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I.    MKMOIRE    de   m.    de   CAtiPREDON   SUR    LES 

NÉGOCIATIONS    DU    NORD. 

Nous  ne  pouvons  guère  mieux  ouvrir  la  cinquième  année  du  Cabi- 
net hUtorique  que  par  la  reproduction  du  mémoire  dont  on  va  lire 
les  premiers  feuillets.  Ce  manuscrit,  que  nous  devons  à  l'obligeante 
communication  de  M.  Frantin  aîné,  de  Dijon,  louche  aux  inléreis 
de  la  politique  européenne,  et  principalement  des  États  du  Nord,  au 
commencement  du  xtim"  siècle,  La  Suède,  le  Danemarck,  la  Polo- 
gne et  la  Russie  y  sont  particulièrement  en  jeu,  et  le  règne 
aventureux  du  héros  dont  Voltaire  a  donné  l'histoire,  en  est  comme 
le  principal  épisode.  —La  lettre  d'envoi  qui  suit,  de  notre  honorable 
correspondant,  est  au  surplus  la  meilleure  introduction  que  nous 
puissions  mettre  en  tète  de  ce  curieux  document. 


A  M.  LE  DIRECTEUR  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

Dijon,  novembre  IS58. 
Monsieur, 

Le  mémoire  que  j'ai  l'honneur  de  vous  transmetire  est  de  H.  de 
Campredon,  ministre  de  Louis  XIV  près  des  cours  du  Nord,  lors  des 
rameuses  conférences  qui  précédèrent  le  dernier  traité  par  lequel  la 
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paix  fut  rendue  à  la  France»  et  qui  sont  ta  matière  principale  des 
Mémoini  de  M.  de  Torcy.  Ce  mémoire  pourfoit  même  dertir  de 
coinmentftire  à  uut  de  Torcy.  Je  le  tienâ  de  feu  M.  Borne,  notaire 
à  Dijon,  qui  en  éloit  dcTCnu  possesseur,  dans  ta  succession  de  deux 
demoiselles  de  Bretaigne  dont  il  géroit  les  affaires.  Voici  le  peu 
que  j'ai  pu  recueillir  de  lui.  —  Ce  récit  étoit  accompagné  de  quel- 
ques autres  pièces  qui  avoient  rapport  à  la  Turquie,  où  M.  de  Cam- 
predonfut  ambassadeur,  apparemment  après  la  paix.  M.  Borne,  en 
me  remettant  le  Mémoire  iur  les  cours  du  Nord,  me  dit  qu'il  avoit 
confié  les  pièces  qui  concernoient  la  Turquie  à  M.  Berlin  lui-même^ 
direoteur*propriétaire  du  Journal  des  Débats,  — -  Je  ne  sache  pas 
que  MM.  des  Débats  aient  fait  emploi  des  pièces  que  M.  Borne 
leur  avoit  remises.  Dans  ce  cas,  ilseroit  bien  à  propos  de  les  réunir 
à  celle  que  je  vous  transmets,  et  de  les  publier  sous  le  titre  de 
Mémoires  ou  négociations  de  M.  de  Campredon.  C'est  à  vous  sans 
doute  que  cette  publication  appartiendroit. 

Quant  an  mémoire  que  je  vous  adresse,  et  qui  ne  paroit  pas 
achevé,  vous  y  trouverez  des  notions  curieuses  sur  les  cours  du 
Nofd,  sur  l'état  de  la  Suède  ap^ès  la  mort  du  conquérant  suédois, 
qui,  Comme  beaucoup  d'autres  conquérants,  n'a  laissé  que  des  ruines 
à  son  pays;  et  encore  sur  les  difficultés,  et  pour  parler  vulgairement, 
sût  les  couleuvres  que  les  négociateurs  de  Louis  XIV  eurent  à  digé- 
rer, avant  d'afriVer  à  un  accord  un  peu  plus  humain.  Une  chose  res- 
sort encore  de  ces  mémoires,  c'est  d'une  part,  que  Louis  XIV,  si 
inàlheureux  dans  le  choix  de  ses  généraux,  en  cette  triste  guerre  de 
la  succession,  fut  mieux  servi  jusqu'à  la  fin  par  ses  négociateurs  ;  et 
d'autre  part  que  des  esprits  moyens,  mais  estimables,  sages,  judi- 
deux,  comme  l'ont  été  M.  de  Campredon,  à  peu  près  ignoré  aujour- 
d'hui, et  M.  de  Torcy,  valent  isouvent  mieux  que  les  grands  talents 
pour  la  réussite  et  conclusion  des  affaires. 

Il  me  semble  en  effets  que  M.  de  Campredon  n'a  pas  laissé  un 
grand  souvenir  de  lui  parmi  les  négociateurs  françois  de  ce  siècle, 
et  pourtant,  je  le  répète,  il  se  montre  ici ,  comme  M.  de  Torcy, 
homme  sage,  judicieux  et  patient,  ainsi  qu'il  îefalloit  dans  Ces  tris- 
tes conjonctures.  Je  me  rappelle  seulement  que  Duclos ,  dans  ses 
Mémoires,  a  donné  quelques  renseignements  sur  sa  personne.— Quant 
aux  demoiselles  de  Bretaigne,  chez  qui  se  sont  trouvés  ces  papiers  si 
longtemps  oubliés,  j'ignore  à  quel  titré  elles  les  possédoient.  Étoient- 
elles  alliées  à  la  famille  Campredon  qui,  je  crois,  étoil  étrangère  à 
notre  province?  Je  ne  sais.  Les  Bretaigne  appartenoient  au  parle- 
ment de  Bourgogne.  Un  conseiller  de  Bretaigne  est,  au  xvi^  siècle, 
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» 

Van  des  commentateurs  de  la  coatume  de  Bourgogne.  Une  grand'-* 
mère  de  Bossuet  étoil  une  Bretaigne,  et  j'ai  yu^  dans  ma  jeunesse,  un 
comte  de  Bretaigne,  le  frère  de  ces  Yieilles  et  nobles  demoiselles. 
Cette  famille  tenoit  donc  encore  un  certain  rang  chez  nous,  bien 
qu'elle  fût  dans  une  médiocre  position  de  fortifne. 

Voilà,  monsieur,  les  foibles  notions  que  je  puis  tous  donner  sur 
notre  manuscrit.  Il  est  de  la  main  d'un  secrétaire,  mais  vous  remar- 
querez des  corrections  marginales  qui  ne  peuvent  appartenir  qu'à 
la  plume  de  l'auteur.  Vous  en  verrez  quelques-unes  parmi  ces 
dernières,  où  l'auteur  éclaircit  son  texte  :  celles-là  doivent  être 
conservées  et  intercalées;  et  d'autres  où  il  l'affiiiblit,  particulière- 
ment au  sujet  du  prince  de  Hesse-Cassel,  successeur  de  Charles  XII. 
Je  crois,  en  ce  dernier  cas,  qu'il  faut  rétablir  le  texte  primitif.  C'est 
la  pensée  première  de  Fauteur  ;  et  le  correctif  qu'il  y  a  mis,  par 
ménagement  ou  circonspection,  n'est  plus  de  saison. 

Je  remets  ces  indications  à  votre  discrétion,  et  suis  heureux, 
monsieur,  de  saisir  cette  occasion  de  me  rappeler  à  votre  souvenir, 
et  de  vous  exprimer  les  sentiments  de  parfaite  estime  avec  lesquels 
j'ai  l'honneur  d'être  votre,  etc. 

Frâhti]». 


IfàlOIltE  DE  M.  DE  GAMPREDOIf  SUR  LES  MÉOOGUTIONS  DU  NORD. 

Je  puis  dire  avoir  esté  élevé  dans  le  maniement  des  affaires 
étrangères  ;  je  suis  entré  dans  cette  carrière  à  l'âge  de  vingt 
ans,  ayant  servy  de  secrétaire  d*ambassade«  depuis  1693,  en 
Danemark  et  en  BoUande,  auprès  de  M.  de  Bonrepos. 

Pendant  un  voyage  qu'il  fit  à  la  cour,  en  1698,  il  me  laissa 
à  La  Haye,  chargé  des  affaires  du  Roy,  conjointement  avec 
M.  le  marquis  de  Bonac,  son  neveu.  Ce  dernier  fut  envoyé  à 
Wolfenbulel  pour  maintenir  le  duc  Antoine  Ulrick  dans  le  party 
opposant  au  neuvième  électorat,  au  moyen  des  subsides  de  la 
France.  Ils  dévoient  estre  employés  à  lever  quelques  régiments 
pour  la  défense  des  États  de  Brunswick  contre  le  duc  de  Han- 
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nower,  armé  et  soutenu  par  la  cour  de  Vienne.  M.  Dusson, 
lieutenant  général,  passa  à  Wolfenbutel  pour  avoir  le  comman- 
dement de  ces  troupes.  Elles  furent  bientôt  dissipées  par  les 
menaces  de  l'Empereur  et  de  la  ligue  formée  en  sa  faveur,  pour 
s*opposer  aux  desseins  du  feu  Roy,  qui  venoit  d'accepter  le  tes- 
tament du  roy  d*Espagne,  appelant  M.  leduc  d'Anjou  à  la  mo- 
narchie universelle  de  ses  États. 

Charles  XII  estoît  encore  alors  sous  la  tutelle  de  la  Reine 
douairière  Léonor,  de  la  maison  d'Holstein,  sa  grand'mère. 
Cette  princesse  estoit  à  la  teste  de  la  cour  :  ses  sentiments  et 
ses  vœux  tendoient  tous,  à  la  vérité»  à  secourir  la  maison  où  elle 
avoit  pris  naissance  ;  mais  ils  ne  déterminoient  pas  un  roy  mi- 
neur et  un  royaume  afToibli  par  la  famine  affreuse  qui  duroit 
encore.  La  situation  délicate  des  affaires  générales  de  l'Europe, 
un  soupçon  fondé  en  expérience  du  peu  de  fidélité  des  czars 
deMoscovieà  observer  leurs  traités,  estoient  des  considéra- 
tions dont  l'importance,  jointe  à  la  lenteur  naturelle  des  Sué- 
dois, retardoient  ses  résolutions.  Ces  dilatation^  avoient  réduit  le 
duc  de  Holstein  aux  dernières  extrémités.  Il  n'estoit  pas  en  estât 
de  faire  teste  aux  Danois.  Leurs  troupes,  déjà  mattresses  des 
trois  forts  qu'il  avoit  fait  construire  contre  les  pactes  de  famille, 
menaçoient  tout  le  duché  d'une  invasion  générale.  Il  n'y  avoit 
plus  de  ressources  qu'en  un  prompt  et  puissant  secours  du 
côté  de  la  Suède.  Il  prit  le  parti  de  s'y  rendre,  et  il  arriva  à 
Stockholm  au  commencement  de  l'année  1699.  Il  reconnut 
bientôt  par  luy  mesme  que  le  point  capital  estoit  de  mettre 
fin  à  la  régence.  Il  y  réussit,  et  le  premier  acte  de  la  souveraine 
autorité  de  Charles  XII  fut  une  intimation  au  roi  de  Danemark 
de  retirer  les  troupes  de  devant  les  forts  du  duc  de  Holstein. 
L'on  estoit  si  assuré  de  son  refus,  qu'à  peine  en  eut-on  reçu  la 
nouvelle,  que  la  guerre  luy  fut  déclarée.  De  concert  avec  TÂn- 
gleterre,  la  Hollande,  et  les  électeurs  du  cercle  de  la  Basse-Saxe, 
leurs  alliés  et  cogarauts  du  traité  d'Altenau,  du  6  may  1689, 
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conclu  enlre  Christian  Y,  roi  de  Danemark,  et  le  duc  de  Hols- 
tein,  père  de  celuy-cy;  mais  un  motif  plus  puissant  que  cette 
garantie  fit  agir  les  puissances. 

Elles  estoient  sur  le  point  de  faire  la  guerre  à  la  France,  à 
Toccasion  de  la  succession  d'Espagne  ;  elles  vouloient,  à  quel- 
que prix  que  ce  fût,'|^miner  dans  peu  ce  différend,  dont  elles 
craignoient  avec  raison  que  la  durée  n'épuisât  les  forces  de  plu- 
sieurs de  leurs  associés  d'Allemagne.  Elles  en  avoient  un  besoin 
indispensable,  surtout  la  république  de  Hollande,  qui,  comme 
on  le  sait  assez,  ne  peut  soutenir  aucun  engagement,  par  la 
Yoye  des  armes  de  terre»  qu'avec  les  troupes  auxiliaires  qu'elle 
achète  des  rois  du  Nord  on  des  princes  de  l'empire, 

Charles  XII  fit  équiper  une  flotte  qui  fut  parfaitement  bien 
servie.  Il  fit  une  descente  en  Zélande  au  commencement  de  l'an- 
née 1700.  Elle  estoit  appuyée  des  escadres  d'Angleterre  et  de 
Hollande,  tandis  que  l'Empereur,  l'électeur  de  Brandebourg  et 
les  princes  de  la  maison  de  Brunswick,  par  les  raisons  que  je 
viens  d'expliquer,  mirent  leurs  troupes  en  mouvement  pour 
contraindre  le  roy  de  Danemark  à  rendre  justice  au  duc  de 
Holstein.  L'effet  suivit  de  près  la  menace.  Les  Danois  se  sou- 
mirent, c'est  tout  ce  qu'on  demandoit  d'eux.  Par  le  traité  de 
Travendale,  le  duc  de  Holstein  obtint  ce  qu'il  désiroit,  c'est-à- 
dire  une  satisfaction  pour  les  frais  de  la  guerre,  mais  à  con- 
dition que  les  forts  construits  contre  la  teneur  des  pactes  de 
famille  ne  seroient  point  rétablis,  et  pour  dédommager  le  roi 
de  Danemark  de  sa  levée  de  boucliers,  les  alliés  prirent  à  leur 
service  12,000  hommes  de  ses  troupes. 

L'exécution  de  ce  traité  fut  aussy  prompte  qu'exacte.  Il  estoit 
important  Wx  ennemis  de  la  France  de  renvoyer  le  roy  de 
Suède  au  delà  du  Sund.  Il  se  rendit  à  Stockholm  au  mois  d'oc- 
tobre de  la  mesme  année  1700  et  passa  d'abord  en  Ingrie,  à  la 
teste  de  8,009  hommes  qu'on  avoit  rassemblés  avec  beaucoup 
de  peine.  Il  s'agissoit  de  s'opposer  en  mesme  temps  au  czar 
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de  Moscovie  et  au  roy  Auguste  qui,  Tuu  et  Fautre,  après  avoir 
assuré  Charles  XII,  par  leurs  ministres,  de  la  continuation  de 
leur  amitié  dans  le  temps  qu*il  s*embarquoit  pour  passer  en 
Zélande,  luy  déclarèrent  la  guerre  avant  la  fin  de  celte  expé- 
dition, sur  des  prétextes  si  légers  qu*on  voyoit  bien  que  leur 
conduite  n*avoit  d'autre  fondement  qu^*espérance  de  faire 
des  conquestes  faciles  sur  un  royaume  gouverné,  comme  ils 
disoient,  par  un  enfant,  et  affligé  par  une  famine  presque  gé« 
nérale.  Le  czar  avoit  assiégé  Narva,  capitale  de  Tlngrie,  avec 
une  armée  de  80,000  hommes,  et  le  roi  Auguste  Timportante 
place  de  Riga,  capitale  de  la  Livonie.  Charles  XII  attaqua  le 
premier  dans  ses  retranchements,  au  mois  de  novembre  1700, 
Il  défit  Ub  Moscovites,  donna  la  liberté  à  une  infinité  de  pri- 
sonniers, gardant  seulement  les  officiers  et  délivra  ^arva. 

De  là,  il  passa  en  Livonie,  chassa  les  Saxons  de  devant  Riga 
et  les  poursuivit  en  Courlande. 

Telle  estoit  la  scituation  des  affaires,  en  Suède,  lorsque  M.  le 
comte  de  Guiscard,  qui  estoit  alors  ambassadeur  de  France  aa«- 
près  de  Charles  XII,  ayant  déplu  à  ce  prince,  fut  rappelé. 
M.  de  Bonac  fut  nonmië  pour  le  remplacer  en  qualité  d'envoyé 
extraordinaire.  Il  Tavoit  joint  avant  son  départ  de  Wolfem- 
butel;  il  eut  son  audience  dans  la  tente  de  Charles  XII,  au 
miUeu  des  neiges,  tandis  que  le  duc  de  Holstein,  le  comte  Piper 
et  les  antres  généraux  estoient  logés  dans  de  bons  châteaux. 
La  réception  de  renvoyé,  dont  je  fus  témoin^  n  eut  rien  de  re- 
marquable, que  beaucoup  de  hauteur  de  la  part  du  roy  de 
Suède.  Un  des  officiers  dit  mesme,  assez  haut  pour  que  je  l'en- 
tendisse, que  ce  drôle  d*homme,  désignant  Tenvoyé,  préten- 
doit  en  imposer  par  ses  beaux  discours.  Nous  ffiàmes  dîner 
chez  le  comte  Piper,  premier  ministre  ;  il  fit  entendre  à  M.  de 
Bonac  que  le  roy  de  Suède  n*estoit  pas  en  scituation  de  souffrir 
des  ministres  étrangers  à  sa  suite,  et  que,  devant  décamper 
dans  peu  avec  son  armée,  il  le  prioic  de  se  rendre  à  Riga,  vilia 
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capijt^l^  d#  la  U?opie,  où  pstpiei^t  opfix  ()e  r^oipejceur  Pl>  de 
Hollaode. 

J'avois  fait  cpnnoissanee  avec  M.  de  Coderbielin,  secrétaire 
confident  du  comte  Piper,  et  avec  plusieurs  ofOioieFS  suédois, 
qui  avoient  servy  en  France.  Le  comte  Dukert,  aide  de  camp 
du  Roy,  estoit  de  ce  nombre.  M.  de  Bonac  le  $ç^voit  bien  au- 
près de  son  maître,  et  propre  à  luy  parler  des  propositions  dont 
il  estoit  chargé.  Il  comptoit  aussy  de  trouver  de  bonnes  dispo- 
sitions dans  le  duc  de  Holstein,  beau-frère  de  Charles  XII,  qui 
avoit  un  traité  secret  avec  la  France.  Ce  dernier  s'exjcusi^  s|ir 
la  eenjoncture^  M.  de  Bonac  partit  pQur  Riga  ;  le  roy  de  ^uède 
partit,  de  son  costé,  presque  seul,  traversa  la  lâlimanie  et 
poussa  jusqu'à  Varsovie,  où  Ton  prétepd  qu'il  eut  pne  confé-r 
reace  secrète  avec  le  (ordinal  Aa(|zowieski,  primat  de  Piplogne, 
chef  du  party  opposé  au  roy  Augi^te,  et  actuellei^ent  en  traitté 
avec  les  Suédois  pour  l'expulsion  de  ce  prince.  Ces  faits,  leur 
progrès  et  leur  exécution,  fruit  du  succès  des  armes  suédoises 
contre  le  roy  Auguste  et  contre  les  Moscovites,  sont  assez  con^ 
nus  par  i|ss  restions  publiques.  Ainsy  je  n'en  grossiray  point 
ces  mémoires.  Par  ordre  de  M.  le  marquis  de  Torey,  alors  mi- 
RisU«  des  affaires  étrangles,  M.  de  Boaa^  me  laissa  en  Cour-r 
lande,  pour  veiller  aux  mouvements  de  l'armée  suédoise,  et 
potir  rendre  compte  de  ce  que  j'apprendrois  du  sort  de  Char- 
les m,  dont  on  n'avoit  point  de  nouvelles  depuis  ua  n^ois.  U 
revint  mûn  vers  la  fin  de  février  1700,  apr^  avoir  couru  plu- 
sieurs fois  risque  d'estre  enlevé,  ou  Assassiné  par  les  partis 
.  ennemis.  Et  à  combien  d'autres  dangers  ne  s'estoit-U  pas  exposé 
de  gayeté  de  cosur,  en  traversant  des  étangs  à  la  nage^  ppi^^ 
abréger  le  .chemin  qui  conduisoit  au  quartie^r  de  M..  Stuyert, 
directeur  général  des  fortifications.  Les  Courlandois  avoient 
coupé  les  digues  de  ces  étangs,  et  tendu  à  travers  de  celuy  où 
il  passoit  le  plus  souvent  un  filet  sous  l'eau.  Il  y  périssoit,  si 
l'aide  de  camp  qui  le  suiyoit  m  s'eo  fut  iaprçu.  J'ai  vu  i^& 
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prince  se  livrer  à  vingt  aventures  de  cette  espèce,  pour  mar- 
quer son  mépris  des  périls,  tomber  dans  Teau  en  plein  byver, 
et  rester  toute  la  journée  sans  changer  d'habit  ;  en  sorte  que 
toutte  r  Europe  estoit  attentive  à  la  destinée  d*un  guerrier  qui 
ménageoit  aussy  peu  sa  personne  pendant  le  repos  de  son  ar- 
mée, que  lorsqu'il  la  faisoit  agir.  —  Il  estoit  de  la  dernière  im- 
portance, au  seryice  du  Roy^  d*avoir  quelqu'un  à  sa  suite,  à 
portée  de  Tinformer  des  événements  :  c*est  à  quoi  la  cour  m*a- 
voit  destiné. 

Peu  de  Jours  après  le  retour  de  Charles  XII,  il  se  mit  en 
marche  avec  Tavant-garde  de  son  armée.  J'appris  que  son  dessein 
estoit  de  traverser  laLitbuaniepar  le  chemin  qu'il  avoit  reconnu; 
que  son  traitté  avec  le  primat  estoit  conclu,  et  que  sa  résolution 
estoit  prise  de  détrhônerle  roy  Auguste.  J'en  informai  en  droi« 
ture  la  cour,  en  mesme  temps  que  M.  de  Bonac,  et  que  je  tâche- 
rois  de  suivre  Tarmée,  ainsy  qu'il  m'estoit  ordonné;  mais  le 
comte  Piper  me  dit  que  le  Roy,  son  maître,  ayant  envoyé  à  Riga 
tout  ce  qui  avoit  Tair  de  ministre  de  quelque  puissance  étran- 
gère, luy  avoit  ordonné  de  me  trailter  de  mesme,  et  que  d'ail- 
leurs pendant  une  marche  tumultueuse  et  rapide,  dans  une 
saison  encore  très-rude,  il  ne  se  présenteroit  aucune  occasion 
de  parler  d'affaires. 

Huit  jours  après  mon  arrivée  à  Riga,  M.  de  Bonac  receut 
ordre  de  me  renvoyer  à  la  suite  deTarmée  suédoise,  de  tout  ten- 
ter pour  joindre  au  moins  le  duc  de  Holstein,  et  le  sollicitera 
tenir  la  promesse  qu'il  avoit  donnée  d'employer  tout  son  crédit 
auprès  du  roy  de  Suède  pour  qu'il  se  déi^larâl  médiateur  entre 
la  Crance  et  ses  ennemis,  offrant  à  ce  prince  l'arbitrage  des 
conditions  de  la  paix.  Je  partis  le  8  mars,  à  cheval,  avec  doux 
domestiques.  M.  de  Bonac  envoyoit  un  fort  beau  cheval  au  comte 
Dukert,  il  me  chargea  d'une  lettre  pour  cet  officier  et  d'une 
autre  pour  le  duc  de  Holstein.  Je  traversa  y  la  Dune  sur  la  glace, 
sans  accident;  mais  en  Courlande,  passant  la  rivière  de  Win« 
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dau,  la  glace  se  rompit ,  et  Ton  eut  beaucoup  de  peine  à  sauver 
un  de  mes  domestiques,  qui  s*estoit  enfonce  dans  Teau  avec  le 
cheval  de  main  qu'il  conduisoit  Cet  incident  m'obligea  de  sé- 
journer de  Wittau;  J'y  devois  d'ailleurs  attendre  une  escorte  que 
le  colonel  Cuoving ,  commandant  pour  le  roy  de  Suède,  luy  en- 
voyoit  avec  des  lettres. 

Je  n'eus  aucune  fâcheuse  rencontre  les  trois  premiers  jours 
de  mon  voyage;  nous  trouvions,  d'espace  en  espace,  des  régi- 
ments suédois  qui  alloient  joindre  l'armée;  le  quatrième  jour,  à 
la  nuft,  par  une  grosse  pluye  qui  avoit  fait  déborder  touttes  les 
rivières  et  emporté  les  ponts,  nous  arrivâmes  au  bord  de  celle 
de  Niémen  en  Lithuanie  ;  j'envoyay  chercher  un  guide  pour  la 
passer  à  la  nage;  les  paysans  s'estoient  sauvés  d'un  petit  village 
où  nous  estions.  L'on  se  saisit  enûn  d'un  qui,  par  argent  ou  par 
menaces,  se  mit  à  l'eau  avec  un  mauvais  bidet  blanc;  il  me  ser- 
voit  de  boussole,  et  je  le  suivois  le  premier  pour  encourager  mon 
escorte,  composée  de  six  cuirassiers  à  cheval  et  d'un  brigadier, 
Je  ne  fus  pas  à  cinquante  pas  du  bord,  que  j'aperçus  mon 
guide  et  son  cheval  culbulter  et  se  noyer,  La  rivière  estoit  ra- 
pide, je  gagnay  cependant  l'autre  bord,  et  de  là  j'exhortay  mes 
gens  à  me  joindre  ;  ils  le  firent  sans  accident.  La  pluye  conti* 
nuoît  à  verse,  et  rendoit  l'obscurité  de  la  nuit  affreuse,  hors  du 
chemin,  et  sans  sçavoir  de  quel  costé  tourner,  je  dis  à  l'officier 
d'envoyer  de  ses  cavaliers  à  la  découverte;  l'un  d'eux  aperçut  de 
la  lumière,  nous  nous  y  rendismes  :  c' estoit  une  mauvaise  chau- 
mière couverte  de  paille;  nous  n'y  trouvasmes  qu'une  vieille 
femme  avec  un  petit  enfant  ;  sa  chambre  estoit  échaufiëe  par  un 
bon  poêle,  nous  y  fismes  sécher  nos  habits;  mais  à  peine  nous 
estions-nous  endormis  sur  la  paille,  qu'un  cavalier  qui  faisoit 
sentinelle,  vint  nous  dire  avec  précipitation  de  sortir  au  plus 
vite,  la  vieille  nous  voyant  endormis,  s'estoit  évadée  par  la 
fenestre  avec  son  enfant  et  avoit  mis  le  feu  à  la  chaumière. 

Nous  nous  remismes  en  marche  à  la  pointe  du  jour,  mais 
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quelque  diUigence  que  je  pv99e  faire,  sans  trouTer  le  plus  sou<* 
vent  ni  gite ,  ni  nourriture  pour  les  cbevaui^,  Je  ne  pus  joindre 
le  roy  de  Boide  que  le  i%  avril,  à  la  petite  riUe  de  I^eepen,  sir- 
tuée  au  bord  du  Niëm^n*  où  (^  prince  avoit  fait  camper  son 
armée  pour  assister  &  Tentarrement  de  trois  cents  de  ses  soldats 
tués,  il  y  avoit  trois  semaines,  par  un  party  d'Oginsky» 


(la  mite  au  prochain  numéro.) 


IL  —  ÂRMORIÂL  DE  FRANGE 
n  1^  FIN  m  iiv*  niRcvf. 


Un  armoriai  donnant  1,264  grands  noms  de  la  France,  et  cela 
pour  la  fin  du  zrr»  siède,  comme  nous  espérons  le  prouver  tout  à 
Phenre,  noas  a  paru  digne  de  voir  le  Jour  dans  le  Calfimt  hifitorir 
q^e,  $t  de  prendre  plaee  p^rmi  la  foule  de  documents  utiles  que  ren- 
ferme déjà  ce  repueil.  Nous  jCOIQmencero^s  par  dire  un  mot  de  cet 
armoriai. 

Tout  le  monde  sait  qu'A  y  a  deax' espèces  d'armofiaux.  Les  uns 
qui  se  emiteatent  de  donner  les  noms  aeeompegnés  s^tem^n^  dp 
la  lecture  des  blasons,  ]$^  autres,  tels  p^  e^eçiple  tm  le  bç)  ;irwo- 
rial  de  Berry  ou  celui  d'Auvergne,  qui  y  ajoutent  les  blasons  eux- 
mêmes,  soit  peints,  soit  dessinés  au  trait,  et  avec  ou  sans  lectures. 
C'est  à  la  première  des  deux  catégories  qu'appartient  le  document 
que  noBs  publions.  C'est  un  petit  nanuscrit  original,  sur  véUa, 
de  61  feuiUeis,  }e  deriMer  reOé  en  blanc  et  les  autres  paginé^  4e 
1  h  130.  U  a  souQjert  en  quelqpes  endroits  où  il  a  été  retouché  par 
une  main  moderne  et  habile.  Il  est  du  format  de  nos  in-douze  ordi- 
naires, et  porte  au  dos  de  sa  reliure,  qui  est  en  maroquin  rouge,  tes 
mots  :  Armoriai  de  France.  Aianuicrit  de  Van  1406.  U  appartient 
à  b  BibUpth^ne  Impériale,  on  U  l^t  co^n^^i  soi^s  1^  99  i^H  du 
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fonds  Supplément  Français.  Quant  à  récriture,  elle  peat  s'attri- 
buer, soit  à  la  fin  du  tliy^  siècle,  soit  au  cooiaiencement  du  xy®,  et 
n'apporte  par  conséquent  rien  qui  puisse  contredire  la  date  de  1406 
donnée  au  dos.  Examinons  pourtant  si  c'est  bien  là  la  vérilable.  Nous 
observerons  d'abord  que  le  manuscrit  ne  porte  aucun  titre.  Il  com- 
mence, au  haut  du  premier  feuillet,  par  le  simple  mot  ;  France ^ 
puis,  vient  immédiatement  1  armoriai,  dont  les  premiers  articles 
annoncent  clairement  qu'il  s'agit  de  Charles  YI«  puisque  le  nom  du 
Roi  y  est  suivi  de  celui  du  Dauphin,  son  Hls,  des  ducs  d* Anjou,  de 
Berri  et  de  Bourgogne,  ses  oncles,  du  duc  d'Orléans,  son  frère,  etc 
La  preuve  que  c'est  bien  de  Loui$  d'Orléans  dont  il  est  question  à 
l'article  duc  d'Orléans,  c'est  qu'il  n'y  est  pas  parlé  du  comte  de  Ver- 
tus ni  du  comte  d'Angouléme,  ises  enfants,  comme  c'eût  été  le  cas 
siTarticle  eût  regardé  Charles  d'Orléans,  leur  aîné.  Si  donc,  comme 
il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter,  l'armoriai  est  bien  du  temps  de  Char^ 
les  VI,  si  le  duc  d'Orléans  dont  il  y  est  question  est  bien  Louis  d'Or- 
léans, mort  en  1407,  le  Dauphin  ne  peut  être  que  Louis,  duc  de 
Guienne,  né  en  1396.  C'est  donc  entre  ces  deux  années  qu'il  faut 
placer  la  date  de  notre  manuscrit,  et  c'est  ce  qu'a  voit  fhïi  le  posses- 
seur, en  la  mettant  à  l'année  1406.  Toutefois,  nous  croyons  pouvoir 
la  faire  remonter  plus  haut,  et  nous  ne  craindrons  pas  d'avancer  que 
notre  armoriai  est  nécessairement  de  l'année  1396  on  de  la  suivante. 
En  effet,  on  y  voit  figurer  le  comte  d'Ei^  et  un  peu  plus  bas,  Charles 
d'Artois.  Or,  Charles  d'Artois  a  été  comte  d'Eu  à  la  mort  de  son 
père,  Philippe  d'Artois,  en  1397,  et  comme  il  n'est  pas  qualifié  ainsi 
dans  notre  armoriai,  il  s'en»iit  nécessairement  que  c'est  de  son  père 
Philippe  d'Artois  qu'il  s'agijt  à  l'article  du  comte  d'Eu.  Donc,  notre 
armoriala  été  composé  entre  la  naissance  du  Dauphin,  due  de  Guienne, 
en  1396,  et  ia  mort  de  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu,  en  1397.  La 
question  importante  de  ta  date  de  no^e  document  ainsi  vidée,  pas* 
sons  à  son  contenu. 

Notre  armoiial  est  divisé  par  provinces,  et  dans  chaque  provioee 
il  y  a  une  subdivision  des  baaaerets  et  im  simples  chevaliers*  Les 
provinces  sont  :  France,  Noiwandie,  Champenois  et  Bourguignons, 
Bretagne  et  le  Mai»e,  Anjou  et  Touraine,  Vermandois  et  Beauvaisîs, 
Ponthieu,  Artisiens  et  Corbéiens,  Flandres  et  Hainant,  et  enfin,  un 
dernier  ariide  pour  ie^  souverains  étrangers.  Il  est  à  remarquer  que 
notre  manuscrit  ne  se  sert  pas  toujours  de^  termes  du  blason,  et  e'e^t 
là  une  preuve  i|ue  cette  langue  n'étoii  pas  encore  définitivement  for- 
mée a  la  fin  du  XIV®  siède.  En  sorte  qu'on  trouve  iei,«  par  exemple, 
le  terme  de  noir  mis  pour  sable,  vert  pour  sinopie,  ete.  D'autres  y 


12  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

sont  singulièrement  défignrés,  comme  bougonné  pour  componné, 
fesse  el  fessié  pour  fasce  et  fascé,  quevrons  pour  cbe?roDS,  gué- 
ronné  pour  gironné,  gattéUU  pour  chastelets,  couiiches  pour  col- 
tices,  oille  pour  orle,  etc.,  etc.  Pourquoi  ne  pas  le  dire  tout  de 
suite,  le  manuscrit  fourmille  de  fautes.  Au  reste,  il  semble  que  ce 
soit  une  règle  sans  exception  pour  tous  les  armoriaux,  surtout  quand 
ils  remontent  un  peu  haut',  comme  c'est  le  cas  pour  le  nôtre,  que 
nous  regardons  même  comme  l'un  des  plus  anciens.  Quoi  qu'il  en 
soit,  comme  après  tout  on  peut,  a?ec  un  peu  d'habitude  et  de  soin, 
redresser  en  bien  des  points  les  textes  de  ce  genre,  comme  surtout, 
tout  imparfaits  qu'ils  soient,  ils  fournissent  sou?ent  d'utiles  rensei- 
gnements et  des  moyens  de  vérifier  les  faits,  qu'on  chercheroit  vai- 
nement ailleurs,  nous  croyons  que,  loin  de  les  rejeter,  il  est  bon  de 
les  rechercher  et  de  les  reproduire,  ne  fût-ce  que  comme  pierres 
d'attente.  Sans  doute,  il  seroit  préférable  de  n'offrir  au  public  que 
des  textes  suffisamment  éclaircis,  mais,  après  tout,  ne  vaut-il  pas 
mieux  encore  lui  donner  des  matériaux  bruts  que  de  ne  lui  rien 
donner  du  tout?  C'est  cette  considération  qui  nous  a  déterminés 
dans  cette  publication. 

Cet  armoriai  de  Charles  VI  se  retrouve  en  entier  dans  un  autre  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  Impériale,  portant  le  n»  9816-3.  C'est  un 
petit  in-fol.  pap.  de  39  feuillets,  d'une  écriture  du  xti®  siècle,  et 
qui  a  passé  pour  être  un  armoriai  de  la  première  croisade.  Voici  ce 
qui  a  donné  lieu  à  l'erreur.  On  lit  sur  un  premier  feuillet,  qui  ne 
fait  pas  partie  du  corps  de  l'ouvrage,  ces  mots:  «  Noms  et  surnoms; 
avec  les  armoiries;  des  nobles  qui  se  croisèrent  pour  aller  oultre- 
mer,  contre  les  Sarrazins;  l'an  1096.  »  Et  au-dessous  :  «  Ce  que  des- 
sus estoit  écrit  sur  un  vieil  parchemin  dont  ce  livre  étoit  couvert.  » 
Puis,  enfin,  la  note  suivante:  «Ces  noms  et  surnoms,  tirez  d'un  ar- 
moriai ancien  de  l'église  cathédrale  de  Bayeux,  qui  paroit  avoir  esté 
fait  depuis  1330  jusqu'environ  Tan  1370,  se  trouvent  encore  dans 
l'ancien  Hérault  Breton  de  la  même  bibl.  Colb.,  n»  3263;  à  la  tête  de 
l'Hist.  'générale  de  Normandie  de  Gabriel  du  Moulin,  in-fol.,  impri- 
mée en  1631;  et  quant  à  ce  qui  concerne  la  maison  de  Chatillon,  au 
commencement  de  l'Hist  généalog.  de  cette  maison,  par  du  Chesne, 
en  1621.  »  Signé  G.  M.  Or,  tout  ceci  n'a  aucun  rapport  avec  le  ma- 
nuscrit, dont  voici,  au  reste,  pour  qu'on  en  puisse  mieux  juger,  le 
titre  exact  et  tout  au  long. 

«  Cy  est  Fextraict  du  livre  de  Navarre,  maistre  hérault  du  très- 
noble  três-crestien  et  très- puissant  roy  de  France,  contenant  le 
blazon  et  deviz  des  armes  de  tous  les  roys  chrétiens,  princes  et  sei- 
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gneurs  du  sang  de  France,  et  autres  barons,  baneroys,  bacheliers  et 
chevalliers  du  pais  de  France,  Normandye,  Champaigne,  Bourgon- 
gne,  Bretaigne,  Le  Maine,  Anjou,  Tourayne,  Yermandoys,  Beau- 
▼oisin,  Ponlif,  Artois,  Corboyab,  Poitou,  Berry,  Breban,  Flandres, 
Hénault  et  Angleterre.  Lequel  présent  extraict  a  esté  faict  sur  ung 
gros  livre  en  parchemin  d'ancienne  escripture,  cousu  entire  deux  aez, 
intitulé  en  son  commencement:  Cy  commence  les  anciennes  his- 
toires d'oltremer.  Appartenant  et  estant  en  la  saisine  et  possession 
des  seigneurs  de  Rubery,  surnommés  de  Slimey.  Et  aussy  semblable 
livre  en  langage  picart  chés  ung  nommé  Jehan  de  la  Rue,  bourgeoys 
de  BaieulXy.de  l'art  et  mestier  de  paintre  et  vitrier.  Aultre  en  la 
main  du  sieur  de  BenviUe,  et  aultre  entre  les  mains  de  Culdec  le 
Gaypaye,  paintre  et  ymagier  demourant  à  Caen.  » 

Ce  manuscrit  est,  comme  on  Ta  déjà  dit,  le  même  armoriai  que  le 
nôtre.  On  y  distingue  facilement  deux  mains.  L'une,  pour  les  six  pre- 
miers feuillets,  est  lourde  et  épaisse  ;  l'autre,  pour  le  reste,  est  de  cette 
eursive  hardie  mais  pleine  de  caprices  qui  distingue  le  milieu  du 
xTi^  siècle.  Il  a  été  connu  de  Bernard  de  Montfaucon,  qui  même  eu 
donne  un  fragment  assez  étendu  dans  sa  Bibliotheea  hihliothecarum 
manuscriptorum,  tom.  2,  pag.  878.  D.  D. 


FRANCE. 

1.  LE  ROY  DE  FRANGE.  —  D'azur,  à  flcurs  de  lis  d'or. 

2.  MONSEiGNECR  LE  DAUFiN  (1) . — Escartellé  de  France  et  du  Dau- 
finez,  et  sout  les  armes  du  Daufinez^  d'or  à  un  daufin  d'asur. 

3.  MONSEIGNEUR  d' ANJOU  (2).— Les  armes  de  France,  à  un^  bor- 
deure  de  gueules. 

4.  MONSEIGNEUR  DE  BERRT  (3).  — Les  armcs  de  France,  à  une 
bordeure  de  gueules  engreslée. 


(1)  Lonis  de  France,  duc  de  Guienne,  mort  en  1415.  —  (2)  Louis  II, 
mort  en  1417.  —  (3)  Jean,  duc  de  Berri,  mort  en  1416» 
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5.  MONSEiGNECà  DE  BouRGoiNE  (1) . — Les  arnies  de  France,  à  une 
bordeure  bougonnée  (componnée)  d'argent  et  de  gueules, 
escartellées  contre  les  armes  de  Bouryoine  qui  sont*  d'or  et 
d^aâur,  de  VI  pièces  à  une  bordeure  de  gueules. 

6.  MONSEIGNEUR  d'orrléans  (2).  —  Lcs  ariucs  de  France,  à  un 
lambel  bougonnez  d'argent  et  de  gueules. 

7«  LE  DUC  DE  BORBON  (3).*^  Les  armes  de  France,  à  un  baston 
de  gueules. 

8.  LE  COMTE  D*AL2NçoN  (4).  —  Lcs  armcs  de  Fraùce,  à  une 
bordeure  de  gueules  besantée  d'argent. 

9.  LE  coHTE  BD  PERCHE* «^Semblablement,  à  un  chastellet  d'or 
en  la  cornière  de  Tescu. 

10.  LE  COMTE  d'estampes.— Les  armes  de  France,  à  un  baston 
bougonnez  d'ermines  et  de  gueules. 

11.  LB  coMtË  d'eu  (5)  —  Les  armes  de  France,  à  un  lambel 
de  gueules  chastellé  d'or. 

12.  LE  COMTE  de  LA  MARCHE. — Les  armes  de  France,  à  un  bas- 
ton  de  gueules,  à  trois  lioncheaux  d'argent  sur  le  baston. 

13.  MONSEIGNEUR  DE  PREAULx.  —  Scmblablemeut. 

14.  MONSEIGNEUR  CHARLES  d'artois.  —  Lcs  armcs  de  France, 
à  un  baston  de  gueules,  chasteté  d'or,  à  im  escuçon  de 
Costentin  noble. 


■kkaMi«i«*É*«* 


Auireê  banerèi  du  paU  de  France. 

15.  LE  CONTE  DE  tanqueryille(6].—  Escartellé  de  UeUwi  et  de 
TanquervUh»  C'est  les  ermines  (7)  de  Meuleun,  d'asur>  à  un 
chief  d'or^  à  YI  gestelez  d'or  ou  pié.  Et  les  armes  de  Tan- 


(1)  Jean  sans  Peur,  mort  en  1419.—  (2)  Louis,  duc  d*Orléans,  mort  eu 
1407.  —  (3)  Louis  II,  mon  en  14ia  —  (4)  Pierre  11,  mort  en  1404.  -- 
(5)  Philippe  d'Artois,  mort  en  1397.—  (6)  Tancar?ille.—  (7)  Lis.  :  Armes. 
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qUertillè,  de  gueules,  à  un  edcuçon  d*tirgeQt|  à  une  orleile 
d'ermines  d'or. 

16.  Lfi  coNtfi  DE  MoNTFOUt  (1).-^  De  gueules^  à  un  lion  d'ar- 
gent rampant,  à  la  queue  fourchié. 

17.  LE  CONTE  DE  DREus  (2).  *-  Eschiquct^  d'or  et  d'asur,  à 
une  bordeure  de  gueules. 

18.  LE  toNTE  DE  VErfDOSME. —  D'argent,  à  un  chief  de  gueules, 
à  un  lion  d*azur  rampant. 

Id.  LE  coNte  DE  DAMMAATm.— Fessié d'argent  et  d'asuf  de  VI 
pièces,  à  une  bordeure  de  gueules. 

20.  LE  iiRE  DE  MONMORENCHt.<^D'or,  à  uue  croiiL  de  gueulcs,  à 

XVI  esglètes  d*asur. 
Si.  LÉ  BiRE  DE  BEAuéAULT.  —  Scmblablement ,  à  I  quartier 

d'argent,  à  une  molète  noire  enquartelée. 

22.  LE  61RE  DÉ  BÈu.  '^  Ëscfaiqueté  d'or  et  d'azur^  à  une  bor- 
deure de  gueules  engreslëe. 

23.  MONs.  MAHiEu  DE  TRIE. —  Scmblablcment^  à  une  bordeure 
d'asur. 

24.  MoMs.  PATRoiLLARt  hH  TRiB*  *^  D'or,  la  baude  des  armes 
Datnmartin, 

25.  LE  VIDAMES  DE  CHARTRES.  —  D'or,  à  dous  fesses  noires,  à 
un  orle  de  mesletes  noires» 

86»  LB  siBB  DE  BRiÀBBS.  -^  D'or»  à  uu  llon  noir  rampant,  à  la 

queiie  fburchiée» 
27.  LE  StBE  DE  otABBiNCHiÈRES  (3).  -^  De  gueules,  à  trois  que- 

vrons  (chevrons)  d'or. 

26.  LE  siBE  DE  coust  (4).  -»  D'argent,  à  une  bande  engreslée 
de  gueules. 

29.  LB  SIRE  DE  MARLT.-^D'or,  à  une  croix  de  gueules,  à  quatre 
esglètes  d'asur. 


(1)  M6ntr(^M'ABi«iry  (Seine-et-Oise^  arr*de  RaaibouiUet).-(2)  Dreux. 
•  (3)  Garencières.  —  (4)  Coucy<  * 
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50.  HOKSBicNBUR  GDT  DE  BBiuiionT.  —  SefflblablemeDt,  '  à  un 
lanibel  d'azur. 

51 .  LB  SIRE  fi'ivEBi  (i).  —  D'or,  à  1111  quevrons  de  gueules, 
32.  HOHSEiGNEDB  ROBERT  DE  iiELEDH  (2) .  —  D'azur,  à  un  cbief 

d'or,  k  VI  gastelez  d'or  en  pie,  à  un  escuçuD  de  Tainquer- 
ville  ou  chief. 
55.  MOKSEiGKEUR  lEBàît  SE  MELEUH.  —  Sembiablement,  à  un 
lîoncheau  de  gueules  ou  chier. 

54.  LE  SIRE  DE  LA  RocBE-GDTo». —  A  V  couticbBS  d'azuf,  à  uue 
bordeure  de  gueules. 

55.  LE  SIRE  DE  BODviLLE. — D'argeut,  il  une  tesse  de  gueules,  » 
trois  aîgneaulx  d'or  sur  la  fesse. 

56.  LE  vtconTB  DE  GOBBiEUL  (5).  —  D'argent,  à  un  griffon  de 
gueules  rampant, 

57.  LE  SISE  s'AtNEL  (4).  —  D'of  à  V  coutiches  de  gueules. 
5S,  LE  SIRE  DE  REiNviLLE  (5). —  D'argent,  à  un  fer  de  moulin 

de  gueules. 
59.  LB  SIRE  DE  l'isle-ad&u  (6).  —  De  gueules  à  une  fesse 
d'ai^entà  VI  merles  d'argent,  trois  dessurs  et  trois  desoubz. 

40.  uoNSEiGnEUR  RORERT  DE  LOHis  (7).  —  D'op,  à  UQe  fesse 
d'azur,  à  trois  esgles  de  gueides. 

41.  MONSEiGNEOB  BGRET  BE  BEsu  (8).— DcBable,  à  UD  cbief  d'oF 
à  VII  merletes  de  l'un  à  l'autre,  è  une  bordeure  de  gueules. 

42.  LE  8IBB  DE  ROni  (9).  —  D'ur,  à  II  fesses  de  gueules. 

43.  H.  amâuri  de  meclemt  (10\  —  De  noir,  à  un  lion  d'ai'gent 
rampant,  à  la  queue  fourchiée. 

44.  MonsEiGHEDR  LOUIS  DE  BEAUMOMT  (11).  —  Guérouné  d'ar- 
gent et  de  gueules,  de  VIII  pièces. 

&.  HonsEiGNEUB  PIERRE  DE  BEADHONT.  —  Semltablemeut. 

(1  )  Ivry.  -  (2)  Melun.  —  (3)  Corbeil.  -  (4)  Aunay,  ou  Auneau,  ou  Au- 
'  neuil.  —(5)  A  deuil  lieues  de  Beauvgis.—  (6)  Arroodisscment  de  Poitloise. 
—  (7)  Lorris,  en  Gaiinais.  —  (S)  Le  Besu,  en  Maolois.  —  (9)  Rosny,  en 
Hyiloifi.  —(10)  MeuUn  (Seine-et-Ol&e).  —(il)  BeaumoDt-sur-Oise. 
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46,  MONSEiGNEDR  FOUQUES  DE  marcilly(I).  — D'oF,  à  qiievi'on 
de  sable. 


Bachelers. 

47.   MONSEIGNEUR  MAHIEU  DE  HONMORENCHT. —  D'OF,  à  Une  Croîx 

de  gueules,  à  XVI  ègles  d*asur,  à  un  lambel  d'argent. 

48.  MONSEIGNEUR  JEHAN  DE  MONMORENGHT. — Semblablement,  à 
un  quartier  d'argent. 

49.  MEssiRE  ERART  DE  MONMORENGHT.  —  Sembldblement^  à  un 
quartier  d'argent,  à  une  molète  noire  enquartellée. 

50.  MESSIRE  BiLEVAULT  DE  TRIE,  — D'or,  à  uue  baude  des  armes 
de  Dammariin, 

51.  M.  LOUIS  DE  TRIE.  —  D'or  à  une  bende  d*asur,   à  trois 
angneaulx  d'argent  sur  la  bende. 

52.  M.  LOHiER  DE  TRIE.  —  Semblablement,  à  une  molète  de 
gueules  en  la  cornière  de  l'escu. 

53.  LAiSNÉ  DE  CHAMBRi  (2). — Do  gueules,  à  trois  coquilles  d'or, 

54.  MESSIRE  PIERRES  DE  CHAMBRI. — Par  Semblable,  à  une  molète 
d'asur. 

55.  MONSEIGNEUR  GRIS  MOUTON  DE  CHAMBRI.  —  Par  Semblable, 
à  un  lambel  d'azur. 

56.  LA  BASSE  DE  CHAMBRI.  —  Semblablement,  à  un  lambel  bou- 
gonné d'argent  et  d'asur. 

57.  M.  JEHAN  DE  CHAMBRI. — Semblablement,  à  un  baslon  d'asur. 

58.  M.  TRiTAiN  DE  CHAMBRI.  —  Semblablement,  à  un  baston 
bougonné  d'argent  et  d'asur. 

59.  M.  PIERRES  DE  viLLiERS.  —  D'or,  à  uu  chief  d'azur,  à  une 
manche  d'ermines. 

60.  M.  PHILIPPE  DE  VILLIERS.  — Semblablement,  à  I  lambel 
de  gueules. 

(1)  En  Mulcien  (Seine-et-Marne).—  (2)  Chambly  (Oise). 

5e  année.  —  Doc.  2 
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61.  M.  AUTiN  DE  TiLLiBBs,  —  Semblablemeott  k  uo  escuçoa 
d*Auheel, 

62.   M.  JEHAN  DE  GDABElNCHlàRES  (1).  —De  gueul68  (S»c).  II  OU  III 

quevrons  d'or,  à  une  molète  d'argent. 
63.  M.  JEHAN  DBGUAREiNGHiÈftSs  (siû),  —  Semblablement,  à  un 
lambel  d*asur. 

64.   M.    GUT  DE  GUAREINGHlBRESy  dit  le  BAYOUB  (oU  BANOUS).  — 

De  gueules,  à  trois  quevrons  d'argent. 

65.  M.  SON  FILS.  —  Semblablement,  à  un  lambel  d'asur. 

66.  M.  ROBERT  BE  YiEULPONT.  —  D'argent,  à  VI  angneaulx  de 
gueules. 

6?.  M.  ROBINET  BE  TiEULPONT.  *-  Semblablement,  à  un  lambel 
d'asur. 

68.  M.  JEHAN  LESTENDART.—  D'argent,  à  un  lion  noir  rampant 
à  la  queue  fourchiée. 

69.  M.  PIERRE  DEMESELEN  (2). — D'argent,  à  un  lion  de  gueules 
rampant  à  la  queue  fourchiée. 

70.  M.  JEHAN  DE  MONTEGNT.  (3).  — D'or,  à  un  escuçou  de  gueules. 

71.  M.  HUE  DEMONTEGNY  —  Semblablement,  à  un  orle  de  co* 
'  quilles  d'asur. 

72.  LE  SIRE  DE  YiNAY.  —  D'argent,  à  un  lion  vert  rampant. 

73.  M.  LEGiER  d'orgesy.  —  Acbiqueté  d'argent  et  de  noir. 

74.  M.  JEHAN  d'orgesy!— -Semblablement,  à  un  escuçou  de  fit- 
chebourg. 

75.  M.  JEHAN  DE  MENOU.  —  Dc  gueules,  à  I  bende  d'or. 

76.  M.  HERViEu  LETOR.  —  D'argent,  à  II  fesses  noires. 

77.  M.  RicHART  DE  COURT  TREMBLAY. —  Fessy  (fascé)  d'or  et  de 
vert  de  VI  pièces. 

78.  M.  HUE  DE  viLUERS. — D'oT,  à  unc  bcuded'asur,  à  un  lambel 
de  gueules. 

79.  M.  AMAURi  DE  YiLLiERS.  —  Semblablement. 

(1)  Garendères.—  (2)  MessaUn,  près  PoBloise.—  (3)  Moatigoy. 
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80.  LE  81BE  BE  MITAT.  ->-  D^argeot,  à  une  bende  de  gueules,  à 
une  orlle  de  molètes  de  gueules  et  un  escuçon  de  Dammartin. 

81.  M.  GuiLLÂUiiE  GREspiN. — ^Fessié  (fascé)  de  YI  pièces  d'argent 
et  de  gueules,  fizellé  de  Tun  en  Tautre^ 

82.  ua  SIRE  toE  MÀUSEGiHTi  ^—  D*argent,  à  une  croix  noire>  à 
une  orlle  de  merlètes  noires. 

83.  MESsiBE  ROBERT  DE  MAUSB6NT.  —  SemblableDient ,  à  une 
coquille  d'or  sur  la  croiz. 

84.  LE  SIRE  DE  LlSARCHES  (1).*^  D*argent,  à  un  lion  de  gueules 
rampant,  à  un  escarlibuche  (escarboucle)  d'or. 

85.  M.  GUT  LE  BOUTEiLLiEB.  —  Ëscartellé  d'or  et  de  gueules. 

86.  M.  piEBRE  HANGiERYiLLiER  (2).  —  D'argent,  à  une  fesse  de 
gueules. 

87.  H.   PHILIPPE  d'angiertillieb.  -^  D'or,  à  III   angneaulic 
noirs. 

88.  M.  GUILLAUME  DU  GHASTELLiER.  —  D'or,  à  utto  cToix  noire 
patéé  et  eslaisié. 

89.  M.  GUILLAUME  poucANE. — D'argent,  à  une  quinte  feulle  noire. 

90.  H.  GUILLAUME  MAUvoisiN.  — D'oT,  à  II  fesscs  d^  gueules,  à 
une  molète  noire. 

dl.  M.  jEHAïf  MAUToism.  ^  Sembldblement,  àunbaéton  dV. 

92.  LE  SIRE  DE  SAiNT-ANDBiEu.  —  Semblablemeut,  à  un  lambel 
d'asuf. 

93.  M.  BAGUENT  DE  60UVILLE. ^—D'argent,  à  une  fesse  de  gueules, 
à  trois  angneauli  d'or  sur  la  fesse,  à  un  latnbel  d'asur. 

94.  M.  GHABLES  DE  BouTiLLE.  —  Semblablemetit,  à  un  baston 
d'asnr. 

95.  M.  PHILIPPE  DE  GuiEGOUBT.  —  De  gucules,  à  VI  aigueletes 
taiglettes  d'ârgen^. 

96.  M.  JEHAN  LE  VENEUR. — D'argent,  à  une  croiz  de  gueules, 
à  Un  lion  noir  rampant. 

(1)  Luzarches  (SeinV^t-Oise).  —  (2)  Angeryiltiers  (Seine-et-Oise>. 
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97.  M.  BRONAULT  DE  SAUfT-CLER. — Semblablemeot ,  à  un  lambel 
de  gueules. 

98.  LE  SIRE  DE  GHANEYiBREs.  —  NoiF,  à  I  sRUteur  (sautoir)  d'ar- 
gent, à  IIII  fleurs  de  lis  d'or. 

99.  M.  REGNAULT  DE  GU0ILLB8.  —  D*or,  à  trois  tourteaulx  noirs. 

100.  M.  THiBAOD  DE  FLOURI  (1).  —  D'asur,  à  uu  sauteur  d'ar- 
gent à  llll  Terres  (vairs)  d'argent. 

iOÏ.  LE  SIRE  DE  NEUVILLE (2).  —  D'of,  à  I  chief  noir^ 
102.  M.  ADAM  LE  BRUN.  —  Semblable,  à  I  lambel  d*argent. 
i03.  M.  VAURU  DE  VOIR  (3).  —  D'asur,  à  IIII  poings  d'or  (4). 
i04.  M.  JEHAN  PLAiNviLUER.  —  D*asur,  à  II  fesses  d'or. 

105.  M.  JEHAN  d'aindesbl. — D'or,  à  un  lion  de  gueules  rampant, 
à  un  baston  d'ermines. 

106.  M.  SELVESTEE  d'aindesel  (5). —  SembUblement,  le  baston 
engreslé. 

107.  M.  TBRGHELET  DE  UEUENGouRT  (6).  —  D'or,  à  III  levrîers 
noirs  passans  coUereiz  ongles  et  demi  coverz  d'argent,  à  une 
bordeure  de  gueules. 

108.  M.  JEHAN  DE  DREUES  (7). — Escarteloi  (écartelé)  d'argent  et 
de  noir. 

109.  M.  GAuvAiN  DE  DREUES.  —  Eschiquelé  d'or  et  d'azur,  à  un 
baston  de  gueules. 

110.  M.  LOUIS  DE  MAREGNT  (8).  —  D'dsur,  à  II  fessos  d'argent. 

111.  LE  SIRE  DE  PERGT.  —  De  gueules,  à  I  chief  d'argent. 

112.  M.  JEHAN  MOLEHiEiu —  De  gueules^  à  une  fesse  d'argent,  à 
VI  coquilles  d'argent. 

113.  M.  MARTIN  DES ESSARS -9). — De  gucules,  à  Ulcroissans  d'or. 

(1)  Fleory.—  (2)  NeuviUe,  en  Mantois.  —  (3)liM  Fot'r,  lis.  :  De  Ver. 
Il  y  en  a  deïa  eo  Seine- et- OUe,  un  eo  Oise  et  un  en  Seine-et-Marne,  — 

(4)  Uux  :  De  quatre  points  d'or  équipolés  à  cinq  d'aiur.  —  (5)  An- 
drezeUes  (Seine-el-Mame).  —  (6)  Lianoourt  (Oise).  ~  (7)  Dreux.  — 

(5)  Mar^y.  Il  y  en  a  un  en  Brie  et  un  autre  en  Valois.  —  (9)  Les 
Essarts.  U  y  en  a  deux  en  Seine-et-Oi$e,  l'un  près  de  Versailles,  l'autre 
près  de  Magny. 
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114.  M.  PÉPIN  DE  CESSARS(I).— Semblable,  à  I  lambel  d'argent. 

115.  M.  JEHAN  DE  GESSARS.  —  D'asuF,  à  UDC  bande  coutichié, 
d'argent  et  de  gueules. 

116.  M.  ADAM  BOUEL.— Paillez  d'argent  et  d'asur  de  VI  pièces,  à 
une  fesse  de  gueules. 

117.  M.  HÉRON  DE  MAIL.  —De  gucules,  à  I  fer  de  moulin  d'argent. 

118.  M.  PERCHEVAL  DE  GDARENES. — D'or^  à  doux  baches  d'asur 
renversées  l'une  contre  l'autre. 

119.  M.  MAUPAS  DE  MAROLLES  (2j.  —  Baudel  (baudé)  d'argent 
et  de  gueules  de  VI  pièces. 

120.  M.  JEHAN  vERTSELLEs  (3). —  D'asur,  à  un  chief  d'or,  à  VI 
tourteaulxoupié,  à  une  meslète  (merlette)  de  gueules  ou  chief. 

121.  M.  YVON  GHOLET. — Bcudé  d'argent  et  de  noir  de  VI  pièces. 

122.  LE  fiRE  DE  BANTELED  (4). — D'or,  à  I  fcssc  de  gueules,  à  VI 

« 

meslètes  de  gueules.  ^ 

123.  LE  SIRE  d'anest.  —  Bendé  d'or  et  de  noir  de  VI  pièces,  à 
I  quartier  de  gueules,  à  I  lioncheau  d*or  rampant  en  quartier 
à  la  queue  forchiée. 

124.  LE  SIRE  DE  YENToiLLET.— Losenger  d'argent  et  de  gueules 
à  un  chief  d'or. 

125.  M.  JEHAN  DE  FOREST.  —  De  gueulcs,  à  une  orlle  de  mer- 
lètes  d'argent. 

126.  M.  LANCELOT  DE  SAINT-MARC  (5). «-De  gucules,  à  unc  bende 
d'argent  engrcslée 

127.  M.  FLORiNiET  DE  CELLY  (6).  —  De  guculcs,  à  uue  orlle  de 
merlètes  d'argent,  à  un  escuçon  de  Saint-Marc, 

128.  M.  piERRES  DE  CRiÈvEcuEUR  (7).  — D'argent,  à  un  sautour 
noir. 


(1)  Pépin  de  Cessan,  lis.  :  des  Ëssarts,  comme  plus  haut.—  (2)  En  Hu* 
repoix  (arrondissement  de  Corbeil)  —  (3)  Peut-être  Jean  de  Versailles. 
—  (4)  Banlclu  (en  Vcxin).—  (5)  Saint-Mars,  près  Versailles.—  (6)  tély- 
en-Bière  (arrondissement  de  Melun).  —  (7)  Crêvecceur  (arrondissement 
de  Coulommiers). 
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129.  M.  JEHAN  DE  GRiÈTECUEUR.  —  Seinblablement,  à  un  Iion« 
cheau  d*or  sur  le  premier  bras  du  sautour  (sautoir). 

130.  M.  JEHAN  DE  SAINT -LUY8.  —  D*ermine  à  trois  queues  de 
gueules  (1). 

131.  H.  JEHAN  DE  MARGOViLLE  (2).  —  De  gueules,  à  trois  que- 
rrons  d'ermine. 

132.  H.  JEHAN  BONEL.  —  De  gueules,  frecté  d'or. 

133.  M.  JEHAN  FAUCONNIER.  —  D'argent,  à  VI  losenges  de 
gueules  Yoîdiés  (vidées). 

134.  M.  JEHAN  DE  LA  FAUCONNiERE.  —  Fcssez  (fasoé)  d'ar- 
gent et  de  vert  de  VI  pièces. 

135.  H.  REGNADLT  LE  BAvous.  —  Semblableoient,  à  une  bor- 
deure  de  gueules. 

136.  M.  ROBERT  BAitLEDART. — Do  gueules,  à  une  fesse  d'or, 
à  VI  meslètes  d'or. 

137.  M.  JEHAN  DE  LIS!  (3).— D'aTgcut,  à  unc  fesse  de  gueules, 
à  VI  meslètes  de  gueules. 

138.  M.    PHILIPPE  DAiNGAY  (4).  —   De  gucuIes ,   à  I  chief 
d'or. 

139.  LE  GUALOis  DAINGAY. —  Semblablcment,  à  un  escuçon  de 
Monimorenchy. 

140.    M.  PARGHEYAULX  DE  POMMEURE  (5). —  Dc  Uoir,  à  VII  flcurs 

de  lis  d'or,  à  I  lion  d'argent  rampant.  Et  les  portent  tous 
ceulx  d'AtheinviUier^  à  diférences. 
141.  LE  SIRE  DE  LiNÈRES  (6).  —  De  gueulcs,  à  une  fesse  d'ar- 
gent, à  VI  tourteaulx  d'or. 


(1)  Bien  que  le  terme  de  queue  s*app1ique,  en  blason,  à  la  fourrure 
dliermine,  ce  ne  peut  êlre  le  cas  ici,  car  il  y  anroil  couleur  sur  cou- 
leur, ce  qui  n*a  jamais  lieu.  11  Taut  donc  lire  :  Dliermine  à  trois  que- 
vroHS  ou  chevrons  de  gueules.  ~  (2)  MarcouviUe  (arrondissement  de 
Pouloise).— (3)  Usy-sur-Ourcq  (arrondissement  de  Meaux).  —  (5)  Peut- 
être  pour  Daugu?  (arrondissement  de  Poissy).  --  ^4)  Fommeure,  U  y 
un  Pommereux  eu  Vexin  et  un  Pommeuse  en  Brie.  —  (6)  Lignières  (Seine- 
et-Oise). 
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142.  M.  ROBERT  DE  VARENNES. —  Fcsscz  d*ermine  et  de  gueules 

de  VI  pièces. 
HZ.  If  f  TAPPiN  DE  GQANTEMSRm.  -^  D'azur,  à  I  beudo  d'argent 

à  III  coquilles  de  gueules  sur  la  bende. 
444.  M.  JEHAN  DU  PAY  DE  MorfTGHEYREL  (4).—  De  uolr,  à  I  chief 

d'or,  à  I  deiQÎ-lion  d'argent  ou  chief. 

145.  H.  oisAux  nu  fat.-^  D'argent,  à  un  croissant  de  gueules,  4 

une  orlle  de  merlètes  de  gueules. 

(Sera  eonlinué,) 


III.  —  l'Église  saint-sulpige.    "* 

L'ancienne  église  Saintôulpice,  dont  l'e^i^enoe  remontoit  au 
xiii«  siècle,  éloit,  au  dire  de  la  Marlinière,  un  bâtiment  si  serré, 
qu'il  pouYoit  à  peine  contenir  la  douzième  partie  des  paroissiens. 
C'est  vers  le  milieu  du  xviiio  siècle  qu'on  entreprit  le  vaste  édifice 
qui  se  voit  aujourd'hui  et  dont  on  a  faiit  une  des  plus  remarquables 
églises  connues,  mais  avec  de  grands  défauts,  de  l'aveu  des  plus  vul** 
gaires  connoisseurs.  Ce  fut  Gammart,  architecte  aujourd'hui  fort 
oublié,  qui  en  proposa  le  dessin,  et  Gaston  d'Orléans,  frère  de 
Louis  Xlll,  en  posa  la  première  pierre,  en  1646.  Exécutée  sur  un 
plan  insuffisant,  cette  église  fut  bientAt  jugée  trop  petite.  Levau, 
premier  architecte  du  roy>  donna  qn  nouveau  plan ,  dont  l'exécu- 
lion  fut  commencée  en  1655.  Après  la  mort  de  Levau,  Daniel  Git- 
tard  continua  les  travaux.  Ils  cessèrent  en  1676  et  ne  furent  repris 
qu'en  1718,  sous  la  direction  de  Gilles  Marie  Oppenor,  directeur 
général  des  bâtiments  et  jardins  du  due  d'Orléans,  alors  régent. 
Sorvandoni,  dont  cette  église  a  illustré  le  nom,  n'en  a  pourtant 
desiné^qnelé  portail  (1733  ^  1745),  encore  son  plan  a-t-il  été  sin- 
gulièrement modifié  par  l'architecte  Cl^algrin,  qui  en  a  recommencé 
la  construction  en  1777.  La  dédicace  s'en  fit  seulement  en  1745, 
lorsque  l'intérieur  fut  totalement  terminé. 

La  pièce  suivante  qui,  quoique  sans  date,  semblé  des  premières 
années  du  xyiu^  siècle,  est  une  protestation  des  habitants  du  quar- 
tier contre  la  continuation  des  dispendieux  travaux  qu'entrainoit 

(1)  En  Vexin. 
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cette  laborieuse  construction.  Dulaure,  dans  la  première  édition  de 
la  Nouvelle  description  de$  curiontés  de  Paris  ^  fait  allusion  à 
quelques-uns  des  abus  contre  lesquels  s'élèrent  les  signataires  de 
cette  supplique.  «  Nous  éviterons  à  nos  lecteurs,  dit-il,  le  récit  des 
»  projets  mal  conçus,  à  demi  exécutés,  des  querelles  des  uns,  de  la 
»  friponnerie  de  quelques  autres  et  des  bienfaits  de  plusieurs.  »  — 
Nous  ne  pousserons  pas  non  plus  nos  investigations  sur  ce  point, 
fécond  à  ce  qu'il  paroit  en  scandaleux  trafics.  L'histoire  en  peut 
être  recueillie  quelque  part  aux  archives  de  l'Empire.  Nous  laissons 
a«x  curieux  le  soin  de  l'y  aller  exhumer.  Voici  la  pétition  des  habi- 
tants  en  révolte  contre  MM.  les  marguilliers: 


AU   ROY, 

Sire,  les  propriétaires  des  maisons  du  quartier  de  Saint- 
Germain-des-Prez  de  vostre  ville  de  Paris,  de  la  paroisse  de 
Saint-Sulpice,  remonstrent  très-humblement  à  Vostre  Majesté 
que  les  marguilliers  de  ladite  église  qui  ont  esté  en  charge  de- 
puis rannée4640  jusques  en  1676,  excitez  par  les  sieurs  curé 
et  ecclésiastiques,  ont  pris  résolution,  en  des  assemblées  secrètes 
et  irrégulières,  de  faire  bastir  une  nouvelle  église  sur  un  dessein 
qui  peut  monter  en  despence  à  plus  de  trois  millions  de  livres, 
et  cela  sans  aucune  nécessité,  l'ancienne  église  estant  bonne  et 
en  entier,  —  et  sans  avoir  le  premier  sol  pour  commencer  cette 
prodigieuse  entreprise. — Cette  résolution  les  a  portez  à  emprun- 
ter autant  d'argent  qu'ils  ont  trouvé  de  simples  personnes  capa- 
bles de  prester  leurs  biens,  sans  demander  une  hypothecque  suf- 
fisante et  certaine.  Sur  ce  fondement,  ils  ont  emprunté  jusques 
à  la  somme  de  cinq  cens  cinquante  mil  livres  de  principal,  dont  ils 
ont  constitué  vingt-sept  mil  six  cens  livres  de  rente  sur  l'œuvre 
et  fabrique  de  ladite  église;  et  pendant  le  cours  desdites  années 
et  desdits  emprunts,  il  a  esté  fait  plusieurs  legs  considérables 
montans  k  plus  de  six  cens  rail  livres;  en  sorte  que  ce  sont  plus 
de  onze  cens  cinquante  mil  livres  de  consommez  !  Sçavoir  s'ils 
ont  esté  employez  utilement  ou  non,  ce  n'est  pas  aux  suppiians 
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à  entrer  en  cette  discution  ;  les  délibérations  et  les  comptes  en 
doivent  rendre  raison  à  ceux  qui  sont  proposez  à  cet  effect  par 
Yostre  M^gesté.  Les  supplians  n'ont  autre  interrest  que  de  lui 
faire  connoistre  que  lesdits  marguilliers  n'ont  pas  raison  de  s'a- 
dresser à  eux  pour  adviser  aux  moyens  de  satisfaire  lesdits  pré- 
tendus créanciers,  et  de  continuer  lesdits  bâtiments,  ainsi  que  les 
sieurs  curé  et  marguilliers  ont  mis  en  fait  par  leur  requeste  pré- 
sentée à  vostre  parlement  de  Paris,  sur  laquelle  est  intervenu  ar- 
restlecinquième  janvier  1678.  Contre  lequel  les  supplians  s' étant 
pourveus  par  opposition,  lesdits  curé  et  marguilliers  ont  tenu 
une  assemblée  le  cinquième  avril  suivant,  en  laquelle  il  fut  ar* 
resté  que  l'on  feroit  des  questes  pour  recevoir  les  charitez  et 
aumosnes  voUontaires  des  parroissiens  sur  ce  sujet.  A  quoi  les 
supplians  croyoient  que  les  désirs  desdits  curé  et  marguilliers 
se  fussent  terminez.  Mais  ils  sont  advertis  qu'ils  se  sont  de 
nouveau  pourveus  par-devant  Vostre  Majesté  par  requeste,  sur 
laquelle  il  a  esté  rendu  arrest  en  votre  conseil,  le  onzième 
novembre  1679,  qui  nomme  des  commissaires  pour  exami- 
ner cette  affaire^  entre  les  marguilliers  de  l'œuvre  et  fabrique 
dudit  Saint-Sulpice  et  les  créanciers  d'icelle  ;  à  quoy  les  sup- 
plians n^ont  aucun  interrest  de  s'opposer,  mais  bien  à  la  pro- 
position qu'ils  ont  appris  que  lesdits  curé  et  marguilliers  vou- 
loient  insinuer  dans  Tesprit  de  Vostre  Majesté  de  leur  permettre 
de  faire  faire  une  imposition  sur  les  maisons  de  ladite  paroisse^ 
quoy  qu'ils  scacbent  qu'elles  sont  plus  chargées  qu'aucunes  au- 
tres maisons  des  austres  cartiers  de  vostredite  ville  de  Paris, 
tant  par  les  taxes  faites  sur  lesdites  maisons  de  ladite  paroisse 
Saint-Sulpice,  non-seulement  pour  les  pauvres,  boues  et  lan- 
ternes, mais  aussy  sur  ce  qu'elles  sont  chargées  de  fournir  les 
ustancilles  nécessaires  à  la  compagnie  des  mousquetaires  à 
cheval  de  Vostre  Majesté  et  du  logement  du  régiment  de  ses 
gardes;  et  d'ailleurs  qu'une  grande  partie  desdites  maisops  est 
sujette  à  la  taxe  du  huictiesme  denier,  pour  l'aliénation  des  biens 
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d'alise.  Ce  qui  seroit  un  deniier  accablement  aas  supplians  « 
propriélnirea  desdites  msisons,  li  ladite  proposition  de  celte 
nouvelle  imposition  estoit  receue,  et  qu'ils  espèrent  que 
Vostre  Majesté,  toute  bonne  et  juste  qu'elle  est,  ne  soufiyira 
pas  ;  et  qu'il  ne  se  passera  rien  sur  ce  sujet  que  les  supplians  ne 
soient  deOement  appelez  et  ouys  ;  cependant  ik  oontinueront 
leurs  TCBUx  et  prières  pour  la  santé  et  prospérité  de  Vostre  Ma- 
jesté. 

Signé  :  Tambonneau,  Lemyrrhe,  Domenehiu,  Lepalluau,  de 
Hentbolon,  6.  de  la  Porte,  LafTeré,  révérend  Du  Trenehay  de 
Vayres,  Benoist,  Mainneville,  Jar^ier  de  Seit,  Loiael,  Marie 
Frissaut,  Marie  de  la  Croix,  Benoist,  de  Tellier,  Therbault^ 
Conrais,  De  Fourmonl  (Joubert),  F.^Simon  Pélissier,  procureur 
du  noviliat  des  Jacobins,  F.  Atbanase  Tribon,  Pierre  Davoust, 
prieur  des  Augustins  du  fauibourg  Saint-Germain. 

(Bt.  Mant.,vot.n.) 
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■HTATHl  D'KI.IlAnTH  M  TlMli,  HBIRB  d'ESPIORE,  1546-1668, 

Par  le  marquis  nu  P»*t.  P^Ht,  Techentr,  1859.  1  ï.  in-S. 

Votcî  en  livre  comme  nous  aimons  h  en  rencontrer,  mais  comme 
nous  en  roiirnit  peu  la  presse  contemporaine  :  une  élude  historique, 
(aile  avec  amour  el  pa^ion,  consoienc*  »\  talent  :  La  vit  é'EUgabeth 
de  fatois,  par  M.  le  marquis  du  Prat.  Méconnue  des  historiens  qui 
oui  trouvé  deux  fois  tout  juste  l'occasion  de  la  nommer,  Elizabeth 
n'avoil  eu  jusqu'à  ce  jour  d'autre  biograplie  que  Branidme,  dont  les 
récits,  empreints  de  l'exagération  gasconne,  laissent  habituellement 
taule  sorte  d'ineeriitude  dans  l'esprit.  Ajoulons-y  cependant  le 
roman  de  Saiot-Réal,  le  Vqm  Carhi  de  Schiller,  le  P/tilipp^  // 
d'Aincri,  puis  quelques  lettres  d'elle,  éparses  dans  les  grands  recueils, 
et  nous  aurons  à  peu  près  tout  ce  qui  compose  la  bibliographie  hn- 
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primée  de  eette  princesse.  La  fille  dUenri  II,  après  avoir  tant  prêté 
à  la  fiction,  avoit  pourtant  une  place  légitime  à  revendiquer  dans 
rhistoire.  C'est  ce  qu'a  parfaitement  compris  et  démontré  M.  le 
marquis  du  Prat  Son  livre,  plein  de  documents  originaux  et  ignorés 
jusqu'ici,  fait  justice  des  données  romanesques,  aveuglément  accep- 
tées sur  Ëlizabeth  et  don  Carlos.  Si  ce  dernier,  pauvre  et  lamentable 
prince,  complètement  dépoétisé  par  ces  irrécusables  documents,  perd 
jusqu'à  l'aurécle  de  martyr  que  lui  avoit  attribuée  la  tradition,  Ëliza- 
beth dn  moins  gagne  assurément  à  être  mieux  connue.  Ce  n*est 
plus  à  la  vérité  cette  héroïne  de  roman,  victime  d*une  politique  im- 
pitoyable ,  et  livrée  contre  les  penchants  de  son  eœur  aux  tyran* 
niques  passions  d'un  vieillard  ombrageux  et  féroce  :  M.  du  Prat  fait 
justice  de  ces  exagérations,  en  racontant  simplement  ,et  sans  parti 
pris,  les  faits  tels  qu'ils  se  produisent  dans  les  irrécusables  docu- 
irifents  qu'il  a  pu  consulter. 

n  est  bien  vrai  qu'avant  d'être  l'épouse  du  pire,  Ëlizabeth  avoit 
été  la  promise  du  fils.  Mais  hâtons-nous  de  dire  que  si  don  Carlos,  à 
la  simple  vue  du  portrait  de  cette  gracieuse  et  charmante  princesse, 
avoit  pu  s'éprendre  et  devenir  amoureux,  rien  u'avoit  dû  faire  naître 
à  son  égard  un  pareil  sentiment  dans  le  cœur  d'Ëlizabeth.  La  seule 
chose  qui  pât  militer  en  sa  faveur,  étoit  sa  conformité  d'âge  avec  la 
fille  de  Henri  II,  puis  peut-être  le  souvenir  des  pourparlers  dont  il 
avoit  été  quelque  lemps  l'objet.  Du  reste,  chélif,  blême  et  contre- 
fait, d'un  caractère  violent,  d'une  intelligence  étroite  et  de  mœurs» 
déjà  dissolues,  don  Carlos  n'avoit  à  obtenir  de  sa  jeune  belle-mère 
que  l'intérêt  et  la  pitié.  Et  ce  sont  en  vérité  les  seuls  sentiments 
qu'il  ait  inspirés.  D'ailleurs  Philippe II,  à  l'époque  de  sop  mariage, 
n'étoit  pas  le  vieillard  morose  et  farouche  qu'ont  dit  les  poêles  et  les 
romanciers.  Agé  tout  au  plus  de  trente-deux  ans,  il  se  trouvoit ,  à 
l'époque  de  son  mariage,  dans  la  plénitude  de  sa  force  et  de  sa  beauté 
virile,  «  de  fort  bonne  grâce,  beau  et  agréable,  blond  et  qui  s'habil- 
»loit  bien,  »  au  dire  de  Brantôme. 

C'est  l'histoire  des  huit  années  de  mariage  de  la  reine  Elisabeth 
de  France,  que  nous  a  donnée  iM.  le  marquis  du  Prat.  Il  suit  son  hé- 
roïne avec  amour  dans  toutes  les  phases  de  son  existence  un  peu 
monolone,  à  la  cour  si  hautaine  e^si  cérémonieuse  du  roi  catholique. 
Toutefois,  elle  n'y  est  pas  si  exclusivement  recluse  qu'pn  pourroit 
croire.  L'église,  le  spectacle  et  les  pèlerinages,  font  avec  le  récit 
de  ses  maladies,  de  ses  grossesses  et  les  nombreux  témoignages 
d'amour  que  lui  donne  son  époux ,  l'ensemble  des  principales 
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matières  dont  se  compose  ce  Tolnme.  Il  fàat  le  dire  aussi,  la 
jeune  reine  intervient  souvent  dans  la  politique  :  elle  est  le  canal  i^r 
lequel  le  roi  Philippe  II  et  la  reine-mère,  Catherine  deMédicis,  com- 
muniquent le  plus  étroitement.  Mais  ces  communications  sont  sou- 
vent peu  aimables  :  des  intérêts  contraires  les  rendent  péniMes  : 
Ëlizabeth  a  bien  du  mal  à  les  maintenir  harmonieuses  et  cordiales. 
La  reine-mère,  tout  en  demandant  parfois  des  conseils,  sait  très-bien 
se  soustraire  à  ceux  qui  excèdent  le  but  qu'elle  se  propose.  Elle 
porte  haut  l'honneur  de  la  France,  et  ses  luttes  contre  l'influence 
que  veut  prendre  Philippe  II  dans  les  affaires  de  son  fils  sont  encore, 
dans  le  livre  de  M.  du  Prat,  un  démenti  donné  aux  traditions  reçues 
de  la  servilité  de  cette  reine  aux  exigences  du  roi  catholique. 

En  résumé,  Ëlizabeth  et  Catherine,  sa  mère,  gagnent  assurément  à 
la  publication  de  M.  le  marquis  du  Prat.  Nous  laisserons  an  lecteur 
le  plaisir  de  voir  par  lui-même  comment  se  présente  dans  ce  livre 
la  terrible  catastrophe  qui  mit  fin  à  la  déplorable  existence  de  don 
Carlos  et  qui  fut,  à  quelques  mois  de  là,  suivie  de  la  mort  de  laver- 
tueuse  et  r^rettable  Elisabeth.  Dans  l'appréciation  de  ces  faits  si 
graves,  M.  le  marquis  du  Prat  s'en  tient  aux  lumières  que  lui  four- 
nissent les  sûrs  documents  qu'il  exploite.  L'imagination  y  perd 
sans  doute  quelque  peu,  mais  l'histoire  et  l'humanité  y  regagnent 
tout  le  terrain  qu'avoient  usurpé  sur  elles  le  roman  et  la  fiction 
servis  par  les  passions  haineuses  des  partis.  —  Nous  pouvons  assu- 
rer que  l'ouvrage  bien  fait,  bien  écrit,  sera  lu  et  recherché  par  tous 
ceux  qui  aiment,  dans  un  récit  historique,  la  vérité,  la  science  et  la 
bonne  foi. 

—  De  Lyon  a  Seyssel.  Guide  historique  et  pittoresque  du 
voyageur  en  chemins  de  fer.  Paris,  Dumoulin,  in -8*. 

Ce  livre  sort  des  presses  de  Louis  Perrin  :  c'est  déjà  le  re- 
commander. Typographiquenient  parlant,  c  est  tout  simple- 
ment un  beau  volume,  qu'ornent  une  excellente  carte  de  l'Ain 
et  plusieurs  vues  finement  exécutées  d'après  Chastillon  :  voilà 
pour  la  forme.  Quant  au  texte,  l'auteur  s'étant  modestement 
soustrait  à  la  publicité,  nous  ne  trahirons  point  son  incognito  ; 
tout  au  plus  soulèverons-nous  un  coin  du  voile  en  disant  que 
certain  chapitre  le  signale  assez  clairement  comme  le  fortuné 
propriétaire  d'un  des  châteaux  les  plus  historiques  de  la  contrée. 
Nous  ajouterons  encore,  en  manière  d'indiscrétion,  qu'il  y 
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exerce  une  noble  et  chevaleresque  hospitalité  qu'accompa- 
gnent le  goût  des  arts  et  des  lettres  et  cette  exquise  urbanité 
qai  ne  se  rencontre  plus  qu'aux  bons  lieux  et  chez  les  gens  de 
bonne  maison.  Ceci  dit,  quelques  mots  de  l'œuvre.  —  Dans  un 
livre  de  ce  genre,  destiné  à  devenir  le  vade-mecum  des  touristes, 
la  relation,  pour  être  intéressante  et  éviter  la  monotonie  du 
genre,  doit  marier  avec  mesure  et  choix  les  souvenirs  histori- 
ques aux  descriptions  pittoresques.  L'auteur  l'a  compris  et  s'est 
acquitté  en  maître  de  cette  tâche  assez  peu  facile.  Contraire- 
ment aux  traditions  des  faiseurs  de  Guides^  il  anime  ses  ta- 
bleaux de  conversations  familières  et  piquantes  qui  forcent  l'at- 
tention et  la  sympathie  du  lecteur.  Ce  n'est  pas  qu'il  soit  d'un 
oplimisme  exagéré!  Ses  louanges  ne  sont  point  banales,  et  le 
trait  acéré  de  sa  critique  ou  de  sa  bonhomie  narquoise  est  de 
nature  à  troubler  le  sommeil  de  plus  d*un  administrateur. 
Du  reste,  la  gaieté,  l'entrain  du  récit  n'excluent  dans  ce  vo- 
lume ni  la  justesse  des  aperçus,  ni  l'érudition  patiente  et  de 
bpn  aloi;  et  malgré  l'allure  quelque  peu  familière  du  récit,  nous 
pouvons  adresser  nos  félicitations  à  l'auteur,  qui,  si  nous  som- 
mes bien  informé,  ne  bornera  point  sa  course  à  ce  coup  d'essai  : 
car  il  tient,  nous  dit-on,  en  préparation,  pour  une  prochaine 
publicité,  un  livre  d'une  tout  autre  portée  et  d'un  haut  intérêt 
pour  l'histoire  des  contrées  qu'il  vient  de  décrire. 

Nous  allions  oublier  un  point  important^et  que  tout  voyageur 
chrétien  doit  noter  sur  ses  tablettes  :  c'est  que  le  Guide  histO' 
rique  et  pittoresque  que  nous  venons  d'annoncer  se  vend  au 
profit  des  pauvres  de  Seyssel,  et  cette  destination,  que  nous 
révèle  la  couverture,  n'est  pas  la  plus  mauvaise  page  du  livre. 

—  Les  NÉMANiA  :  Vies  de  saint  Syméon  et  de  saint  Sabba^ 
légendes  slaves  du  moyen  âge,  il69-i  237.  Traduction  du  paléo- 
slave en  françois  avec  texte  en  regard,  par  A.  Chodzko.  Chez 
l'auteur,  rue  de  1^  Ouest,  72  —L'importance  des  langues  slaves 
n'a  guère  été  signalée  que  de  notre  temps  :  ce  n'est  que  de  nos 
jours  que  des  chaires  destinées  à  faire  connoître  leur  littéra- 
ture ont  été  créées  dans  quelques  États  d'Europe,  et  la  chaire 
du  collège  de  France,  aujourd'hui  si  bien  occupée  par  le  savant 
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tnductenr  du  livre  que  nous  annonçons,  ne  date  que  du  règne 
du  roi  LoniB-Pbilippe.  On  ignoroit  généralement  parmi  nous 
que  les  monumenU  Ittléraires  de  la  langue  slave  remontassent 
à  une  époque  plus  reculée  que  ceni  de  nos  langues  d'urigioe 
latine.  La  légende  de  saint  Syméon  et  de  saint  Sabba  n'est 
pas  précisément  de  wtle  époque  primitivct  Nous  en  arioDE 
déjà  signalé  s  la  bibliolbèque  impériale  (f.  alave,  10,  anc. 
3537),  le  texte  même  qu'avoit  publié  H.  Scliararik  dans  ses  Mo- 
ntimêitlt  de  l'ancienne  littêriUure  tUs  Slaves  du  Sud.  —  Moue 
rcHToyons,  pour  l'appréciation  de  ce  curieux  morceau,  i  l'a- 
nalyse qu'en  a  donnée  nçlre  honorable  et  savant  correspondant, 
le  réTérrnd  père  Haninof ,  dans  aon  lirre  les  ManuicrUa  tlaves 
de  ta  Bibliolbèque  impériale.  Nous  dirons  seulement,  d'après 
lui,  que,  cbefd'une  dynastie  célèbre  et  placé  au  rang  dessaiuta, 
Siméon  Nëmania  apparolt  dans  l'histoire  de  la  Serbie  entouré 
d'une  double  auréole,  et  que  son  nom  vit  encore  dans  le  seu- 
Tenir  du  peuple  qui  vénère  en  lui  son  fondateur  et  son  patron. 
Auasi  plus  d'un  écrivain  s'esl-i!  exercé  i  retracer  sa  vie  ver- 
tueuse.  Ses  deux  fils,  Sabba  et  Etienne,  furent  les  premiers  à 
payer  à  sa  mémoire  ce  tribut  de  leur  piétié  filiale.  Ils  posèrent, 
pour  ainsi  dire,  la  première  pierre  du  monument  littéraire  que 
d'autres,  après  eux,  ont  continué,  —  Quant  à  la  vie  de  saint 
Sabba,  composée  vers  1264,  par  son  disciple  Dométiao,  M.  A. 
Chodibo  nous  apprend  qu'elle  fui  éditéeà  Vienne,  en  1794,  par 
l'évëque  ortodoxe  Givkovicb,  qui  l'abrégea  et  l'épura  ;  ce  qui 
veut  dire,  en  d'autres  termes,  qu'il  en  a  supprimé  les  passages 
qui  pouvoient  constater  l'action  que  l'Église  latine  «lerçoit  alors 
dans  les  pays  professant aujourd'buileritesbvo-grec. — Comme 
style,  la  biographie  de  salut  Sabba  par  Dométian  est  contem- 
poraine de  celle  que  nous  venons  de  désigner  dans  le  recueil  de 
-  M.  Schafarik,  et,  par  conséquent,  elle  compte  au  nombre  des 
chefs-d'œuvre  de  l'âge  d'or  de  la  littérature  sacrée  chez  les 
Slaves  méridiotiaux.  Elle  appartient  à  ce  que  les  stavîstes  ap- 
pellent ta  catégorie  de  la  rédaction  serbe.  Ce  n'est  pas  précisé- 
ment la  langue  des  premières  versions  des  Écritures  saintes, 
mais  elle  sert  de  cbalnon  pour  le»<  rattacher  aus  dialectes  mo- 
dernes, et  en  même  temps  facilite  l'étude  des  unes  et  des  autres. 
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Il  appartenoit  à  M.  Chodzko,  à  qui  la  littérature  et  l'histoire 
de  Pologne  sont  déjà  si  redevables  et  que  tant  de  travaux 
d'érudition  ont  déjà  recommandé,  de  naturaliser  parmi  nous  ce 
curieux  monument  de  la  langue  paléo-slave» 

—  Le  Château  de  Chamhord,  par  L.  de  La  Saussatë,  mem- 
bre de  rinstitut.  8®  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  de 
pièces  justificatives.  Paris^  Dumoulin  InS^  vn.,  137  p* ,  pap.  de 
Hollande.  —  Voici  une  nouvelle  édition  d'un  petit  livre  qui  dès 
longtemps  a  fait  son  chemin,  et  que  connoissent  tous  ceux  qui 
s'intéressent  aux  monuments  de  notre  ancienne  France.  Leur 
nombre  va  s'aœroissant  tous  les  jours,  et,  à  défaut  d'autres 
preuves,  les  huit  éditions  de  l'ouvrage  de  M.  de  la  Saussaye 
seroient  là  pour  le  démontrer.  La  dernière,  celle  dont  nous 
parlons,  est  augmentée  de  pièces  justificatives  qui  lui  donnent 
une  valeur  nouvelle,  en  même  temps  qu'elles  impriment  à  ce 
livre  un  cachet  d'érudition  et  de  consciencieuses  recherches 
qui  suffit  pour  le  distinguer  de  la  foule  des  descriptions  et  notices 
du  même  genre.  On  doit  savoir  gré  à  un  membre  de  l'Institut, 
à  un  grave  recteur  d'Académie,  d'avoir  bien  voulu^  en  compo- 
sant ce  livre,  nous  épargner  l'ennui  de  recourir  aux  volumi- 
neuses compilations  déjà  publiées  sur  le  même  sujet.  M.  de  la 
Saussaye  a  su  ne  dire  ni  plus  ni  moins  que  ce  qui  peut  intéresser, 
et  le  dire  bien  et  avec  une  simplicité  de  bon  goût  assez  rare 
en  notre  temps.  Il  fait  passer  sous  nos  yeux  tous  les  souvenirs 
historiques  et  littéraires  qui  se  rattachent  à  ce  gracieux  château 
de  Chamhord.  11  nous  montre  les  figures  les  plus  remarquables 
qui  ont  monté  ce  charmant  escalier,  animé  ces  poétiques  lam^ 
bris  :  François  l«'  et  Diane  de  Poitiers,  Louis  XIV  et  Molière , 
le  maréchal  de  Saxe  et  le  roi  Stanislas.  Il  nous  fait  lire  sur  les 
murailles  le  nom  de  madame  la  duchesse  de  Berri,  gravé  de  sa 
main,  et  le  fameux  distique  du  roi  chevalier.  Puis  il  raconte  le 
sort  du  château  lui-même  :  il  restitue  à  un  François,  à  un  Blai- 
sois,  l'honneur  d'avoir  construit  cette  merveille  attribuée,  on 
■e  sait  pourquoi,  au  Primatice;  il  suit  les  destinées  de  l'édifice 
à  travers  les  âges,  il  dit  comment,  à  plusieurs  reprises,  le  van- 
dalisme le  menaça  de  ses  coups  et  comment  il  y  laissa  l'em- 
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preinte  de  ses  serres.  Enfin,  il  rend  compte  de  ce  qu'est  devenu, 
entre  les  mains  du  prince  qui  le  possède,  le  don  de  la  France, 
où  déjà  s'est  dépensé  bien  au<delà  du  prix  d'achat.  Le  livre  de 
M.  de  la  Saussaye  sera  recherché  de  tous  ceux  qui  visiteront 
Chambord,  ou  qui  voudront  s'en  faire  une  idée.  —  Quant  à 
Texéculion  matérielle,  il  sort  des  presses  de  Louis  Perrin. 

—  V Annuaire  de  la  noblesse,  de  M.  Borel  d'Hacterive,  an* 
née  1859,  qui  vient  de  paroître,  fait  partie  d'une  publication 
$ur  laquelle  nous  comptons  prochainement  revenir,  et  que,  du 
reste,  beaucoup  de  nos  lecteurs  connoissent  déjà.  La  loi  du 
28  mai  dernier,  sur  les  noms  elles  titres,  donne  à  ce  recueil 
plus  d'actualité  que  jamais  :  nous  signalerons  dans  ce  volume, 
outre  les  matières  ordinaires,  un  curieux  article  sur  la  noblesse 
de  France  aux  assemblées  électorales  de  1789;  ce  chapitre  est 
extrait  d'un  livre  dont  la  publication  seroit  certainement  d'un 
grand  intérêt  :  un  armoriai  de  l'échevinage  de  Paris,  resté  jus- 
qu'ici inédit  et  que  Féditeur  a  fait  précéder  d'une  savante  dis- 
sertation sur  le  prétendu  anoblissement  des  bourgeois  de 
Paris;  enfin,  avec  la  revue  complète  de  la  jurisprudence  et  de 
la  législation  actuelle  en  matière  de  noms  et  de  titres^  la  liste 
des  titres  et  dotations  conférés  par  l'empereur  Napoléon  I"  de 
1808  à  1814. — Les  planches  coloriées  qui  accompagnent  le  texte 
ont  un  cachet  héraldique  très-distingué.  Nous  pouvons  assurer 
que  nous  ne  donnons  ici  qu'un  foible  aperçu  de  l'intérêt  que 
présente  ce  nouvel  annuaire,  en  tout  digne  de  ceux  qui  l'ont 
précédé  et  qui  assure  à  Tauteur  le  succès  et  le  renom  qui  s'at- 
tachent aux  publications  sur  la  noblesse,  quand  surtout  elles 
sont  faites  avec  cette  érudition  classique  du  genre  que  savent 
apprécier  les  connoisseurs  et  qui  distingue  tous  les  livres  de 
M.  Borel  d'Hauterive. 


REVUE  UEnSUELLE. 


CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

Erreux,  ce  29  féirier  I8G9. 
Monsieur, 

Voici  quelques  nouvelles  paléographiques  qui  peurént  inté- 
resser le  Cabinet  historique.  Dans  le  courant  de  l'année  qui 
Tient  de  s'écouler,  un  bouquiniste  de  Lisieux  a  mis  pendant 
plusieurs  mois  en  étalage  trois  énormes  boites  de  parchemins 
formant  les  archives  féodales  de  la  baronnie  d'Orbec.  II  y  en 
avoit  environ  vingt  livres  pesant;  le  total  se  composoit  de  620 
à  650  pièces. 

Vous  comprendrez  l'intérêt  que  pouvoient  présenter  ces  do- 
cuments, lorsque  vous  saurez  qu'il  s'agit  de  pièces  ayant  rap- 
port à  la  ville  d'Orbec,  ancien  chef-lieu  d'un  bailliage  royal  et 
l'une  des  plus  jolies  petites  villes  de  Normandie. 

La  majeure  partie  de  ces  parchemins  datoit  seulement  des 

xvii'  et  xvni'  siècles;  l'autre  partie  se  subdivise  ainsi  :  1  pièce 

du  xui"  siècle,  A  du  iiv^,  66  des  sv"  et  xvi"  siècle».  La  pièce  da 

xui"  siècle  concerne  un  seigneur  du  fief  de  Querville,  paroisse 

Pute,  ~  Tn>-  Wittenheim.  —  6>  aonle.  Doc.  s 
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de  Prestreville,  près  (||  I^ffeux;  ellt^Jtt  de  1282,  écrite  en 
lai^^  r«IpRlf«i  ^Î8  incomplète.  Jl  y  a  pepf  4'ljrtW  W  ^^  l 
il^lpi^p^^ii^)^  i^anc(^eria  des  évèq^es  djs  L|fiini^^.  Qe  spfit 
des  coUations  de  bénéfice^  ou  4^$  procès-verbaux  d'installation 
de  curés,  intéressant  principftiement  la  paroisse  de  Tordouêt 
(de  Torto-Duetu).  Cependant  la  seigneurie  de  Tordouêt  ne 
faisoit  point  partie  de  la  baronnie  d'Orbec,  et  ne  fut  acquise 
qu'au  xviie  siècle  par  la  famille  des  Gbaumont-Guitry,  alors 
seigneurs  d'Orbec. 

Hais,  demanderez-YOUs,  comment  ces  précieuses  membranes 
sont-elles  ainsi  arrivées  aux  mains  d'un  marchand  de  bric-à- 
brac»  et  que  sont-elles  devenues? 

Quant  à  leur  provenance,  4Ue  est  ignorée  2  on  «ait  k  mys- 
tère dont  s'entourent  d'ordinaire  sur  ce  point  les  marchands. 
On  avoit  pu  supposer  d'abord  que^a  mairie  d^Orbec  avoitfait 
vendre  ces  pièces  précieuses  pour  Thistoire  de  cette  ville.  Mais 
tout  considéré,  cette  supposition  est  inadmissible.  Il  paroitroit 
au  contraire  que  ces  archives  auroient  été  reléguées  depuis 
Ipft^eflips  d^ps  V^^hm  )^?^ÇPf  rur^t  de  Tpe  de^  fe)rn}eç  ap- 
pafjteoanf  afix  b^iti^ra  des  basons  d*Of))ec^  et  que  les  geos  de 
iH,  4e  t;|i^umont-puitry,  pour  4éb^rr^?ser  Tegp^ce  qu'elles  pp- 
çiipoient,  le^am'ont  Ifvrées  tout  récemo^ei^t  aux  marchands  de 
g^irc^emia.  j^  effet,  pçs  pièq^  étoipot  en  p^irtie  pourries  ; 
ifii^  avpient  si^jpurpé  d<ç  '«^f^fl^?  aoqées  daas  uri  endroit 
humide,  car  en  les  feuilletant  on  trouvoit  des  détritus  de  titr^ 
e^  P9pieif  primitivement  Qiêlés  ajux  dépouilles  plus  coriaces  d^s 
q^putp^,  ^ai$  qui  n'avojent  pM  résister  cou^me  ces  dernières 
^  up  ^pdon  prolongé. 

Maintenant,  vpjci  ce  que  sont  deyenues  ces  pièces,  PlU" 
sjfip^^  ^^i|qrs  de  curjosité^  ont  d'abo^  choisi  chez  le  m^- 
çjl^ad  les  plus  anciennes  ou  les  mieux  conservées.  Un  col)ec- 
(il^ni^eur  de  Lisieux,  M.  A.  Pannier,  fsa  a  pour  sa  part  sauvé  une 
yingtaine.  Puis  est  venu  un  paléographe  intrépide,  M.  Charles 


Vasseur,  mon  parent,  qui  eu  a  acheté  upe  cipquaiitame,  et  gui 
a  anïitysé  ce  que  le  surplus  çoptenpi^  encore  d'iptéressanti  I^e 
reste,  qui  fût  Revenu  encombrapt  pour  wpe  collection  cl'am^- 
teur,  eût  cependant  été  encore  digne  d'être  reçi^eilli  ^^%  ar- 
chives du  Calvadosf  pu  i  celles  de  TEurfi.  Qn  espérojt  lewf  yq^p 
prendre  le  chemip  de  Vm  de  ces  dépôts  publics,  lorsqu'il 
njarchôPd  de  Ppri?i  CQWrapt  i^  province,  a  acheté  ^B  blpc  ^9ut 
cç  qui  n'avoit  point  encore  trpWTé  ^'aip^^eur,  Jqw\  f^it  ç^pii^fl 

que  les  mieus  conservés  de  çei  parchemin^  sopt  ^^tînéf  à 
être  blanchis,  et  qpe  les  fragmepli  plus  petite  op  plus  ayfiiîélii 
opt  pt^  ?édpU#  m  ciolte. 

Sur  ce^  6Q0  ou  650  pièoaf ,  Il  y  en  a  d^oc  W  «eple^ePt  uni^ 
rentaine  de  sauvées,  et  M.  Charles  Yasseqr,  gui  a  cHppppla^  ivep 
soin  tous  ces  do^menta,  me  signale  les  particularités  «nivaptes  i 

Deui  copies  ftiites  au  %n^  siècle  d'actes  latips  du  iip?,  re|a«« 
tent  la  fiefferme  faite  par  les  reia  Louis  l\  et  Philippe  le 
Hardy  des  revenus  de  la  vicomte  d*Orbec,  fiefferme  qui  parpU 
avoir  servi  de  commencement  à  la  barounie  d'Qrbec.  Voici  un 
passage  de  la  charte  de  Philippe  h  Kardi  ; 

c  Gum  autem  cfaarissima  domina  et  mater  nosfra  Marganta 
Pei  gracia  Franoorpm  regina  nos  requisierit  praedioto  Stephano 
(Etienne  de  Bienfoite)  punc  milite  ut  pos  quasdam  additionnes 
eeu  deelarationes  in  predictis  liteiûs  faciamu^  pos  ad  ejua  re^ 
quisitionem  in  eiadem  literis  additiones  facimus  qwm  sequup^ 
tur  videlicet  poat  illa  verba  superius  in  Uteris  predictis  contenta» 
videlieat  pi$eari§9  Carrm^rum  apui  (llrb^o,  addimpa  decla-v 
raodo  et  m  Hrmia  i'Opkec,  Item  ppst  illa  verha  in  eadem  lipe^ 
poaita  videlifiet  Behv^ia  (|lele?eia,  reliefs),  t^ticorum  \om 

illorum  yerborum  quae  ibidem  subsequuntpf  imipedi^te  vide^ 
lieet  et  simplmm  imslUiam  eorumd^m  de  ^peciaU  gracia  et 
ex  Gopcessiope  postra  addimua  h^ç  verba  yid^Ueet  eil  naf<r4Wi 
ntnpliçeff^  ju^tkiam  ruitmr\^m  HM^ntmm  m  ^ronia  A^ri^ 

hm^  etc.  « 
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Tous  les  aveux  sont  à  peu  près  calqués  Tun  sur  l'autre  ;  les 
redevances  imposées  comme  additions  sont  toutes  de  même 
nature,  et  aucune  n'offre  de  caractère  singulier:  ce  sont  des 
journées  de  fennage  aux  prés  du  seigneur  (encore  aujourd'hui 
la  vallée  d*Orbec  est  réputée  pour  ses  foins  et  le  système  d'irri- 
gation de  ses  prairies),  des  corvées  de  bestes,  service  de  pre- 
Tosté,  regard  de  mariages,  reliefz,  treizièmes  et  aides  coustu- 
miers,  rentes  en  argent  et  en  chapons. 

Les  intitulés  de  ces  aveux  fournissent  la  série  de  tous  les 
barons  d'Orbec.  L'un  d'eux  est  un  personnage  dont  le  souvenir 
n'est  pas  perdu  dans  le  Calvados,  C'est  «  Messire  Loys  d^Orbec, 
chevalier,  seigneur  et  baron  dudit  lieu  d'Orbec  et  de  Bienfaite; 
la  Halleboudière,  Beauvoir  et  Vatteville-en-Caux,  conseillers  et 
chambellans  du  roy  nostre  sire,  et  son  capitaine  et  bailly 
d'Evreulx.  »  Calviniste  enragé,  ce  fameux  bailli  d'Evreux  ra- 
vagea la  cathédrale  de  Lisieux,  à  la  tète  des  huguenots,  en  com- 
pagnie de  son  voisin  et  digne  ami,  le  maréchal  de  Fervaques, 
Guillaume  de  Hautemer. 

Quant  aux  vassaux  qui  figurent  dans  ces  aveux,  plusieurs 
d'entre  eux  portent  des  noms  connus  :  il  y  a  parmi  eux  un 
nombre  infini  de  conseillers  du  bailliage,  de  procureurs  du  roy, 
et  autres  nobles  de  robe,  d'avocats,  de  procureurs  et  de  tabel- 
lions, parmi  lesquels  on  retrouve  la  souche  de  beaucoup  de 
familles  annoblies  dont  les  descendants  habitent  encore  les 
manoirs  des  environs.  Orbec  étoit  remplie  de  gens  de  loi  et  la 
ville  appartenoit  presque  tout  entière  au  seigneur.  Avec  ces 
aveux,  si  tous  avoient  été  conservés,  on  eût  pu  faire  l'histoire 
de  toutes  les  propriétés  de  la  ville,  hôtel  par  hôtel,  maison  par 
maison,  rue  par  rue. 

Je  dois  vous  signaler  des  reçus  de  la  chambre  des  comptes, 
portant  procès-verbal  de  prestation  de  foi  et  hommage,  avec  le 
dénombrement  des  fiefs  composant  la  baronnie  d'Orbec,  et  un 
fragment  d'arrêt  rendu  en  1544  entre  Loys  d'Orbec  et  Jean 


CORRESPONDANCE.  37 

Dandel,  sieur  du  Parc  (âef  à  SaiQt-Germaiii-de->la-Campagne, 
département  de  FEure),  où  Ton  trouve  que  Guy  d'Orbec, 
s'étant  distingué  à  la  journée  de  Fomouê  «  audict  Guy  avoict 
esté  donné,  de  la  main  dudict  roy  Charles,  Tordre  de  cheuallerie  ; 
aussy  que  pour  considération  des  bons  et  agréables  services 
que  ledict  Guy  auoict  faictz  audict  roy  Charles  en  ses  guerres  et 

autrement auoict  ledict  roy  Charles   donné  audict  Guy 

d'Orbecla  somme  de  onze  cens  livres  tournois.  » 

Je  termine  ici  cette  analyse,  pour  vous  donner  quelques  nou- 
velles des  archives  de  l'Eure.  On  commence  à  les  classer  dans 
le  nouveau  bâtiment  dont  la  construction  a  été  commencée  il  y 
a  deux  ans.  Cet  édifice,  qui  a  la  forme  d*un  T,  se  compose 
d'une  nef  principale  sans  planchers,  mais  divisée  sur  sa  hau- 
teur par  deux  étages  de  galeries  supportées  par  des  colonnettes 
en  fonte.  Cette  nef,  qui  offre  en  petit,  par  sa  disposition  inté- 
rieure, quelque  analogie  avec  le  Palais  de  Tlndustrie,  est  con« 
sacrée  au  logement  des  paperasses  bureaucratiques  modernes^ 
qui  déjà  en  prennent  possession.  Quant  aux  archives  histo- 
riques, elles  seront  conservées  dans  deux  salles^  placées  au  pre- 
mier et  au  second  étage,  dans  le  pavillon  qui  fait  en  quelque 
sorte  le  manche  du  T,  et  qui  sert  de  pérîstyle.  Cet  édifice,  bâti 
en  briques  et  pierres  et  entièrement  isolé,  a  été  élevé  sur  les 
plans  de  M.  Bourguignon,  architecte  du  département,  et  coûte 
105,000  mille  francs.  Les  archéologues  auroient  désiré  que  les 
salles  inférieures  de  ce  bâtiment,  qui  sont  voûtées,  eussent  été 
disposées  pour  servir  de  musée  épigraphique;  mais  cette  idée» 
vigoureusement  soutenue  par  M.  de  Caumont,  a  été  repoussée. 
En  conséquence,  les  inscriptions  resteront  dehors,  et  les  salles 
en  question  serviront  tout  simplement  de  bûchers  et  de  caves. 

Afin  de  meubler  ce  nouveau  local,  l'archiviste  de  l'Eure  a  fait 
transférer  à  Évreux  les  archives  conservées  à  Vernon,  dans  la 
tour  dite  des  Archives,  et  a  enlevé  également  à  la  ville  de  Gi- 
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sorji  Ui  flAdellhed  niiiîUteil  dti  bailliage,  Tun  àeà  §&t)t  gl^fids 
bâillâgés  de  Nôrttiandie.  Ce^  àréhives  jUdieiâî^es  et  l^dAles 
ëtbieht  cônselrvëes  datlS  là  6élêbt»ë  tôtfcr  rfw  J»Hs6H«feri  et  là 
ville  de  Cisofâ  âYoit  fait  tout  rëc^tntHéht  les  fVàiS  de  ]ë$  fôifè 
fclassôr  pat  M.  Lebruû  d'Orgival,  ariclfetl  élève  de  l'Étolfe  des 
thaties.  Ëû  attetldailt  la  terminaison  du  tioUv^âll  bâtittiëtlt, 
èeà  deUi  itiipôf  tatlts  dél)dts$  dé  Vetnôn  et  de  Gisorâ  âOtlt  ëil^ 
tassés  dans  tréntë-qdàtt'e  ciaiiâàés  aMid&eëléës  dànd  léil  6dtès  de 
la  préfecture. 

Podr  fcôttitHràléi*  ëëltë  Béntràllsatîbfl  S  ÊVtëiit  de  loUlfeé  les 
àhciéniieg  archives  dli  d^pàttediertl,  Tlil-chivisle  â  Riit  âppoKëi- 
àuési  au  chét-lièU  lëè  âfôhlVeS  tëcéttlmëtil  dëlib(l^«e§  éli 
gteflfe  de  Berday,  t)àr  M.  Léoti  Métayer  (1).  Cet  fenlêvfeitiërtt  rie 
s'é^t  lias  fait  i^atiâ  qdëlque  fësistaticë  de  la  pat* t  dti  Irlbtiilàl  de 
fiërtiây  et  de  là  hiunicl|^hlité  dé  celle  ville.  M.  Mëtâyek*,  (|Ui 
àvoit  eu  la  chàticé  de  retrouver  céà  archives,  lôtigtëirtpS  cher- 
chées etl  Vàlrï,  autdit  dëâit^  C[u'ellëë  rëâtà^seht  t|Uëlt|Ue«  moi^ 
de  pld^  a  Berhëy,  ^flU  dé  poUVdi^  abhevëf  un  tfttVàil  de  dé* 
potiitleinént  par  lUt  éHmtiiéncé,  et  d*SIVoif  là  ptïïnèxit  dé  lëttf 
ëxl^loi'âtidtl,  i^VeUr  blet)  légitime,  ëë  sëtiiblë,  puiâtiUë  c'est  à  lui 
SëUl  qUë  l'brt  éd  doit  là  déëouVëttë,  mais  (Ju'il  h'ë  pû  obtériit». 
Cës  dôcUUiënts  attendent  égâleitient,  dans  les  caisses  où  ils  soUt 
enta^^és,  le  jouir  où  ils  seront  onictëUetiieflt  lâtëntoMés  et  Uiis 
k  lâ  dispoSitibU  dë§  ei{)tbrateûrs. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  là  nouvelle  expressiôh  clé  nioh 
sincère  dévouement. 

(1)  Voir  le  Cabinet  historique  du  mois  de  Juin  dernier. 
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V^    -^   MÉMOIRE  DE  M.    DtE   aàMJ^RWON   SUR  ÎJBB 

(èuité.) 

ië  m'âfidréssâ^  d^àllord  à  É.  bùkért  j^otti-  âvôîr  ùii  lU^eitièntJ 

11  iâe  dbnnàia  moitié  ae  son  lict,  c^est-â-dire  dk  la  ^ditlé  qui 

luj  éiû  sefvoit;  il  térôôignâ  désirer  fendre  quelque  séWicê  Stt 

kôy,  îhâîs  il  m'en  ëJ^i)li4ûâ  l*îmi)6ésMlt^,  fôhd^è  èlïii  l'élol^lié- 

inéiil  où  ei^tôif  lé  rôy  de  î^ûéde'  &'Mkét  àiictifld  p^ô^ïoéitiôtt 

avant  rexéciitiôîi  dû  projet  qù*îl  avoli  en  iéik  dé  d^tfbdiièf  le 

toy  Aiigùste  ;  ^dé  ce  dèsdèift  l'occupoif  (iiîîi[ùêftiéïït,  iffl^fl  à'i^tib. 

inësme  lily  parier  du  siijét  dé  itià  iâîssîôfl,  et  qtiè  éi  êéMM^Î- 

coup  sî,  avant  iiibii  déjiaft  et  celûf  dé  l'iM^^,  Je  pdlivii^  >dfi 

venir  II  pdriëi-âû  dUc  de  ttôï^tein  et  hti  édMePijf^.  Je  pre^^àf 

tort  M.  fidkèri  ië  tàé  pmutet!  ViHi  àHxiÛé,  f à^éuràrit  ^tfS 

ti'y  âVoit  rièâ  p  d^dgl^atté  ^6txt  m  fei  de  gWrféui  pM^  S.  M: 

suédoise  dàh^  éë  qUë  j'Iîvëîs  â  leur  dôliiïHûiilqiië^,  ëi  qiië  le  M^ 

dont  il  témoî^ôit  àffectioniiëf  lé  serWcë,  liiy  {léhdfoît  éoiijpte 

de  celuy  qu^il  ^endroit  en  dette  occasion,  èëé  répohsès  riie  âreni 

juger  qu'il  ri*y  estoil  giières  propice,  ié  vis  te  lendemain  ïç  comté 

ttper,  par  le  môyeA  du  secrétaire  Cëdermelm,  a  ^iitje  .psprè^ 

sent  aune  tabatière  a  or.  Je  êçavois  a  jubij  m*en  lenir  sur  cet 

article  avec*  lùy,  depuis  que  Je  tàvoîs  lasle  éri  Cd\irlandè.  lÂ 

comte  Piper  me  reifvit  aésez  froidement,  et  éaiîs  répondre  en 

détail  à  ce  que  je  lu^  éxposay  de  ma  commission ,  hy  a  la  lettre 

de  M.  de  âonâc;  il  me  dit  que  le  ïloy,  soa  m^istre,  h*estoit  iiy 

en  scltuation  ny  en  volonté  de  soutirif  aucun  négociateur  k  sa 

suite,  moins  éhcoré  d'édouter  des  propoi^iti'ons  ;  qû*il  sçaurbît 

aprofondir  ce  qiie  je  luy  avois  insinué  des  engagements  pr^r 

tehdus  des  alliés  avec  le  roy  Auguste,  iajoiitant,  Svec  un  sourire 
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sardonique,  que  ce  prince  n'en  prendroit  aucun  contraire  au 
plan  de  neutralité  qu'il  s'estoit  formé  ;  que  je  devois  donc  m'en 
retourner  à  Riga,  parce  que  Tarméedécamperoit  dans  deux  jours. 

Je  n'eus  pas  une  réponse  |dus  satisfaisante  du  duc  de  Hols- 
tein.  Je  fus  introdvût  chez  luy  la  nuit,  avec  un  grand  mistère  ;  il 
me  dit  que  son  engagement  envers  la  France  ne  Tobligeoit  qu'à 
de  bons  offices  auprès  du  Roy,  son  beau-frère^  qu'il  n'en  négli- 
geroit  pas  l'occasion,  qu'elle  ne  s'estoit  pas  encore  présentée, 
et  ne. se  présenteroit  tout  au  plus  tost  qu'à  Varsovie  ;  que  j'as* 
sûrasse  la  cour,  et  M.  de  Bonac  en  particulier,  de  toute  sa  bonne 
volonté,  qu'il  me  conseilloit  de  m'en  retourner,  et  qu'on  ignorât 
que  je  luy  eusse  parlé,  pour  ne  point  le  rendre  suspect,  dit-il,  et 
inutile  dans  la  suite  aux  intérêts  de  la  France.  Il  me  fut  aisé  de 
comprendre  que  ces  réponses  du  duc  n'estoient  que  des  défaites 
captieuses,  et  que  l'argent  qu'on  luy  donnoit  n'estoit  pas  mieux 
employé  que  beaucoup  d'autre  qu'on  répandoit  dans  le  même 
goust.  M.  Dukert,  ^ui  me  parut  agir  plus  rondement,  mais  peu 
propre  à  entamer  et  à  suivre  une  négociation,  me  confirma  dans 
cette  pensée,  dont  je  rendis  compte  à  M.  le  marquis  de  Torcy, 
dès^  que  je  fus  en  lieu  propre  à  pouvoir  le  faire  par  la  poste. 

Le  mesme  jour  que  le  roy  de  Suède  fit  enterrer  ses  soldats,  je 
le  vis  dans  la  place,  prèsde  sa  maison,  se  divertir  avoir  battre  les 
officiers  à  coups  de  boules  de  neige,  tandis  que,  de  l'autre  costé 
de  la  rivière,  les  Polonoiç  tiroient  assez  fréquemment  des  coups 
de  fusil  à  tous  ceux  qui  s'en  aprochoient.  Cette  témérité  fut 
grièvement  punie.  M.  Dukert  me  dit,  le  lendemain,  que  les  ordres 
estoient  donnés  pour  la  marche,  et  que ,  vraisemblablement  on 
me  le  notifierqit  de  la  part  du  comte  Piper;  en  effet,  dès  le 
mesme  soir,  le  secrétaire  Cederhielm  vint  m'avertir  de  partir 
le  jour  suivant  dès  le  grand  matin.  Je  demanday  une  escorte, 
ayant  à  traverser  un  pays  reroply  des  partis  d'Oginski  et  de  vo- 
leurs. 11  répondit  que  le  roy  de  Suède  n'ayant  point  de  dépèches 
à  envoyer  à  Riga,  on  ne  me  donneroit  point  d'escorte,  mais  que 
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je  rencontrerois  sur  ma  route  des  régiments  suédois  qui  venoient 
joindre  Tarmée,  m*assurant,  au  surplus,  que  le  roy  de  Suède  et 
son  ministre  n'en  agiroient  pas  autrement  à  Tégard  des  ennemis 
de  la  France. 

Je  n'estois  pas  à  mille  pas  de  la  ville,  que  j'apperçus  une 
grande  fumée;  chaque  soldat avoit  eu  ordre  démettre  le  feu 
dans  son  quartier  en  le  quittant;  les  maisons  n'estant  que  de 
bois  furent  bientost  consumées,  à  l'exception  de  Téglise  qu'on 
avoit  épargnée. 

Avant  d'arriver  à  Riga,  je  courus  risque  trois  fois  de  perdre 

la  vie  ;  la  première,  par  une  avanture  assez  plaisante  arrivée  le 
soir  dans  un  gros  village  de  Lituanie  ;  Thôte  qu'on  m'indiqua 

refusa  du  foin  pour  mes  chevaux,  argent,  menaces,  tout  fut  inu- 
tile; les  autres  habitants  fermèrent  leurs  portes;  il  m'estoit  im- 
possible de  pousser  plus  loin,  mes  chevaux  estant  rendus  faute 
de  nouriture.  J'avois  un  interprète  qui,  par  ses  clameurs,  avoit 
atroupé  beaucoup  de  monde  prés  de  l'écurie  dont  j'occupois  la 
porte,  mes  pistolets  sous  le  bras;  ma  surprise  augmenta,  lors- 
que mon  interprète  vint  me  dire  à  l'oreille  que  nous  aurions  du 
foin,  si  je  voulois  luy  permettre  de  battre  Thôtesse.  Je  crus  d'a- 
bord qu'il  s'entendoit  avec  tous  ces  Lituaniens  ses  compatriotes 
pour  me  faire  assassiner,  mais  m'ayant  ajouté  que  sa  proposi- 
tion venoit  de  l'hôte  mesme,  sa  femme  estant  un  démon  qu'il 
n'osoit  battre  et  qui  ne  pouvoit  estre  réduite  que  parles  coups, 
je  le  laissay  faire;  la  femme  fut  châtiée,  nous  eûmes  du  foin,  je 
fus  bien  logé,  bonne  chère  à  souper;  le  lendemain  il  ne  vouloit 
pas  prendre  d'argent,  et  je  partis  aussy  content  de  l' avanture, 
que  le  mary  de  la  docilité  où  l'on  avoit  réduit  sa  femme. 

A  deux  journées  de  là,  je  fus  poursuivy  parun  party  polonois 
au  sortir  d'un  bois,  mes  chevaux  se  trouvèrent,  plus  vigoureux 
que  les  leurs,  et  j'en  fus  quitte  pour  essuyer  quelques  coups  de 
fusil  sans  accident. 

Je  courus  un  plus  grand  risque  au  passage  de  la  Dune  qui 


42  LÉ  ËABCHBT  HlSTGtUQTJt. 

baighè  lèâ  tnorailles  de  ftîga  ;  cette  tiy\ete  à  pl^  d'tltlè  Aéinf 
iieue  de  large,  c'estoit  le  24  atfil,  pn  TàVôit  jusqu'alors  tra« 
Versée  sur  la  glace,  mais  les  phjéé  Tà^àût  fom^tie,  M  ^lâçoAS 
qui  flottoient  sur  Teau  n'estoient  retenus  que  par  uùë  e^ecè  dé 
di^e  &  l^éttllxtuclitire  de  la  Hriere  daiis  la  ifler,  prëè  du  fort  de 
DUnàlnuiide,  où  les  glaces  teûoient  encore  ferme;  mon  tèle  pôut 
le  seiiricé  du  Roy  me  fit  tdtit  tenter;  je  pH&  deui  bomnle^  qui 
m'attachèrent  deà  coMes  âous  lés  bras;  tes  èdrdëè  tetlèiéiit  â  dé 
grandes  perches  dont  celuy  qui  marchoit  ieyiût  mby  teûdit 
l'une,  cèluy  qui  ûlè  ^UiVoit,  ràUtrë  ;  aVèt  ée  sèàôUi*^,  iaiHàhl  de 
glaçon  en  glâçoU,  je  gâgnay  YûHtirè  hotd  tin  qiiaft  d'hèdte  àtàiît 
qUé  k  rivière  ^oUVrtt  atet  Ufi  fhicàs  époutantaUe ,  et  là  pétle 
de  [dUsiéUrs  péfâonnéâ  qUi  àtoieiit  tenté  lé  pas^ge  quelques 
moments  apt^  lUôy;  mes  chévàul  ne  purent  estfé  transportés 
qué  la  semaine  Suivatite,  en  batteâU. 

Je  commençois  à  peine  à  me  temetti^  de  tant  Ae  Ibtigues,  que 
M.  le  mai*qtiis  de  tôrcy  mMMonna  de  passer  à  Stôckoltil  où  le 
service  du  fioy  demaudbit  qu'il  f  eÛt  ùhe  per^ontie  dé  sa  paii 
en  eut  de  rendre  Uh  cbUipte  èt^èt  dés  démarchée  d(f  là  l^eilcé 
que  le  toy  dé  Suedé  y  àvôit  établie,  sooâ  ratitoHté  de  là  ftélUé, 
sa  gratidé  mère,  qui  devuit  éÙ  aptuai'èbce  (It^idét  àti  Séiiati  lë 
roy  de  !iuéde  y  réîiTdyoït  touttes  les  adaites  f elatîtes  àUt  adtfëS 
puissances  qui  demandoient  des  discutions»  ou  dé  l'éiàmen,  se 
reservant  d'en  décider  sur  les  avis  de  ce  conseil,  seulement  pèU^ 
là  forme,  car  il  Ue  tes  siiivoit  presque  jamais. 

Je  m'embarquay  le  2?  avril  au  fort  de  Dunamiifide,  et  j'àr- 
Hvay  à  Stockholm  le  premier  joui*  dé  may  i'ÏOl  :  mon  prémiéi' 
soin  fut  de  faire  des  connoissances,  et  d'apprendre  la  langue  du 
pays  ;  l'allemand,  que  je  sçavois  aussy  bien  que  le  hollandois, 
me  donnèrent  dés  facilités  ;  ces  deiix  langues  qui  ont  qiiétqtië 
rapport  à  la  siîedoise,  étant  assez  cèfnmunes  à  Stockholm. 

11  y  a  beaucoup  de  catoliques  de  différentes  nations,  ils  y  éônt 
moins  tdlef^  qûé  les  dalvhiistes  ;  ces  dertiiéh*  êoht  adiùié  &ux 
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ièïhplë^  Itithérïèiià ,  filais  les  càtôli^iley  ^  sôtit  |iriv^â  Ae  iôuttë 
consblatiôû  ^^irituelle  loi^s^ti^il  n'y  à  jfiôiht  de  ttilillsti'ë ,  (Jiii 
tiéhilë  chëpélle ',  il  ne  m*ëstoit  pas  ce  p«i*mië,  ikuté  àe  câfactèi*e  ; 
je  lé  tepréêentày  ^  M.  le  mafqitis  de  Tofcyi  te  mlniâtfe  (Jul  tti'â 
toujours  hôfidré  de  sa  bietiVëilianee,  eilt  là  bdnté  de  Une  ré- 
pbndi*ê  qtlé  là  difÛtillté  de  mé  doritle^  lé  ëài'adeùe  de  l'ëêidefit, 
île  l'otiîdit  qtiê  stit*  lé  stylé  des  lettrée  de  cf^iiéë,  k  éàusé  dé 
l*àbkeiice  du  i^oy  de  Siiedë,  ftiais  qOë  le  ttdy,  dôht  la  pieté  à'es- 
lèndbîl  dans  leS  liéUx  lés  plÙS  éloignés,  fët*ôlt  lever'  ëëttë  diftl  ^ 
culte;  eil  effet,  peu  de  sétn^lne^  îipfês,  Je  l*edèûê  ihes  lelti*èfe  de 
fcréance ,  et  dés  ce  joilr  là  l'Aûglëlël'fë  et  là  ttbllàndfe  tititëîit 
alissy  des  î^ésidétits  â  àtôcklidlm  ;  j*y  éStbiè  le  ^ëiil  catholique, 
je  fia  Venir  m  autiioiitëf  sçachàDt  le  tl'ânçôis  et  Tâllëhiànd,  ttik 
ckpëlle  devint  bietitost  tiilë  église  btiVef të  k  tbus  les  ëti'ânget*^  ; 
les  vœux  et  les  prières  ëstoiënt  égâlëffleiit  éilidèi'eë,  âân^  dis- 
titibtion  des  natibtis,  pouf*  là  CoUséf Vatioh  du  Aôy^  et  qUoyquë 
les  téms  fussent  ettrëméttienl  dtffîéilëS,  et  qfti'dti  tie  payât  (iditlt 
les  aj^bintéilientâ  des  ministres,  S.  M.  ëilt  l^àttéiltioh  de  f^irë 
pourvoir  ë^âttëtueût  k  l^éiitretién  de  ffia  chapelle  et  atit  au- 
tnonës  qUi  se  distfibubiërit  aut  t^abvfès,  ddût  là  pëâte  (}bi  suri- 
vint  en  1710  ttUgbiëhlâ  ëonsidëfàbléttiëtit  là  ifilsét'ë  et  le 
hoïûhté. 

Qùôy  qu'il  ne  àe  décidât  riéfl  &  âtbc&ôltà  qu^âpi^èà  atoir  l'ëCëti 
lés  ordfe^du  t6^  de  Siiédë,  àidsy  t{tië  je  Vieâs  de  rëxt)liqdëi',  ce 
JHnce  y  renVo^bll  les  tiégôbiàtibh^  éttârigëfe^  M;  qfdi  h*âVblefit 
pas  un  rappon  direct  à  ëdn  tii'bjët  de  t^bldgtlé  ;  tdùttés  les  puià- 
sanëéÈi  ligUi^é^  cbittfe  là  t^rââce  ë'y  o{)ipoâbiêht  i^eci'étëiiiëilt  à 
cause  ûéi  llàiâôuè  qu'ëlleâ  âVôiéiit  atëC  lé  f6y  Auguste,  doUt  la 
guël'te  où  il  ë^tdit  engagé  les  pf  iVôiëttt  d*Utl  bbh  ûoinbrë  dé 
troupes  salbnës  (|ul  aUroiënt  ^âsêé  à  lëuf  sèrttëé.  Je  troU^ày  te 
moyëU  de  decbuvrlf  Ufoe  bonUe  t^aHie  de  lëUfs  débââfchës  et  de 
tbif  i^i'ëâqUe  tdtttte^  \ei  lëlttël^  que  les  Uiifllitfë^  dtl  toj  dé 
Suéde  dàUâ  le^  CoUi^  étl^àugëfë^  écriVoient  AU  ^ënàt,  de  Uiesbie 
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que  les  ordres  qu'on  leur  donnôit;  j*eus  par  le  mesme  canal  et 
avec  une  dépense  très  modique  pour  le  Roy^  les  minutes  de  pres- 
que toutes  les  lettres  du  fameux  chancelier  Axel  Oxenstiem, 
contemporain  du  cardinal  de  Richelieu,  écrites  de  sa  main,  et 
M.  le  marquis  de  Torcy  me  fit  l'honneur  de  me  marquer  que  ce 
manuscrit  tiendroit  une  place  distinguée  dans  la  biblioteque  du 
Roy  ;  j'envoyay  aussy  les  copies  de  tous  les  traittés  secrets  de  la 
Suéde  avec  les  autres  puissances,  ce  qui  rendit  mon  employ  in- 
téressant, et  fournit  aux  ministres  de  S.  M.  des  lumières 
propres  à  prévenir  de  fausses  démarches  dans  les  conjonctures 
les  plus  critiques  où  la  France  se  fût  peut  estre  jamais  trouvée, 
parla  suite  fatale  du  mauvais  succès  de  ses  armes,  dont  ses  en- 
nemis profitoient  avec  une  insolence  bien  mortifiante  pour  les 
sujets  de  S.  H.,  jusques  dans  les  cours  neutres  où  ils  les  insul- 
toient  par  des  discours  qui  ne  trouvoient  que  trop  de  croyance 
chez  la  pluspart  des  Suédois,  partisans  des  alliés,  et  qui  enor- 
gueillis d'ailleurs  des  victoires  de  leur  Roy,  me  reprochoient 
assez  souvent  qu'elles  n'estoient  point  le  fruit  des  subsides  de  la 
France  et  que  M.  le  comte  de  Guiscard  avoit  esté  mauvais  pro- 
phète lors  de  la  marche  de  ce  prince  au  secours  de  Narva.  Cet 
ambassadeur  avoit  en  effet  non-seulement  desaprouvé  cette  en- 
treprise, mais  de  plus  dit  ironiquement  qu'il  luy  seroit  aussy 
difficile  de  passer  le  Sund  sur  le  dos  d'un  harang,  qu'au  roy  de 
Suéde,  avec  8,000  hommes,  de  chasser  de  devant  Narva  les 
Moscovites  qui  en  faisoient  le  siège  avec  une  armée  de  80^000  sol- 
dats.— n  y  réussit  cependant  ainsy  qu'on  l'aremarqué  :  et  informé 
des  discours  du  comte  de  Guiscard,  il  ne  voulut  plus  le  voir. 

De  pareilles  préventions  n*estoient  certainement  pas  favo- 
rables à  un  nouveau  ministre  de  France  ;  une  grande  attention 
de  ma  part,  un  flegme  proportioné  au  génie  de  la  nation ,  une 
étude  suivie  du  caractère  des  régents  et  beaucoup  de  docilité  me 
rendirent  insensiblement  supportable;  je  voulois  de  la  confiance, 
j*y  réussis  enfin;  l'on  me  reconnut  veridique,  zélé  pour  le  reta- 
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blissement  de  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  couronnes 
dont  je  mettois  souvent  en  perspective  les  avantages  et  la  gloire 
qui  en  estoit  revenue  â  la  Suéde,  et  quoy  qu'il  ne  fût  pas  au 
pouvoir  de  la  régence  d'y  travailler  efficacement  dans  un  tems 
où  cette  alliance  auroit  esté  si  utile  au  service  du  Roy,  j'eus  au 
moins  la  satisfaction  de  connoître  que  quatre  des  principaux  sé- 
nateurs y  estoient  très  disposés,  et  que -bien  loin  de  donner  la 
mesme  croyance  aux  nouvelles  exagérées  que  les  ministres  des 
alliés  debitoient  chaque  ordinaire ,  ils  saisissoient  les  occasions 
raisonables  d'en  caractériser  la  fausseté. 

C'estoit  à  la  venté  une  faible  ressource  contre  l'obstination 
du  roy  de  Suéde  à  refuser  tous  les  engagements  qui  luy  estoient 
proposés  et  de  nostre  part  et  de  celle  des  alliés,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  terminé  son  entreprise  de  Pologne  par  l'expulsion  du  roy 
Auguste,  et  pour  l'élection  d'un  nouveau  roy;  les  batailles  de 
Clissow  et  de  Flawstat  luy  en  frayèrent  le  chemin,  il  poursuivit 
son  ennemy  jusques  dans  ses  Etats  héréditaires,  s'empara  de 
Dresden,  la  capitale,  força  le  roy  Auguste  à  rendre  les  ambas- 
sadeurs suédois,  occupés  à  une  nouvelle  élection  à  Varsovie  où 
il  les  avoit  enlevés,  à  signer  le  traitté  d'Alt-Ranstadt,  à  recon- 
noître  Stanislas  Lecssinsky  pour  légitime  roy  de  Pologne  et  à 
livrer  Patkul,  livonien,  qu'il  fit  ecarteler  vif  pour  crime  de  félo- 
nie et  de  leze  majesté,  quoyque  revêtu  du  caractère  d'ambassa- 
deur du  Czar. 

Touttes  les  démarches  du  roy  de  Suéde  et  de  ses  ministres 
estoient  la  suite  de  l'orgueil  de  ses  prospérités.  Toutes  les  na- 
tions qui  commerçoient  dans  le  Nord ,  et  surtout  avec  la  Mos- 
covie,  souffroient  avec  une  extresme  impatience  les  pertes  que 
la  sévérité  des  ordonnances  du  roy  de  Suéde  sur  cet  article  leur 
causoient  journellement  ;  les  Suédois  arrêtoient  et  confisquoient 
sans  distinction  tous  les  vaisseaux  qu'ils  rencontroient  allants, 
ou  soupçonnés  d'aller  de  ce  costé-là,  et  l'on  avoit  assujety  les 
capitaines  ou  maîtres  des  navires  marchands  à  de  si  amples  et 
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si  rudes  coQdHIoQs,  qu'aucup  pe  pouvoit  éluder  le  ca9  d§  la 
confiscation,  tapdis  que  ces  mesmes  Suédois  s§  r^cripiept  à  oiir 
trance  cqptrf;  les  règlements  établis  en  France  pour  la  pavig?t^ 
lion  des  bâtiments  peutres.  C'estoit  principalemept  h  StocklioUp 
QP  toutjes  cfs  plajp^^^  es^piepl;  pqrt^^s,  Je  pçavpîs  k  n'en  pp^r 
voir  douter  qpe  preiMip'^pcpp  Swedoi»  PP  payigpoit  pour  son 
propre  poroptp  ;  yn»if^  pour  cejuy  d^i  ApglpiJ^  ol  de?  HoUandois, 
qui  aysint  d^  lopgue  n^i|n  d^  établissement?,  dos  powptoir?  et 
deç  fap^iurs  df;  leur  pa^lpu  ^  Stockbqlm  et  d^P?  If?  m\m  viUf^ 

maritimes  de  Suéde  y  faispiep^  presque  tout  le  C9m>*)eroe  de  f^f, 

de  cuivre,  df  gqdron,  et  de  bois  de  «f^pip»  §wa  1^  pqp^  de?  Sue- 
doi?^  qui  le  leur  prestpient  pour  upe  légère  part  ou  rptiil)Htiç# 
qu'il?  tirpient  de  cette  frgude.  Elle  e^toit  me?we  autorisée  par 

le  sieur  Qlpf  Hansop,  be^uppre  d^  comte  Piper,  marchand 
riche  •  et  par  quelque?  ?eu^teurs  qui ,  optrp  l'imerest  qu'il? 
avoieut  dans  ce  commerce,  vepdpifpt  çjierleurproteptipn,  d'p^ 
il  arriypit  grdipairpment  que  le?  spHipitatJqp?  du  mipistre 
suedqi?  en  France  estpjçqt  bi^n  plu?  vive?  et  mieux  apuyée« 
pour  le§  Ysisseqqx  prjs  dont  la  cargaison  appartenojt  au^  epne- 
mi?,  que  popr  ceqii  qui  appartepoient  ^m^  Suédois  ;  ce?  dernier» 
subissoient  presque  tops  la  loy  de  la  cpnflscatiPUj  tandis  que  le? 
autres  estoiput  deplar^s  libres  ;  les  sppffrants  p'epargppipnt  à 
cet  égard  ny  nostre  ministère,  ny  celuy  de  Stockholm»  eli 

celuy-cy,  pour  palier  le  juste  motif  de  ces  plaintes,  pe  pe?spit 

de  m'exqgérer  la  dureté  et  le  peu  d'yard  qw'pp  avoit  en  Frapce 
pour  le?  sujft?  de  leur  Roy  dan?  le  mesme  tems  que  S,  M-  leur 
faisoit  donner  ^  tous  moment?  la  m?i»-ley^e  des  batimept?  rp-i 
clamé?  par  l'pnvpy^  de  ^uede,  et  dont  op  m'envoycût  de  tems 
en  tems  des  listes  ppur  prouver  ip  pçp  de  fondement  de  ce? 
plaintes,  et  que  cette  patipp  e?tpit  traitléii  plu?  favprablemeot 
qu'apcpnp  autre  peptre. 

^ai?  pppob?tant  des  véritp?  si  palpables,  pn  e^iécutpit  tou^ 
jour?  avec  la  dernière  rigueur  le?  ordre?  du  rpy  de  Suéde;  «ne 


escadre  de  ses  vaisseaux,  qui  croisoit  sur  les  parages  de  Revel, 
prit  3  vaisseaux  françois  que  la  Compagnie  des  Indes  envoyoit 
à  S.  Petersbourg,  avec  de  très  riches  cargaisons,  pour  y  tenter 
rétablissement  de  la  traîtte  des  mats,  bois  de  construction,  go- 
dron,  chanvre  et  cuip ^  ^p  ^u§^ip  4pnt  çp  p^y^  abonde  ;  ces  trois 
vaisseaux  furent  conduits  à  Stockholm,  le  plus  grand  estoit 
percé  pour  70  pièces  de  canon,  il  portoit  50,000  piastres  en 
espèces  et  pour  plus  de  100,000  livres  d'autres  marchandises. 
Tous  les  mouvements  que  je  me  donnay  pour  en  obtenir  la  main- 
levée  furent  inutiles,  on  temoigooii'de  la  bonne  volonté,  mais 
on  se  retra  nchoit  toujours  sur  la  sévérité  des  ordres  du  roy  de 
Suéde,  qui  interdisoit  tout  commerce  avecla  Moscovie.  Gomme 
je  sçavois  d'avance  que  Tavidité  d'un  si  riche  butin  fenheroit 
touttes  les  voyeâ  d'accomodement,  je  me  retranchay  à  deman- 
der la  liberté  des  pacotilles,  et  à  la  faveur  de  la  nuit.  Ton  aporta 
dans  ma  maison,  qui  estoit  proche  du  port,  l'argent  comptant, 
plusieurs  barils  de  cochenille  et  une  grande  quantité  de  vin, 
avec  les  pavillons  des  trois  vaisseaux  qui  furent  confisqués  peu 
de  jours  après;  on  mit  les  équipages  à  terre,  sans  vouloir  leur 
donner  aucune  subsistance,  et  comme  Thyver  aprochoit,  du 
consentement,  et  à  la  prière  des  capitaines,  je  fis  racheter  un  de 
ces  bâtiments  a  très  bon  marché,  pour  transporter  ces  équi- 
pages en  France;  les  piastres  et  la  cochenille  qu'on  ne  jugea 
pas  à  propos  d'y  enibarquer,  parce  que  les  Suédois  n'aiiroieht 
pas  manqué  de  s'en  saisir,  et  j'en  estois  averty,  ftirent  employés 
à  acheter  du  cijivre  sous  le  nom  d'un  banquier  qui  l'envoya  à 
Saint-SIalo,  av<?c  un  des  capitaines  françois  que  j'avois  gardé  à 
Stockholm  pour  avoir  soin  de  cette  négociation  ;  elle  réussit  au 
moyen  de  mes  amis,  et  diminua  autant  qu'il  estoit  possible  la 
perte  des  propriétaires. 

{La  suite  prochainement.) 
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VL  —  ARMORIAL  DE  FRANCE 

DE  LA  FIN  DU  XIV*  SIECLE. 

(  Communiqué  par  }L  Doubx-Da&cs.  ) 

(Suite.) 

NORMENDIB. 

146.  LE  CONTE  d'eu.  —  D*azur^  à  un  lion  d*or  rampant,  billeté 
d'or. 

147.  le  conte  deiurecourt(2). — De  gueules,  à  deus  fesses  d'or. 

148.  monseigneur  lots  de  harecourt.  —  Semblablement»  à  un 
escuçon  de  Partenay. 

149.  MONSEIGNEUR  JACQUES  DE  HARECOURT.  —  Semblablement,  à 
un  escuçon  d'Aunuiile. 

150.  M.  GUILLAUME  DE  HARECOURT* —  Semblablement,  à  un  bas- 
ton  d'azur. 

151.  LE  siRE  DE  BicQUEBEc  (3).— D'or,  à  uu  liou  vert  rampant 
ongle  et  couronné  d'argent. 

152.  LE  SIRE  DE  fauguernon(4).  «—  Semblablement,  à  un  bas- 
ton  de  gueules. 

153.  LE  smE  d'estoutetille  (5).  —  Bureley  d'argent  et  de 
gueules,  à  I  lion  noir  rampant. 

154.  le  sire  de  grartille  (6). — De  gueules,  à  III  frémalx  d*or. 

155.  LE  SIRE  de  planez. —  Semblablement,  à  un  lambel  d'azur, 

156.  LE  SIRE  DE  hamrie(7). —  D'or  à  dous  fesses  d'azur,  à  une 
oille  de  merlètes  de  gueules. 


(1)  En  Vexin.  —  (2)  Hareourt  (Eure).  —  (3)  Briquebec  (Manche).  — 
(4)  Calvados  (lisieux).  — -  (5)  ËlouteYiUe  (Seine-Inférieure,  T?etot).  ~ 
(6)  Grayille  (Seine-Inférieure^  Harfleur).—  (7)  Manche  (Coutances). 


Je.  - 


ARMORUL  DE  FIUNGE.  49 

157.  LE  SIRE  DE  LA  FERTE.  —  D'or^  à  un  aigle  de  gueules  à  pié 
et  à  bec  d'azur,  escarlaté  contre,  de  noir  à  un  lion  dlargent 
rampant  à  la  queue  fourchiée. 

158.  LE  SIRE  DE  PRÉAULX.  —  Degucules,  à  un  aigle  d'on 

159.  LE  SIRE  DE  RLENTaLE.  — D'azur,  à  une  eroiz  d*argent  à 
croizètes  d'or  recroizetées. 

160.  LE  SIRE  DE  FERiÈREs.  —  De  gueules,à  I  escuçon  d'ermine, 
à  une  oilie  de  fers  à  cheval  d*or. 

161.  LE  siRE  DE  TiBouviLLE  (1).  —  fi'emiine,  à  I  fesse  d'argent. 

162.  LE  SIRE  DE  GOULONCHES.  —  Fcssez  d'argent  et  d'azur  de 
VI  pièces. 

163.  LE  SIRE  DE  REAUBŒSNiL.  —  De  gueulcs,  à  dcus  fesses  d'her- 
mine. 

164.  LE  SIRE  DE  TiLLiG.  —  D'or,  à  uue  fleur  de  lys  de  gueules. 

165.  LE  SIRE  DU  HOLAT.  —  De  guculcs,  à  VI  roses  d'argent. 

166.  M.  JEHAN  PATNEL  DE  MARGQ.  — D'or  à  II  Uous  passans  de 
gueules. 

167.  M.  OLIVIER  PATNEL  DE  MoiENL — Semblablemeut,  à  un  lam- 
bel  d'azur. 

168.  LE  SIRE  DE  LA  ROCHE  TAissoN.  —  Fcsscz  d'ermincs  et  de 
paellé  de  VI  pièces. 

169.  LE  SIRE  DE  SERNON.  —  D'or,  à  uu  chicf  de  gueules,  à  un 
lionckeau  d'or  passant  ou  chief. 

170.  LE  SIRE  d'erneval.  —  Pallcy  d'or  ct  d'azur  de  VI  pièces, 
à  un  chief  de  gueules. 

171.  LE  SIRE  DE  RASQUEVILLE  (2).  —  D'or,  à  III  martcaulx  de 
gueules. 

172.  LE  SIRE  DE  RouvERAT  (3).  —  Burcley  d'or  et  d'azur,  à  un 
lion  de  gueules  rampant. 

173.  LE  SIRE  DE  GLÈRE  (4).  •*  D'argcut,  à  une  fesse  de  paelle. 

(1)  ThibouviUe  (Eure,  Brionne).  —  (2)  Bacqueville.  —  (3)  Rouvray.  — 
(4)  Clères,  à  quatre  lieues  N*  de  Roueo. 

8«  année.  —  Doc.  4 
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iU.  ».  SOLIBEibl  M  MUBfeAMs.  —  Du  gUul«9(  A  VMs  Aaâlt 

d'or. 

175.   LB  BIBE  m  UmTB-BEVB  (1);  Uk  D'tfcllf^   t  W>b  aa|tttJa(lX 

d' argent. 
17e.  LB  StRll  DM  fHODViLLII  (ti)i  —  D'HtUft  I  HB  ttblefâ'oi't  1 

un  lioa  rampant  de  gueules, 
177,  tB  BiHB  LB  Miikst  (B)i  '^  Pesni  i'ttt  «t  A»  gdSdlët  dfl  VI 

pièces,  i  fleurs  de  lis  de  l'un  eh  l'dUtre. 
178i  LE  siiiK  Dfc  MOttteUËï.  —  Fessfce  d'Of  tst  de  Vetl  de  Vt 

piëdesi  à  ReUfs  de  Us  Ai  l'Un  en  l'Biitn. 
17ïf.  LE  siBE  DU  HELLB.  —  De  gueules,  k  trois  raieC  d'Kt^ht, 

180.  it.  otiILLiOttG  Dd  ttBHLtt.  >^  SemblaUettitilit,  à  tttie  rbol^e 
noire. 

181 .  LB  SIRK  m  um  kitlfnt.  '^  ï)'ar,  bilieté  (l«  Itiettles . 

182.  Le  ftthil  DK  BiiLfeUL^  -^  IM  ^enles^  â  Ud  ht  Ai  Uoiditt 
d'ar^ni,  à  birai^etes  dSrgent,  BU  pié  long . 

183.  LE  snte  de  saqdithïille  (4).  —  D'ermine,  à  ull  àlgtè  de 
|Ueut69  à  pi6  et  bee  d'aiur. 

184.  LE  siRB  DE  TEiNviLLE.  —  D'argent,  à  II  bandes  dS  giieUlSs, 
à  VU  coquillèteB  de  gueul«> 

185.  i£  SIRE  DE  BouDETOT  (5).  —  D'or,  à  VI  pouf-dedflK  htriPs. 

186.  LÉ  eiM  b»  TOHftltBW  (6)i  -u  D'ai<geni,  èi  1  binde  i'mlàf, 

187.  LE  SIRE  DE  mRBECF.  —  Bemblsblemeiit,  l'fSOi  h&iim  de 
gueules. 

188.  LE  SIRE  DE  TORiGMT  (7).    —  D'argeitt,  A  I  ODiBiant  de 
gueules^  A  uH  lalnbtl  d'asHr»  â  «ne  molette  noire* 

189.  LE  sms  OB  BEDSEviLLE  (8).  —  D'argent,  A  une  fesse  noire, 
A III  quintM  feullflt  niMfts; 


(1)  Sainte -Beuve-iui- Champs  (Seine-Iufértenre).—  (2)  Près  Pontoisc.— 
{3}  Maiiy ou MaisT tCalvadoB).  —  (4)  Saqueinville  (Bure),  ~  (5)  (Seine- 
Inrériture).  —  (6)  tMattaie).  -  (*}  Tm>rlghy  iWsaehe).  tn  tflaPge.-  d'une 
DiaiD  DMderne,  Uauity.  —  (8)  BenMtltte.  U  }  eH  1  sept  «B  fittnUttdit. 
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100^  iM  mM  ÈÉ  LOGfieM  (4)i  ^  fi'argmili  à  Um  qavfvôM 
d*azur. 

191.  Le  BiAB  Éte  BEMOfUGi  (^i  .«^  D'sMTgMil^  à  HO  hmt  rampââi 
de  gueules  billeté^  de  gu«filfe9i 

192.  LE  BiftK  »B  ÉotjfôTf  Bif  «Auti  -^  D'acufi  à  un  lion  A'W 
rampant,  à  molettes  d'or  semées. 

193i  bi  siRB  DÉ  Mi^BeNT  (0)i  «w  Ck^ticttié  d'or  •!  èe  gueulèif' 
à  un  quartier  de  gueules,  à  un6  oille  «le  e9(|ttiU8S  ff tfrgeni  en- 
tour  le  qifthiéi*^ 

194.  i»  sink  tn'âtrN^r  (l)L  —  D'argmt  >  à  une  (%me  de  giedWf 
If  tfdtë  eglètoi  dé  guëttlM  à  ^^  et,  boe  d'atufi 


:  j . 


Èachelers. 

195.  LE  SIRE  DE  CREULY  (5).  —  D'argent,  à  III  licfôclllèu»  de 

196.  LE  SIRE  DE  couRSEULLE  (6).  —  Esiflllipléilé  A*W  H  de 
gttfetrlèsl;  / 

197.  M.  RicHART  DE  CREULY.  —  D'argent,  à  m  lidtti^éàkf  de 
^etiléè  râmpaing,  â  trtl  laititeî  d'Mtir. 

198.  M.  FOULQUES  PAiNEL.  —  D'or,  à  II  fesses  d'â^ttfj  ft  titie 
oillé  de  merlètès  de  ^étlle^,  i  un  Mû^  «ë  Châmelëu  ^ûi 
est  losengié  d'or  et  de  noir. 

109.  k.  MAdtJi  m^.  —  Sethhimmeûî.ktiûéhtmenredé 

gueules. 
iOo.  H.  mûÈôlÉ  t^AtMËL.  —  iSènfblàbléâlélit  ^  ft  m^hofieûfè 

d'àrgeht. 


(1)  UndansleCalTados,  et  un  dans  l'Eure.  —  (2)  Beaufour  (Calvados). 
—  CV  MoBtigny  (Mincbe).  —  H)  Aunou  (Orne).  --  (6)  Creuilly  (Calva- 
dos). —  (6)  Gourseule-sur-Mer  (GalTadi»)* 
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Sfli.  M.  ,F0CQfjET  EAiNEL.  -^  SemUablement,  à  ua  quartier  de 
Briquebec. 

202.   H*   GCOLLAUIIE  PAmEL  DE  BRICQUEVILLE.  — D*Or,  à  2  {ric) 

lions  de  gueules  passans,  à  un  baston  d'azur. 
205.  M.  GUILLAUME  PAiNEL  d'agnou,  -^  Semblablement,  à  un 
lambel  d'azur. 

204.  H.  FOUQUET  pAiNEL  d'aioneaulx.  —  D'or,  à  dous  fssses  de 
verty  à  VII  merlètes  de  gueules. 

205.  LE  siRE  DE  GouRGY  (i).  —  D'azur,  fretté  d'or. 

206.  LE  BAUDAiN  DE  LA  HBU8E.  —  D'or,  à  troîs  heuses  noir 
escartelées  contre  les  armes  A^Emeval,  qui  sont  paallées  d'or 
et  d'azur  de  VI  pièces,  à  I  chief  de  gueules,  à  III  molètes 
d'argent  ou  chief. 

207.  H.  GUILLAUME  DE  TiLLERS  DU  HOMMET  (2).  —  Fessé  d'argent 
et  d'azur  de  VI  pièces,  à  trois  molètes  noires  ou  chief. 

208.  LE  SIRE  DE  TILLERS.  —*  Semblablemeut,  à  un  escuçon 
Du  Merle. 

209.  M.  OLIVIER  DE  VILUER8.  —  Semblablemeut,  à  une  meslète 
de  gueules  ou  chief. 

210.  M.  JEHAN  DE  YiLUERs.  —  Semblablemeut ,  à  un  escuçon 
de  Hambie. 

211.  M.  sAuvAiGE  DE  YiLLiERS.  —  Semblablemeut,  à  un  lambel 
de  gueulles. 

212.  M.  JEpAN  DE  YILLIERS.  —  Semblablemeiit,  à  I  eglet  de 
gueules  ou  chief. 

213.  M.  GUILLAUME  DE  YiERYiLLE..  —  Semblablefueut ,  h  une 
bende  de  gueules. 

2J4.  M.  COLAS  d'estouteville  (3).  —  Çurelei  d'argent  et  de 
gueules,  à  I  lion  noir  rampant,  à  une  corelle  d'or  sur  l'espaule 
du  lion. 


(1)  Un  dans  le  Calvados,  et  un  dans  la  Manche.-»  (2)  Le  Hommet  (Mae* 
chc).  —  (3)  ÉloutcYille  (Seine-Inférieure). 
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215.  H.  ROBERT  B'ESTOtrTEYiLLE.— -De  RomineTy  à  UQ  bastoa  d'oi*. 

216.  M.  jiiHAN  d'estouteville  DE  TERSY.  -^  Seiiiblabkment, 
à  une  Goleur  d*or  enlour  le  coul  du  lion. 

217.  M.  LOIS  D*EST0UTEviLLE  DU  BOGHET.  -^  Sembiablemoit, 
à  I  fleur  de  lis  d'or  sur  Tespaule  du  lion. 

218.  H.  ESTOUT  DE  GRoiGHET.  —  Semblablement,  à  III  coquo& 
noires. 

219.  LE  BARRES  DU  HËTRAY.  —  A  II  bafs  Doirs  estans. 

220.  M.  COLAS  DE  GREQUEBEUP  (1).  —  Semblablement,  à  une 
quinte  fieulle  noire. 

221.  M.  REGNAULT  DE  BRAQUEMONT  (2).  Noir,  à  quoTrou  d'argent* 

222.  M,  BRAG  DE  BRAQUBuoNT ,  SOU  ûlu  —  Semblablement,  à 
un  braquet  noir  sur  le  quevron. 

225.  M.  LioNNEL  DE  BRÀQUÉsoiNT.  —  Semblablement,  à  un  laoH 
bel  de  gueules. 

224.  LE  SIRE  DE  BfeLLEmyiLUER.  —  D*argent,  è  une  fesse  de 
gueules,  à  trois  esglez  d'azur. 

225.  M.  GLAMDRi  DE  HELLETiLLiER*  —  Semblablement,  à  un  es- 
cncbon  de  Guarenchières, 

226.  M.  SON  FiLz.  —  Semblablement. 

227.  HEifRi  LE  GONTisRE,  dit  LALEMANT»  — '  Porto  chewonné  d'or 
et  de  sable  de  VI  pièces,  à  un  quartier  de  gueules,  un  lion  d'ar- 
gent rampant  ongle  et  couronné  d'or  sur  le  quartier ,  et  sur 
l'espaule  du  lion  une  molète  d'azur. 

228.  M.  AGARiz  DU  SOMMET.  —  Fessez  d*or  et  de  gueules  de 
VI  pièces,  acartelez  de  l'un  en  l'autre. 

229.  LE  SIRE  DE  BLARi,  SON  FILZ  (3).  --  Semblablement,  à  l. 
lambel  d'argent. 


(1)  Criquebœnf.  Il  y  en  a  trois  en  Normandie  (Calvados,  Eure  et  Seine* 
Inférienre).  — (2)Arrondissemeot  deDieppe.  —  (3)  Blaru?(arr.  de  Man- 
tes). En  snrllgne  Jaquet.  An  tMS  de  la  page  addition  moderne.  Le  sire 
de  Blary,  —  d'hermine  à  un  aigle  de  gueulle  à  pié  et  bec  d'azur. 
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280.  LB  snus  DE  HdBPiafiuv,  «-  De  guiNileSi  h  upe  ))6ii4#  d'or 

.  à  croizetds  d'or  recroizetéest 

231.  H.  GUILLAUME  DU  BRUCODBT  (l).^F6ftfiés  d'or  6t  de  gueules 

de  VI  pièces*  à  fleurs  de  lis  de  Tun  «n  rauCre»  à  I  bastm 

d*azur. 

3S2.   M.   GVÏLhiSME  DE  XAMBIETILLE   (3).    «^  De  gUeuleS,    à    Ul| 

aigle  d'argent,  à  II  testes  à  pié  et  à  teste  d'or. 
233.  M.  iBBAK  DB  HOTOf .  «^  D*aFgent,  h  une  fessi^  d'a;(MP,  à  im 
aigles  d'aïur  (^nurj^tflfofi),  ifi  sahk^ 

234.    LE  SlRE  DE  BEAUMONT  LE  RIGHART  (3),  nm  ^eifflàMl'^^fl^X^U  à 

«n  latobtfl  de  guaulas. 
235»  ¥.  fimixAD»  LE  vmtoi»  «-Da  gneuleff,  à  une  b^ida  4*ar« 

^ent,  à  croizetes  d'or. 

2i&  9*  oiiuBD  DB  fotraiiBBij.  «-*  D'«fg09»t«  à  W0  bande  i'^mr» 

à  une  molète  de  gueules,  à  un  escuçon  A'A$t»illm$  qui  ist 
d'oF^  à  iM  sai^tanpda  tiueuW^  h  «patfa  (^s  di^^  gneu)^. 
237.  H.  ROBERT  DE  TOURNEBU.  —  D'afgeot,  k  U|9e  befide  d'f^SUr» 

238.  M.  JEHAN  DE  TOURNEBU  DE  MOLESJU  (^) «rr^SaOlbblbl^,  jl  gpe 

molète  de  gueules. 
2iK  SI.  anuuuun  n  'tQvtmmc.  m  SambliMa,  le  foi  Mêt^à» 

guenlea. 
210.  V.  piBtuu^  De  TMRWiu  DB  XABDBu.  ^  9ainUal|la^  A  I  mP- 

lète  d'orsurla  bende. 

24i.  V.  T4|jtw  DE  itovRfiBBO.  •— SenUable,  A  ua  aacuçan  da 

Bailleul  qui  est  parti  d'iagent  et  da  goeiiiea. 
242.  M.  «eiLLAiMB  ms  «ouraoïf  44) .  y*^  O'armiiia >  à  queyaoi)  da 

gueules,  à  111  rais  d'azur  sur  le  quevron. 

243.    H.  GUILLAUME  DE  BRIQUEVILLE,  SIRE  DE  LAUNAT, —  Pallé  d'or 

et  de  gueules  de  VI  pièces. 


m  (Calvadéfi).  --  (Q)  Il  y  a&  aae«f  €B  Namuaidie.*-  ^)  Seanmoiil- 
sur-Dive.  —  (4)  (CaAvadii^. 


teur  d'azur. 

345.  Il,  ^l^N  DE  1^  P4f|  D6  MOffp^l,  inr  ^bl^l^m^nt,  à  m 

lambel  dé  gueules. 

sue,  M,  ?^^?i  pu  ivi  BAiB  p^  P4^]pf9«n)^fif  -^  Swrt>tebi«piem, 

à  Vègles  d'argent  sur  le  sauteur. 

lambel  de  gueules. 
^,  4.  f%M^  pp^  14  p4ip,  son  fr^pe,  T-  S^pablaWf,  i^  I  qttartw 

249.  H.  JEHAN  DE  LA  HAIE  HUE.  -r**  P'afig^t,  à  Xfm  ttlPIIfPQS  de 

250.  M.    HUE  DE  LA  HAIE  DE  Y^JM  RiPWP.  "^  1^1  gmàMt   à 

m  ^pçuçfîA^  4>rg^Pt  gr#n#^és  d'op, 

251.  M.    JEHAN  DE  LA  HAIE  d'aIGNE^PJ^.  tt  Sflmbl^9Wlit«   à 

m  qwprtîejr  de  CoulçinQ^  ? 

252.  M.  JEHAN  TESSON  DE  HENEYiL^^,  >nr  Ff^féA  d'^rpiinQ  fi^  de 
paa^l^  d§  VU  pièces. 

253.  M.  RAOuf,  Tps^ftn,  1^  g^paWable,  ^  J  }^9^^n  #  guwljs. 

255.  V.   GAUVAIN  DE  TOULEYAST.  —Jf^Jfgmti   4  V  k>ftB9gAi  de 

256.  M.  GUiLLAim »  <^4i|?QïWl!>?  W  BiPYAPfr  TTf  D'^RF,  k  m  cbief 
|)a  gHiBules,  k  m  t/?Urt«»ttte  4'§r|flPt. 

257.  M.  RICHARD  GARBONNEL. — Semblablemeiit,  à  I  quf»rf!$il  d'pi*. 

teaulx  d'hermines. 

259.    M.    JEHAN  CARBONNEL  DE  HEUGUEVILLE  (1).  —  D*aZUr  ,  à  I 

chieuf  de  gueules,  à  trois  raiz  d'argent. 

r 

(1)  HeugncTille  (Manche). 
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260.  LE  siRB  GHiFREVAST  (1).  —  Bendé  d*argent  et  de  noir  de 
VI  pièces. 

261.  H.  ROBERT  d'ogteyille  (2).  ^  D'argent,  à  III  esgles  de 
gueules. 

262.  M.  HENRT  DE  TROUSSE AuviLLE  (3).  —  Dc  iioir,  à  I  f eT  do 
molin  d'or. 

263.  H.  LE  GALois  DE  TROussEAUTiLLE,  SOU  filz.  -«  Semblable, 
à  un  lambel  de  gueules. 

264.  H.  THOMAS  DE  LA  LizERNE  (4). — D'azuT,  à  I  fcr  dc  moulin 
d'or,  à  cinq  coquilles  de  gueules  sur  le  fer  de  moulin. 

265.  M.  GUILLAUME  ROUSSEL.  — D^argcut,  à  I  chieuf  de  gueules, 
à  I  fer  de  molin  d*or  en  chief. 

266.  M.  GUILLAUME  DE  BRULLT.^-D'azur,  à  I  chicf  de  gueules  (sic) 
rampant  oinglé  et  couronné  d'or. 

267.  M.  ROBERT  DE  piRou  (5).  —  De  yert^  à  une  bende  d*argent, 
à  deux  coutichez  d'argent. 

268.    M.   GUILLAUME  DE  PIROU  DE  MONT-PINGHOK.    —  Semblablc- 

ment,  à  1  lambel  de  gueules. 

269.  M.  RAOUL  DE  BRULi.  —  D'argcut,  à  I  chief  d'azur,  à  I 
lion  de  gueules  rampant  ongle  et  couronné  d'or. 

270.  M.  GUILLAUME  AS  ESPAULLES.  -^  Dc  gucules,  à  uue  fleur 
de  lys  d'or,  un  quartier  de  MoustUrs  qui  sont  d'argent,  à  une 
bende  d'azur  frectée  d'or. 

271.  M.  JEHAN  DE  TILLE  DE  GRENETOT.  —  D'or,  à  uue  fleur  do  lis 
de  gueules,  à  I  lambel  d'azur  besànté  d'argent. 

272.   M.  FERRANT  DE  TILLI  DE  BOUisSET  OU  BONISSET.  --*  Sembla- 

blement. 
273.  M.  JEHAN  DE  TILLI  DE  CHAMBRAT  (6).  —  Semblablemeut,  le 
label  tout  plain. 


(1)  (Manche).  —  (2)  Deux  dans  la  Manche,  un  dans  la  Seine-Inférienre. 
—  (3)  (Calvados).(4)LaLuzerne(Manche).  —  (5)  (Manche).— (6)  Cham- 
bray  (Eure). 
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274.  M.  JEHAN  DE  SAiNT-GERHAiN.  —  Semblablement,  à  I  baslon 
d'azur. 

275.  M»  RAOUL  DE  BEACdÀMP  (1).  —  D*azun  à  II  jumelles  d'or,  à 
I  lionceau  d'or  passant  en  chief. 

276.  PHILIPPE  DE  SAINT-DENIS.  —  De  gueules,  à  II  jumelés,  à  I 
lion  d'or  passant  en  cbieuf. 

277.  M.  HENRY  DE  SAINT-DENIS,  SOU  filz.  —  Semblablement,  à  I 
lambel  d'azur. 

278.  M.  JEHAN  MrRDiAG  DE  POTEREL.  —  Semblable^  à  I  baton 
d'azur. 

279.  M.  RAOUL  d'argoges  (2). —  Escartelé  d'or  et  d'azur,  à 
III  fieules  de  gueules. 

280.  H.  GmLLAUME  d'agoges  fllz.  —  Semblable,  à  I  label  dan  ? 
d'argent. 

281.  H.  JEHAN  DE  CHAMP  AINE.  —  D'àzur,  à  III  maius  d'or« 

282.  M.  JEHAN  DE  LA  CHAMPAINE,  soH  filz.  —  Semblable,  à  I 
lambel  de  gueules. 

283.  H.  GtiLLAVME  DE  HONTENAT.  —  D'or,  à  II  fcsses  d'azur, 
à  une  oiUe  de  coquilles  de  gueules. 

284.  M.  JEHAN  DES  HousTiERs  (3).  —  D'argent,  à  \me  bende 
d'azur  frecté  d'or. 

285.  M.  JEHAN  DES  MousTiERS  d'asie.  —  SemblablemcHt,  à  I 
lionceau  de  gueules  en  la  penne  de  l'escu. 

286.  M.  RAotL  des  voustiers  de  la  roqcelle.  — Semblable* 
ment,  à  une  moleste  de  gueules. 

287.  M.  GILBERT  DES  MOUSTIERS  DE  BELLEVAL.  —  Semblable- 
ment, à  une  ègle  de  gueules, 

288.  M.  pierre  DES  MOUSTIERS,  dit  YALiQUET.   ^  Semblable- 
ment, à  une  molette  de  gueules. 

289   M.  ROBERT  DE  GREMONviLLE  (4).  —  Semblablement,  à  I 
lambel  de  gueules. 

(1)  Beaachamp  (Manche).  —  (2)  Argouges  (Mapche).  —  (3)  (Calvados). 
—  (4)  (Seine-inférieure). 
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W),  ¥.  KIGQU8  PR  Qïïi^fmuiR^  m  ^iw^fiblen^Rti  à  ï  Ifin^ 

de  gueules  (sic). 

%9U  M.  lnfi<^4^  p'A^iHiiim-  >-  P'wiPi  i  m  feranui  d'or 

greueté  d'or. 

3Q{2,  H,  APP9I1T  oUfti>iw«Ei«  —  Dg  smAm,  à  m»  flâiif  de  Ui 

d'argent. 

39?,  m,  ^«iiis  p0  BOIS,  ffr  D'oft  à  un  ègli  ^aîr  h  pié  et 

à  bec  de  gueules. 

9Q4t  Ht  QPI|<l«41Ilfll  M  BKI^Qllll  (i).  nr  Dt  «oif,  à  I  chiif  d'i^r 
endenté  de  l'un  en  l'autre. 

395.  M.  RRiPT  Pi  9imii.  r«  9mt4ibteiiist|t  »  à  I  b&ton  4i 

gueules. 

gnelez  de  gueules. 

297f  ¥,  ^uMuim  DP  niiAifT»  (2),  iTf Pq  gn^ulip,  &  m  loieofii 
4'or  Yipwdé««r 

298.  M.  JEHAN  DE  MEADTiz.  —  Sembl.,  à  )  \mihf\  d'MUft 

^9,  H,  mm  pp  MBAPnz.  —  S^^>teb|emp^^  ^mm  lei  deit 

susdiz,  à  I  bâton  de  gueulai, 

30U.  H^  »PB|RT  PU  ^m  ùu  ^pi«  rrr  S'ftrtmt  fpfflté  i'aXHf» 

à  un  quartier  de  gueules. 

90).  Nf  ^mMm  pp  MARft  ^  P*(ipgimli  k  i  Abîef  dp  guoyiei,  k 

III  roses  d'or  qh  ob'^f* 

309,  u.  PPnxÂynfi  »i?  pPiET.  -▼  D'jmgwi,  1  m  touptmili  pqIwi. 
305.  M.  NiGQLLE  DU  BURET.  -w  s^nll>b))lpm#Q(»  i  l  l«iinb«l  de 

g^PHlfUB. 

304.    H.  JEHAN  DE  LA  CARBONIERE.  m  Spfl|l^)pblpJPQBti,  ^  |  IpWM 

dp  gHPWlps  («îc), 

505.    JEHAN  DE  BOCTEMONT.  —  Pp  Ilftlf,  ^  IJJ  1|l¥^^t^Qp)))^  d'pfgppt. 

PQP-  «.  »Ç»RT  »B  PUTBEppifRT,  m  P^srg^^Rt»  h  l\  fceudez  dl 
gueules,  à  VII  coquilles  de  gueules,  à  I  l%g}b4  T^* 

(1)  Percy?  (Manche  et  Calyados).—  (2)  Méau^^  iDyp)^, 


307.  M.  (Hni#.iim  sbuvaut  niï  siiMTrUABR.  ^  Do  gueules,  à 

une  bende  de  vert,  à  VI  coquilles  d'or. 
30B»  n.  GÀuriiif  «BRYAiN»  r^  fiemblablemeut,  à  II  UoQaeauIn 

d'or. 

309.  H..  ftopBRV  uroisji  (1).  pmm  D'azup,  à  VI  loienges  d'or 
yieudées. 

310.  M,  ROLLAND  DE  FCRDUN.  ^^  D'oF  frecté,  de  Doir, 

311.  v.  GUILLAUME  DB  LBMOiNGiiB.  —  SemblaUemeiit,  k  I  quar- 
tier noir. 

312.  M.  RiGHART  LEMoiNNE.  —  Sembldblement,  à  un  eseuçon 
d*azur  et  six  ongles  d'argont  sur  Peseuçon. 

315.  M.  ouiLLEBERT  DB  CAMBRAT.  •*-  D'azuF,  à  III  lièneeauls 
d*or  rampans. 

314.  M.  JEHAN  DB  CAMBRAT  DB  TAULV  (3). — fiembl. ,  à  I  lambcl 
de  gneuies. 

315.  M.  ROBERT  DE  LA  FOSSE.  —  De  Roir,  à  bende  d*epmines 
endentée,  à  III  meslons?  d'ermine,  à  une  bordenre  de  gueules 
besantë  d'or. 

316.  M.  JEHAN  DU  Bois-TvoN.  —  Pallay  d'argent  et  d'azur  de  VI 
pièces,  à  une  bende  de  gueules. 

317.  M.  GUILLAUME  BAGOiN  (3).  —  Do  gueulos,  à  VI  roscs  d'ar- 
gent, à  un  li^m  ^VgBftt. 

318.  M.  JEHAN  BAcoiN.  —  De  lamdelcs  ou  laindeles,  à  une 
bordecire  d'argent. 

319.  M.  QUILI.AUME  DB  ROCHEFORT  DE  DOT.  —  Semblablemeut^ 

h  m  kmH]  d'az»r, 
JBO.  n.  iBAAff  m  Momii^mur  -r-  3mbl«|lem«i|tt  ^  une  ^jtm 

d'azur,  à  V  molettes  d'opsuvla  eroix. 
321.  M.  GUILLAUME  MATiEU.  —  D'azur,  grcncté  d'or,  à  un  quar- 
tier d'ermii^t,  k  trois  eseuçons  de  gueules  en  quartier,  à  un 
baston  d'azur  sur  le  quartier. 

(1)  Doite^  eorr.  «^  <S)  P^eemim,  toir.  •»  (t)  On  fmit  Vm  Bacom. 
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322.  M.  DiouL  PAOCLT. — D'azur,  à  trois  fauk  d'ai^at  enman- 
cbicz  d'or. 

325.  M.  ROBERT  TESART.  —  D'or ,  à  uno  fesse  d'azur,  à  une 
rose  de  gueules  en  cbief. 

534.   H.    EINGUEBRAM    DE   TAUCBEOLES   (I).    —  D'argOlt,    à    UD 

cliief  de  gueules,  le  ctiief  bileclé  d'or. 
525.  M.  JEHAH  DE  siLLT  (2).  — D'ermine,  à  une  fesse  de  gueules 
daachié,  à  Irais  [sic]  tourteaulx  de  gueules. 

326.  H.  RAOUL  PATBi.  —  De  gueules,  à  trais  raiz  d'argent  gre- 
nelés d'or. 

327.  H.  ROBERT  PATRi.  —  Semblablement,  à  I  lambel  d'azur. 
528.  M.  RAOUL  PATRT.  —  Sembiableuienl,  à  I  escuçon  de  Bon- 

neboes. 
329.  N.  ROBERT  DB  TAsi  (3).  — D'argent,  a  lU  tourteaux  noirs. 
530.  H.  PHILIPPE  DE  vsAi  DB  BorQDETOT  (4).  —  Semblablement, 

à  un  lambel  de  gueules. 
351.  H.  GUY  DE  TASST.—Semblablement,  à  I  baston  de  gueules. 
fSera  mntimté.) 


TI.   —    CLAUDE    DB   8ACHAI8B. 

La  BoDi^ogne  compte  un  grand  nombre  d'énidits,  et,  parmi 
ceux-ci,  le  nom  de  Saumabe  n'est  point  un  des  moindres.  Boilean 
l'a  frappé  d'un  nrs  qui  est  resté  gravé  dans  la  mémoire  de  tous  les 
collégiens  (â),  bien  qu'il  donne  peu  la  mesure  du  genre  de  mérite  du 
savant  bourguignon.  Saumaise  (Claude]  éloit  de  Saumur  en  Auxois, 
d'une  extraction  ancienne  et  noble,  et  d'une  branche  qui  a  été  fé- 


(1)  VnccllH(OlT>dos),  ouVauebeUSctne-lDHTicnre).  —  (3)  Silli  a 
Gourrern?  (Orne).  — (3)  Vassf  (Calvados).  —  (4J  Bouquetot  (Enre). 

(S)  D^k  TOUS  croyez,  dans  vos  rimes  obscurei, 
Aux  Scnmaisfs  Tutun  priparcr  des  tAtiires. 
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ooDde  en  gtxks  de  lettres.  Lié  avec  tous  tes  savants  en  ns  du  temps^ 
Saomaise  est  un  exemple  de  la  haute  estime  dont  jouissoit  Térudition 
au  xTii«  siècle.  La  Hollande,  l'Allemagne,  la  Suède,  le  Daufsmarok 
et  l'Angleterre  disputèrent  à  la  France  l'honneur  de  le  posséder,  et 
Samnaise  répondit  aux  avances  qu'il  recevoit  de  toutes  parts  et  ne 
tint  rigueur  qu'à  son  propre  pays,  où  les  offres  du  prince  de  Gondé, 
du  cardinal  Richelieu,  de  Mazarin  et  du  roi  Louis  XIII  lui-même,  ne 
purent  le  retenir.  Il  est  vrai  que  Saumaise  s'étoit  fait  calviniste,  et 
qu'à  ce  titre  il  vouloit  ^e  réserver  une  liberté  de  pensée  et  d'exprès^ 
sions  dont  il  n'eût  pu  user  aussi  largement  à  Paris.  Après  avoir  étudié 
sous  Casaubon,  Griiter  et  Denis  Gpdefroy,  qui  devinrent  ses  amis, 
Saumaise  occupoit  à  Leyden  la  chaire  de  Scaliger,  et  c'est  de  là  qu'il 
inonda  la  France  et  TEurope  de  ses  dissertations  et  de  cette  polé- 
mique passionnée  qui  lui  attira  tant  d'adversaires  excités  par  la 
bizarrerie  de  sa  critique  et  de  son  esprit  présomptueux.  Après  être 
demeuré  quelque  temps  à  la  cour  de  Christine  de  Suède,  qui  ne  pou- 
voit  manquer  de  rechercher  un  caractère  aussi  original,  Saumaise  se 
rendit  aux  instances  du  roi  de  Danemark  et  revint  en  Hollande,  et 
mourut  à  Spa  le  6  septembre  1653.—  Saumaise  avoit  véritablement 
l'esprit  encyclopédique.  Les  langues  anciennes  de  l'Orient  lui  étoient 
familières.  Son  commentaire  sur  Solin  ou  sur  Thistoire  naturelle  de 
Pline  contient  le  résumé  des  connoissances  et  des  erreurs  de  son 
temps.  Parmi  cette  foule  de  productions  dont  le  seul  catalogue  for- 
meroit  un  volume,  nous  citerons  seulement  de  lui  Deprimatu  Papœ, 
dénoncé  au  parlement;  une  histoire  d'Augdste  :  Exerdtationes  Pli- 
nianœ  in  Solinum  potyMstoria,  et  un  commentaire  sur  le  de  Pattio 
deTertullien.  Nous  devons  àPhilibert  Delamare  une  vie  très-ample, 
restée  inédite,  de  Cl.  Saumaise,  puis  le  recueil  de  lettres  autographes 
qui  formoient  le  portefeuille  de  Saumaise  au  moment  de  sa  mort. 
C'est  de  ce  précieux  recueil  (f.  Delam.,  vol.  8593.  Msc.)  que  nous 
avons  pris  an  hasard  les  pièces  qui  suivent. 

Voici  tout  d'abord  deux  petites  lettres  :  la  première,  de  la  célèbre 
Anne-Marie  de  Sehnrman,  l'une  des  grandes  merveilles  du  xvii«  siè- 
cle; la  seconde,  de  J.-G.  de  Schurman,  l'un  des  frères  de  cette  éton- 
nante fille  :  «  Lorsque  ses  frères  étoient  interrogés  sur  les  leçons 
qu'ils  avoient  apprises,  elle  leur  suggéroit  souvent  ce  qu'il  falloit 
répondre,  quoiqu'elle  n'eût  jamais  fait  qu'écouter,  comme  en  pas- 
sant, ce  qu'on  leur  avoit  donné  à  apprendre.  »  —  Mademoiselle  de 
Schurman,  à  l'érudition  et  à  la  science  proprement  dite,  joignoit  le 
goût  des  arts  et  des  belles-lettres,  et  réussissoit  en  tout  avec  un  égal 


Au»  la  tKidtun,  ta  Hui^iwe,  la  miût«,  n  f  rtoiait  përftiMiwnf . 
Son  tannée  ed  tbutei  sdrtH  fle linguM  éltiil  irittaiUblt,  dti  tn  di 
«««  biegrapliM,  t(  Il  y  i  fles  mtit\it  ^fli  ctl  eODierrcnt  ittu  Ifedr 
«biiiei,  iwr  rirtté,  t  Cm  âttûiiH  »du  p«iif«nt  lenii*  te  pm%  à* 
dtpart  A  l'hUtaiK  de  Vmitogtaphméni».  nous  aevbni  ajouter  toti' 
tëfois  que  l'Dri^ldai  dfe  la  lettre  f[i]i  suiif  écKt  d'UHé  Mhin  ferme  «t 
hciie,  «t  de  c<  style  qui  dHioie  u  pMeiedse,  u'i  jiiaiituiit  mt 
d'CUnttt^bftlK  «u  [Mlilt  de  tue  ctlUgraphiqlie. 


1.  HibBltolfifaLu  b%  ScSmtàH  k  M.  Dfe  UMutsK. 

Je  ne  preiids  les  eicusee  âoiit  roiis  àcc6mt)àgtië^  WS  f660t}i- 
mnadatiom  que  pour  un  effectde  Tostre  courtaisie,  et  oe  seroU 
Ignorer  le  Ttttf  qile  voud  tenei  su  tnailda  et  Is  droit  de  noe-i 
Itb  àt&ltlé  de  les  requérli'  en  coiisldéfitloti  de  vustre  (tevaif^ 
Oue  sM  y  a  de  ta  faule,  c'est  que  vous  croyez  de  t'âïftir  fâft. 
Quant  imoy,  je  désireroU  ettre  aussy  digne  de  ta  bonne  opi- 
nion que  JOÉ  amis  ont  de  mon  biérllei  que  veun  èlea  prompt 

a  leilr  et)  dofanec  rimtifessibU;  or^  e'eat  l'afdtitagé  de  eedi 
qui  (jossédetlt  la  faveut  àti  hoffitdés  lllUsti'ëâ,  qu'llï  dit  enl' 
pruhieDt  du  lustre  comme  par  qttêlque  réÛexSôo  ;  et  sî  je  puis 
«strei  en  effbct,  tout  De  que  Je  dSfn»is  eitre,  j«  demeurerH; 
tousjours  celle  qui  est  WflMblettWBtt  moUBtsyr,  vâtfa  tr«i 
humble  et  très  obligée  servante, 

Al  M.  DB  Éoivniuif. 
À  Uirecht,  ce  u*  de  juillet  J64& 

El  au  (toi  :  Â  Monsieur  de  Saumsisa,  chevaiitr  êtconsëttlëf 
au  Mint  eoueiitoire  du  roy  d«  Fntoce^  à  Leydea, 


il  «^  MB  ittltmti^  A»  ÊÈÊB. 

MoasieuTi 

l'ai  ^eÇii  là  lettre  qu^il  vôiis  a  plii  îii^àdréslser  par  la  maid 
ae  cet  homme  grec  qui)  par  les  témoignages  qu'on  lujr  4onii« 
et  (irini^palëtnetit  à  votre  feddffltttttndtttioti)  à  ébtetitt  dhe  aèiei 
gHIhdë  libéralité  de  MM.  lè^  ËHUté  âê  ttOU^  tlrOVlhôë  et 
^ii  tnàgièlr^t  dé  notre  ville,  jusques  à  la  sommé  de  ISÔ livres, 
comme  vous  verrei  à  son  retour*  M.  Vostius  et  un  de  nos 
ministres  Heycoopi  [sic)  ont  recomâklIHdé  Mi  ampléf^eilt  % 
MM.  nos  Estats,  ce  que  je  n'ay  voulu  omettre  pour  vous  as- 
seurer  que  ledict  professeur  a  esté  fort  porté  à  ceste  afTaire  et 
pour  Tamour  de  votre  recommandation  et  pour  celuy  de  la 
cause  mesme.  J'espère  que  j'auray  ceste  anfièè  eûcbfè  l'hon- 
âeur  d«  vous  aller  vdir  eli  passant  pat  Ley den,  et  l'il  plaint  à 
nbstre  Dieui  en  peu  de  temt)6.  Ce^^ndanli^  je  vous  pt*ie  de 
efoirequeje  suis  et  sei^ay  parfatiedienti  anonsieuri  votrd  iril 
bumbte  et  très  obéissant  servitèuri 

J.  a,  Bfi  SCËUAMâN. 

ttonsieur,  ma  sœur  m^a  prié  de  voué  ^àire  ses  très  dumbles 
recommandations  et  k  madame  de  Saumaise,  laquelle  trou- 
vera icy  mes  tfès  humbles  bàise-mains,  s'il  vous  plaist. 

DUmtllIi  eeii*  d'aoMt  1648. 

Et  au  dos'  :  Monsieur  de  Saumaise»  chevalier  et  conseiller 
au  saint  consistoire  du  roy  de  France,  à  Leyden.  —  ÙpL 
Fnneenhoff. 


Il    lilM 


64  LE  gabihbt  histobiqub. 


3.  GUILLAUME  BOSWEL  AU  MÊME. 

Le  priDce  de  Galles  Charles  II,  âgé  de  dix-hnit  ans,  étoit  à  La  Haye 
lors  de  la  catastrophe  qui  mit  fin  aux  jours  de  son  père.  On  voit,  par 
la  lettre  suivante»  que  Saumaise  eut  mission  officielle  de  notifier  aux 
puissances  les  circonstances  de  la  mort  de  Charles  I^'  et  de  l'avéne- 
ment  de  Charles  II.  Saumaise  répondit  à  la  confiance  du  prétendant 
en  publiant  Defemio  regia  pro  Carolo  /,  ad  sereniss.  magnœ  Bri- 
tanniœ  regem  Carolum  II,  felicem  natu  majorem,  imprimé  simul- 
tanément sur  plusieurs  points,  et  que  Saumaise  traduisit  lui-même 
sous  le  titre  d'Apologie  royale  pour  Charkê  I^,  roi  d'Angle- 
terre f  etc.,  in-4.  Paris,  1660. 


Monsieur, 

Le  roy  mon  maistre  faisant  grand  estât  de  vos  vertus,  et 
Taffection  que  vous  portés  à  Thonneur  du  roy  son  père,  de 
très  heureuse  mémoire  et  au  bien  de  ses  royaulmes,  m'a 

j 

donné  commandement  exprès  de  vous  prier  de  sa  part  de  vou- 
loir prendre  la  peine,  et  mettre  la  main  à  la  plume  pour  dé- 
duire«  en  forme  de  manifeste,  ce  qui  sera  à  propos  de  faire 
connoistre  à  tous  les  roys  et  princes  et  estats  de  la  chrétien- 
neté,  touchant  la  mort  du  feu  roy  et  l'avancemenl  de  Sa  Ma- 
jesté d*a  présent  aux  couronnes  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Ir- 
lande :  en  quoy  vous  ferez  un  très  grand  plaisir  à  Sa  Majesté 
qui  taschera  de  le  reconnoistre  aux  occasions.  Permettés7moy, 
monsieur,  d'adjouster  mes  propres  souhaits  et  désirs  d*une 
chose  si  sortable  à  la  conjoncture  présente  des  affaires  où 
l'on  se  trouve,  ayant  eu  l'honneur  de  vostre  amitié  par  tant 
d'années.  Et  si  vous  me  croyés  capable  de  pouvoir  aulcune- 
ment  contribuer  à  Tadvancement  d'un  si  bon  œuvre  et  vostre 
contentement,  je  vous  supplie  de  me  commander  et  tenir 
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pour  asseuré  quejescray  à  jamais,  monsieur^vostre  très  hum- 
ble et  très  obligé  serviteur, 

Guillaume  Boswel 
A  la  Haye,  ce  mars  1649. 

Et  au  dos  :  À  Monsieur  de  Saumaise,  conseiller  du  roy, 
dans  ses  conseils,  à  Leyde. 


4.    JOSIAS   DE   SAUMAISE  AU  MEME. 

Cette  lettre  est  de  Tun  des  fils  de  Saumaise,  Josias,  sieur  du  Ples^sis, 
qui  étoit  le  troisième,  et  qui  suivit  en  Pologne  Charles-Gustave,  roi 
de  Suède,  et  y  fut  tué  en  1665. 


Monsieur  mon  très  cher  père, 

Il  y  aura  quelque  chose  de  funeste  dans  toutes  les  lettres  de 
cette  ordinaire,  puisqu'elles  parleront  sans  doute  de  la  mort  du 
prince,  qui  remplit  toutes  nos  provinces  de  deuil  et  de  des- 
plaisir (1).  Ses  ennemis  mesme,  à  qui  le  bruit  de  ces  nouvelles 
est  parvenu,  ne  se  peuvent  empescher  de  le  plaindre,  lorsqu'ils 
considèrent  les  tristes  accidents  de  sa  déplorable  fin.  Il  est 
mort,  dis-je,  mais  c'est. par  le  peu  de  soin  qu'on  a  eu  de  sa 
personne,  et  je  crois  fermement  que  l'ignorance  ou  la  malice 
des  médecins  l'a  envoyé  en  l'autre  monde,  car  il  a  esté  traité 
d'une  sorte  toute  contraire  à  ceux  qui  ont  les  petites  véroles. 
La  seignée,  les  lavemens,  le  changement  de  linge  cinq  ou 
six  fois  par  jour,  la  quantité  de  limonade  et  d'autres  sortes  de 

(1)  Le  prince  dont  il  est  question  est  GuiUaume  de  Nassau,  prince  d'O- 
range, gouverneur  de  la  RépnbUque  de  HoUande  depuis  1648.  «  Comme 
ses  vertus  étoient  aussi  universellement  reconnues  que  son  ambition,  sa 
mort  occasionna  beaucoup  de  joie  dans  certaines  provinces,  et  dans  d'au- 
tres des  regrets  universels.  »  Il  revenoit  des  États  de  Gueldre,  au  mois 
d'octobre,  lorsqu'tt  M  atteint  de  la  petite  vérole,  dont  il  mourut  le  9  no- 
vembre, figé  seulement  dé  vingt-quatre  ans. 

5*  année.  <- Doc.  5 
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boifsoDi  rafflratcbittaiites  ont  aité  d*aMés  puiisan»  moyens 
pour  le  faire  succomber  dans  le  printemps  dé  son  sage  et 
dans  une  maladie  où  la  négligence  et  l'excès  sont  si  périlleux. 
Entre  tous  ceux  qui  regrettent  sa  perte,  il  n'y  en  a  point  qui 
la  prennent tantàcœur  queMM.  Schomberg,  Buat,  Béverivert  et 
Somiselsdyck  :  les  deux  premiers  à  cause  de  leur  fortune  perdue, 
et  les  deux  autres  pour  l'autorité  qui  leur  sera  ravie.  Il  y  aura 
bien  des  brigues  et  de  la  contestation  au  choix  d'un  nouveau 
général.  Je  ne  crois  pourtant  pas  qu'on  fera  quelque  chose  de- 
vant que  la  princesse  royale  soit  âeeottehée«  Le  sieur  Brun» 
ambassadeur  d'Espagne,  enant  sur  le  point  de  son  départ,  alla 
voir  cette  princesse  pour  lui  faire  ses  adieux  et  la  consoler  de 
sa  perte  :  et  rencontrant  la  princesse  de  Portugal  dans  l'anti- 
chambre, luy  adressa  son  compliroetit,  et  la  moitié  de  sa  haran- 
gue, croyant  que  ce  fut  elle  qu'il  cerchoit<  —  C'est  une  grande 
incongruité  à  un  homme  d'esprit  de  prendre  une  femme  de 
cinquante  ans  pour  une  de  dix-huit,  et  de  croire  qu'une  prin- 
cesse désespérée,  qui  esloit  sur  son  lit,  luy  seroit  venue  au 
devant.  —  Le  marquis  de  Villeneuve  vient  d'arriver  d'Escosse 
avec  des  lettres  du  roy  pour  la  reine.  Il  nous  asseure  que  les 
affaires  sont  changées  en  ce  pays-là,  et  que  le  roy  a  un  plus 
puissant  party  que  jamais.  Mais  au  reste  qu'il  a  esté  trahy  de 
ceux  en  qui  il  se  fioit  le  plus.  Car  Sa  Majeté  ayant  appris  qu'on 
dressoit  une  armée  en  sa  faveur  et  qui  ne  demandoit  rien  que 
sa  présence  pour  bien  faire,  il  se  résolut  d'y  aller  pour  la 
commander  en  personne,  ets'estant  esquivé  par  une  fenestre 
pour  gaigner  quelques  chevaux  qui  l'allendoyent  hors  de  sa 
cour,  après  avoir  fait  quelques  lieues  de  chemin,  il  fut  rattrapé 
auprès  d'une  ville  qu'on  appelle  Dondié,  et  ainsi,  on  k  ramena 
plus  par  persuasion  que  par  violence.  On  couronnera  Sa 
Majesté  le  9  de  ce  mois  sans  remise.  Le  roy  a  sceu  depuis 
que  son  dessein  auroit  esté  évanté  par  le  duo  de  Bouchingam, 
à  qui  seul  ill'avoit  communiqué.  Voicy  la  déclaration  des  bons 
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Egcossei»  que  i'ay  traduite  de  l'angloif  pour  vous  Teatoyer. 
On  tient  pour  très  certain  que  cette  armée  est  à  préeent  d'envi- 
ron 50  mille  hommeSé  Voatre  apologie  royale  parle  maintenant 
bon  anglois  (1)«  Je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  M*  Morus  dans 
laquelle  il  7  en  a aussy  une  pour  vous^  Je  ne  crois  pasque vous  y 
trouviez  des  nouvelles  puisqu'elle  est  vieille  de  trois  mois*  es^ 
crite  deux  jours  avant  votradépart  de  Leiden.  Le  messager  ne 
m'ayant  pas  trouvé  la  première  fois  la  remporta  en  Zélande 
où  il  la  garda  jusqu'à  cette  heure.**-  Je  suis  toujours  an  delà  de 
rexpressien^  monsieur  mon  très  cher  père,  vostre  très  humble 
et  ti'às  obéissanty  très  affectionné  fils  et  serviteur^ 

J.   DB  SâUMAISE^ 

De  la  Haye,  ce  !«'  de  novembre  1650. 

Et  au  dos  :  Monsieur  de  Saumaise^  conseiller  du  roy  très- 
chrestien.en  ses  conseils  d'Estat  et  privés,  seigneur  de  Saint- 
Loup,  à  Stokholm. 

5.   GHANUT,  AMBASSADEUR  A  LUBECK,   A  M.    DE  SAUMAISE. 

Cbânot  (Pierre),  d'abord  trésorier  de  France  à  Rlom,  d'où  il 
tiroit  son  origine,  conseiller  d'État,  puis  ambassadeur  de  France 
auprès  de  la  reine  Christine,  fut  successivement  chargé  de  missions 
importantes  à  Lubeck  et  en  Hollande.  Vers  1655,  le  roi  le  rappela 
ati  conseil.  Il  tnottnït  en  joillet  1662,  âgé  de  soixante-deux  ans.  On 
a  de  loi  dés  mémoires  curieux  donnés  après  sa  mort  et  tirés  de  ses 
dépêches  par  Linages  de  Vauciennes.  —  La  BiMiethèqne  hnpériàle 
possède  plusieurs  exemplaires  de  ses  négociations;  nous  citerons 
notanmient  le  recueil  en  7  vol.  du  fonds  Harlay,  n9  255. 


A  Lubeck^  le  21  febvrler  1653. 
Monsieur, 

Vous  ne  me  pouviez  donner  une  meilleure  preuve  de  vostre 

santé  que  la  lettre  que  vous  m'avez  faict  l'honneur  de  m'escrire 

(1  )  On  voit  qu'il  s'agit  ici  de  la  traduction,  en  anglois,  du  manifeste  dont 
nous  avons  parlé  plus  baut. 
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du  2*  de  ce  mois.  Je  tous  en  remercie  de  tout  mon  cœur,  et  je 
TouB  confirme  encore  l'espérance  que  j'ay  conçue  que  nous  pour- 
rons faire  le  voyage  de  France  de  compagnie.  Je  crains  seule* 
ment  que  oostred.  assemblée  se  rompe  daas  fort  peu  de  temps  et 
que  la  rigueur  de  la  saison  ne  vous  puisse  perniectre  de  toub 
mettre  en  chemin  sitost.  Apres  avoir  manqué  de  rendre  un  ser- 
vice d'importance  à  deux  couronnes  estrangéres,  je  reparerois 
ma  honte  au  reiour,  servant  d'escorte  à  un  trésor  que  je  recon- 
duirois  en  nostre  patrie.  Je  ne  puis,  monsieur,  combattre  les 
raisons  que  tous  avez  d'aUer  revoir  nostre  France,  resjouir  vos 
amis  et  régler  vos  affaires  domestiques,  où  il  est  impossible 
qu'une  si  longue  absence  n'ait  apporté  quelque  confusion.  Je 
sens  cette  mesme  incommodité  et  que  des  gens  qui  certainement 
me  doivent,  non-seulement  ne  me  payent  pas,  mais  me  font  dire 
que  venants  à  compter,  je  seray  leur  redevable.  Quant  à  vostre 
retour  en  Suéde,  vous  en  jugez  si  sagement  que  je  n'ay  pasune 
parole  à  répliquer  ;  tous  vos  sentimenls  sont  justes.  Hais  vous 
y  avez  une  créalure  [1)  qui  aura  soin  de  cultiver  pour  vous  cette 
affection  extraordinaire  de  la  reine  de  Suède  dont  j'ay  veu  de  si 
bonnes  marques  dans  les  lettres  que  Sa  Majesté  vous  a  escrites. 
L'on  me  mande  que  M.  Bourdelot  est  TorL  estimé  à  Stockolm  et 
que  la  pluspart  de  la  cour  s'attachent  àluy.  Luy-mesme  m'a  escrit 
se  plaignant  de  la  jalousie  et  des  cabales  de  quelques  François, 
qu'il  s'estonnoit  de  leur  aveuglement  de  ceux  qui  n'avoient  pu 
se  rendre  sages  par  la  destruction  des  premiers  qui  s'estoient 
déclarez  ses  ennemis.  Vous  sçavez,  monsieur,  que  c'est  le  péché 
de  nostre  nation,  nous  nous  destruisons  les  uns  les  autres,  et 
nous  aimons  mieux  voir  le  crédit  au  pouvoir  de  tout  autre  que 
d'un  homme  de  nostre  nation.  Je  n'ay  pu  approuver  la  haine 
qu'on  lui  a  portée,  si  toutes  fois  il  est  bien  vray  qu'il  y  ait  eu 

{1]  L'abbé  Bourdelol,  qui  avoit  à  Saimuise  l'obligalioD  d'ëlre  deveDu 
l'indispensable  de  la  petite  reioe  Christiae.  IVoy.  ce  que  nous  en  avons 
dit  I.  IV,  p.  107  et  108.) 
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des  ligues  contre  luy.  Il  faut  laisser  à  un  chacun  son  mérite  et 
sa  faveur  et  se  garder  de  se  rendre  le  juge  des  inclinations  des 
roys.  M.  Bourdelot  m'a  faict  Tamitié  de  m'escrire  quatre  ou 
cinq  fois,  et  je  ne  juge  pas  sans  raison,  que  me  faisant  cet  hon- 
neur, pour  si  peu  d'habitude  que  j'avois  prise  avec  luy  en  son 
passage  par  Hambourg,  il  est  sans  doubte  infiniment  recognois- 
sant  du  bien  que  vous  luy  avez  procuré,  et  que  plus  vous  vous 
éloignerez  de  la  Suède ,  plus  il  s'efforcera  de  vous  rendre  des 
offices  véritables  auprès  de  la  Reine.  Un  gentilhomme  allemand, 
appelé  M.  de  Frisensdorff,  qui  a  esté  résident  pour  la  Suède  en 
Portugal,  m'a  escrit  merveilles  des  divertissements  de  littérature 
dont  cette  cour  est  remplie.  Il  y  a  nombre  de  personnes  sça- 
vantes  en  divers  genres,  de  sorte  que  si  vous  y  estiez  mainte- 
nant, vostre  empire  seroit  fort  estendu,  au  lieu  que  de  nostre 
temps,  après  la  Reine,  il  n'y  avoit  personne  qui  peust  dignement 
recognoistre  ce  que  vous  estes  au-dessus  des  plus  habiles  en 
chaque  profession.  Je  ne  passe  pas  outre  à  vostre  esgard,  car  je 
suis  convenu  désormais  de  ne  louer  aucun  homme  vivant  en  par- 
lant à  luy-mesme.  Je  reviens  aux  docteurs  de  Stockolm,  et  con- 
sidérant le  cours  du  siècle,  je  pourrois  doubter  si  l'humeur  ré- 
publiquaine  les  auroit  point  corrompus  jusques  à  ne  vouloir 
point  souffrir  de  juge  souverain  en  leurs  mercuriales,  où  M.  de 
Bourdelot  me  mande  qu'il  est  souvent  battu  et  réduit  à  se  re- 
trancher dans  l'aphorisme.  J'ay  envoyé  par  le  dernier  ordinaire 
un  esquadron  de  versifications  de  M.  Hugens  de  Tulikom,  qu'il 
m'avoit  en  quelque  sorte  prié  de  faire  passer  jusques  à  la  reine 
de  Suède.  La  principale  des  pièces  est  françoise  à  la  louange  de 
mademoiselle  de  la  Barre.  Je  m'asseure  qu'elle  entretiendra  une 
séance  de  la  mercuriale  et  qu'il  s'y  dira  maintes  bonnes  choses 
à  la  louange  de  l'autheur.  J'attends  présentement  des  lettres  de 
Suède,  s'il  m'en  vient  quelque  gazette  qui  mérite  d'aller  jusques 
à  vous ,  je  la  joindray  à  cette  lettre,  dans  laquelle  vous  pouvez 
remarquer  une  je  ne  sçay  quelle  contrainte  qui  ne  se  trouve 
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point  dans  les  entretiens  libres,  tels  que  nous  les  aurons  quel- 
que jour  s'il  plaist  à  Dieu.  Je  suis,  monsieur,  Tostre  très-humble 
et  très-obéissant  serviteur,  Chanot. 

Et  au  dos:  Monsieur,  Monsieur  de  Saumaise ,  conseiller  du 
Roy  en  ses  conseils  d*Estat,  à  Leyden. 


S.  l'abbé  BoimoEU>T  AU  umfi. 

Noas  prions  itérativemcnt  le  lecteur  de  se  reporter  à  ce  que  nous 
avons  dit  de  ce  personnage  (Cabinet  hUtoriqiUt  4»  année,  t.  it, 
p.  107.) 


Â  Stockolm,  tt  24  may  1652. 
MonsiauTi 

Je  n'ay  point  receu  de  vos  lettres  cet  ordinaire,  ce  qui  me  fait 
craindre  que  vous  ne  soyez  malade.  L'on  vous  escrit  sans  doute 
que  la  Reyne  a  failly  à  se  noyer  en  allant  visiter  son  armée  na- 
valle  entre  trois  et  Quatre  du  matin  ;  elle  alloit  vérifier  le  raport 
qui  luy  en  avoit  esté  fàict  en  son  conseil.  M.  Plemin  qui  la  con* 
duisoit,  marcha  sur  une  planche  mal  soutenue,  tomba   et  fit 
tomber  la  Reyne  dans  un  endroit  où  il  y  avoit  400  brasses  d^eau . 
Sans  Stimberg  qui  aperceut  sa  robe  non  encore  enfoncée  et  qui 
Tempogna  pour  la  tirer  dehors  avec  l'aide  du  vakmestre  et  d'un 
valet  de  pied,  elle  estoit  morte  \  elle  avoit  desjà  avalé  une  pinte 
d*eau.  M.  Flemin  en  est  malade  à  la  mort.  Sa  Majesté  n'a  pas 
laissé  d'aller  par  la  ville  pour  se  faire  veoir  tout  hier  à  cause  que 
le  bruit  avoit  couru  qu'elle  estoit  morte.  C'est  une  héroïne  in- 
comparable donnant  ordre  à  tout  elle-mesme.  Elle  a  fait  faire 
la  reveue  de  toutes  ses  milices,  montant  à  soixante  mille  bons 
hommes  effectifs.  Elle  parle  d'aller  à  la  teste  d'une  armée.  Pour 
moi,  je  me  résoudray  à  un  besoin  d'y  aller  avec  elle,  je  comba- 
tray  en  caresse  et  vous  en  littière. 


Je  vous  envoyé  Tobservation  de  Téclipse  faite  à  Upsal.  J'ay 
receu  touttes  celles  de  Paris,  j'attends  celle  de  Copenhaguen. 
8*il  en  a  esté  fait  en  Hollande,  obligé3*ipoy  de  me  les  mander. 
Sur  ce  que  la  Reyne  a  sceu  que  H.  Vossius  est  party  avec 
M.  Bochard  et  qu'il  ne  pourra  pas  recevoir  la  lettre  qu'elle  luy 
a  escritte  en  cholare  de  ce  qu'il  vous  a  traicté  indignement  et 
irrespectueusement,  elle  luy  a  envoyé  Njls  au-devant  avec  UDQ 
lettre  contenant  ses  intensiops  qui  sont  qu'il  ne  passe  pa3  plus 
oultre  et  qu'il  ne  rentrera  point  à  son  service  que  ce  pe  soit 
avec  vostre  prière  pour  luy.  Comme  cela  veult  du  temps ,  je  ne 
me  presseray  pas  de  vous  demander  comment  vous  vous  y  com- 
porterez, Peut-estre  ne  serez-vous  pas  en  peine  de  prendre  avis 
là-dessus.  Il  ne  viendra  pas  recourir  à  vous  et  t^schera  de  s'ejj 
passer.  Nous  verrons  ses  résolutions  et  les  vostres*  Cependant 
M.  ISaudé  vient  absolu  bibliotbéquaire.  H,  de  la  Perere  n'est  pas 
satisfait  là-bas,  et  croy  qu'il  viendra.  H  n'y  a  flm  que  vous  à 
venir,  n'y  manquez  pas,  vous  ne  sçauriez  plus  rien  souhaiter  de 
Sa  Majestés 

Il  s'est  pas^  quelque  petit  différent  entre  M.  de  Marsault  et 
M,  de  Lager.  I^a  Reyne  qui  la  sq#u  a  aprouvé  le  procédé  de  M«  de 
MarsauU;je  souhaiterois  à  l'autre  plus  de  maturité«  Je  serviray 
une  très-grande  épistre  &  Mt  de  Saumais§ ,  par  la  premier  or« 
dinaire.  Je  vous  prie  cependant  luy  faire  mas  très-humblea 
baise-mains  ;  c'est  vostre  très-hûmble  et  très-obéyssant  servi- 
teur. BOURDELOf* 

A  Monsieur,  Monsieur  de  Saumaise,  conseiller  du  Roy  en  ses 
conseils  d'Estat,  demeurant  à  Leyden. 
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YlII.  —  LES   GÉNÉALOGIES   DU   SIEUR   GUILLARD. 
{SuUe.  Yoy.  U  iv,  p.  111, 185,  210  et  246.) 

Cinq-Mars,  fils  puisné  du  mareschal  d'Efôat,  succéda  à  la 
charge  de  grand  escuyer  au  duc  de  Bellegarde  ;  il  eut  toute  la 
confiance  du  cardinal  de  Richelieu  pour  gouverner  Tesprit  du 
feu  Roy;  mais  soit  que  le  cardinal  exigeast  avec  trop  d'autorité 
la  dépendance  de  Cinq-Mars«  ou  que  Cinq-Mars  voulust  secouer 
le  joug  tyrannique  du  cardinal,  ils  se  brouillèrent  si  fort  qu'il 
fallut  en  venir  à  une  déclaration  publique,  et  Cinq-Mars  ne  se 
tenant  pas  encore  assez  appuyé  de  la  faveur  du  Roy,  voulut 
s'unir  avec  feu  Monsieur,  qui  mirent  quelques  seigneurs  consi- 
dérables dans  leur  party,  et  firent  un  traité  avec  l'Espagne.  Mais 
la  partie  se  trouva  mal  faite,  et  au  lieu  d'assassiner  le  cardinal, 
comme  un  homme  de  sa  cour  luy  avoit  conseillé ,  il  arriva  que 
toute  leur  entreprise  manqua;  que  Monsieur  fut  esloigné  de  la 
cour,  et  que  Ton  donna  contre  luy  des  déclarations  honteuses 
et  fascheuses,  que  le  duc  de  Bouillon  en  perdit  sa  place  de 
Sedan  ;  que  Fontrailles  se  sauva  en  Angleterre,  dont  il  ne  revint 
qu'après  la  mort  du  Roy,  et  que  Cinq-Mars  eut  la  teste  tranchée 
avec  le  pauvre  M.  de  Thou. 

Mazarin  vient  de  Mazarino,  ville  de  Sicile,  dans  le  val  de 
Noto,  et  non  pas  de  Mazara,  capitale  d'une  vallée  qui  en  porte 
le  nom  dans  la  mesme  isie  de  Sicile.  L'ayeul  du  cardinal  estoit  un 
Calabrois,  qui  pour  ses  crimes  fut  obligé  de  se  retirer  en  Sicile, 
à  Mazarino,  où  il  se  maria  et  eut  dom  Pietro,  père  du  cardinal. 
Ce  dom  Pietro  fut  valet,  à  Rome,  d'un  moine  appelle  Buffalini, 
qui  estoit  tuteur  de  ses  neveux,  et  avoit  beaucoup  de  bien. 
Pietro  espousa  la  bastarde,  dont  il  eut  deux  fils  et  trois  filles  ; 
l'aisnée  des  trois  filles  espousa  un  Luigi* 
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Potier.  —  La  maison  Potier^  divisée  en  Novion  et  Gasvres, 

vient  d'un  pelletier  de  Paris,  comme  dit  la  chanson  : 

* 

Las,  ma  mère,  les  Potiers 
Ne  furent  point  gentilshomes. 
Las^  ma  mère,  les  Potiers 
Ne  furent  que  pelletiers. 

Sully,  —  favori  de  Henry,  fut  cocu  de  ses  deux  femmes. 

Pelletier.— La  maison  du  contrôleur  génévdl  Pelletier  vient 
d'un  avocat  du  Mans  qui  estoit  aussy  procureur. 

Espernon.  —  Le  premier  duc  d*Espernon  avoit  pour  ayeul 
ou  bisayeul  un  juif  qui  estoit  propriétaire  d'un  moulin  proche 
d*Agen.  Ce  moulin  estoit  appelé  Nogaret.  Ce  juif  se  fit  chrestien 
et  fit  estudier  son  fils,  qui  fut  juge-mage  de  Toulouse,  et  fut 
père  d*un  fils  qui  a  aussy  esté  dans  quelque  magistrature  de  la 
mesme  ville  de  Toulouse.  Ce  dernier  eut  deux  fils,  Lavalette  et 
Caumont  qui  fut  ensuite  Espernon, 

Cet  Espernon  espousa  Thérilière  de  Caudale,  de  la  maison  de 
Foix,  qui  avoit  une  aisnée,  à  qui  de  droit  eust  appartenu  la 
succession.  Le  duc^  pour  se  moquer  d'elle,  Tappelloit  souvent 
madame  de  Scandale,  au  lieu  de  Candale,  et  elle  le  nommoit 
H.  i*Esparnous.  L'on  fait  plusieurs  comptes  de  ce  duc  qui  avoit 
esté  un  des  mignons  du  roy  Henry  III,  receut  un  jour  une  res- 
ponse  fort  fascheuse  du  duc  de  Damville,  admirai  de  France, 
qui  estoit  bossu.  Espernon  le  raillant  au  sujet  de  sa  bosse^  en  la 
présence  du  roy  Henry  IV,  Damville  respondit  à  Espernon,  que 

s'il  eust  eu  au  t une  bosse  pareille  à  la  sienne,  il  ne  seroit 

pas  si  grand  seigneur. 

Sous  le  règne  du  roy  Henry  III,  un  prédidaiteur  nommé  Pou- 
cet prescha  un  jour,  dans  l'église  de  Saint-Benoist,  contre  les 
mignons  et  favoris  de  ce  roy  et  particulièrement  contre  d'Es- 
pemon  qu'il  désignoit  assez  sans  le  nommer,  et  il  faisoit  un  peu 
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rire  dans  ses  sennoni.  Le  duo  rencontrant  un  jour  Ponect,  luy 
dit  :  «  Hoodeur  le  prescbeur»  on  dit  que  vous  faites  bien  rire  les 
gens  dans  vos  sermons.  »  Poncet  luy  respondit  :  «  Je  n*en  puis 
jamais  faire  rire  tant  ep  toute  ma  vie,  que  vous  en  faites  pleurer 
en  un  jour.  » 

En  passant ,  je  diray  icy  que  parmy  les  galands  de  la  prin- 
cesse d'Orange  d'aujourd'huy  se  trouvent  Févesque  de  Londres^ 
et  que  celuy  qui  est  le  plus  favorisé  est  le  comte  de  Manchester, 
jeune  homme  de  vingt-quatre  ana»  fort  bien  fait  et  qui  a  fait  ioy, 
à  Paris,  ses  exercice3* 

Bbautbu  est  vne  famille  issue  d'un  gantier  de  Vendosmet  qui 
vint  s'establir  i  Angers,  Un  (ils  de  ce  gantier  fut  advocat  et  eut 
plusieurs  enfants,  dont  Tun  Ait  lieutenant  de  la  prévosté  de  la 
ville.  Le  fils  de  ce  lieutenant  tux  conseiller  au  grand  conseil  et 
fut  père  d'un  aytre  conseiller  du  grand  conseil  et  grand  référen* 
daire  de  la  chancellerie,  il  eut  cinq  enfants^  trois  fils  et  deui 
filles.  Les  trois  fils  furent  Beautru,  Nogent  et  Le  Perches.  Une 
des  deux  filles  fut  mariée  à  Daroiûs^  duquel  mariage  est  sorti 
Daroius  d*à  présent,  voleur  de  la  Bretagne*  L'autre  fille  fut  ma-* 
riée  au  frère  de  Perefixe,  aroheyesque  de  Paris.  Beautru  espousa 
une  Bigot,  fille  d'un  fermier  appelé  sieur  des  Gastines,  qui  estoit 
fermier  de  plusieurs  fermes  auprès  de  Saum  et  de  Houstreuil» 
le^Bellay,  Serrant ^  cy-devant  chancelier  de  Monsieur  »  est  sorti 
de  ce  mariage,  qui  a  esté  eslevé  jusqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans 
sans  que  Beautru  l'eust  voulu  reoonnottre,  et  il  intenta  mesmQ 
action  d'adultère  contre  sa  femme  par  devant  le  juge  de  la  pré-* 
vosté  d'Angers,  qui  n'est  juge  que  des  roturiers*  Le  mesme 
Beautru^  père  de  Serrant^  y  trouva  celuy  qui  le  faisoit  c...  t% 
l'ayant  fait  prendre  par  ses  gens  et  mener  dans  sa  chambre,  il  luy 
cacheta  avec  de  la  cire  d'Espagne. ...^ 

Toute  la  cour  sçait  que  ce  Beautru  estoit  un  diseur  de  bons 
mots  et  qu'il  raiUoit  tout  le  monde ,  ce  qui  luy  attira  souvent 
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force  bastonnades.  Un  jour,  il  eut  quantité  de  coups  de  bastons 
dans  la  rue  Saint-Honoréf  proche  la  barrière  des  Sergens-Saint- 
Honoré ,  où  les  batteurs,  après  Tavoir  bien  bastonné,  jetèrent 
leurs  bastons  et  s'enfuirent.  La  reyne  Marie  de  Médicis  qui  sceut 
cette  bataille,  voulut  l*en  consoler,  m^is  il  luy  respondit  que  le 
champ  de  bataille  et  les  armes  de  ses  ennemis  luy  estoient  de- 
meurez. 

L'homme  d'affaires  de  Beautru^  par  pitié,  e^t  soin  de  l'éduca- 
tion de  Serrant  qui  ressembloit  comme  deux  gouttes  d'eau  au 
galant  de  sa  mère.  Beautru  ne  voulut  jamais  le  reconnoitre  que 
quand  il  sceut  qu'il  juroit  Dieu  mieux  que  luy. 

Serrant  fut  marié  à  une  fille  de  La  Basinière,  trésorier  de 
l'Espargne,  qui  l'a  toujours  hay,  n'en  eut  que  deux  filles,  dont 
Tune  espousa  Vaubrun^  son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  d'où 
est  sorti  l'abbé  de  Cormery  d'aujourd'huy,  qui  est  boiteux  et  ap- 
pelle l'abbé  de  Vaubruo,  (St  deux  filles ,  dont  l'une  est  seconde 
femme  du  duo  d'Estrées  d'à  présent,  et  l'autre  fut  enlevée  d'un 
monastère  de  cette  villa  de  Paris,  l'année  passée  1688,  par  un 
Bethune,  avec  l'assistance  des  gardes  du  duc  de  Gesvres.  L*autre 
fille  de  Serrant  est  mariée  à  Colbert  Maulevrier  qui  en  a  plu<« 
sieurs  enfants,  et  entre  autres  une  fille  mariée  à  un  petit-fils  du 
deffunt  mareschal  de  Grancey,  Serrant  fit  le  mariage  de  sa  fille 
aisnée  avec  Vaubrun ,  par  un  principe  de  conscience  et  de  res- 
titution, pour  laisser  sop  bien  à  la  maison  Beautru  qui  en  estoit 
héritière,  parce  qu'il  estoit  fils  du  galand  de  sa  mère, 

Serrant,  avant  que  d'eatre  marié,  fut  intendaut  ^^  justice  en 
Touraine,  avec  le  nommé  la  Hère;  il  avoit  esté  aussy  Qonseiller 
semestre  du  parlement  de  Rouen.  L'on  fit  en  ce  temps-là  le 
rondeau  suivant  sur  ce  personnage  et  sur  la  Hère  : 

Serrant,  eofant  issu  du  vioe. 
Mais  advoué  par  le  caprice» 
D'un  père  plus  ...  que  .fou: 
Maiarin  le  nomme  Beautrou, 
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Et  les  ADgerini  leur  supplice; 
L'uD,Bn  el  honiine  d'arliSce, 
L'aulre  d'orgueil  e[  d'avarice 
Eslolenl  tous  deux  Jasqu'i  un  lou 
Serrant,  etc. 

lu  avoieni  l'humeur  Tort  propice. 
Mais  se  seroit  un  sacriflce 
Dont  tout  le  monde  riroit  prou. 
S'il  leur  Toyoil  la  corde  su  cou 
Et  rexécul«ur  de  Justice 
Serrant,  etc. 


BIBLIOGRAPHIE. 

CoRRKSPOnDAItCE   ENTRE   BoitEAr-DESPRÉAni    ET    BrOSSEITE  , 

publiée  Mtr  le»  manuscrits  originaux,  par  Aucdste  Laterdet, 
introduction  par  Jules  Janiw.  Paris ,  Teckener,  mdcccltiii.  — 
1  Tol.  gr.  in-8*  de  iixii-âOS,  avec  nombrenx  fac-similé. 

S'il  ;  a  nn  livre  qui  doive  intéresser  le  public,  de  nos  jours  si 
curieux  de  tout  ce  qui  est  détail  biographique,  si  avide  de  soule- 
ver le  voile  qui  couvre  la  vie  des  hommes  des  temps  passés,  c'est 
assurément  la  publication  de  M.  Laverdel.  De  ces  lettres  et  des 
pièces  qui  les  accompagnent  est  né  tout  le  commentaire  de 
Brossette  sur  Boileaii-  De  là  nous  viennent  toutes  les  notions 
que  nous  possédons  sur  le  grand  critique.  Mais  ce  qui  a  dû 
disparoltre  dans  un  commentaire,  c'est  la  vie  qui  les  anime, 
c'est  cette  fleur  du  moment  qui  donne  aux  lettres  et  aux  mé- 
moires une  saveur  si  piquante,  même  pour  les  estomacs  les 
plus  blasés.  Boileau  s'y  montre  bien  tel  qu'il  étoit  ;  c'est  un 
homme  d'honneur,  une  âme  belle  et  sereine,  mais  Troide  et 
calme,  et  qui  n'est  susceptible  de  s'échauffer  que  pour  défendre 
les  bons  ouvrages  et  entre  autres  les  siens,  ou  attaquer  les 
mauvais  auteurs.  Ce  qu'on  admire  en  lisant  sa  correspondance, 
c'est  sa  confiance  en  lui-même,  la  sûreté  de  ses  jugements, 
irfois,  souvent  même  trop  sévères,  mais  toujours  conséquents 
ses  principes.  Comme  Brossette  n'étoit  pour  lui  qu'un  ami 
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purement  littéraire,  on  ne  trouve  pas  dans  ses  lettres  des 
détails  très-circonstanciés  sur  sa  vie  intérieure;  on  le  voit 
cependant,  surtout  dans  les  dernières,  accablé  de  maladies  et 
d'infirmités,  montrer  le  courage  le  plus  calme  et  la  plus  grande 
égalité  d*âme  :  sa  mort  fut  comme  sa  vie,  digne,  pure  et  tran« 
quille,  mais  avec  une  certaine  maussaderie  qui  fait  qu'on  Tes* 
tiffle  plutôt  qu'on  ne  l'aime.  M.  Laverdet  a  donné  une  fort  belle 
édition  des  deux  volumes  d'autographes  réunis  par  Brossette  ; 
le  premier  contient  la  correspondance  de  Boileau  et  Brossette , 
et  le  second  les  lettres  de  Boileau  à  Maucroix,  à  Racine  et  à 
quelques  autres.  Parmi  ces  lettres,  beaucoup  voient  le  jour 
pour  la  première  fois.  —  Outre  ces  deux  volumes,  le  livre  de 
M.  Laverdet  contient  des  espèces  de  mémoires  que  faisoit  Bros- 
sette, où  il  écrivoit  jour  par  jour,  quand  il  étoit  à  Paris,  ce  que 
Boileau  lui  disoit  au  sujet  de  ses  œuvres,  et  qui  sont  pleins  de 
choses  intéressantes  et  peu  connues.  —  L'éditeur  a  textuellement 
reproduit  le  manuscrit  original,  et  peut-être  auroit-il  mieux 
fait,  pour  les  lettres  de  Boileau  ad  diversofi,  d'adopter  l'ordre 
chronologique.  On  regrette  aussi  qu'il  n'y  ait  pas  de  temps  à 
autre,  au  bas  des  pages,  quelques  éclaircissements  dont  le  lec- 
teur auroit  besoin  ;  la  seule  note  que  M.  Janin  ait  cru  devoir 
joindre  aux  lettres  de  Brossette  est  à  propos  d'une  citation 
d'Horace.  Le  spirituel  feuilletoniste  a  mis  en  tète  du  volume 
une  de  ces  brillantes  préfaces  dont  il  a  seul  le  secret  et  qui  ont 
recommandé  tant  de  livres  au  choix  du  public — C'est  Techener 
qui  vend  ce  beau  volume,  une  des  plus  belles  et  des  plus  utiles 
publications  de  notre  époque. 

— La  chasse  royale,  composée  par  le  roy  Charles  IX  et  dédiée 
au  roy  très-chrestien  de  France  et  de  Navarre  Louis  XIII,  très* 
utUe  aux  curieux  et  amateurs  de  chasse.  —  Nouvelle  édition^ 
précédée  d'une  introduction  ^  par  Henri  Chevreul.  —  Paris, 
Auhry,  mdggglviii. 

Dans  les  dernières  années  de  sa  courte  et  malheureuse  vie, 
Charles IX  s'occupa  à  tracer  les  préceptes  de  l'art  de  la  chasse, 
seul  divertissement  qui  pût  lui  faire  oublier  les  soucis  du 
gouvernement,  les  ennuis  de  la  cour  et  ses  propres  chagrine. 
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Le  siaur  Nenfrille  de  ViUeroy,  ion  seerëtaire^  écmii  seu» 
sa  dictée  les  premiers  chapitres  du  lirre  qui  detoit  résomer 
toute  la  adenœ  de  la  vénerie.  La  fin  déplorable  que  Ton  con- 
nolt  interrompit  ToeuTre  commencée,  et  ce  ne  fut  que  ciO" 
quante  ans  plus  tard  que  Villeroy  se  décida  i  publier  le  litre 
de  son  maître.  Il  le  dédia  au  roi  Louis  XIIIi  aussi  triste  et  aossi 
grand  amateur  de  cbasse  que  Tavoit  été  Charles  IX*  Cette  édi- 
tion unique  étoit  devenue  fort  rare,  et  M.  Chevreul  a  été  bieâ 
inspiré  en  en  donnant  une  réimpression  aussi  exacte  qu'élé- 
gante. EUe  est  précédée  d'une  introduction  fort  intéressante,  où 
Fauteur  examine  Charles  IX  comme  écrivain,  et  donne  les  quel" 
ques  vers  qui  nods  sont  restés  de  lui ,  avec  diverses  pièces  de 
poètes  contemporains  qui  célèbrent  ses  exploits  cynégétiques. 
Ce  petit  livre,  imprimé  cheï  Aubry  et  orné  d'une  charmante 
petite  gravure  reproduite  d'après  l'édition  de  1635,  et  d'un  très* 
joli  portrait,  se  recommande  non-seulement  «  aux  curieox  et 
amateurs  de  chasse^  «  mais  surtout  aux  curieux  et  amateurs  de 
beaux  livres  et  de  vieux  langage,  qui  le  joindront  dans  leur  M* 
bliothèqne  aux  autres  volumes  d^à  publiés  avee  le  néine  goût, 
par  le  Éaème  libraire. 

*—  PhOGÈS  Ï)U  TRÈS-MESCHàNT   BT  DÉtESTABLB  PARRICIDE  Fb« 

RavaIllag,  PfAtiF  ù' Amouh^suE^  publié  pour  la  première  foi$, 
sur  de$  manuêcrils  du  temps,  par  P-..  D...  —  Parist  A4  Aubry ^ 

MDGCGliVIlt. 

Le  procès  de  RavaiUae»  recueilli  par  le  Mercure  français 
en  1611^  avoit  en  outre  été  déjà  publié  dans  les  Mémcires  de 
Condé.  Le  nouvel  éditeur  ayant  trouvé  dans  des  manuscrits  du 
temps  quelques  variantes  assez  importantes,  a  jugé  utile  de  les 
mettre  au  jour.  On  ne  peut  que  lui  en  savoir  gré*  Ce  dont  il 
faut  aussi  le  remercier,  c'est  de  nous  avoir  donné  une  liste^ 
sinon  complète^  du  moins  fort  considérable  des  «  principaux 
ouvrages,  pamphlets  et  opuscules  publiés  en  4610  et  années 
suivantes,  à  roccasion  de  la  mort  de  Henri  IV.  »  Celte  liste 
»  sommaire  »  ne  comprend  pas  moins  de  quarante  pages  et 
sera  fort  utile  à  ceux  qui  essaieront  désormais  de  résoudre 
l'étrange  énigme  posée  à  l'histoire  par  Vaaaassinat  de  Henri  IV: 


k 
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le  ttot  60  est  peaMtre  trop  limpki  pour  qu'on  Toidlle  le 
trouver  de  sitôt. 

—  DictîONNAmE  tjfavERSÈt  des'' cofrtfiic^oiiAms ,  contenant 
toutes  les  perêoHHes  notables  dé  la  France  et  des  pays  étrangers, 
atec  leurs  noms,  prénoms,  surnoms  et  pseudonymes,  le  lieu  et 
la  date  de  leur  naissance...  leurs  actes  publics,  leurs  œuvres, 
leurs  éeriiB  et  les  indications  bibliographiques  qui  s*y  rapportent, 
les  traits  caractéristiques  de  leur  talent,  etc.,  etc.  Ouvratje 
rédigé  et  continuellement  tenu  à  jour  avec  le  concours  à* écrivait^ 
et  de  savants  de  tous  les  pays,  par  G.  Vapereau.  Paris^  L.  Ha* 
chette,  1857,  gt.  în-8o  à  2  col,  ix-lSOâ  p. 

Nooâ  sommes  un  peti  honteux  d'annoncer  si  tard  uti  livré 
que  tout  le  monde  connoît  aujourd'hui,  grâce  aux  réclames, 
aux  éloges  et  aux  critiques  dont  il  a  été  t^bjet  dans  la  presse, 
nous  dirons  des  nombreui  articles  qu'il  renferme  : 

Sunt  mala,  sunt  bona^  sunt  et  mediocria  plura. 

Le  moyen,  en  effets  qu'un  recueil  qui  contient  plus  de  huit 
mille  biographies,  soit  parfait  de  tout  point?  On  ne  peut 
nier  toutefois,  malgré  les  récriminations  dont  il  a  été  f  ob- 
jet. Que  bon  nombre  de  ces  notices  u^annoncent  une  série 
d'étuaes  réelles  et  patientes,  et  ne  soient  à  elles  seules  comme 
le  résumé  des  travaux  intellectuels  de  notre  époque.  La  forme 
biographique  par  ordre  alphabétique  a  ses  écueils  ;  elle  dis^ 
perse  les  matières,  confona  les  genres,  et  subit  l'inconvénient 
du  morcellement.  C'est  la  politique,  la  religion ,  les  arts,  l'in- 
dustrie, la  littérature,  entassées  pêle-mêle  et  sans  autre  raison 
que  la  nécessité  de  l'alphabet.  Mais  ce  système  a  son  bon  côté. 
U  simplifie  le  travail  et  facilite  les  recherches.  Malgré  l'imper- 
fection du  livre,  les  erreurs  signalées,  les  omissions  nombreuses, 
tout  le  monde  voudra  avoir  sous  la  main  cet  immense  répertoire 
des  principales  notabilités  contemporaines.  Les  délaissés  auront 
leur  tour  dans  une  prochaine  édition. — Si  nous  osions  hasarder 
un  conseil  à  M.  Vapereau,  à  qui  sans  doute  les  conseils  n'ont 
pas  manqué,  nous  lui  dirions  que  pour  tout  ce  qui  concerne 
les  gens  de  lettres,  il  pourroit  s'aider  de  la  France  littéraire^ 
de  M.  Quérard,  continuée  par  MM.  Bourquelot  et  Louandre. 
La  connoissance  de  la  bibliographie  contemporaine  est  la  base 
d'un  travail  comme  le  sien^  et  l'on  sait  que  c'est  un  des  mérites 
de  rimportante  publication  que  nous  lui  rappelons. 
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—  Histoire  de  CHATEAO-PoRTiEif.  —  La  petite  ville  de  Châ- 
teau-Portien,  Tune  des  plus  renommées  seigneuries  des  Âr- 
dennes,  vient  d^avoir  son  historien  dans  M.  Lépine,  membre 
correspondant  de  I*  Académie  de  Reims.— Par  le  traité  d'échange 
de  Tan  l^GS»  Raoul  de  Chàtel-en-Portien  transporta  à  Thibault» 
roi  de  Navarre  et  comte  de  Champagne,  tout  le  droit  qu'il  avoit 
au  château,  contre  certains  revenus  à  prendre  sur  la  ville  de 
Fimes.  Quelque  temps  après  la  réunion  du  comté  de  Champagne 
à  la  couronne,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Navarre  avec  Phi- 
lippe le  Rel,  le  Cbâtel-en-Portien  fut  érigé  en  comté  en  faveur  de 
Gauthier  de  Chastillon,  connétable  de  France,  qui  avoit  la  terre 
de  Châtillon-sur-Mame.  Le  comté  de  Portien  demeura  à  la  mai- 
son de  ChastiUon  jusqu'en  1595,  que  Jean  de  Chastillon,  l'un  de 
ses  successeurs,  le  vendit  à  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  qui 
le  laissa  par  testament  à  Charles ,  duc  d^Orléans,  son  fils  atné,  qui, 
après  la  bataille  d'Azincourt,  où  il  fut  fait  prisonnier,  le  reven- 
dit, en  1439.  à  Antoine  de  Crouy,  sieur  de  Renty.  Philippe  de 
Crouy  succéda  à  Antoine  et  mourut  en  1511.  L'un  de  ses  des- 
cendants, Antoine  de  Crouy,  épousa  Catherine  de  Clèves,  fille 
de  François  de  Clèves,  duc  de  Nevei^,  et,  en  faveur  de  cette 
alliance,  Charles  IX  érigea  Château-Portien  en  principauté, 
laquelle  ne  tarda  point  à  passer  à  la  maison  de  Gonzague  en 
1608,  d'où  elle  est  sortie  en  1668  pour  passer  au  duc  de  Mazarin. 
— M.  Lépine,  qui  s'occupe  spécialement  de  l'histoire  des  seigneu- 
ries et  châteaux  forts  des  Ai*dennes,  s'est  étayé,  dans  ses  re- 
cherches sur  le  Portien,  du  manuscrit  depuis  longtemps  connu 
dans  le  pays,  de  feu  M.  Taté,  ancien  greffier  de  la  mairie  de 
Château-Portien,  ei  des  recherches  du  laborieux  abbé  de  Signy, 
dont  quelques  fragments  ont  été  recueillis  dans  les  Ardennes. 
M.  Lépine,  qui  a  tiré  tout  le  parti  possible  des  documents  qu'il 
avoit  à  sa  disposition  «  eût  trouvé  de  plus  abondants  secours  s'il 
eût  été  à  même  de  consulter  ceux  des  manuscrits  de  de  Camps, 
que  Ton  conserve  à  la  Ribliothèque  impériale^  et  les  autres  ins- 
truments que  nous  avons  nous-même  renseignés  au  t  1"  du 
Cabinet  hisUirique.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  petit  livre  de  M.  Lépine 
sera  le  bien  venu  de  ceux  qui  recueillent  les  monographies  de 
ce  genre  ;  il  le  sera  surtout  des  curieux  de  la  contrée.  Notis 
regrettons  seulement  la  détestable  impression  et  le  papier  quel- 
que peu  sordide  qui  déparent  cette  publication.  Ce  n'est  pas 
là  ce  qui  mettra  en  grand  renom  l'imprimerie  de  Vouziers,  et 
nous  souhaitons  à  l'histoire  de  Rocroy  une  meilleure  fortune, 
typographiquement  parlant. 


LËHlî  lïOil 


REVUE   IDENSUELLE. 


■   MEMOIRE   DE   M.    DE   CAHPREDOM    SDR   LES 
NEGOCIATIONS   DU   NORD. 


Je  n'entreray  point  dans  le  détail  d'uu  grand  nombre  d'autres 
affaires  particulières  concernant  la  marine  du  roy,  la  naviga- 
tion et  le  commerce  de  ses  sujets,  dont  j'estois  chargé  spécia- 
lement et  qui  estoient  d'une  assez  grande  étendue,  à  l'occasion 
des  mats,  bois  de  sapin  et  godron  qu'ils  tiroient  de  Gottem- 
bourg  et  de  Stockholm  ;  il  n'y  avoil  point  de  consul  de  la  na- 
tion, et  j'avois  de  fréquentes  discutions  à  essuyer  pour  faire 
rendre  justice  à  nos  négociants,  ou  prévenir  autant  qu'il  estoit 
possible  le  dommage  que  la  cupidité  des  amirautés  suédoises 
s'efTorçoit  de  leur  causer  par  toute  sorte  de  chicanes,  dont  les 
connoissanœs  que  j'avois  acquises,  m'aidèrent  à  aprofondir  les 


Je  diray  seulement  que  les  Anglois  et  les  Hollandois  en  res- 
sentoient  encore  plus  vivement  que  nous  les  effets  par  la  quan- 
tité de  vaisseaux   qu'on  leur  confisquoit  tous  les  jours;  ils 
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aToient  d'anciens  établissements  en  Lironie,  en  Ingrie,  ea 
Finlande  et  en  Moscovie*.  G*estoit  une  des  meilleures  branches 
de  leur  commerce  du  Nord  ;  les  particuliers,  que  cea  pertes 
regardoient  de  plus  près,  en  faisoient  grand  bruit,  mais  les  mi- 
nistres craignant  d*irriler  un  conquérant  à  portée  de  donner 
la  loy  dans  l'Empire  et  de  déranger  leurs  projets  contre  la  France, 
différèrent  à  un  autre  temps  de  joindre  les  menaces  aux  plaintes, 
ces  puissances  se  bornant  alors,  c'est-à-dire  après  la  conclu- 
sion du  traitté  d'Âlt-Ranstad,  d'envoyer  des  ministres  à  Char- 
les Xll. 

Il  avoit  eu  quelques  démêlés  personels  avec  l'Empereur  pour 
une  insulte  faite  par  son  chambellan  à  l'envoyé  de  Suède,  rési- 
dant à  Vienne  ;  les  protestants  de  Silésie  et  plusieurs  autres 
de  l'Empire  saisirent  aussy  cette  occasion  pour  avoir  recours  à 
la  protection  de  S.  M.  suédoise,  sur  leurs  grief§  de  religion, 
quelques-uns  mesme  croyant  de  se  l'acquérir  en  flattant  son 
ambition,  insinuèrent  au  comte  Piper,  premier  ministre,  de 
mettre  la  couronne  impériale  sur  une  teste  de  leur  religion,  en 
la  personne  du  roy  son  maître, 

L'Angleterre  luy  envoya  milord  Marleboroug,  avec  ordre  de 
n'épargner  ny  argent  ny  persuasion  pour  éloigner  ce  prince  de 
l'Empire  ;  l'Angleterre,  chef  dominant  de  la  ligue,  craignoit 
que  ce  prince  n'écoulât  enfln  sa  véritable  gloire,  en  se  déclarant 
médiateur  de  la  paix  générale  :  le  baron  Spaare,  Suédois,  offi- 
cier général  au  service  du  roy,  estoit  passé  en  Saxe  dans  ce 
dessein  ;  il  avoit  des  amis  dans  le  ministère  et  dans  le  militaire; 
il  estoit  éloquent  et  persuasif;  le  czar  mesme  offroit  la  carte 
blanche  pour  la  paix,  sous  la  médiation  de  la  France,  ne  se  ré- 
servant, daHâ  toutes  les  restitutions  qu'il  vouloit  faire,  que 
Pétersbourg  qu'il  vouloit  conserver. 

J'étois  informé  à  Stockholm  de  toutes  ces  circonstances  :  j'en 
rendois  exactement  compte  à  la  cour  ;  j'ajoutois  les  réflections  de 
mes  amis,  qui  connoissant  le  génie  de  leur  roy,  le  caractère  des 
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officiers  qu'il  écoutoit  le  plus^  et  qui  ne  pouvoient  s'avancer 
que  par  la  continuation  de  la  guerre,  et  du  butin  dont  la  na- 
tion eât  naturellement  avide,  m'assuroient  que  toutes  les  dé- 
marches tendantes  à  la  paix  avec  k  czar,  ou  à  la  générale,  qui 
mettroient  les  amis  secrets  de  ce  dernier  en  état  de  le  secourir, 
seroient  entièrement  inutiles;  la  manie  du  déthronemeut  qu'on 
représentoit  à  Charles  XII  comme  le  comble  de  la  gloire,  s'es- 
toit  si  fort  emparée  de  son  esprit  que  «rien  au  monde  ne  seroit 
capable  de  le  détourner  du  dessein  qu'il  avoit  formé  de  traiter 
le  czar  comme  il  venoit  de  traiter  le  roy  Auguste. 

En  effet,  Charles  XII,  au  mépris  de  sa  véritable  gloire,  des 
intérêts  de  sa  couronne,  et  des  avantages  de  la  dernière  impor- 
tance qu'il  9uroit  pu  se  procurer,  en  suivant  le  party  que  la 
bonne  politique,  la  saine  raison,  Taugmentation  de  ses  États 
auroient  dû  luy  faire  prendre,  ne  suivit  que  l'emportement  de 
son  inclination  pour  la  guerre,  sans  autre  objet  réel,  que  le 
plaisir  de  la  continuer;  il  saccomoda  avec  l'empereur;  les 
grosses  sommes  d^argent  que  milord  Marleboroug  répandit  à 
quelques  ministres  et  parmy  les  officiers,  rendirent  sa  négo- 
ciation efficace  ;  et  dès  que  la  saison  le  permit,  l'armée  suédoise 
se  mit  en  marche,  au  mois  de  may  1708,  chargée  des  contri- 
butions énormes  qu'elle  avoit  exigées  de  la  Saxe  (elles  se  mon- 
toientàsei^e  millions  d'écus),  et  qui  devinrent  la  proye  des 
Moscovites  à  la  bataille  de  Pultawa,  dont  la  perte  ruina  entiè- 
rement l'armée  suédoise  et  obligea  le  roy  de  Suède  à  se  réfugier 
chez  les  Turcs,  près  de  Bender,  où  il  établit  un  camp  des  offi- 
ciers qui  l'avoient  suivi,  et  de  ceux  qui  l'avoient  joint  dans  la 
suite  au  nombre  de  ttois  mille  tant  Suédois  que  Valaques;  il 
fut  enfin  forcé  de  se  rendre  prisonnier,  après  s'estre  deffendu 
en  désespéré,  de  chambre  en  chambre,  dans  la  maison  qu'on 
luy  avoit  bâtie  à  Warnitza,  et  où  les  janissaires  avoient  mis  le 
feu,  aiDsy  que  tout  le  monde  l'a  sçû. 

Cette  étrange  extrémité  ne  le  rendit  ny  moins  obstiné^  ny 
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plus  traittable.  Conduit  prisonnier  à  Andrinople,  au  mois 
d*avril  1715;  le  grand  visir,  qui  s*y  trouvoit  alors,  luy  fit  faire 
des  offres  avantageuses  de  la  part  du  grand  seigneur  ;  qu'il  es- 
toit  nécessaire  qu'ils  eussent  ensemble  une  conférence  dans  la- 
quelle ils  pourroient  convenir  des  moyens  de  retourner  avec 
décence  dans  ses  États.  Charles  XII  la  refusa  sur  la  difficulté 
du  cérémonial,  prétendant  recevoir  le  grand  visir  au  lit,  où  il 
resta  une  année  entière,  plustost  que  d'altérer  en  rien  le  céré- 
monial auquel  il  s'estoit  fixé.  Tant  de  hauteur,  jointe  au  souvenir 
de  la  déposition  du  précédent  visir,  indisposa  entièrement 
celuy-cy  ;  il  fit  conduire  le  roy  de  Suède  à  Demirtocca  (Démir- 
tash),  où  il  resta  jusqu'au  1'^  octobre,  presque  toujours  au  lit, 
ou  feignant  d*y  estre,  par  les  raisons  qu'on  vient  d'expliquer, 
en  attendant  le  succès  des  sollicitations  et  des  intrigues  de 
MM.  Poniatowsky  et  Grothusen,  ses  ministres  à  Constantinople. 

Le  grand  visir  les  rendit  inutiles;  mais  nul  événement  ne  fit 
impression  sur  Charles  XII;  il  s'amusoit  à  faire  des  règlements 
d'exercices  et  de  discipline  pour  ses  troupes,  pour  Tadminis- 
tration  de  l'intérieur  de  son  royaume,  et  des  différents  tribu- 
naux qu'on  nomme  en  ce  pays  la  collégeie,  aussy  tranquillement 
que  s'il  avoit  esté  paisible  à  Stockholm. 

Le  roy  Stanislas,  chassé  de  Pologne,  qui  étoit  party  pour 
l'aller  trouver  à  Warnitza  et  luy  faire  connottre  la  nécessité  de 
venir  au  secours  de  ses  États  attaqués  de  tous  costés,  et  à  la 
veille  de  succomber  sous  les  efforts  et  le  nombre  de  ses  enne- 
mis, fut  arrêté  à  lassy,  capitale  de  la  Moldavie.  Charles  XII 
ne  fut  pas  plus  sensible  à  ces  représentations  qu'aux  prières 
de  la  reine,  sa  grande  mère,  des  princesses,  ses  sœurs,  du 
Sénats  qui  luy  avoient  dépêché  plusieurs  personnes  dans  la 
mesme  vue,  avec  un  plan  circonstancié  de  l'extrémité  où  tout 
estoit  réduit  en  Suède,  sans  argent,  sans  troupes,  sans  alliés, 
sans  chefs  d'autorité  pour  sa  défense,  en  un  mot  sans  aucune 
ressource,  sa  longue  absence  les  ayant  touttes  épuisées.  Le 
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baron  Lieven,  maréchal  de  camp,  le  dernier  qui  luy  fut  envoyé 
à  Demirtocca,  homme  facétieux,  mais  qui  sçavoit  avec  esprit 
dire  les  choses  les  plus  hardies  en  plaisantant,  ajouta  qu'il 
estoit  à  craindre  que  les  peuples  ruinés,  presque  sans  hommes 
pour  cultiver  leurs  terres,  et  pour  marier  leurs  filles,  déses- 
pérés de  se  Toir  exposer  à  la  tiranie  des  Moscovites,  ne  se  por- 
tassent enfin  à  d'étranges  extrémités,  peut-estre  à  demander 
un  autre  maître  pour  les  defifendre.  Ce  dernier  trait  n'esloit 
pas  sans  fondement  ;  la  duchesse  de  Holstein,  femme  ambi- 
tieuse et  intriguante,  que  le  duc,  son  mari,  avoit  flattée  de 
l'espérance  du  thrône,  le  luy  avoit  montré  en  perspective  par 
toutte  sa  conduite,  soupçonnée  avec  fondement  du  dessein  de 
faire  périr  Charles  XII  dans  les  exercices  violents  et  périlleux 
où  il  avoit  entraîné  ce  jeune  prince,  sous  le  prétexte  des  diver- 
tissements occasionnés  par  son  mariage  ;  la  conjoncture  ré- 
veillant cette  idée,  la  duchesse  de  Holstein,  veuve  et  maîtresse 
de  ses  actions,  s'estoit  ménagé  un  party,  et  il  estoit  soutenu 
par  les  promesses  de  TAngleterre,  qui  vouloit,  à  quelque  prix 
que  ce  fust,  vaincre  les  obstacles  que  la  fermeté  du  roy  de  Suède 
apportoit  à  ses  desseins  et  à  son  commerce;  ces  promesses, 
dis-je,  que  ce  prince  n'ignoroit  peut-être  pas,  avoient  engagé 
la  duchesse  de  Holstein  à  prester  l'oreille  à  la  négociation  d'une 
élection  en  sa  faveur,  et  ce  nom  seul  d'élection  flattoit  extrê- 
mement la  pluspart  des  grands  et  du  peuple;  mais  la  mort  de 
cette  princesse,  arrivée  peu  de  temps  après,  fit  évanouir  ce 
projet,  et  Charles  XH  répondit  à  M.  Lieven,  sur  le  mesme  ton 
d'ironie,  que  si  la  reine,  les  princesses,  ses  sœurs  et  le  Sénat 
estoient  fatigués  du  soin  des  affaires  de  son  royaume,  il  envoye- 
roit  une  de  ses  bottes  à  Stockholm  pour  les  gouverner. 

L'offre  du  roy  de  France  de  l'y  faire  transporter  par  quatre 
vaisseaux  de  guerre  que  S.  M.  avoit  à  Constantinople,  ne  fut 
pas  plus  efficace;  ce  prince,  obstiné  à  vouloir  revenir  à  la  teste 
d'une  armée  turque,  méprisa  tout,  sans  réfléchir  qu'après  ce 
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qui  s'estoit  passé  à  la  bataille  de  Pultawa  il  n'avoit  rien  à  espérer 
de  la  Porte,  qui  put  répondre  à  ses  idées,  aussy  fiit-il  obligé 
de  partir  avec  deux  de  ses  officiers  de  Demirtocca  et  déguisé, 
pour  n'estre  point  reconnu  dans  les  États  de  Terapereur,  qu*il 
traversa  avec  tant  de  dilligence,  qu'un  de  ses  officiers  resta  en 
chemin.  Il  arriva  à  Strahalzaud  lé  22  novembre  1714,  au  grand 
étonnement  du  comte  Dukert,  gouverneur,  qui  ne  le  reconnut 
qu'après  avoir  quitté  la  perruque  qui  servoil  à  son  déguise- 
ment. Cette  place,  la  dernière  qui  restoit  à  la  Suède,  en  Pomé- 
ranie,  estoit  assiégée  par  les  troupes  des  roys  de  Danemarck 
et  de  Prusse  ;  elles  s'emparèrent  de  Tisle  de  Rugen  le  17  no- 
vembre 1715,  malgré  la  résistance  extrême  des  Suédois,  et  les 
actions  de  courage  les  plus  inouïes  de  la  part  de  leur  roy  :  à  la 
dernière  il  reçut  une  balle  de  fusil  dans  la  poitrine,  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  rester  à  cheval  jusqu'au  soir  qu'il  fit  sa  re- 
traitte  dans  Strhalzund;  heureusement  c'étoit  une  balle  morte 
qui  s'étoit  arrêtée  sur  une  coste;  il  l'avoit  arrachée  luy-mesme, 
et  ce  ne  fut  qu'après  que  son  chirurgien  eust  sondé  assez  long-» 
temps  la  playe  qu'il  tira  en  badinant  la  balle  de  sa  poche,  et 
luy  dit  qu'il  ne  l'avoit  pas  cherchée  où  elle  estoit. 

Enfin  la  place  estant  réduite  à  l'extrémité,  Charles  XII  s*em- 
barqua  le  20  décembre  1715,  sur  un  mauvais  batteau,  et  à 
travers  les  glaces  gagna  la  Schone,  où  il  fixa  son  séjour  à 
Louden  jusqu'en  Tannée  1718,  qui  luy  fut  si  fatale.  Quelque 
temps  avant  le  départ  du  roy  de  Suède,  M.  le  comte  de  Croîssy, 
ambassadeur  du  roy,  s'estoit  retiré  à  Hambourg,  n'ayant  pu  le 
disposer  à  aucun  accommodement,  ny  ses  ennemis  à  des  con- 
ditions modérées,  leur  venant  d'une  médiation  qui  leur  estoit 
d'autant  plus  suspecte,  qu'ils  ne  pouvoient  ignorer  que  l'in- 
térêt de  la  France  ne  pou  voit  compatir  avec  le  dépouillement 
total  des  possessions  de  la  couronne  de  Suède  en  Allemagne 
qu'ils  avoient  résolu.  D'ailleurs,  le  comte  Weling  et  le  baron 
Goërts  traversoient  sous  main  les  négociations  de  M.  de  Croissy 
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par  de$  vues  particulières ,  quoyqu'antagonistes  sur  tout  le 
reste,  et  se  disputant  la  confiance  du  roy  de  Suède  :  en  quoy  le 
comte  Weling  fit  l'épreuve  de  ce  qu'il  avoit  dit  de  Goërts,  que 
s'il  avoit  deux  hommes  comme  luy,  il  se  feroit  fort  de  tromper 
tous  les  princes  de  l'Europe.  Ce  dernier  l  emporta,  et  par  son 
ascendant  sur  Tesprit  de  son  nouveau  maître,  il  sçut  si  adroite- 
men);  flatter  sa  passion  pour  la  guerre  par  les  projets  que  le 
public  a  sçû,  et  rendre  le  Sénat  avec  tous  les  autres  ministres 
suspects,qu'ille  conduisit  enfin  à  sa  perte  .après  avoir  plongé  son 
royaume  dans  la  plus  afl'reuse  misère,  il  en  fut  la  juste  victime, 
et  mourut  sur  un  échafault,  protestant  qu'il  n'avoit  rien  fait 
que  par  les  ordres  exprès  du  roy  de  Suède  :  et  ça  esté  la  seule 
raison  que  ses  partisans  ont  pu  alléguer  pour  sa  justification. 
Lorsque  M.  le  duc  d'Orléans,  régent,  fut  informé  de  Tar- 
rivée  du  roy  de  Suède  dans  ses  États,  il  luy  envoya  M.  le 
comte  de  la  Marck  en  qualité  d'ambassadeur  extraordinaire  ; 
comnie  il  est  homme  de  guerre  et  qu'il  possède  tous  les  autres 
talents  désirables  dans  un  habile  ministre,  aucun  n'estoit  plus 
propre  que  luy  à  faire  entrer  ce  prince  dans  les  viies  de  M.  le 
régent.  Les  générales  avoient  pour  objet  de  faciliter  un  accom- 
modement qui,  remplissant  les  désirs  du  roy  d'Angleterre, 
conservât  à  la  couronne  de  Suède  quelque  considération  en 
Allemagne  pour  servir  au  moins  de  motif  plausible  au  renou- 
vellement d'alliance  avec  cette  couronne,  et  cette  alliance 
devoit  estre  cimentée  par  le  mariage  de  madame  la  princesse 
Aglaé  d'Orléans,  sœur  du  régent,  et  depuis  duchesse  de  Mo- 
dène. —  L'arrivée  de  cet  ambassadeur  rendoit  ma  présence  en 
Suède  peu  nécessaire,  ma  santé  s'estoii  fort  dérangée  par  un 
séjour  de  dix-neuf  ans  dans  ce  rude  climat  et  la  mort  de  mon 
père  m'appelloit  nécessairement  en  France;  j'en  demanday 
et  obtins  la  permission,  après  avoir  donné  à  M.  le  comte  de  la 
Marck  les  éclaircissements  qu'il  désiroit,  —  et  J'arrivay  à  Paris 
au  mois  de  novembre  1717. 
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L'année  suivante,  Charles  XII  entreprit  la  conquête  de  la 
Norwège,  tandis  que  le  baron  de  Goêrts  négocioit  en  Angleterre, 
avec  ceux  qu'on  y  nomme  jacobites,  le  rétablissement  du  pré- 
tendant sur  le  Ihrone.  Cet  habile,  mais  trop  entreprenant  mi- 
nistre, qui  s'estoit  totalement  emparé  de  l'esprit  *  du  roy  de 
Suède,  en  luy  inspirant  autant  de  méfiance  que  de  mépris 
pour  tous  ses  sujets^  et  principalement  pour  le  Sénat,  avoit  en 
mesme  temps  étably  des  conférences  dans  l'isle  d*Aland«  où 
sous  le  prétexte  d'une  paix  particulière  avec  la  Moscovie,  le 
baron  de  Goêrts  traittoit  directement  avec  le  czar  Pierre  1'% 
ulcéré  contre  les  Anglois,  une  alliance  offensive  et  défensive, 
dans  les  vues  de  Charles  Xll,  qui  ne  voulant  point  admettre  le 
terme  de  cession,  y  faisoit  substituer  celui  de  partage  de  con- 
venance de  quelques  provinces  suédoises  à  la  bienséance 
du  czar  :  et  pour  le  reste ,  il  ne  s*agissoit  pas  moins,  que 
d'allumer  la  guerre  en  Angleterre  par  des  secours  d'hommes 
et  de  vaisseaux  que  les  deux  alliés  envoyeroient  aux  jacobites; 
de  reconquérir  les  duchés  de  Brème  et  de  Verden  avec  la  Po- 
méranie,  pour  estre  rendus  à  la  Suède,  de  s'emparer  de  Lu* 
beck  et  de  Danzick,  celle-cy  pour  le  czar,  et  la  première  pour 
la  Suède;  l'Espagne  devoit  entrer  dans  cette  alliance,  le  fils 
du  comte  Weling  estoit  passé  à  Madrid  pour  y  déterminer 
S.  M.  C,  par  Tinlérest  du  commerce  de  la  mer  Baltique;  on  la 
sçavoit  d'ailleurs  bien  disposée  pour  le  retour  du  prétendant 
au  throne  de  ses  ancêtres,  et  dans  tout  cela  le  grand  objet  se- 
cret du  baron  Goêrts  estoit  de  procurer  au  duc  de  Holstein, 
son  mattre,  la  succession  à  la  couronne  de  Russie,  par  son 
mariage  avec  la  princesse  Anne,  fille  aînée  du  czar,  que  M.  Ba- 
sevitz  négocioit  actuellement  à  Pétersbourg,  faisant  entendre 
que  sa  mission,  concertée  avec  la  cour  de  Vienne,  n'avoit  pour 
but  que  d'empêcher  le  sacrifice  du  duché  de  Sleswick,  que  l'An- 
gleterre de^tinoit  au  roy  de  Danemark. 
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X.  —  ARMORIAL  DE  FRANCE 

DE  LA  FIN  DU  KIY"*  SIÈGLE. 

(  Communiqué  par  M.  Doubt-Dargq.  ) 
(Suite,  Voy.  U  y,  p.  10  et  48.) 

532.  M.  ROBERT  DE  SAiNAT  OU  SARNAT.  —  Semblablement,  à  une 
bordeure  de  gueules. 

333.  M.  MICHEL  DE  viLAiNEz.  —  Gefonné  d'argent  et  de  noir  de 
VI  pièces. 

334.  M.  JEHAN  DE  LA  PERRIERE.  —  D'oF,  à  VI  fers  à  chcval 
d'azur. 

335.  M.  JEHAN  MALERBE  DE  SAiNT-viNGUEiN.  —  D'ermine,  à  VI 
roses  de  gueules. 

336.   M.    RICHART  MALERBE  DE  LA   MEAUFE  (1).  —  D'or^  à  II  JU- 

melles  de  gueules  et  deux  lionceaulx  de  gueules  en  chief 
passans  Tun  contre  l'autre. 

337.  M.  PIERRE  DE  LA  MEAUFE. —  De  vcrt,  à  III  flcurs  de  lis  d'or. 

338.  M.  JEHAN  DE  poNTAUDEMER.  —  De  guculcs,  à  uu  pout  d'ar- 
gent, à  un  lionceau  d'or  passant  en  chief. 

339.  M.  JEHAN  DE  FONTAINEZ  DE  BAGQUETOT.  —  Dc  gUeulCS,  à 

trois  tourteaux  d'argent. 

340.  M.  GUILLAUME  DE  FONTAINES.  —  Semblablement,  à  I  quar- 
tier de  vair. 

341.  M.  RAOUL  DE  GuiBERYiLLE  (2).  ~  D'or  (do)  siCy  à  UU  fauon 
vert. 

(1)  La  MeaufTe  (Manche).  —  (2)  Arrondissement  de  Dieppe. 
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342.  M.  JEHAN  DE  MARLOT.  —  De  gueules,à  trois  marlos  d'ar- 
gent. 

345.  M.  GUILLAUME  DE  MAiLOT.  —  Semblablement,  à  I  lambel 
d'azur. 

344.  M.  JEHAN  DE  BiAUFAiGTE  (1).  —  De  Vert,  à  un  ègle  d'or. 

345.  M.  JEHAN  DE  coBRtoNNE  (2).—  D*argent,  à  IIÏ  trèfles  d'or. 

346.  H.  ROBERT  DE  FRAiDEL.  —  De  gueules,  à  111  coquilles 
d'argent. 

547.  M.  GUILLAUME  DE  GAUTiLLB  (3).  —  De  gueules,  à  un  chief 
d'ermine. 

348.  M.  GUY  DE  GAUviLLE.  ^  Semblablement,  à  une  molate 
d'azur  en  chief. 

349.  M.  JEHAN  DE  TRousAuviLL^.  —  De  noir,  à  un  fer  de  moulin 
d'or,  à  une  molecte  de  guQples. 

350.  M.  GUILLAUME  d'orb^g  (4l  —  D'of,  à  un  lion  de  gueules 
rampant. 

351.  M.  JEHAN  d'orbeg.  —  Semblablement,  à  un  lambel  d'azur. 

352.  M.  JEHAN  DE  LA  HAIE.  —  De  gucules,  à  m  lozanges  d'or 
bordes. 

353.  M.  GASSE  DE  viLLiERS  (5)«  —  De  gucules,  à  un  lion  d'ar- 
gent billeté  de  argent. 

354.  M.  piERRET  d'amfreville  (6).  —  D'argent,  à  un  ègle  noir 
à  pié  et  à  bec  de  gueules. 

355.  M.  JEHAN  MARTEL. — De  guculcs,  à  troîs  marteaulx  d'argent. 

356.  M.  JEHAN  martel  d'angierville  (7).  —  D'argent,  à  trois 
marteaulx  de  gueules. 

357.  M.  JEHAN  d'yvetot  (8).  —  D'azur,  à  une  bende  d'or  à  ID 
cotices  d'or,  p.  38. 


(1)  On  a  corrigé,  Bienfaite.  —  Beaufay  (Orne).  —  (2)  Courtonne  la 
Meudrac  (Calvados).—  (3)  Un  dans  TOrne,  un  autre  dans  TEure.—  (4;  Cal- 
vados.— (5)  Eure.—  (6)  Il  y  en  a  sept  en  Normandie.  —  (7)  Angerville. 
11  y  en  a  ^atre  eii  Normandie.  —  (8)  Seine-Inférieure. 


àrmoeiàl  db  FftÀMce.  91 

558.  M.  JEHAN  DB  BONNEBOsc  (1).  —  D'a^uF,  à  III  fremaux  d*or. 

559.  M.  JEHAN  DE  REDX  (2).  —  De  gueules,  à  une  reue  d'argent. 

560.  M.  GUAYE  DU  PLEssEis.  —  Pallé  d'argent  et  d'azur  à  un 
chief  de  gueules. 

561.  BC.  JEHAN  DU  PLESSEIS  DE  LA  POTERIE.  —  Semblablement, 
à  I  lionceau  d*or  passant  en  chief. 

562.  M.  GuiFFROT  DU  PLESSEIS  DE  DAMEGUi.  -^  Semblablement, 
k  un  lambel  d'or. 

565.  M.  GUILLAUME  DE  MONTAGu  (5).  --  D'argent,  à  II  bendes 
noires,  à  Vil  coquilles  de  noir.     * 

564.  M.  ROBERT  DE  LA  ROCHELLE  (4). —  De  guculss,  à  II  bendcs 
d'argent,  à  VII  coquilles  d'argent. 

565.  M.  ROBERT  DU  COUR.  —  D'azur,  à  II  bendes  d'argent,  à 
VU  coquilles  de  argent.  t 

566.  M.  FRALiN  DE  HuçoM. —  D'azur,  à  VI  annelets  de  gueules. 

567.  M.  BORtAULT  DU  HUÇOM.  —  Semblablement,  à  I  lambel 
de  gueules. 

568.  M.  GUT  DE  HuçoH.  —  Semblablement,  à  I  quartier  de 
gueules. 

569.  M.  HENRT  DE  HuçdN.  —  Semblablement,  à  un  quartier  de 
Baselles. 

370.  M.  PIERRE  DE  RUAULT.  —  Paasclé  d'or  et  d'azur  dô  sleux 

pièces. 
37i.  M.  JEHAN  DB  CRANES.  —  D'azur,  à  III  quintes  fiéules  d'or. 
372.  M.  TESTART  DE  CRANES.  —  Semblablement,  à  I  lambel  de 

gueules. 
375.  M.  GuiLLEBERT  MALEMAiNs. — D'or,  à  trois  maius  de  gueules. 

374.  M.  FRALIN  MALEMAINS. —Semblablement,  à  ï  lambel  d*azur. 

375.  M.  GUILLAUME  avenEl  DES  BRAS.  —  Dc  guculcs,  à  trois 
aigles  d'argent. 


(1)  CalTados.  —  (2)  Calvados.  —  (S)  MDûlâign  (Manche).  —  (4)  La  Ro- 
c*»elle  (Manche). 
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376.  M.  FRALiNAVENEL. — SemblablemeDt,  à  I  lambd  de  gueules. 

377.  M.  ROBERT  BENiERS.  —  D'argent,  à  VI  lozaDges  de  gueules. 

378.   M.  ROBERT  DE  MANGIfETILLE  (1).  —  D'OF,  à  I UOD  de  gueules 

rampant,  ongle  et  couronné  d'azur. 
379*  H.  ROGiER  LE  MASNiER.  —  D'or,  à  I  quevron  noir,  à  une 
bordeure  de  gueules. 

380.  H.  GiRAT  DESQUAY.  —  D'argent,  à  I  quevron  noir. 

381.  M.  NICOLE  LE  BAIS.  —  D'argent,  aune  croix,  de  guettles 
et  cinq  fermaux  d*or  sur  la  croix. 

382.  M.  RiGHART  DE  GONDET  (2).  —  D'azur,  à  uue  fleur  de  lis 
de  argent. 

383.  M.  JEHAN  DE  FOifTAiifEz.  —  D'or,  à  uue  bende  d*azur,  à 
un  lambel  de  gueules. 

384.  M.  MICHEL  DE  FONTAINE^  DE  PRETE8T0T. —  Semblablcment, 
à  un  lionceau  de  gueules. 

385.    M.    GUILLAUME  DE  FONTAINEZ    DD    BOSC  DE  MAON.  —  Sem- 

biablement,  le  lambel  besant  (sic)  d'argent. 

386.  H.  EiNGUERRANT  DE  MARREGifT  (3). —  D'argent,  à  II  guales 
d'or,  à  un  quartier  d'ermine. 

387.  M.  RIGHART  BACHOM.  —  Fcssés  d'argent  et  d'azur  de  VI 
pièces  à  un  quartier  de  gueules. 

388.  M.  JEHAN  DE  RUPALAT.  —  D'azur,  à  I  chief  de  gueules,  à 
III  lozanges  d'argent. 

389.  M.  GUILLAUME  DE  LA  MARE.  ~  D'ai^eut,  à  uue  croix  de 
gueules,  à  une  molecte  noire. 

390.  M.  GUILLAUME  DE  LisLE.—  D'argent,  à  I  lion  noir  rampant. 

391.  M.   PHILIPEP    SUHART  DE    SAINT-LAMBERT.  —  D'OP,    à    Une 

croix  de  gueules  pleines. 

392.  M.   PHILIPPE  SUHART  DE  MONEFRETILLE.  —  Dc  gUCUlcS,  à 

une  croix  d'argent  fleurée. 


(1)  MagneTille  (Manehe).  —  (2)  CoDdé«sur*LaisoD  et  Gondé-sur-^oireau 
(CalTados).  —  (3)  Marigoy  (Maoche). 
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395.  M.  RAOUL  d'ainquetoville  (1).  — De  noir,  à  un  lion  d'ar- 
gent rampant  et  couronné  d'or. 

394.  M.  HEBERT  DE  VIEUX.  —  Burellé  d'argent  et  d'azur  à  un 
ègle  de  gueules. 

395.  M.  THOMAS  DE  YiEux.  —  Semblablemeut,  à  I  lambel  d'or. 

396.  H.  ENGUERRANT  DE  GAHPT  DU  LORGT.  —  D'argent,  à  uu  roy 
de  gueules. 

397.  M.  JEHAN  DE  PREAUX.  —  D'argout,  à  un  chief  noir,  à  un 
lion  de  gueules  rampant. 

398.   M.  JEHAN  DESOLE  DE  QUARRANTELLT.  —  D'aZUr,  à  II  feSSéS 

d'or,  à  une  oille  de  mosUettes  d'or. 

399.  M.  GUILLAUME  DE  souLLEGNY  (2).  —  Parti  d'argent  et  de 
gueules  à  II  rais  d'argent  de  l'un  en  l'autre. 

400.  M.  HENRI  DE  SAIKT-CLER  (5).  —  D'argent,  à  III  lionceaux 
de  gueules  rampans,  à  I  lambel  d'azur. 

401,   M.    GUILLAUBIE   DE    GREUILLIS   DE    SAINT-QUENTIN.    —   Sem* 

blablement^  à  un  baston  d'azur^ 

402.  M.  GUILLAUME  FERAY.  —  D'or,  frocté  d'azur  à  I  chief  de 
gueules. 

403.  M.  NiGOLLE  GAMPioN.  —  D'oT,  à  UU  liou  d'azur  rampant,  à 
un  lambel  de  gueules. 

404.  M.   GUILLAUME  DE  SAINT-HILAIRE   (4).  —  De   gUeulcS,  à   II 

molettes  d'or. 

405.  M.  ROBERT  DE  TOURNA  Y. — D'crmine  et  de  gueulcs  eudeutes 
J'un  en  l'autre. 

406.  M.  JEHAN  DE  GARouiGEs  (5).  —  Dc  gueulcs,  à  flcuTs  de  lis 
d'agent. 

407.  M.  GUY  DE  GALiGNY  (6).  —  Dc  noir,  à  m  eglectes  d'or. 


(1)  Ou  ÀuquetonTille  et  Octonville.  11  y  a  deux  OcteviUe  dans  la 
Maoche.— (2)  Soligny  la  Trappe  (Orne).  —  (3)  Saint-Clair  (Manche).  — 
(4)  Saint-HilaircdeHarcourt  (Manche).— (5)  Carduges  (Orne).— (6)  Ca- 

^ny(Orne). 
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408.  M.  JEHAN  DE  LOHGT.  —  D'aziir,  à  une  quinte,  feuiOe 
d*argent. 

409.  M*  BicHARD  DE  CHAUXONT  (1). —D'argot,  à  uue  fesse  de 
gueules,  à  trois  egietes  de  gueules. 

410.  M.  GUILLAUME  poucm  PE  CAJiTELou  (3).  —  De  gueules,  à  un 
vol  d^argent 

411.  M.  RicHART  DE  BRioNE  (3).  —  De  gueules,  à  II  fesses,  à 
trois  tourteaux  d*or. 

412.  M.  GORDBLiER  DU  MESNiL.  —  D*argeDt,  à  II  jumdles  de 
gueules,  à  un  chief  de  gueules,  k  un  lionceau  d*or  passant 
en  chief. 

413.  M.  TAUPiN  DU  MESHiL.  —  Semblableuient. 

414.  M.  GUILLAUME  DU  couDRAT.  —  D'argeDt,'au  lîonceau  Doir 
passant, 

415.  M.  GUILLAUME  SEMELLT.  —  De  gueules.  à  I  escuçon  d'ar- 
gent, à  une  oîlle  de  frémaux  d'or* 

416.  M.  JEHAN  DE  SEMELLT.— Semblablomeut,  à  I  lambel  d'azur. 

417.  M.  ROBERT  DE  CHA8TELU .  -<- Lozangé  d'or  et  de  noir. 

418.  M.  FOUQUES  DE  CHASTELOU.  —  Semblablemcnt,  à  un  es- 
cuçon d*Aubegny, 

419.  M.  GUILLAUME  DE  THiBoviLLE  (4).-^  D^crminc,  à  une  fesse 
de  gueules,  à  I  lambel  d'azur. 

420.  M.  ROBERT  DE  THIBOVILLE.  —  Sembablemeut,  à  I  escuçon 
de  Gréquie. 

421.  M.  MANDiENT  DE  TiBoviLLE.  —  Scmblablement. 

422.  M.  MICHEL  d'avreville. — Semblablemeut,  à  1  baston  d'azur. 

423.  M.  JEHAN  DE  GASTEviLLE.  —  D'azuT,  à  II  jumcUes  d'ar- 
gent, à  I  lionceau  d'argent  passant. 

424.  M.  GuiART  DE  SAiNT-MARCOUF  (5).  —  D'ermiue,  à  II  fesses 
de  gueules  frectées  d'or. 


(1)  Orne.  -  (2)  En  Calvados,  Eure  et  Manche.  —  (3)  £iire.  —(4)  Thi- 
bouville  (Eure).  —  (5)  Manclie. 
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II. LES   GJÊNÉAL00I&8   Dtl   SIEUR'  GtJILLÂRD. 

{Suite.  Voy,  l.  iT,p.  111, 185, 210, 245;  t.  v,  p.  72.) 

NoGENT.  —  Le  premier  comte  de  Nogent^  frère  puisné  de 
Beauùru  et  onde  de  Serrant,  espousa  la  sœur  de  Coulon,  con- 
seiller au  parlement.  Il  estoit  le  fou  et  bouffon  de  la  cour.  Il  fit 
sa  fortune  parle  moyen  d'Un  gros  chien  que  le  feu  Roy  aimoit, 
à  qui  ce  prince  jettoit  toujours  de  bons  morceaux  de  sa  table. 
Un  jour,  cet  animal  étant  dégousté,  ou  ayant  trop  mangé,  ne  vou 
lut  point  d'une  perdrix  que  le  roy  luy  avoit  jette  dans  la  gueule. 
Louis,  croyant  que  son  chien  estoit  malade,  en  avoit  beaucoup 
de  chagrin  ;  Nogent,  qui  s'en  apperceut,  demanda  le  chien  au 
Roy  pour  trois  ou  quatre  jours,  ce  qui  luy  ayant  esté  accordé, 
il  fit  jeusner  le  chien  pendant  ce  temps-là,  après  quoy  il  le  ra- 
mena au  Roy  et  luy  fit  manger,  en  présence  de  ce  prince,  un 
gros  morceau  de  pain  de  son  que  le  chien  avala  bien  viste  avec 
beaucoup  d*appétit,  dont  le  Roy  fut  fort  aise  et  fort  estonné,  et 
depuis  il  fit  des  grâces  à  Nogent. 

La  mort  de  Nogent  est  plaisante.  Angéli»  qui  estoit  un  fou 
amené  icy  de  Flandre,  par  feu  M.  le  Prince,  se  faisoit  camarade 
de  Nogent,  jusqu'à  luy  dire  souvent  :  «  Couvre-toy,  Nogent,  point 
de  cérémonies  entre  nous  autres  de  mesme  mestier.  n  Un  jour, 
Angéli  ayant  esté  fouetté  par  un  nommé  Rocbefort  qui  le  fouet* 
toit  ordinairement,  par  ordre  de  M.  le  Prince,  quand  il  l'avoit 
mérité,  ayant  rencontré  Nogent  le  jour  qu*il  avoit  eu  le  fouet,  luy 
demanda  s'il  n'avoit  auasy  son  Rochefort,  Cette  demande  frappa 
tellement  l'esprit  de  Nogent  qu*il  en  mourut  de  rage. 

Nogent  a  eu  trois  fils  et  une  fille.  Les  triûs  Qls  furent  :  le 
dernier  comte  de  Nogent  ^  noyé  au  passage  de  Tolbuys,  en 
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1672  ;  Vaubrun,  tué  au  combat  de ,  en  1676,  et  le  chevalier 

de  Nogent  d'aujourd'buy,  qui  est  l'espëe  de  cbevet  du  marquis 
de  LouYoy.  La  fille  est  la  marquise  de  Rambures,  qui  aime  fort 
la  galan^rie,  et  elle  ne  manque  pas  d'amans,  quoyqu'elle  soit 
fort  laide.  Entre  ses  tenans  est  ou  estoitle  prince  de  Courtenay. 
Le  dernier  Nogent,  en  sa  première  campagne,  disoit  qu'il  en 
sçavoit  autant  que  M.  de  Turenne,  parce  qu'il  n'y  avoit  pour 
bien  faire  la  guerre  qu'à  marcber  et  à  camper* 

On  dit  que  les  Beautrus  peuvent  avoir  32  quartiers  de  roture. 

• 

FouGQUET  est  une  famille  d'Angers,  issue  d'un  drapier-chaus- 
setier.  Leur  maison  est  encore  dans  la  mesme  ville  d'Angers, 
faisant  le  coin  dans  la  rue  Saint-Land.  Le  devant  de  la  maison 
n'est  que  de  columbage  ;  ce  qui  remplit  les  vuides  des  bois  contient 
en  bosse  des  escureuils  (que  l'on  appelle  Foucquets  en  armoi- 
ries), rampant  contre  des  arbres.  Le  fils  ou  petitrfils  de  ce 
chaussetier  fut  conseiller  au  parlement  de  Bretagne,  dont  le 
fils  et  le  petit-fils  furent  conseillers  au  parlement  de  Paris,  et 
le  dernier  a  esté  père  du  feu  surintendant. 

Froclat  est  une  petite  noblesse  du  Maine,  qui  a  paru  depuis 
l'année  1592.  Les  alliances  de  cette  maison  sont  basses.  La 
première  de  quelque  considération  où  ils  sont  entrez,  est  celle 
de  Sourdis.  Une  Thomasse  de  la  Ferrière  leur  a  apporté  la 
terre  de  Tessé. 

Sâint-Géran.  —  Lemareschal  de  Saint-Géran,  du  nom  de 
la  Guicbe,  estant  en  son  lit  de  mort,  fit  son  testament,  dans  le- 
quel il  ordonna  plusieurs  restitutions.  Une  infinité  de  gens  à 
qui  il  avoit  osté  le  bien,  ayant  appris  la  bonne  disposition  du 
marescbal,  vinrent  le  trouver  pour  avoir  aussy  leur  part  en  ces 
restitutions.  Mais  Saint-Géran,  voyant  que  pour  restituer  à 
tant  de  personnes,  son  bien  n'y  pourroit  suffire,  descbira  son 
testament,  et  mourut  sans  avoir  restitué  à  qui  que  ce  soit. 
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Harlay  veut  passer  pour  noblesse  d'espée,  qui  n*est  que 
de  robe.  Harlay-Sancy,  ambassadeur  de  France  à  Constanti- 
nopie,  depuis  évesque  de  Saint-Malo,  fut  accusé  d'être  mabo- 
métan. 

Persan-Vaudetard  vient  d'un  valet  de  cbambre  du  roy.  Son 
frère  avoit  espousé  la  demoiselle  Boiste,  grande  p 

VÉRAC,  lieutenant  du  roy  en  Poitou,  fait  cordon  bleu  à  la 
dernière  promotion  de  cette  année  1689,  est  d'une  noblesse  de 
la  clocbe. 

Vignerot  est  une  race  de  fermier. 

RiEux.  —  Les  Rieux  de  Bretagne  sont  plus  fous  que  co- 
quins, f 

CoETLOGON.  —  La  maison  de  Coêtlogon  vient  d'un  greffier  du 
parlement  de  Rennes  depuis  Testablissement  de  ce  parlement. 

Pelvé  est  une  famille  de  Normandie  qui  a  esté  anoblie.  Les 
seigneurs  de  /ou|/,  de  Rebaisy  de  Bours  et  de  Flex  en  sont 
sortis. 

Ëlizabeth  de  Vienne,  mère  du  mareschal  de  Luxembourg^ 
n'est  (ou  n'estoit  pas,  si  elle  est  morte)  damoiselle. 

Busst-Rabutin.  —  La  noblesse  de  Bussy-Rabutin  n'est  pas 
trop  bonne.  La  Rivièrcy  son  gendre,  a  espousé  sa  iille  malgré 
luy.  Dans  l'action  que  Bussy  intenta  pour  faire  casser  ce  ma- 
nage,  il  proposa  pour  moyen  de  cassation  la  basse  naissance  de 
La  Rivière,  dont  le  père  avoit  esté  anobli.  Celuy-cy  fit  voir  que 
son  beau-père  n'estoit  pas  d'une  plus  illustre  extraction.  Ce 
Bossyqui  fait  tant  parler  de  luy,  à  cause  de  son  beau  livre  de 
satyres,  ne  passe  pas  pour  un  grand  soldat.  Feu  M.  de  Turenne 
se  deffioit  de  sa  bravoure  dans  les  occasions,  ce  qu'il  marqua 
particulièrement  dans  la  sbataille  des  Dunes,  de  1658,  où  ce 
général  donna  toute  la  cavalerie  de  l'armée  à  commander  au 

5«  année.  -  Doc.  ^ 
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marquis  de  Gréquy«  depuis  mareschal  de  France,  au  grand  dé- 
plaisir et  deshonneur  de  Bussy^  qui  naturellement  la  deyoit 
commander  à  cause  de  la  charge  de  maistre  de  camp  général 
de  la  cavalerie  légère  de  France,  dont  il  estoit  revestu. 

RouxEL  dbMédavt-Grancet.  —  La  maison  Rouxel  de  Mé- 
davy-Grancey,  vient  d'un  boucher.  George  Rouxel,  boucher, 
vendant  de  la  viande  sur  Testau,  il  y  a  pas  plus  de  cent  vingt 
ans,  est  tige  de  cette  famille. 

Fbrvaques.  —  Le  mareschal  de  Fervaques  fit  sa  fortune  pour 
avoir  esté  m du  roy  Henry  IV. 

MoNtBERON  d'aujourd'buy  n'est  pas  de  la  véritable  maison 
de  Montberon  en  Angoumois  :  il  est  de  Provins.  Son  grand-père 
paternel  estoit  avocat»  dont  le  père  estoit  petit  notaire. 

Rodhault-Gamâghbs  est  issu  d'un  paysan  qui  vivoit  il  y  a 
plus  de  trois  cents  ans. 

RouvERON  DE  Saint-Simon  ost  uuc  petite  noblesse.  La  dame 
de  Saint-Simon  est  de  piètre  mine  et  de  pauvre  esprit.  —  Le 
mareschal  de  Bassoropiérre  l'appeloit  petit  punais.  Une  tante 
paternelle  de  ce  duc  avoit  espousé  un  sergent  de  village,  près  de 
Senlis,  et  une  autre  avoit  espousé  un  greffier  aussy  de  village. 

La  Rochbchouard»  bonne  maison,  sortie  des  vicomtes  de  Li- 
moges» et  non  pas  des  comtes,  comme  elle  le  prétend. 

La  RocHEFouGAutT.  —  La  branche  aisnée  de  La  Rochefou- 
cault  vient  d'un  maistre  d'hostel  de  la  véritable  maison  des 
comtes  de  La  Rochefoucault,  appelée  Gorge-Verte.  Les  autres 
branches  sont  bonnes.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  sont  fort 
pauvres  et  misérables,  et  domestiques  en  des  maisons. 

Laval  Bois«>Daophdii  vient  luasy  d'un  maistre  d'hostel* 
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Tratsnel.  -^  Les  marquis  de  Traisnel  viennent  d*un  greffier 
de  rhostel  de  yilie  de  Troyes.  Jean  Juvenal  des  Vrgins  fut  son 
fils  qui  fut  premièrement  greffier  de  Thostel  de  ville  de  Paris. 
Ces  messieurs  sont  fondus  dans  la  maison  de  Harville^  mar- 
dis de  Paloiseau* 

GuiMENÉ.  —  La  fetie  princesse  de  Guiméné  a  eu  par  deux 
fois  le  tabouret,  et  on  luy  a  osté  par  deux  fois,  fl  y  a  deux  bran- 
ches de  Rohan  qui  sont  misérables,  qui  n'ont  pas  600  fr.  de 
rentes.  Le  deffunt  prince  de  Guiméné  voulut  obliger  une  de  ces 
branches  de  quitter  le  nom  de  Rohan  ;  un  de  ceux-là  lui  dit  un 
jour,  qu'il  luy  donnast  la  moitié  de  son  bien,  et  qu'il  seroit 
aussy  honneste  homme  que  luy. 

PoMPADOCE.  ^-La  maison  de  Pompadour  vient  d'un  boucher. 

Glérambaclt.  —  Le  marquis  de  Clérambaut,  cy-devant  pre- 
mier escuyer  de  Madame,  porte  le  surnom  de  Gilier  :  c'est  une 
noblesse  de  la  cloche  de  Poitiers.  Il  est  le  brochet  de  sa  fa*- 
mille.  Les  Clérambault  sont  les  seigneurs  de  PigarrêaUy  de 
Marmande 

Sauvebœuf  vient  d'un  boucher  de  Limosin.  Ils  portoient  le 
titre  de  sieur  de  PimtSreton;  mais  depuis  que  l'on  eut  fait  des 
veaux*de-viUe  sur  le  no;n  de  Pont-Breton,  Sauvebœuf  quitta  le 
titre  de  sieur  de  Pont-Breton. 

Fouiulles.  —  Les  Fourilles  sont  de  Nivemois.  La  mar- 
quise de  Sourdis  entendant  que  l'on  donnoit  la  qualité  de  mar- 
quis à  Pourilles,  capitaine  aux  gardes^  dit  qu'elle  ne  croyoit  pas 
que  l'on  eut  érigé  la  compagnie  d'un  régiment  des  gardes  en 
marquisat. 

BmAt.  -^  Le  père  et  le  grand^père  du  mareschald'Effiatfu* 
rent  soldats  du  temps  delà  Ligue.  JLe  mareschal  estant  jeune  fut 
fait  prisonnier  de  guerre  en  une  rencontre,  <et  pour  faire  voir 
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que  c*étoit  peu  de  chose,  celuy  qui  le  tenoit  prisonnier  le  joua 
pour  un  roussin  et  gagna.  Lie  mareschal  eut  une  fille  qu'il  avoit 
mariée  avec  un  gentilhomme  d*Auvergne,  qu'il  fit  desmarier, 
malgré  elle,  d'avec  ce  gentilhomme  pour  la  marier  avec 
le  sieur  de  la  Meilleraye ,  depuis  mareschal  de  France  et 
duc  et  pair;  de  ce  mariage  est  venu  le  duc  de  Mazarin 
d'aujourd'hui.  Le  mareschal  d'Effiat,  dans  plusieurs  conver- 
sations qu'il  avoit  souvent  avec  le  docteur  Mulot,  confesseur 
du  cardinal  de  Richelieu,  le  traitoit  toujours  de  M.  de  Mulot;  le 
docteur,  ennuyé  du  de^  lui  respondit  ensuite  par  M.  Fiat  et  ad- 
jousta  :  Morbleu,  je  raccourciray  le  nom  de  ceux  qui  alongeront 
le  mien. 

Ce  Mulot  estoit  un  original  qui  en  toutes  rencontres  avoit 
de  grandes  querelles  avec  le  cardinal,  qui  n'en  faisoit  que  rire. 
Un  jour  cette  Eminence  luy  tira ,  ou  mesme  arracha  quel- 
ques poils  du  bras  ou  du  poignet  du  docteur  qui  se  mit  à  crier  : 
Oh  !  le  meschant  homme  !  Le  cardinal  répliqua  :  «  Acte  !  il 
révèle  ma  confession.  » 


Richelieu.  —  A  propos  du  cardinal  de  Richelieu,  il  faut  icy 
remarquer  que  Duchesne  se  trompe  en  mettant  deux  François 
de  RicheUeu.  L'un,  1*^  du  nom  et  l'autre  2®  du  nom,  dont  le  pre- 
mier, à  ce  qu'il  dit,  espousa  une  Laval,  et  l'autre  une  Roche^ 
chouart.  —  La  vérité  est  qu'il  n'y  a  qu'un  François  de  Richelieu 
qui  fut  marié  deux  fois,  1*"  avec  une  Laval,  2^  avec  une  Roche- 
chouarL —  Nota,  La  terre  de  Richelieu  n'est  dans  cette  maison 
que  depuis  l'année  1500.  pie  estoit  possédée  par  la  maison  de 
Clérambault,  dontestoit  le  mareschal  de  ce  nom.  Cette  race  de 
Richelieu  portoit  le  nom  de  Plessis  avant  que  d'avoir  acquis  la 
terre  de  Richelieu,  et  elle  n'a  commencé  de  paroistre  que  de- 
puis  le  commencement  du  siècle  passé.  Le  cardinal  de.  Qiche- 
Heu  n'a  jamais  voulu  faire  de  bien  à  la  branche  aisnée  du 
Plessis  qui  est  en  Berry,  de  peur  de  marquer  qu'il  en  venoit. 
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QuAYLus,  mary  de  la  fille  de  Villette,  n'est  pas  de  Quâylus,  mi- 
gnon de  Henry  III.  Il  vient  d'un  marchand  de  bœufs  qui  fut 
assez  hardy  pour  enlever  la  sœur  du  Quaylus  de  Henry  III,  de- 
venue amoureuse  de  luy.  Ce  Quaylus  de  Henry  IIl  intenta  ac- 
tion de  rapt  contre  le  boucher,  qui,  pendant  leprocez,se  sau?a 
dans  les  Pyrénées.  Cependant  le  Quaylus  de  Henry  IIl  estant 
mort  sans  enfants,  sa  femme  devint  héritière  de  $a  maison,  et 
rappela  le  boucher  son  mary,  et  en  a  eu  des  enfants  qui  ont  pris 
le  nom  de  Quaylus^  dont  le  gendre  de  Villette  est  >orty. 


XII.  DOCUMENTS   POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRE  DES  ARTS, 

DES  LETTRES  ET  DE  L^NDUSTRIE. 


REGNE   DE  FRANÇOIS  1*'. 

On  n'a  jamais  songé,  que  nous  sachions,  à  recueillir  d'une  ma- 
nière suivie  les  monumenls  écrits  de  la  protection  et  de  Tappui  que 
nos  rois  donnèrent  au  développement  des  arts  et  des  lettres.  Bien 
plus,  des  écrivains  ont  pris  le  triste  soin  de  rechercher  et  de  signaler 
tons  les  actes  qui  pouvoient  entacher  leur  nom  et  foire  maudire  ou 
mépriser  leur  mémoire  ;  déposséder  le  pays  de  ses  grands  hommes 
et  de  ses  glorieux  souvenirs,  telle  est  la  tâche  patriotique  que,  de  nos 
jours,  de  célèbres  écrivains,  réputés  très-philosophes,  se  sont  libéra- 
lement imposée.  Nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  ce  n'est  point  ainsi 
que  nous  comprenons  l'amour  de  notre  pays.  Sans  chercher  à  glori- 
fier nos  princes  dans  toutes  les  phases  de  leur  règne,  dont  trop  sou- 
vent  l'éclat  a  été  terni  par  des  passions  humaines  et  des  fautes  qu'on 
ne  sauroit  pallier,  nous  aimons  mienx,  pour  notre  part,  nous  atta- 
cher à  recueillir  et  à  mettre  au  jour  les  faits  à  l'honneur  de  leur 
nom,  les  témoignages  de  leurs  vertus,  les  monuments  de  leur  gloire, 
n  nous  semble  que  plus  l'auréole  dont  nous  entourons  leur  nom  est 
éclatante,  plus  sa  splendeur  rejaillit  sur  tout  ce  qui  les  entoure  et 
contribue  à  l'illustration  de  la  commune  patrie.  —  Dans  la  passion 
haineuse  qu'on  a,  dans  ces  derniers  temps,  afifectée  contre  le  chef  de 
la  branche  des  Valois,  on  a  été  jusqu'à  loi  dénier  le  titre  d'ami  et 


i02  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

de  protecteur  des  lettres  qne  loi  avaient  conféré  ses  contemporains. 
Pour  contre-poids,  nous  noos  proposons  de  recaeiUir  les  documents 
qui  peuvent  servir  à  prouver  l'injustice  de  ces  dénégations  et  à  con- 
firmer les  jugements  de  l'impartiale  histoire . 


1.  OFFICIERS  DOMESTIQUES  DE  LA  MAISON  DtJ  ROI  FRANÇOIS  V\ 

On  sait  que  celte  qualification  de  domestiques,  valets  de  garde  robe« 
étoit  tout  simplement,  pour  un  grand  nombre  de  titulaires,  un  moyen  de 
participer  aux  largesses  du  roy.—  Les  Étati  de  maison  de  ces  pauvres  Va- 
lois sont  couverts  de  noms  d'artistes,  de  poètes  et  de  Uttérateurs  qui  vi- 
voient  des  bienrails  de  ces  princes  si  vilipendés  par  les  gens  de  lettres  de 
notre  époque. 

An  1516. 

Entre  autres  nous  remarquons  les  noms  ci-après  : 
Médecins.  2®.  Loys  Burgensis viiic- 

Parmi  les  valets  de  Gardêrobe  : 

Jehan  Perrel,  dit  Paris,  peintre ix"- 

Nicolas  Belin  de  Modène,  peintre.   \    •    •    .     •  ix^* 

Barthélémy  Guety,  dit  Guyot,  peintre it^ 

Jehan  Marrot ix'^ 

Jannet  Clouet,  peintre *    t    .  ix^^ 

Hnber  Spalter,  jouenr  de  luth ix^- 

Jacques  Berthet,  qui  fait  les  fusées n». 

An  1617. 
PamU  les  valetB  de  Gûrderobe,  outre  les  précédents  : 
Jehan  Bourdichon,  peintre. 

Autres  pensions  qui  sont  au  roi  avant  son  avènement  : 

m 

Andrée  Linache,  nourrisse  du  roi n<^- 

Louyse  Fourmine,  aussy  4iourriee  du  roy.  ...      iio. 
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Marguerite  Texiere,  nourrice  de  M™*  la  duchesse.  .  n^- 

Robinet  Testard,  enlumineur.     .•••..  c. 

Riehard  Salomon,  orfèvre •    i    •  n^- 

Libraire,  Zeh.  de  Sanzay,  not.  et  secret,  du  roy.    •  u9* 

An  1518. 

Parmi  ceux  de  la  Chapelle  : 

François  des  Moulins^  maître  deschoie inic- 

Guillaume  Crétin une- 

Raguier,  evesque  de  Troyes vi"- 

Jehan  Gobelin vi»- 

An  1519. 
De  la  Chapelle  : 

Jacques  Terrait»  frère  de  Bayart. 

{F,  Gaign.,  2d90.) 


2.    GAIGES  d'aDAM  LAIGRE,  AUMONIER  DE  LA  ROTIfB  ET  GARMS   DE 
LA  LIBRAIRIE  DU   ROI   AU  CHATEAU  DE  BLOIS. 

Je,  Adam  Laigre,  aumosnier  de  la  royne  et  garde  de  la  11- 

brayrie  du  roi,  nostre  seigneur,  estant  en  son  chasteau  de  Blois, 

—  confesse  avoir  eu  et  receu  de  maistre  Jacques  Yvart,  recep- 

veur  ordinaire  in  domaine  de  la  conté  dudit  Bloys^  la  some 

de  quinze  livres  tournois  à  moy  ordonnez  pour  la  garde  de  ladite 

librayrie,  pour  le  mois  de  avril,  mai  et  juing  dernier  passez,  de 

laquelle  somme  de  xv  liv.  ts.  me  tiens  pour  content  et  bien  paie. 

et  en  quitte  lesdits  sieurs  recepveur  et  tous  autres.  Tesmoing 

mon  seing  manuel  cy  mis,  le  mardi  quatorzième  jour  de  juillet 

Tan  mil  cinq  cens  et  dix-sept» 

Adam  Laigeb. 

(Bm.  au  Ltmre^  F.  145.)    * 
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3.  JEAN  DE  LA  ROCHE,  IMPRIMEUR  A  ORLEANS,  IMPRIME  POUR 
ARNOLD  RUSÉ,  COMMISSAIRE  AU  FAIT  DE  LA  CROISADE,  AU  DIO- 
cisE   D^ORLBATIS. 

£n  la  présence  de  Viatre  Blanchart,  notaire  juré  du  roy  no- 
tre syre  nu  chastellet  d*Oriéans,  Jehan  de  la  Roclie,  imprimeur 
d*Orléans,  a  confessé  avoir  receu  de  maistre  Guillaume  Brachet, 
receveur  d*0rléans,  absent,  la  somme  de  six  livres  tournois,  qui 
ordonnéa  esté  par  maistre  AnthoiueDert;tto5,subdélëgué  par  mes- 
sire  Arnol  Ruzé,  commissaire  au  faict  de  la  Croisade  au  diocèse 
d^Orléans,  et  nous  prcvost  d'Orléans,  contrerolleur,  estre  paiée 
et  baillée  audit  de  la  Roche^  pour  avoir  imprimé  et  fait  trois 
rames  de  confessionnaux  audit  diocèse.  De  laquelle  somme  le- 
dit de  la  Roche  s*est  tenu  a  contant  et  en  acquitté  et  quitte 
ledit  Brachet,  receveur  dessus  dit  et  tous  autres.  Ce  fut  faict 
es  présences  de  Jehan  Senin  et  Pierre  Joignes,  tesmoings,  le 
dix-huitième  jour  de  janvier  mil  cinq  cens  dix-sept. 

Blanchard. 
{Bibl.  du  Louvre,  F.  145.) 


4.   GRATIFICATION  DE  CENT  ECUS   d'oR  A  CLEMENT  MAROT,  1532. 

François,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  notre  amé 
et  féal  conseiller,  trésorier  et  receveur  général  de  nos  finances 
extraordinaires  et  parties  casuelles,  maistre  Jehan  Laguette, 
salut  et  dilection,  Nous  voulons  et  vous  mandons  que  des  pre- 
miers et  plus  cleres  des  deniers  provenus  ou  qui  provieudroient 
desdites  parties  casuelles^  vente^  composition  des  offices  et  au- 
tres deniers  extraordinnaires,  vous  paiez,  baillez  et  délivrez 
comptant  à  notre  cher  et  bien  amé  varlet  de  chambre  ordi- 
naire Clément  Marot,  la  somme  de  cent  écus  d'or  soleil,  auquel 
en  faveur  et  considération  desl>ons  et  agréables  services  qu'il 
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nous  a  parcidevant  faiz  et  fait  encore  ordinairement  par  chacun 

jour  en  son  estât  et  ofîQce  et  aultrement,  Nous  en  avons  fait  et 

faisons  don  par  ces  présentes  :  et  ce  oultrepar  dessus  lesauUres 

dons  gaiges  et  bienffaits  qu'il  a  parcy  devant  eùz  de  noifê  et 

pourra  encore  avoir  cy  après,  pour  aultre  et  semblable  cause  ;  et 

par  rapportant  aux  présentes  signées  de  notre  main  avec  qnict- 

tance  et  recognoissanceduditMarot^  sur  cesouffisantesseulle- 

ment,  Nous  voulions  ladite  somme  de  cent  écusd*or  soleil  estre 

passée  et  allouée  es  comptes  et  rabatue  de  notre  recepté  géné- 

ralle,  par  nos  amez  et  feaulx  les  gens  de  nos  comptes  auxquels 

nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  aulcune  difficulté,  car  telle 

est  notre  plaisir,  nonobstant  que  la  partye  ne  soyt  couchée  en 

Testât  général  de  nos  finances  et  quelconques  aultres 

restrojonctions,  mandement  et  defiTense  à  ce  contraires.  Donné 

à  Rouen,  le  xnp  jour  de  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  trente  et 

UQg,  et  de  notre  règne  le  dix-huitième. 

François,  , 
Par  le  roy^  Breton. 

{Bibl.  du  loiwre,  F.  145.) 


5.  QUrrTANCB  DE  CLEMENT  MAROT, 

En  la  présence  de  moy,  notaire  et  secrétaire  du  roy  notre 
seig',  Clément  Marot,  varlet  de  chambre  ordinaire  du  roy,  a  cob- 
fessé  avoir  eu  et  receu  comptant  de  maistre  Jehan  de  la  Guette, 
conseiller  dudit  sieur  trésorier  et  receveur  général  de  ses 
finances  extraordinaires  et  parties  casuelles,  la  somme  de  cent 
éctts  d'or  soleil,  auquel  ledit  sieur  en  a  fait  don,  en  faveur  et 
considération  des  bons  et  agréables  services  qu'il  luy  a  parcide- 
vant faits  et  fait  encore  ordinairement  par  chacun  jour  en  son 
estât  et  office  et  aultrement  :  de  laquelle  sbmme  de  cent  écus  d'or 
soleil  ledit  Marot  se  tient  pour  contant  et-  bien  pMé^  et  en  a 
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quicté  et  quiet6  ledit  mai»tre  Jeban  Laguette,  trésorier  et  rece- 
veur général  susdit  et  tous  autres  :  tesmoing  mon  seing  ma- 
nuel cy  mis  à  sa  requeste  le  xiiu*  jour  de  mars  Tan  mil  cinq 

cens  trente-et*ung. 

De  hk  Chbsnate. 

(Bibl.  du  Louvre,  F.  145.) 


6.  LB  BOT  FRANÇOIS  I^  A  MOMSIBUR  LB  CHANCBLIBR. 

Ed  faTeof  du  lapidaire  Taroon. 

Monsieur  le  chancelier,  je  veulx  et  entends  que  tous  ayez  à 
depescher  l'acquit  de  Pompée  Tarcon,  mon  lapidaire,  toudiant 
Toffice  d'huissier  de  la  court  de  Parlement  de  Tboulouse  dont 
je  luy  ay  cypardevant  faict  don,  en  récompense  des  bagnes 
qu'il  m'a  pieça  fournies  et  mises  en  mes  mains,  et  icelluy  expé- 
dié, le  faire  paier  mcontinent,  car  je  tcuIx  que  ainsi  se  face. 
En  quoy  faisant  vous  me  ferez  plaisir,  priant  Dieu,,  monsieur  le 
chancelier,  qu'il  tous  ayt  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Escript 

à  Valence,  le  xi®  jour  d'aoust  mil  vc  xxxvi. 

François. 

Au  dos  ;  Le  roi  ;  —  de  Pompée  TarcoOt  lapidaire. 

Pièce  jointe. 

Trois  grands  camayols  garnis  d'or.    .    •    •    •    .  ii^ 

Ung  cbapellet  de  grenaVte  garny  d'or.    •    ,     .    •  x^^ 

Ung  diapré  gravé  dessus  une  chasse  d'or.     .    •'    .  ^ 

Ung  van  dei  prame  d'esmeraulde x^ 

Une  grant  perle  garnye  en  façon  d'ung  van.    .    .  xxxv. 

Ung  manche  d'assier  gravé  à  la  tuscyenne.     .    .  >^ 

Un  Cousteau  le  manche  ouvré  d'or ^ 

Ung  tableau  de  marbre,  la  Conversacion  de  sainct 

Pol  graTé.    .     .    f ^ 
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Un  portraict  du  roy  en  ung  camayol  mii  daog^Bg 

anneau  d'or.    .    , ,    ,    .      xx. 

Deux  petites  figures,  aussi  ung  anneau.    .    .>    .      xs,. 
Plus  quicte  ledict  Pompée  ses  gaiges  de  Tannée  passée  et  la 
présente  qui  finira  en  décembre  prochain  Tenant. 

7.  LE  BOT  FRANÇOIS  1**^  AU  GHANGELLIER  DU  BOUBG. 

A  propos  da  difTéreod  de  ses  deux  médeeiDS  Jehan  de  Nismes  et 

Claude  Burgensis. 

Monsieur  le  chancellier,  vous  sçavez  le  procès  et  différend 

qui  est  entre  maistre  Jehan  de  Nismes,  mon*  premier  cirurgien 

et  vallet  de  chambre  ordinaire^  et  maistre  Claude  Bourgeois, 

aussy  mon  cirurgien,  duquel  je  vous  ay  commis  et  attribué  la 

cognoissance.  Et  pour  ce  que  je  désire  qu'il  soit  yuydé  en  la 

meilleure  et  plus  briefve  expédition  que  faire  se  pourra,  afiu  de 

relever  ledit  de  Nismes  de  la  peine  et  sollicitude  en  laquelle  il 

est  à  roccasion  dudict  procès.  A  ces  te  causeï  je  vous  prye,  monsieur 

le  chancellier,  donner  ordre  de  le  faire  vuyder  et  expédier  le  plus 

tôt  qu'il  vous  sera  possible  et  vous  me  ferez  service  en  ce  faisant. 

Priant  Dieu,  monsieur  le  chancellier,  qui  vous  ayt  en  sa  garde. 

Escript  au  camp,  près  Hesdin,  le  xxx^  jour  de  mars  mil  v^  xxxvi. 

François, 
Et  plus  bas  :  Boghetel. 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  chancellier.  Le  roy  :  pour  raison  du 
différend  d'entre  Messieurs  Burgensis  et  de  Nismes. 

(16.,  J.  955.) 


8.  LE  ROT  FRANÇOIS  I*"  AU  CHANCELLIER  DU  BOURG. 

Au  sujet  des  travaux  de  Fontaineblau. 

Monsieur  le  chancellier,  je  vous  prie  et  ordonne  que  incon- 
tinent la  présente  receue,  vous  faictes  fournir  aux  trésorier  et    • 
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commis  au  payement  de  mondit  bastiment  de  Fontainebleau 
présent  porteur,  la  somme  de  deux  mil  livres  tournois^  en  at- 
tendant que  l'on  puisse  recouvrer  deniers  du  greffe  d'Orléans, 
<j[ue  j'ay  ordonnez  et  assignez  pour  le  faict  dudit  bastiment,  le- 
quel je  veulx  estre  continué  en  la  meilleure  dilligence  que  faire 
se  pourra.  Et  lesdits  deniers  dudit  greffe  receus,  on  se  rem- 
boursera de  ladite  somme  de  deux  mil  livres  que  vous  baillerez 
présentement ,  ainsi  que  je  vous  eseript  cy-dessus  ;  mays  je 
vous  prye  encore  une  fois  n'y  vouUoir  faire  faulte^  et  vous  me 
ferez  service  très-agréable.  Priant  Dieu,  monsieur  le  chancelUer, 
qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  Eseript  à  Ablon,  le  xi*  jour 
de  juillet^  mil  v^  xxxvii.  François. 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  chancelier,  trésorier  du  roy  :  pour  le 

faict  du  bastiment  de  Fonlainebleau, 

(16.,  J.  965.) 

9.  LE  ROT  FRANÇOIS  l"  AU  CHANCELUER  DU  BOURG. 

Touchant  rofflee  d'aisessear  à  GhtDon. 

Monsieur  le  cbancellier,  la  présente  sera  pour  vous  advertir 
que  je  ne  veulx  ne  entends  que  vous  scelliez  ne  expédiiez  les 
lettres  d'office  d'accesseui;  au  siège  de  Chinon,  nouvelle- 
ment créé  et  érigé,  sinon  au  nom  de  tel  personnage  suffisant 
qui,  par  Burgensis,  mon  conseiller  et  premier  médecin,  vous 
sera  nommé  et  présenté,  et  en  fournissant  la  somme  à  quoi  le- 
dit office  a  esté  taxé  en  mon  conseil.  Par  quoy  vous  suyvrez  en 
cela  mon  vouloir  et  intention.  Priant  Dieu,  monsieur  le  chan- 
celUer, qu'il  vous  ait  en  sa  garde.  Eseript  à  Meudon,  le  xxm« 
jour  de  juillet  mil  vxx^  xvu.  François. 

Et  plus  bas:  Breton. 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  chancellier.  Lettres  du  roy,  pour  le 

faict  de  l'office  de  accesseur  à  Chinon. 

(Ift.,  /.  965.) 
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10,  LE  ROY  FRANÇOIS  1*'  AU  GHANGELLIER. 

Largesse  aux  pauvres  de  Paris. 

Monsieur  lecbancellier,j'ai  commaiiclé  à  Villeroy,  porleur  de 

ceste,s*en  aller  à  Paris  pour  distribuer  aux  pauvres,  ainsy  que  je 

lui  ay  ordonné,  la  somme  de  douze  cent  livres  tournois,  laquelle 

je  vous  prie  lui  faire  incontinent  bailler  et  délivrer  ou  à  celluy 

qu'il  vous  nommera.  Et  après  Ton  en  fera  dépescber  Tacquit 

tel  qu'il  sera  nécessaire.  Et  en  ce  faisant  vous  me  ferez  plaisir. 

Priant  Dieu,  monsieur  le  chancellier,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte 

garde.  Esçriptà  Meudon  le  xxuii'' jour  de  juillet  mil  v^  xxxik 

François  . 
Et  plus  bas  :  Breton. 

Au  dos  :  A  Monsieur  le  chancellier.  Lettres  du  roy  pour  les 
xn  cent  livres  pour  distribuer  aux  pauvres. 

TA  juillet  1537, 

(ift.,  J.  966.) 


il.  LE  ROY  FRANÇOIS  T'  AU  GHANGELLIER  DO  R0DR6. 

Il  lui  mande  qull  ait  à  faire  payer  à  Em«  Ricio  la  somme  de  300  écus 
pour  fourniUire  de  bagues...  en  déduction  de  1,927  écus.  Pour  le  surplus 
de  laquelle  somme,  U  aura  à  le  pourvoir  du  premier  office  vacant  de  no- 
taire ou  secrétaire  boursier  ou  à  gages. 

Meudon,  27  juillet  1537. 

Monsieur  le  chancellier,]e  veulx  et  vous  ordonne  quepromp-' 
tement  vous  faictes  fournir,  bailler  et  délivrer  comptant,  soit 
sur  mes  Gnances  ordinaires  ou  extraordinaires  ainsy  que  advi- 
serez  pour  le  myeulx,.  à  Emanuel  Riccio,  porteur  de  cestes,  la 
somme  de  ircys  cens  escus  sol'  en  ensuivant  la  promesse  que 
je  luy*ay  faite,  sur  et  en  réduction  de  la  somme  de  dix-neuf 
cent  vingt-sept  escus  sol.  A  quoy  j*ay  moy-mesme  accordé  le 
prix  et  marché  avec  luy  pour  certain^  bagues  que  j*ay  prinses 
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de  luy  ;  et^  quant  au  payement  du  reste  de  ladicte  somme  xix  c. 
XXVII  escuz,  je  luy  ay  pour  ce  accordé  et  octroyé  le  second  of- 
fice de  Tun  de  mes  notaires  et  secrétaires  soit  boursier  ou  gai- 
ger  qui  par  cy-après  viendrat  à  vacquer.  Le  premier  desquels 
eschéant  vaccant  a  jà  par  moy  esté  promis  à  autre  personnaige 
comme  tous  scavez.  Toutes  foys  si  ledict  office  second  vaccant 
est  boursier,  ledict  Riccio  sera  tenu  me  rendre  et  restituer  la- 
dicte somme  de  m  cens  escuz,  pour  le  suplément  de  la  valleur 
d'icelluy  office,  ainsy  que  le  tout  pourrez  veoir  par  les  lettres 
de  certiffication  que  je  luy  en  ay  signées  de  ma  main,  selon 
lesquelles  vous  vous  conduirez,  et  ne  fauldrez  de  lui  faire 
prompte  délivrance  d*icelle  somme,  sans  le  remectre  à  aucune 
longueur,  et  sans  ce  qu'il  ayt  plus  occasion  de  retourner  devers 
moy  pour  cest  effect,  et  au  surplus,  ladicte  vaccation  advenue 
dudict  office  de  secrétaire,  vous  aurez  Toeil  à  ce  que,  par  inad- 
vertance, importunité  ou  autrement,  autre  personnaige  que 
celluy  que  ledict  Riccio  nommera  et  en  disposera  n'en  soit  pour- 
veu,  car  je  veulx  et  entens  que  ainsy  ce  fasse.  Priant  Dieu, 
monseigneur  le  cbancellier,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  et 
digne  garde. 
Escript  à  Heudon,  le  xxviu«  jour  de  juillet  mil  v^  xxxvu. 

(Signé)  Françoys. 
(Contrê^iigné)  Breton. 

Avec  l'adresse  suivante  au  dos  :  A  Monsieur  le  cbancellier. 
Lettres  pour  le  faict  de  Emilie  Ferretti,  signées  de  la  propre 
main. 

{Ib.,  J.  966.) 

12.   LE  ROI   FRANÇOIS    ï**  At  CHANCELLIER  DU  ROtJRG. 

Pour  le  faict  de  maislre  Jehan  Millet,  son  médeciD. 

* 

Mon  sieur  le  cbancellier,  maistre  Guillaume  Millet,  mon  con- 
seiller et  médecin  ordinaire,  a  faict  entendre  qu'il  y  a  un  sien 
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parent  qai  luy  a  escript  pater  et  fournir  oe  que  le  quart  denier 
delà  résignation  de  Toffice  d'esleu  de  Meaux,  que  faict  maidtre 
Philippe  Bataille  au  proufûct  de  maistre  Robert  Bataille, 
pourra  monter.  Et  pour  oe  qu'il  m'a  remonstré  que  de  présent, 
il  n'a  argent  pour  y  satisffaire;  me  supplie  vouloir  faire  des* 
duire  ledict  quart  sur  ce  qui  luy  est  et  pourra  cy  après  estre  deu 
de  ses  gaiges  et  estât  qu'il  a  en  ma  maison;  ce  que  je  luy  ay 
accordé.  Je  vous  prie,  monsieur  le  chanceliier,  que,  en  faisant 
prendre  par  le  trésorier  et  receveur  général  de  mes  parties  ca- 
suelles,  promesse  et  seureté  dudict  Millet,  de  luy  paier  des  pre-« 
miers  deniers  qu'il  recouvre  de  son  dict  estât,  tant  du  passé  que 
de  l'advenir,  ce  aquoy  se  pourra  monter  ledict  quart  dudict  of- 
fice, Vous  hii  faictes  ou  à  celluy  qu'il  envoyera  par  delà  déli- 
vrer les  livres  dudict  office  d'esleu  sans  y  faire  aucune  difficulté. 
Priant  Dieu,  monsieur  le  chancellijer,  qu'il  vousayt  en  sa  garde. 
Escript  à  Sillant,  le  xviiiejour  d'octobre  bidgxxxvii. 

François. 
Et  plus  bas  :  Boghgtel. 

Audos:  A.  Monsieur  le  chancellier» 

(!&.,  /.  965.) 


13.   ORDRE  DÛ  ROI   FRANÇOIS  l"    A  MAISTRE  JEHAN  VTON,  COMMIS 

AU  FAIT  DE  l'artillerie. 

Qu'il  ait  à  pâjrer  500  Uvres  tournois  à  André  Bornéa  et  Hdiiry  Gymbre, 
pour  la  fourniture  de  quiiiie  mille  boulets. 

De  par  le  Roy, 

Trésorier  maistre  Jehan  Vyon,  commis  au  payement  des  frai2 
extraordinaires  de  nostre  artillerye,  nous  avons  esté  advertis 
de  la  diligence  faicfte  par  André  Borna  et  Henry  Gymbre,  au  pa* 
rachevement  des  'quinze  mil  boulletz  qu'ils  doyvent  et  sont 
tenuz  de  nous  fouitiir  m  nostre  munition  à  Lyon,  des  oAUbre» 
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à  double  canon  serpentin,  grande  couleuvrine  et  couleavrine 

bastarde.  Parquoy  nous  voulons  et  vous  ordonnons  leur  bailler 

et  fournir  présentement  comptant,  des  deniers  que  vous  avez 

en  voz  mains  pour  cest  effect,  la  somme  de  cinq  cens  livres 

tournois  par  manière  d^advance,  sur  ce  qu*il  leur  est   et 

pourra  estre  deii  de  reste,  à  cause  de  la  fourniture  desdicts 

boulletz.  De  laquelle  somme  vous  prendrez  récépissé  deulx, 

promectans  nous  en  tenir  compte  après  iceulx  boulletz  fourniz 

en  nostre  dicte  munition  à  Lyon,  es  mains  du  trésorier  garder 

de  nostre  artillerye  et  munitions.  Il  vous  en  fera  expedyer  ac- 

quict  ou  de  ce  qui  sera  trouvé  leur  en  estre  deu  de  reste,  par  le 

traicté  et  marché  sur  ce  faict.  En  vous  mandant  à  ce  ne  faicte 

faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  au  camp,  près  Hesdîn, 

le  XII®  jour  d*avrU  mdcxxxvii. 

'{Signé)  François. 
{Contre^signè)  Breton. 

{Avec  une  inscription  sur  kdçsdela  lettré)  :  Bescriptions  du 
Roy  adressans  à  Vyon. 

(16.,  /.  966.) 
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6  janvier  1543. 

En  la  présence  de  moy notayre  et  secretayre  du  Roy, 

maître  sieur  Jeban  Estienne,  marchant  de  Uargenterye  de  la 
Reyne,  ayant  procuration  de  maistre  Claude  Chappuys,  libraire 
dudict  sieur,  sur  ce  suffisamment  fondée  en  datte  du  vingt- 
huictiesme  jour  de  mars  mil  cinq  cent  quarante- troy s,  après 
Pasqoes  dernier,  passé  par  devant  Jehan  Langloys,  tabellion 
royal  au  bailliage  et  chastellenye  de  Horet,  a  confessé  avoir  eu 
et  reça  comptant  de  maistre  Jacques  Bouchetel,  trésorier  et 
payeur  de  la  maison  dudict  seigneur,  la  somme  de  deux  cens 
quarante  livres  tournois,  à  cause  de  s<m  estât  de  librayre,  du- 


rant  Tanûée.  commençant  le  premier  jour  de  janvier  mil  cinq 
quarante-deux  et  finye  le  dernier  jour  de  décembre  mil  cins 
cent  quarante-trois  deraier,  de  laquelle)  somme  de  ii^  xl  livres 
tournois  ledict  Estienne,  comme  procureur  susdict,  s'est  tenu 
et  tient  pour  comptant  et  bien  payé,  et  en  a  quicté  et  quitte 
le  dict  maistre  Jacques  Bouchelel,  trésorier  susdicf  et  tous 
aultres.  Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis  à  sa  requeste,  le 
VI®  jour  de  janvier.  Tan  mil  cinq  cens  quarante- trois. 

BURGBNSJS. 

(Bibl.dnLouv.,(o\Ai5,) 


14.     SAUF -CONDUIT    ET    SEURETE    DES    MARCHANDS     ET     SCBJEGTS 
DU    ROY    D'ANGLETERRE,    POUR    LEUR    TRAFICQ    EN    FRANGE. 

De  par  le  Roy, 
A  nos  amez  et  féaulx,  desirans  les  marckans  et  subjects  de 
nostre  très -cher  et  tres-amé  frère,  cousin  et  bon  allyé  le  Roi 
d'Angleterre,  estre  favorablement  traisiez  en  leurs  affaires,  fré- 
quenter et  marchander  en  toute  seureté  en  nos  royauime,  pays, 
terres  et  seigneuries,  nous  leur  avons  octroyé  combien  quebe- 
soiîig  ne  feust,  veu  Tamytié  et  alliance  qui  est  entre  nous,  nos 
lettres  de  seureté  et  sauf-conduyt  telles  que  verrez  par  le  double 
d'icelles  qui  est  cy  dedans  encloz  jen  en  suivant  le  contenu,  es- 
quelles  voulions  et  vous  mandons  bien  expressément  que,  in* 
coniinent,  vôuô  faictes  publier  tant  en  nostre  ville  de  Rouen, 
que  ports  et  havres  de  nostre  pays  de  Normandye,  ledict  sauf- 
conduyt  et  seureté  en  mains,  et  qu'il  n'eu  puisse  prétendre 
cause  d'ignorance,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Saint- 
Thierry,  prés  Reims,  le  xxiii*  jour  de  septembre. 

François. 
Et  plus  bas  :  Rorertet.  , 

(On  a  coupé  la  signature,)  Au  dos  :  A  nos  amez  et  fewulx  les 

gens  tenant  notre  court  de  Parlement  à  Rouen. 

(Anc.f.frjoh  60.) 

»e  Année.—  Doc.  8 
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29.  -  I«  27  d#  mùvembre  16St. 

Je  vous  dis  et  vous  répète,  mon  cher  bon  et  Irès-fîèvreux 
ami,  pour  réponse  à  la  vostre  du  17  de  ce  mois,  que  lorsque  je 
vous  ay  parlé  de  la  charge  d*intendant  des  finances,  ce  n'a  pas 
esté  à  dessein  de  vous  fascher  et  de  vous  déplaire,  et  que  je  ne 
pense  pas  mesme  que  M.  le  Prince  ait  eu  cette  pensée;  que  je 
croy  tout  ce  que  voulés,  et  que  vous  n'avez  plus  qu*à  persuader 
la  mesme  chose  au  public  et  àceuK  qui  ont  eu  quelque  coooois- 
tance  particulière  de  ce  qui  s'est  passé  dans  les  négocialions  qui 
ont  si  heureusement  réussi  et  %i  secrettement  que  Ton  n'en  a 
soeu  que  ce  que  l'on  a  voulu.  Pour  moy  qui  vous  aime  et  qui  vous 
estime»  et  qui  vous  «oubaitte  tout  ce  que  vous  pouvez  désirer, 
je  suis  bien  fasché  de  ce  que  l'on  vous  a  fermé  la  porte  à  la 
charge  de  controlleur-gàiéral,  par  on  contrat  de  mariage  que 
M.  le  Camus  a  feict  de  sa  fille  avec  M.  de  Ménevillette,  et  je 
voudrois  pour  vostre  satisfaction  que  l'on  vous  permit  de  traiter 
avec  M.  de  VieviUe,  car  enfin  vous  vous  en  acquitteriez  très-bien* 
je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  plus  de  peine  qu'à  faire  ce  qœ  vou$ 
faites  présentement,  A  ce  que  je  veoy,  l'Armagnac  sera  traita  à 
•on  tour  conme  l'Albret,  et  vous  aurez  vos  coudées  franches» 
Quoy  !  il  se  mesie  uo  peu  de  religion  dans  l'armée  ?  cela  se  va<|t 
pas  la  peine  d'tn  parler.  Il  n'est  rien  si  facile  que  d'apaiser  tout 
cela.  Aujourd'huy  à  la  mercuriale,  on  a  parlé  du  rétablissement 
des  coaseiliers  proscrits  ;  M.  le  Prince^  président,  se  servant  de 
ses  termes  ordinaires  a  dit  que  les  moments  publks  de  eeUe 
affaire  ft*éioient  point  encore  arrivés  ;  qu'il  en  avoit  parlé,  mais 
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qu*il.Q'aToit  pu  riea  e^çore  Qbl^pir;  Qt.  (^omme  on  Ta  voulu 

presser»  il  s'^st  levé,  fe  m  doute  (HHfii  qii£  le  cqrdinol  M^ario 

n'ait  changé  de  nom  et  qu'il  nç  jsoit  U  montent  public  que  Ton 

çittend  ;  car  on  veut  qu'où  i^y  9it  obligation  de  toutes  les  gracesc 

ou  pourra  demander  qui^lqui^s  asBembIéfi$  de  cbambreg;  mais 

quand  elles  ne  serpient  p9$4udéas^  je  m  pense  pas  qu'elles  pr(v> 

duiseut  de  grands  çfTet^»  niais  seulement  qu'il  en  arrivera  ce  qui 

i|st  çirrivé  trente  ans  durapt  ^u  duc  d^  ^{eubourg  qui  alloit  de* 

mander  gon dudié  de  JuUers,  à BrujieJles^.On  le  r^galoit,  on  luy 

donnoit  audience  tpus  |e^  jojur$,  six  s^maio^s  durant,  il  ne  disoit 

liutre  chose,  ^inon  i  Venyo  par  f»i  dncado  de  Jufier$^  et  on  luy 

répondoit  :  huego  sentir,  Luego  ;  il  ^'enauyoit^  il  ^'en  retournoit 

et  le  temps  se  passoit .  On  parle,  depuis  la  prise  de  Bar  qui  fut 

p^riseen  pinq  heures,  ^e  celle  de  S^jat^Pizier  et.  de  quelque 

combat  qui  a  été,  à  ce  que  1>0'  dit,  avautageuK  à  J/l-  le  Prince, 

quoy  que  Fauge  (?)  y  ait  été  tué^  Mai4  ji  m  vous  fionne  pas  cette 

pouvelle  pour  constante,  et  ^uts  il  f  a  appareoee  que  M-,  le 

Prince  vous  advertira  de  toui.  Continuez  moy  rhonneur  de 

yptre  amitié  que  je  chépis  infinit^eut  i  GSrayez*-moy  toujours  t&ut 

à  vous.  4^ssure¥  no0  ^mis ,  et  nos  amies  de  mes  très-humbles 

services  ^t  faites  vite  la  paix^  car  tout  le  monde  la  désire  et 

•'enpuye  fort  de  ia  guerre.  Pour  le  Mazaria  on  est  fort  revenu 

£^  il  n*y  a  plus  d^  dupp^s  sur  ce  sujet-là. 


30.  —  i>  5  dejijmvier  1663. 

Piepuis  le  9  du  mois  pa^,  j^  u'ai  point  eu  de  vos  nouvelles. 
Vpu^  sçavés  bien  ^i  vous  m'avés  écrit,  jen  ce  cas  vous  pouvés  en 
dire  pu  mot^  vos  pprrespondaiis.  Je  ypus  ay  mandé  les  beaux 
p^QJets  du  Sincère,  et  comment  ^  avoit  employé  des  espions 
pou|f  dpifuer  advis  de  ma  retraitte,  et  que  ^i  je  u'eusse  eu  de 
bons  i^miS|  jiç  çerols  présen ternit  de  1^  confrairie  dç  la  Bas- 
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tille.  Je  voas  ay  mandé  ce  qu'il  avoit  fait  dire  à  Rome  par  Moû^ 
treuil,  de  la  part  de  M.  le  prince  de  Conti  ;  c'est  h  tous  de  veolr 
avec  S.  A.  s'il  est  juste  que  ceux  qui  sont  icy  ses  agens  servent 
aux  passions  de  son  ministre,  au  préjudice  de  H.  le  Prince  et 
selon  que  je  verray  que  les  choses  continueront  et  que  vous  les 
verrez,  je  vous  demande  à  vous  mesme  ce  que  je  doys  faire. 
Lorsque  j'ai  conté  toutes  ces  choses  à  00  il  en  a  été  si  fort  picqué 
que  la  seule  considération  de  SL  le  Prince  l'a  retenu,  lorsqu'il 
me  vouloit  conseiller  de  prendre  un  parti  qui  eut  fait  veoir  que 
les  gents  qui  valent  quelque  chose  ne  doivent  pas  être  poussés. 
Je  vous  prie  de  me  faire  reponce  sur  cet  article.  Je  vous  ay  prié 
de  sçavoir  ce  qu'estoit  devenu  l'obligation  et  la  procuration  de 
M.  Cochet  que  vous  aviez  mise  entre  les  mains  de  M.  de  Ta- 
ranque.  Je  vous  recommande  ces  papiers,  car  ils  sont  de  con- 
séquence, et  je  vous  en  seray  infiniment  obligé. 

Enfin,  Bar  que  M.  le  Prince  avoit  prise  en  quatre  heures  a 
soutenu  un  fort  long  siège  ;  les  assiégés  se  sont  defiendus  deux 
jours  à  coups  de  pierre,  et  ils  ne  se  sont  rendus  qu'à  la  né- 
cessité. On  tient  Rethel  assiégé.  Vous  ne  doutez  pas  que  Per- 
sanus  de  Monronnie  ne  fasse  bien  son  devoir.  On  dit  que  Fuen- 
saldagne  fait  advancer  des  trouppes  pour  joindre  M.  le  Prince. 
H.  de  la  Vieville  mourut  jeudy  dermer  ;  on  n'est  pas  en  peine 
de  trouver  des  gents  qui  vueillent  sa  place.  Il  y  a  quatre  ca  • 
baies  :  la  Palatine,  Servien,  Zongo  et  Bourdeaux,  la  demandent 
pour  services  ;  mais  pensés- vous  qu'un  homme  qui  n'a  qu'un 
œil  puisse  bien  faire  ses  affaires  dans  cet  employ-là  ?  Il  est  vray 
que  s'il  n'a  qu'un  œil  il  a  deux  mains,  et  c'est  un  monocule  am- 
bidextre. M.  de  Senectere  s'est  déclaré  pour  la  surintendance, 
et  a  écrit  pour  cela  au  cardinal  et  au  mareschal  son  fils.  M.  de 
Villeroy  y  a  des  prétentions  et  M.  Le  Tellier  est  de  son  costé. 
On  dit  que  ce  pourra  estre  pour  M.  Fabert,  à  qui  l'on  donnera 
cette  charge  et  le  baston  de  mareschal,  moyennant  Sedan,  il  y  a 
apparence  que  le  service  du  Roy. . .  [arraché)  acquérir  et  celui  de 
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S^  E.  dont  les  interests  so.»,  (arraché)  sibles.  Les  amis  du  cardi- 
nal de  Retz  attendent  des  nouvelles  de  Rome,  sur  lesquelles  ils 
prendront  leurs  mesures.  Quand  vous  voudrez  faire  rendre  vos 
lettres  seurement,  dites  à  votre  correspondant  qu'il  les  porte 
dans  la  rue  12/16/21/6/23/8/24/18/2.6.  chez  M.  3/8/13/15/24/ 
11/Z.  M.  P.  vis-à-vis  de  M./82/3/26/8/33/17/  et  là  demander 
§  Z  62/24/17/16.  62/4/19/8.18.  et  vous  mettrez  l'enveloppe  sous 
le  nom  de  M.  6  Y.  82.  Z  f.  2.  p.  m.  e.  15.8.2.24.  Je  prendray 
le  soing  de  les  envoyer  quérir  chez  luy,  car  il  ne  scait  pas 
raesme  ma  demeure,  et  c'est  lui  qui  auroit  esté  avec  la  marque 
que  je  vous  mis  dans  ma  dernière  lettre.  Vous  sçavez  que  Ton 
ne  peut  prendre  trop  de  précautions.  Je  vous  prie  de  dire  à  14 
que  je  me  plains  un  peu  de  sa  paresse,  mais  que  je  ne  laisse  pas 
d'estre  son  serviteur  et  à  Filemon.  Je  suis  tout  à  vous. 


31.  —  I«  22  de  janvier  1653. 

A  la  lin  je  receus  avant-hier  seulement  trois  de  vos  pacquets 
du  2,  du  6  et  du  8  de  ce  mois.  Si  vous  m'en  avez  adressé 
d'autres  depuis  celui  du  9  de  décembre,  ils  sont  perdus.  Celuy 
qui  m'a  envoyé  vos  lettres  est  timide,  et,  dans  une  saison  telle 
qu'est  celle-Kîy,  il  craint  Tembarras.  C'est  pourquoy  je  pense  qu'il 
vaut  mieux,  pour  luy  faire  plaisir,  que  vous  repreniez  votre  an- 
tienne Yoye,  comme  je  vous  ay  mandé,  et  que  vous  recomman- 
diez que  r<m  ait  un  peu  plus  de  diligence.  M.  le  Prince  vous  a 
de  grandes  obligations  et  vous  n'avez  pas  peu  d'affaires.  Je  vous 
avoue  que  conôoissant  les  gents  à  qui  vous  avez  à  faire,  j'ad- 
mire votre  conduitte.  Il  y  a  longtemps  que  d'autres  personnes 
auroient  succombé.  J'en  scay  qui  ont  eschaufifé  les  affaires  pour 
faire  les  leurs  particulières,  qui  ont  eu  de  grandes  prétentions, 
qui  véritablement  ne  pensoient  pas  que  les  choses  dussent  du- 
rer si  longtemps.  Si  ces  personnes-là  etoient  seulement  à  votre 
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place>  elles  auroient  le  san^  bien  échauffé,  et  je  ^liiâ  assiiré 
quelles  ne  se  tîreroient  pas  des  embarras  dont  vous  sortes  si 
facilement.  Celuy  du  Cordclier  est  délicat,  et  je  ne  doute  poiiit 
que  l'on  ne  se  serve  de  toutes  sortes  de  moiëud  et  d'artifièe» 
pour  semer  la  division  dans  votre  party.  Pretiés  garde  que  !â 
tolérance  ne  produise  les  mêmes  effets  à  Bonrdeaut  qu'à  Paria,  et 
que  pour  n'en  pas  faire  assez,  on  ne  s'i  trouve  en  etatdéh'i  pou- 
voir rien  faire  du  tout.  La  clémence  et  la  douceur  sont  néôessali^eb 
dans  les  gôuvernemeûls  réglés  et  ordinaires  ;  dans  les  partie, 
j'estime  que  l'on  ne  périt  jamais  que  pour  n*en  pas  faire  asdet. 
Je  Vous  écrivis  dimanche  dernier  souâ  le  couvert  d'un  ?  qui 
pi*omit  de  faire  en  sorte  que  ma  lettre  vous  éoit  rendue  en  maiti 
propre  ;  la  suscriptron  de  la  lettre  n'est  pas  de  ma  main  ;  accu*- 
sez  en  la  réception,  s'il  vous  plait.  Je  voU.a  mahdois  la  riégociatîon 
que  Ton  vouloil  faire  avec  les  Portugais,  qu'un  nommé  Le  Deo 
devoit  aller  proposer  au  roy  de  Portugal  de  la  part  du  Roy  de 
ne  point  entrer  dans  un  iraicté  de  paix  sans  l'y  faire  compren- 
dre, poutveu  qu'il  voulut  prester  deux  cent  mille  escus,  faire 
divetsloli  du  costé  de  l'Andalousie,  et  fâife  une  ârméé  natale 
pour  assiéger  Bourdeaux.  Je  sçay  la  choàfe  très  séufei^ient.  Ce 
ù'est  pas  que  je  la  eroye  facile,  car  depuis  qUeles  Portugais  totil 
eti  guerre,  nous  ne  les  avons  Veu  gdérés  se  tnettré,  ert  Cam» 
pagne  que  pdur  aller  prendre  dés  vaches  du  co^té  de  Bâdàjod  ; 
ils  sont  pauvres,  et  je  M  pensé  pas  qu'outre  lé«  vaisieaut  dotkt 
ils  ont  besoin  pour  leurs  Ind^,  ils  en  ayent  assez  pouf  se  mèltré 
tû  met  et  faire  uae  érùiée:  cela  ne  le  peut  sans  beaucotîp  dé 
depeiièes  et  î^aiis  hommes.  Cependant  vous  pouve»  profite^  dé 
l-avJs.  On  lient  pouf  et^taiii  que  M.  de  Maftican^  las  défe  foufbèS 
de  là  Cour,  a  tourné  contrée  elle  et  s'est  déclaré  dans  Là  Fére,  et 
^tlé  M.  de  Chauttes  est  sur  lé  point  d'en  faire  ûimm.  Juge»- dé 
quelle  coiiséquence  seroit  cette  déclaration  \  Il  esît  asscuté  que 
M.  lé  Pririce  a  battu  Tartoée  niazarineprès  deChaiëàu-Portiett^ 
'^41  en  a  pouS6é  uifie  bonAe  pài^tie  iufequedt>rè$  de  Rbcâfiâs/et 
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(pi'il  a  fait  force  prisonniers;  le  cardinal  ne  se  presse  point  de 

retourner;  le  Parlement  deyoit  donner  arrest  fort  rigoureux 

contre  les  assemblées  des  rentiers  qui  chagrinent  la  Cour.  Quand 

j*dy  le  Parlement,  c'est-à^lre  les  trois  chambres,  et  peut  estre 

que  cela  produira  plus  de  bruit.  On  parle  de  raccommoder  Taffairé 

des  conseillers  proscrits  de  la  seconde  des  Enqnestes.  J'ai  yeu 

00,  il  escrit  fort  exactement  à  56,  bien  qu*il  y  ayt  longtemps 

qu'il  nVn  ait  eu  de  nouvelles.  Je  tous  avois  prié  de  prendre  la 

peine  de  sçavoir  si  S.  A.  de  Conti  a  fait  écrire  à  Montreull,  à 

Rome,  pour  y  solliciter  contre  moy,  ainsy  que  mon  banquier  me 

l'a  mandé  par  dés  lettres  du  25  de  novembre  passé.  Si  cet  ordre 

est  vray,  il  y  a  conseil  à  prendre  ;  s'il  est  faux,  il  me  semble 

qu'il  ne  devroit  pas  souffrir  que  Ton  abusât  de  son  nom.  Je  vous 

supplie  de  nie  faire  réponse  sur  cet  article,  et  sur  celuy  de  roblî- 

galion  que  je  vous  ay  envoyée,  et  que  vous  avés  donnée  à 

M.  de  Tarangues,  puisqu'il  est  dehors.  Je  pense  qu'il  faudroit  la 

retirer  et  la  procuration.  C'est  une  affaire  d'un  de  mes  amis, 

dans  laquelle  je  m'intéresse  plus  que  dans  la  mienne  propre. 

Au  nom  de  Dieu,  mandés-moy  des  nouvelles,  et  croyez  que  toute 

nia  vie  je  serai  très  inviolablement  tout  à  vous.  Priez  14  et  Phi- 

lémoû  de  me  foire  sçavoir  de  leurs  nouvelles. 


32.— Xel«  févrierieSZ. 

Je  ne  sçay  si  vous  m'écrives  ou  si  vous  ne  m'écrivez  pas  ; 
mais  je  ne  reçoy  aucune  de  vos  lettres.  Je  vous  écris  fort 
ponctuellement,  et  je  suis  en  peine  de  sçavoir  si  mes  paquets 
vous  sont  fidellement  rendus.  Je  vous  ay  mandé  que  celuy  par 
qui  j'avois  receu  vos  dernières  lettres  estoit  bien  aise  d*eslre 
délivré  de  cette  adresse^  et  que  j'estimois  qu'il  falloit  prendre 
votre  ancienne  toute.  Je  n'ay  aucune  réponse,  Accusez-moy 
s*il  ^voua  plaifet  la  réception  de  tous  mes  pacquets.  Je  receiis 
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hier  une  leilre  de  56  fort  obligeante  ;  il  veut  que  je  lui  eorive 
souvent.  M.  le  Prince  est  très-mecontent  de  Dubuisson  qui  etoit 
dans  Cbâteau-Porcien,  il  dit  que  s'il  eût  capitulé  un  jour  plus 
tard,  il  eut  engagé  au  combat  les  trouppes  mazarines.  On  dit 
qu'elles  ont  repris  Vervins  que  S.  A.  avoit  pris;  il  y  avoit  fait 
prendre. beaucoup  de  commodités  pour  ses  trouppes,  et  y  avoit 
laissé  si  petite  garniscm  qu'il  n'I  a  pas  apparence  qu'il  songeât 
trop  à  le  conserver.  Les  rentiers  font  un  bruit  de  diable,  le 
Parlement  crie  de  son  costé  :  aujourd'buy  le  Roy  a  dit  aux 
députés  des  uns  et  de  l'autre  qui  avoient  été  mandés  au  Louvre; 
qu'il  leur  defendoit  de  s'assembler  sur  peine  de  la  vie.  Jugez  si 
c^la  aigrira  les  esprits.  Le  ministère  est  violent;  on  fait  le  procès 
à  dame  Anne  ;  on  luy  a  demandé  dans  son  interrogatoire  si 
elle  n'a  voit  pas  suivi  M.  le  Prince  et  parlé  mal  du  Roy  et  de  la 
Reine  ;  elle  a  repondu  qu'elle  voudroit  bien  encore  estre  avec 
M.  le  Prince,  qu'elle  seroit  en  liberté»  que  jamais  elle  n'avoit 
parlé  mal  ni  du.  Roy  ni  de  la  Reine  ;  au  contraire,  qu'elle  avoit 
toujours  crié  :  Vive  le  Roy  et  Sucre  du  Mazarin.  On  luy  a  de 
nouveau  redemandé  si  elle  n'avoit  dit  que  cela?  Ouy,  a-t-elle 
dit  :  J'ay  crié  :  Foutre  du  Mazarin,  écrives  greffier,  car  je  le 
diray  jusqu'à  la  mort.  Quand  on  la  sert  en  prison  (ce  service  est 
réduit  au  pain  et  à  l'eau),  elle  fait  faire  l'essay,  de  peur,  dit-elle, 
qu'on  ne  l'empoisonne.  Mandés-moy  des  nouvelles  des  papiers 
de  mon  amye,  je  vous  en  prie  et  croyez  que  je  suis  tout  à  vous. 


33.  —  le  2  de  février  1653, 

Je  vous  ay  déjà  écrit  aujourd'buy  par  la  voye  de  M.  de  Breq. 
pour  veoir  si  mes  lettres  vous  seront  plus  ûdellement  rendues. 
Vous  devez  en  recevoir  deux  fois  la  semaine.  Mandés-moy  par 
quelle  voie  et  sous  quelle  adresse  il  faut  que  je  vous  écrive.  Je 
me  sers  de  celle-ci  à  tout  bazard,  car  je  la  croiy  bonne.  On  me 
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vient  de. rendre  votre  paquet  du  23  du  mois  passé,  dans  leqjel 
ii  y  avoit  d'autres  lettres  dattées  du  13*  du  16»  da  12  et  du  22. 
Je  ne  sçay  pas  comment  elles  se  sont  toutes  attendues  pour  mar- 
cher en  comps^nie  :  je  n*ay  rien  à  adjouter  aux  nouvelles  que 
je  vous  ai  mandées,  sinon  que  Ton  attend  demain  ou  après  le 
cardinal,  que  la  reine  envoyé  toute  la  cour  au-devant,  gen- 
darmes, chevau-légers^  et  gardes.  M.  de  Guise  est  monté  ce 
matin  à  cheval  pour  aller  faire  sa  cour  à  ce  ministre.  Frizon, 
chez  qui  il  loge,  dit  qu'il  avoue  que  M.  le  Prince  Ta  fait  sortir 
de  prison,  mais  que,  pour  Cjela,  il  ne  s'est  engagé  à  rien.  Tout 
le  monde  trouve  spn  procédé  fort  étrange.  On  croit  que  les 
grâces  se  distribueront  à  l'arrivée  du  grand  Pan,  et  que  les 
rentiers  s'en  sentiront.  Les  bourgeois  de  Calais  sollicitent  afin 
qu'on  leur  donne  des  soldats  et  de  quoy  les  entretenir  pour 
maintenir  leur  place,  qu'ils  ne  croyent  pas  en  seureté  :  on  les 
remet  à  l'arrivée  du  dieu  tutélaire  de  l' Estât.  J'ai  veu  00,  il  est 
fort  obligé  à  100,  à  ce  qu'il  m'a  dict,  et  ce  n'est  pas  d'aujour- 
d'huy.  Il  est  bien  aise  de  sçavoir  que  rien  ne  s'est  fait  que  par 
Tordre  de  38  ;  cela  est  fort  généreux  et  digne  de  luy  ;  mais  il  ne 
iaut  pas  pourtant  qu'il  se  flatte  de  croire  que  l'on  fasse  grand 
cas  de  ses  ordres  en  ce  paîs-là,  car  on  y  a  fort  peu  de  considé- 
ra^on  pour  sa  personne,  et  celuy  mesme  à  qui  il  a  fait  parler 
s'en  est  mocqué,  et  00  a  de  bons  arrests  et  croit  ses  aSisiires  aussi 
seures  qu'elles  peuvent  l'estre  humainement.  Néantmoins,  pour 
vous  complaire  seulement,  il  fera,  à  ce  qu'il  m'a  dit.  ce  que 
vous  lui  demandés.  Je  vous  envoie  une  lettre  pour  S.  A.  de 
Conti.  Je  ne  sçay  si  le  P.  Talon  luy  en  a  rendu  une  que  je  luy 
escrivis  sur  sa  maladie.  Si  je  n'ay  point  de  réponse,  je  ne  pren- 
dray  plus  la  liberté  de  lui  écrire.  Je  ne  sçay  qui  avoit  mis  la 
suscription  de  vos  lettres,  mais  elle  n'étoit  pas  honneste  pour 
iiûon  ami,  ni  seure  ;  car  il  y  avoit  deux  noms  et  il  n'en  falloit 
qu'un.  Mettes  sur  la  première  enveloppe  ;  à  M.  Cochet,  con- 
cilier et  secrétaire  de  S.  A.  de  Mantoue,  rue  Froumenteau,  pri^9 
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le  Palâis«>RoyAl,  cher.  M.  de  Belinzani  ;  et  sur  la  se^nde  en* 
veloppe  :  à  M.  de  Saint-Jean.  El  j'auray  seing  d'enToyerrcCirer 
mes  paquets,  caf  M.  Cochet  mesme  ne  sçait  pas  où  je  campe. 

Ployez  Tos  lettres  de  cette  façon,  car  quand  elles  sont  si  pe^ 
tites,  on  a  curiosité  de  les  ouvrir.  Vous  prendrës  seing,  s'il  voué 
plait,  dé  faire  cacheter  ma  lettre  pour  S.  A.  de  Coilti. 


M.  ^  le  6  de  février  165&. 

Â  la  fin  nous  rétablissons  si  bien  nostré  commerce  que  nous 
n'aurons  plus  sujet  de  crier  les  uns  contre  les  autres,  et  je  vay 
TOUS  dire  d'où  vient  que  je  n'ay  pas  reccu  ponctuellement  vos  let^ 
très.  Vous  aviés  coutume  de  les  envoyer  vers  la  Croix-da-Tiroir 
dans  la  rue  de  F  Arbre-Sec  ;  j'avois  seing  de  les  envoler  retirer; 
vous  leur  avés  fait  prendre  le  chemin  de  la  rue  des  Mauvais^ 
Garçons.  Je  ne  songeois  point  du  tout  à  cette  route.  Celuy  à  qui 
vous  les  adressiez,  bien  qu'il  soit  de  mes  amis,  ne  sçait  en  qud 
lieu  du  monde  je  suis;  il  avoit  cependant  envolé  vos  pacquets 
che2  un  de  mes  amis,  où  il  croioit  que  l'on  pourroit  sçaroir  de 
mes  nouvelles.  Cespacquets  ont  battu  Itt  campagne,  enfin  ils  sont 
retournés  à  la  ville,  et  je  receus  hier  deux  de  vos  lettres.  Tune 
du  25  et  Tautre  du  26  décembre;  toutes  deux  pleines  de  conti*' 
nuation  d'amitié  dont  je  vous  suis  très-obligé.  Si  l'on  u'eust  pas 
eu  tant  d*amHIé  et  de  croyance  pour  Barbeziers,  on  n*auroit 
pas  fait  d'injtistiees  à  ceux  qui  ont  la  conscience  fort  nette  et 
que  l'on  a  offeUcéft  par  dé^  soup^ns  sans  fondement,  à  la  susoi* 
tation  de  toute  la  cabale  de  ce  galand  homme  et  de  son  collègue 
dont  on  connoissoit  déjà  le  mérite;  mais  la  malice  et  la  flatterie 
l'ont  emporté  sur  la  véritable  passion  que  les  autres  avoient 
pour  le  service  des  personnes  dont  ils  ont  après  esté  si  bien  ré- 
compensés. On  veut  estre  flatté  :  Tu  ihaduli  ma  tu  mipiaci,  ai* 
i^oit  lin  homme  de  cet  humeur.  Le  temps  fait  justice  à  tout  te 
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monde.  Vous  né  devés  ^âS  douter  que  00  ùe  ÛÛ  adroitement  ce 
qu'il  pouvoit  pduf  tattieùei*  sort  antieti  amj^  à  56,  et  celui-ci  n*ett 
estoitpas  fâséhé,  et  je  tous  puis  assurer  que  les  choses  commeti- 
^iènt  de  bieu  aliei".  iOO  n*estoit  pas  inconnu  à  52,  et  je  pui^ 
TOUS  dife  qu*il  à  de  Teâtlme  pouf  lui  t  totiie  la  difficulté  qui  me 
paroissoit  etoît  à  Tégard  de  49  et  de  38,  qu'il  considéré  comme 
ses  vraid  ennemis  et  des  serpents  à  comparaison  de  56.  Son 
avànture  n'a  point  dortné  de  joie  à  36,  je  le  sçay  et  je  l'ai  vU 
par  ce  qu'il  à  mandé  et  prescrit  sur  ce  sujet  â  00  pour  le  foire 
adroittement  connestre.  J'ai  fait  ce  que  vous  avés  désiré  et  Vouai 
aj  envolé  ^ar  le  courrier  de  dimanche  dernier  une  lettre  toute 
ouverte.  Si  vous  la  trouvés  à  vôstre  fantaisie,  vous  la  porterés 
au  Cabinet,  sinon  à  votre  guarde  bobe.  J'ai  i*eceu  votre  lettre  dn 
27  du  mois  passé,  pleine  comme  les  autres  de  témoignages  d'à- 
milié.  J'en  suis  si  persuadé  que  je  voudrois  de  bon  cœur  pou- 
voir vous  en  témoigner  la  reconnoissance  selon  toute  retendue 
dé  mes  désirs.  Une  fois  pour  toutes,  croyez  que  vous  n*aurés 
jamais  d'ami  plus  seur  et  plus  fideile  ni  de  serviteur  plus  pas-* 
sionné  que  moy.  J'admire  votre  conduitte  et  je  loué  hautement 
vôli*e  Vigueur.  Il  en  faut,  mon  cher  monsieur,  en  de  pareilles 
dtcasions  et  les  affaires  de  Semblables  natures  ne  pëHssènt  que 
par  la  ftiute  de  résolution.  C'est  une  maïime  auprès  des  minis- 
tres qaé  «  In  magnis  qui  délibérant  descivernnt,  »  d'où  Vient 
^e  les  demi-résolutions  ne  sont  pas  moins  criminelles,  auprèâ 
dé  ces  messieurs,  que  les  dernières  que  Ton  peut  prendre,  et  lA 
tnodéi^ation  ne  conduit  qu'à  des  pi'écipi^s  aitsurés  et  inéf itables 
à  tous  ceux  qui  croient  que  l'on  a  moins  de  souvenir  pour  lés 
médioéres  oppositions  que  pour  les  plus  grandes.  Le  ministère 
n'oublie  que  les  services  qu'on  lui  rend  ;  mais  il  a  fort  bonrté 
mémoire  de  t<>Utes  les  traverses  qu'il  rencontre^  de  sorte  qUe 
ceux  qui  s'embarquent  sur  la  mer  des  partis  ne  peuvent  prendre 
ttn  port  assuré  que  par  la  ruine  entière  de  ceux  qui  leur  en  em- 
t»eeohoi#ut  l'entrée*  Quarante  années  de  trouble»)  consëculives^ 
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nous  ont  appris  cette  yerité.— Le  cardinal  Mbzarin  amva  luodi 
dernier;  le  Roy  alla  au-devant  de  luy  et  Tembrassa  fort  etrott- 
temenlà  son  abord;  le  Cardinal,  qui  a  rapporté  d^s  moustaches 
qui  lui  montent  jusques  aux  oreilles,  gratieuza  touts  ceux  qui 
etpient  venus  à  sa  rencontre  ;  il  fut  traitté  au  LouTre  par  le  ma- 
reschal  de  Villeroy  qui  donna  à  soupper  au  Roy,  au  Cardinal  et 
aux  principaux  de  sa  suite  dont  le  maréchal  de  Thurenn^  étoit 
le  chef.  On  fit  de  grands  feux  de  joye  au  Louvre  où  ses  armes 
étoient  à  costé  de  celles  du  Roy  ;  on  entendit  un  bruit  de  pétards 
et  de  pets  de  fusées  durant  une  heure.  Je  ne  sçay  si  c*est  à  cause 
que  S.  E.  aime  fort  les  eus  de  chapon  et  autres,  qu'on  voulut 
la  régaler  de  cette  sorte  d*harmonie.  Les  prétendants  aux  grâces 
militaires,  ecclésiastiques,  à  celles  de  la  robe  et  celles  des  fi- 
nances font  leur  cour  et  donnent  leur  encens  à  pleines  mains. 
Le  seigneur  est  fier;  il  croit  avoir  fait  la  plus  belle  campagne  que 
Ton  ait  jamais  peu  faire  et  avoir  efi'acé  le  lustre  de  M.  le  Prince, 
il  le  Ta  tasté  en  gros,  dit-il,  s*il  le  pouvait  taster  en  détail,  il  loui 
feroit  bien  veoir  dou  pais.  Cependant  les  rentiers  crient  tou- 
jours, et  lundi  dernier  le  premier  président  se  trouva  fort  embar- 
rassé parmi  la  foule  dont  il  fut  pressé  et  poussé,  et  un  de  son  es- 
corte qui  vQulut  mettre  la  main  à  Tespée  malmené  et  roué  de 
coups.  Hier  matin,  il  entra  au  Palais  accompagné  de  deux  cents 
soldats  des  gardes  ;  il  fut  suivi  par  des  femmes  de  rentiers  ;  un 
rentier  nommé  Boucher  se  trouva  parmi  elles  qui  fut  arresté  et 
mis  à  la  Conciergerie.  Tout  cela  ne  fait  qu'enfoncer  plus  avant 
le  poignard  que  le  peuple  a  dans  le  sein  ;  et  si  Dieu  n'y  met  la 
main  on  verra  des  desordres  estranges  dont  la  nécessité^  la  rage 
et  le  desespoir  seront  causes.  Point  d*argent,  point  de  rentes, 
point  de  paix  ;  violence,  manquement  de  paroUe,  fierté,  oppres- 
sion des  gents  de  bien,  incertitude  de  Fad venir,  voilà  où  Ton 
en  est. 

On  a  fait  sortir  le  rentier  que  Ton  avoit  arresté,  pour  éviter 
le  scandale.  On  a  mis  au  Ghastellet  un  jeune  homme  qui  avait 
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seing  de  faire  tenir  à  M.  De  la  RocbeFoucault  les  paquets  qu'on 
luy  adressoit. 


REACTION   THERMIDORIENNE. 

Désarmement  des  terroristes^  à  Rheim^. 

On  donne  le  nom  de  Réaction  thermidorienne  ans  quatorze  moi  s 
qni  séparent  le  9  thermidor  de  l'avènement  du  Directoire.  Ce  fut, 
comme  on  le  sait,  pour  quelques-uns  des  plus  exaltés  révolution- 
naires, une  époque  d'expiation;  non  pas  que  la  Contention  eût  à  cet 
^rd  aucun  parti  pris:  il  eût  fallu  qu'elle  s'exécutât  elle-même  sur 
une  trop  grande  échelle.  Elle  crut  plus  sage  de  louvoyer  enlre  le  ter- 
rorisme et  le  modérantisme.  Aux  journées  de  prairial,  elle  écrasoit 
les  jacobins  avec  le  secours  des  réactionnaires  ;  aux  journées  de 
vendémiaire,  elle  écrasoit  les  royalistes  avec  le  secours  des  terroris- 
tes. En  province,  si  l'anarchie  n'eût  point  été  dans  le  gouvernement, 
les  choses  eussent  marché  d'un  autre  pas.  Là,  tous  les  peureux  de  la 
Terreur  s'étoient  repris  de  courage  et  de  résolution.  Honteux  de 
s'être  si  longtemps  courbés  sous  le  joug  de  l'ignoble  saus-culottisme, 
ils  eussent  bien  volontiers  pris  leur  revanche.  Servîtes,  incapables  et 
sans  énergie,  la  plupart,  tout  en  se  frappant  la,  poitrine,  avoient 
prêté  leur  concours  aux  excès  des  meneurs.  R  faut  savoir  hurler  avec 
les  loups.  —  Mais,  aussitôt  les  loups  muselés,  nos  courageux  ci- 
toyens eussait  volontiers  pris  la  rourche  et  le  bâton.  C'est  l'histoire 
de  toutes  les  réactions.  —  Voici  une  pièce  importante  pour  l'his- 
toire de  la  ville  de  Reims,  après  la  chute  de  Robespierre  ;  c'est  une 
sorte  d'acte  d'accusation  dressé,  sous  le  couvert  de  l'Opinion  publia 
V^t  par  cette  foule  d'honnêtes  (jfen«qui,  durant  l'orage,  baissent  le 
dos  et  suivent  le  flot  sans  la  moindre  relléité  de  résistance,  mais 
qui,  la  tourmente  passée,  se  redressent,  prennent  du  cœur  et  se  met- 
tent à  charger  les  Taineus.  —  Cette  pièce,  dont  l'original  est  aux 
archives  de  Reims,  est  depuis  longtemps  en  copie  dans  nos  cartons, 
avec  une  infinité  d'autres  de  la  même  époque.  La  crainte  de  réveiller 
quelque  fâcheux  souvenir,  de  froisser  quelques  personnes  honorables 
alliée  ou  descendantes  des  noms  cités  dans  ces  documents,  nous  ont 
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feteno  de  les  Uvrer  à  la  publicité.  Nais  il  bous  lopble  qu'à  Boiz^Qte 
ou  soixante-dix  ans  de  distance,  il  est  bien  permis  de  parler  de 
ceux  qui  n'ont  pas  craint  d'entrer  dans  la  vie  politique  et  de  prendre 
part  aux  erreurs  et  aux  crimes  de  leur  temps.  Les  grands  hommes 
n'échappent  point  aux  appréciations  rigoureuses  de  Thi&toire; 
pourquoi  donc  faudroit-il  garder  un  silence  éternel  sur  les  faits  et 
gestes  de  ces  ridicules  bourgeois  qui,  sans  Taleur  aucune,  se  sont 
jetés  en  aveugles  dans  le  mouvement  politique?  Oublie-t-on  que,  s'ils 
ne  sont  pas  devenus  les  tyrans  constitués  de  leur  pays,  c'est  que  les 
circonstances  ont  cessé  de  leur  être  favorables,  et  que  le»  moyens, 
et  non  pas  la  volonté,  leur  ont  fait  défaut?  PT avons-nous  pas  vo 
en  ces  derniers  temps,  sinon  les  mêmes  crimes,  du  moins  les  mêmes 
fautes,  Us  mêmes  faiblesses  P  --  Noa>  n'avons  aujourd'hui  aueon 
intérêt  à  parler  de  nos  héros  de  1648,  — ^  leur  cendre  n'est  point  ri^ 
froidte.  Mais,  en  1949,  la  curiosité  pourra  semblerlégilime,  et  il  nous 
parolt  certain  qae  le  Cabinet  hitloriquej  s'il  existe  eoeore  (ce  dont 
il  est  permis  de  douter),  pourra  en  entretenir  ses  leeteurs,  sans 
erainte  de  réveiller  des  haines  ou  d'attrister  les  cœors  scoslbles. 


tf— **»-^  m    >M 


Motifs  du  désarmement  opéré  par  le  Conseil  général  de  la  commune 
de  Reims,  le  30  germinal  de  l'an  m,  en  vertu  du  décret  de  la 
Convention  nationale  du  21,  de  l'arrêté  du  représentant  du  pruple 
Albert,  et  de  celui  du  district  de  Reims,  du  29  du  môme  mois. 
Lesquels  motifs  ont  été  rédigés  en  exécution  dç  la  loi  ôuil  &o^ 
réal  présent  mois,  sur  les  indications  /données  par  Tadministra- 
tion  du  district  de  Reims,  et  celles  recueillies  par  le  Conseil  géné- 
ral de  la  dite  commune,  et  ce  d'après  l'opinion  publique,  ponr 
copie  en  être  envoyée  à  Tadministration  de  celle  du  district,  et 
une  antre  remise  aux  individus  désarmés,  à  leur  première  de^ 
mande. 


Seeiion  du  Contrat  Social. 

1  •  BAQniAT  (Etienne}. — L'opinion  publiée r^ro^e  à  Etienne 
Baudart  d'avoir  sans  cesse  dédamé  contre  les  autorités  eonsti- 
tuées,  elle  le  regarde  coni me  un  terroriste  acharné^  eteliele 
SQUpçojQne  d'avoir  a^gi  arbitr^irejoent  et  avec  dureté  comme 
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mofiibre  de  comité  révolutionoaire.  Il  est  d'ailleurs  aol^^ir^ 
qm'il  e^t  SQi^v^t  pris  de  via* 

2.  GiRousT  (Louisj.  —L'opinion  publique  reproche  à  Louis 
Giroust  d'ayoir  cherché  à  dissoudre  les  assemblées  sectionnai- 
res  de  cette  commune,  d'avoir  engagé  la  Société  populaire  à 
prendre  un  arrêté  tendant  à  faire  mettre  en  arrestation  la  plu- 
part des  présidents  et  secrétaires  desdites  assemblées  ,  ainsy 
que  cela  venoit  de  se  pratiquer  àTroyes,  où  les  sectionnaires, 
suivant  lui,  dévoient  bientôt  passer  à  la  guillotine;  d'avoir  an- 
noncé différentes  fois  ^  la  tribune  que  les  Sociétés  populaires 
représentoient.  le  peuple.<-^L  opinion  publique  le  regarde  comme 
un  homme  immoral,  qui  s*e3t  laissé  entraîner  dans  le  Terro* 
risme  ;  enÛQ»  elle  l'accuse  d*avoir  abusé  de  se^  moyens  ora* 
toires  pour  ca)oiDnier  et  compromettrie  eiisen^ble  les  différentes 
aatoritég,  et  d'avoir  cherdié  k  leur  faire  perdre  U  cenfiapcedu 
peuple. 

3.  ViTRY  (tonnelier).  —  L'opinion  publique  regarde  Vitry, 
tonnelier  rue  Montoison,  comme  le  chef  de  presque  tous  les 
rassemblements  et  insurrections  qui  ont  eu  lieu  dans  cette 
commune. 

Section  du  Temple. 

4.  Lerlond-Chapelet. — ^L^opinion  publique  regarde  Leblond- 
Chapelet  comme  un  des  meneurs  en  titre  de  la  Société  popu- 
laire, ayant  cherché  à  propager  le  système  de  sang  et  de  ter? 
reur,  dénonciateur  impitoyable ,  appelant  sans  cesse  la  hache 
du  peuple  sur  les  autorités  constituées,  dont  il  dénigroit  toutes 
les  opérations. 

5.  Fressahoouiit'-Wiillbt  (Mathieu).  «^  L'opinion  publique 
reproche  à  Mathieu  FressaBCourt-^Willet  d'avoir  préd^é  cons- 
tammeni  le  système  de  terreur»  dont  fl  passe  dans  cetle  wm- 
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mune  pour  le  plus  zélé  partisan ,  d*avoir  dénoncé  et  calomnié 
les  membres  les  plus  purs  des  autorités  constituées,  d'avoir 
toujours  fait  Téloge  de  Robespierre,  et  notamment  dans  les 
premiers  jours  de  Thermidor,  ayant  dit  à  cette  époque  à  la  tri- 
bune de  la  Société  :  que  celui  qui  n'é toit  pas  Robespierre  n'étoit 
pas  patriote;  enfin,  d^avoir  cherché  tous  les  moyens  possibles 
pour  influencer  les  représentants  du  peuple  en  mission,  qui, 
d'après  ses  avis  et  conseils,  ont  destitué  d'honnêtes  citoyens  qui 
n'auroient  jamais  dû  Tètre. 

6.  Lefrançois  (Nicolas).  — L'opinion  publique  reproche  à 
Nicolas  Lefrançois  d'avoir  contribué  à  la  pénurie  des  subsis- 
tances, en  annonçant  faussement,  en  public,  au  représentant 
du  peuple  Rhul  que  la  commune  de  Reims  en  étoit  pourvue  pour 
plusieurs  mois;  elle  le  regarde  comme  un  homme  farouche, 
immoral  et  terroriste,  qui  traitoit  les  prisonniers  avec  dureté, 
et  qui  disséminoit  des  bruits  défavorables  aux  autorités  consti- 
tuées qu'il  contrarioit  sans  cesse  à  la  tribune  de  la  Société 
populaire, 

^eciwn  de  la  Réunion. 

7.  Bezançon-Guillaume. — ^L'opinion  publique  regarde  Bezan- 
çon-Guillaume  comme  un  des  principaux  auteurs  des  troubles 
excités  la  nuit  de  l'installation  du  cy-devantévêque  de  la  Marne, 
ayant  été  chez  Manrous,  où  beaucoup  de  désordres  se  sont 
commis.  Elle  lui  reproche  d'être  monté  le  3  septembre  179 '2 sur 
un  des  bureaux  de  la  municipalité;  au  lieu  de  chercher  à  apai- 
ser  la  fureur  du  peuple,  il  a  contribué  à  l'animer  en  lui  annon- 
çant que  le  jour  des  vengeances  étoit  arrivé,  qu'il  venoit  de 
Paris,  «  où  l'on  tiroit  sur  les  aristocrates  comme  sur  les  lièvres, 
qu'il  falloit  en  faire  autant  à  Reims,  qu'en  révolution  il  falloit 
de»  victimes,  qu'on  n'étoit  pas  au  bout  et  qu'avec  un  peu  de  pa- 
tience on  en  verrmt  bien  d'autres.»  L'opinion  publique  l'accuse 
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d'avoir  semé  la  terreur  dans  les  visites  domiciliaires  qu'il  a 
faites,  de  s'être  comporté  avec  inhumanité  à  la  maison  de  dé- 
temption  dite  le  Séminaire^  en  pluviôse  l'an  II  et  d'avoir  fait 
déshabiller  avec  indécence  plusieurs  femmes  et  entre  autres  une 
religieuse;  enfln  elle  le  soupçonne,  comme  administrateur, 
d'avoir  fait  tourner  à  son  profit  différentes  réquisitions. 

8.  DucHESNE-SiMON. — L'opinîonpubllquereproche  à  Ducbesne- 
Simon  d'être  un  intrigant  :  d'avoir  déclamé  constamment  après 
les  autorités  constituées  jusqu'au  moment  où  il  a  été  élevé  à 
une  place  lucrative  par  un  représentant  ,du  peuple,  influencé 
par  ses  amis«t  partisans,  après  en  avoir  refusé  une  qui  ne  rap- 
portoit  rien  :  d'avoir  été  un  des  meneurs  delà  Société  populaire, 
d'avoir  cherché  par  ses  discours  à  égarer  le  peuple  contre  les 
autorités  constituée^,'  d'avoir  traité  deBIodérés  et  même  d'Aris- 
tocrates ceux  qui  avoient  de  la  fortune  :  de  s'être  servi  de  son 
influence  dans  la  Société  populaire  pour  maltraiter  ceux  qui  y 
avoient  été  admis  contre  son  gré  :  enfin  d'avoir  propagé  le  sys- 
tème de  la  Terreur  en  exerçant  cependant  un  acte  du  plus  vio- 
lent despotisme  par  l'envoy,  à  plusieurs  nouveaux  reçus  dans  la 
société,  d'une  lettre  ainsy  conçue  :  «  Tu  t'abstienderas  de  voler. 
Signé,  Duchesne-Simon,  président,  d 

9.Vallery  (Jean-Baptiste).  —L'opinion  publique  regarde  Jean- 
Baptiste  Vallery  comme  un  Terroriste  exaspéré;  elle  lui  reproche 
d'avoir  coopéré  avec  d'autres  individus,  pensant  comme  lui^  aux 
indécences  commises  lors  de  la  visite  faite  dans  la  maison  de  dé- 
temption  dite  le  Séminaire,  où  les  femmes  ont  été  déshabillées; 
elle  le  regarde  comme  ayant  cherché  à  établir  le  système  de  la 
Terreur  même  au  sein  des  comités  révolutionnaires  dont  ilétoit 
membre,  d'y  avoir  provoqué  les  dénonciations  les  plus  odieuses: 
enfin,  elle  l'accuse  d'avoir  soutenu  et  applaudi  les  meneurs  en 
chef  de  la  Société  populaire. 

10.  Brigot.  —  L'opinion  publique  regarde  Brigot  comme  un 

s«  année.  —  Doc.  9 
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homme  égaré  et  sans  oaraclère;  elle  lui  reproche  de  8*ètre  montré 
Aristocrate  au  oommenoement  de  la  révolution,  d*avoir  servi  la 
botion  des  Terroristes  en  faisant  beaucoup  de  motions  incen* 
diairés  à  la  Société  populaire. 

1 1 .  Vaschelot.— L'opinion  publique  regarde  Vaschelot  comme 
un  homme  égaré,  et  lui  reproche  d'avoir  tenu  des  propos  in- 
considérés, propres  à  répandre  la  Terreur,  et  d'avoir  servi  les 
meneurs  du  comité  révolutionnaire  dont  il  étoit  membre,  plutôt 
par  ignorance  que  par  méchanceté. 

12.  MoNsfîls. — L*opinio,n  publique  regarde  Mons  fils  comme 
un  homme  égaré,  elle  lui  reproche  de  s'être  conduit  avec  du- 
reté dans  les  visites  domiciliaires  qu'il  a  .faites,  soit  comme 
envoyé  et  délégué  par  le  district,  soit  en  sa  qualité  de  membre 
de Tarniée  révolutionnaire,  et  d'avoir  servi  les  meneurs  de  la 
Société  en  approuvant  et  applaudissant  à  leurs  motions. 

13  Noël, —  L'opinion  publique  regarde  Noël  comme  un  des 
meneurs  de  la  Société  populaire  et  un  orateur  insidieux  :  elle 
lui  reproche  d'avoir  cherché  à  captiver  le  peuple  pour  l'égarer 
sur  différents  membres  des  autorités  constituées,  qu'il  a  pour- 
suivis avec  acharnement  ;  de  s'être  emporté  plusieurs  fois  avec 
colère  contre  ceux  qui  n'approu  voient  pas  ses  principes  et*  ses 
notions,  de  les  avoir  traités  publiquement  d'Aristocrates  et  de 
Modérés,  et  d'avoir  par  là  établi  le  système  de  terreur  même 
au  sein  de  la  Société. 

Sectim  de  Mar$. 

14.  Leglerg. — L'opinion  publique  désigne Leclerc  comme  un 
espion  des  hommes  de  sang  ;  elle  lui  reproche  d'avoir  été  por* 
teur  d'une  liste  de  proscription,  d'avoir  participé  aux  horreurs 
du  mois  de  septembre  1792,  d'avoir  été  une  des  premières  causes 
de  la  mort  du  Directeur  des  postes,  d'avoir  dit,  en  montrant  soti 
sabre  ensanglanté  :  «  C'est  ainsi  q\i'on  traite  les  aristooratesl  » 
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15.  HA8ÂRè.*-*I/opinion  publique  regarde  Hasard  comme  un 
agent  des  hommes  de  sang;  elle  lui  reproche  d'avoir  excité  au 
massacre,  d'avoir  désigné  des  victimes,  et  d'avoir  repassé  sa 
hache  pour  couper  des  têtes;  elleTaccuse  d'avoir  protégé  le 
Terrorisme  en  soutenant  avec  chaleur  toutes  les  motions  faites  à 
la  Société, 

16.  Chrétien.--^  L'opinion  publique  désigne  Chrétien  comme 
ayant  pris  part  aux  massacres  du  mois  de  septembre  1792,  s'é- 
tant  promené  avec  son  sabre  ensanglanté;  elle  Taccuse  d'avoir 
tramé  une  insurrection,  qui  heureusement  a  été  déjouée,  d'avoir 
abusé  de  sa  place  de  caporal  pour  faire  sans  ordre  une  visite 
domiciliaire  el  enlever  des  armes. 

17.  Sorlet-Fère.  --  L'opinion  publique  désigne  Sorlet-Fère 
comme  le  partisan  le  plus  zélé  du  Terrorisme  ;  elle  lui  reproche 
d'avoir  mis  tous  ses  soins  à  circonvenir,  à  leur  arrivée,  les  repré- 
sentants du  peuple,  en  mission  dans  le  département  de  la  Marne 
et  dans  celui  des  Ardennes,  et  d'être  parvenu  à  les  influencer; 
elle  Taccuse  d'avoir  forcé  ses  collègues,  membres  du  comité  ré- 
volutionnaire de  la  section,  à  donner  extension  à  la  loi  du 
17  septembre  en  faisant  des  arrestations  arbitraires,  d'avoir 
constamment  prêché  à  la  tribune  de  la  Société  les  erreurs  et  le 
vandalisme,  d'avoir  eu  de  fréquentes  relations  avec  les 
intrigants  du  département  des  Ardennes,  tels  que  Crespin, 
Durége,  Vassan,  Crin,  Mogue  et  Varoquier;  enfin,  elle  le  re- 
garde comme  un  homme  égaré  par  sa  mauvaise  tête,  suscep- 
tible des  premières  impressions,  fussent-elles  dangereuses. 

18.  SoRLET. —  L'opinion  publique  soupçonne  Sorlet,  ex-agent 
national  du  district  de  Reims,  d'avoir  fait  lever  les  serrures 
d'un  comité  révolutionnaire  dont  il  avoit  été  membre.  Un  bul- 
letin de  correspondance  de  la  Convention  et  la  voix  publique 
l'accusent  d'avoir  été  un  des  fléaux  du  département  des  Ar- 
dennes, et  d'y  avoir  été  étroitement  lié  avec  les  Vassan,  Mogue^ 
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Crin,  Durége  et  Varoquier.  Elle  lui  reproche  aussi,  à  Reims, 
ses  grandes  liaisons  avec  les  propagateurs  du  Terrorisme,  ce 
qui  fait  présumer  qu*il  en  étoit  également  le  partisan. 

19.  Janvier. — L'opinion  publique  reproche  à  Janvier,  membre 
du  comité  révolutionnaire  de  sa  section,  d*y  avoir  prêché  la 
Terreur,  d*y  avoir  provoqué  des  arrestations  arbitraires,  et  de 
s'être  comporté  avec  dureté  dans  des  opérations  qui  lui  avoient 
été  confiées;  enûn,  de  ce  que  ses  collègues  ont  même  été  obli- 
gés de  le  remplacer. 

20.  Dumoulin  (Pierre). — L'opinion  publique  accuse  Pierre  Du- 
moulin, lors  des  massacres  du  mois  de  septembre  1792,  d'avoir 
demandé  la  mort  de  deux  citoyens,  et  ce  par  un  motif  de  ven- 
geance. 

21.  Martin  (le  jeune].— L'opinion  publique  reproche  à  Martin 
le  jeune,  lors  des  massacres  du  mois  de  septembre  1792,  d'avoir, 
dans  la  prison  où  il  étoit  de  garde,  tenu  les  propos  les  plus 
sanguinaires  à  un  citoyen  qui  a  été  massacré  quelque  temps 
après. 

22.  DuGHATEAu  (vcuve).— L'opluion  publique  regarde  la  veuve 
Duchâteau  comme  ayant  participé  avec  son  mari  aux  massacres 
du  mois  de  septembre  1792.  • 

Section  des  Amis  de  la  Patrie. 

25.  Dardare  (père). — L'opinion  publique  reproche  à  Dardare 
père,  d'avoir  montré  dans  les  journées  de  septembre  1792, 
beaucoup  de  désir  de  voir  périr  Guérin,  directeur  des  postes, 
en  proférant  mille  invectives  contre  lui  et  en  ajoutant  qu'il 
falloit  au  peuple  des  victimes  ;  elle  l'accuse,  en  outre,  comme 
membre  du  comité  révolutionnaire  de  la  section^  d'avoir  pro- 
pdgé4a  Terreur,  provoqué  des  arrestations  arbitraires  et  abusé 
de  sa  place  pour  se  faire  délivrer  des  marchandises. 
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24.  Dabdare  (fils).-—  L'opinion  publique  reproche  à  Dardare 
fils  d'aToir,  dans  les  journées  de  septembre  1792,  trempé  ses 
mains  dans  le  sang  de  ses  concitoyens  ;  d'avoir  porté  une  tète 
qu'il  a  fait  baiser  à  un  citoyen;  d'avoir  traîné  dans  la  boue  des 
membres  de  cadavre;  d'avoir  montré  à  un  autre  citoyen  et  à 
son  épouse  son  sabre  et  son  poignet  ensanglantés,  en  leur  di- 
sant :  «Voici  comme  nous  arrangeons  les  aristocrates  !  »  propos 
qu'il  a  répété  à  plusieurs  personnes  et  notamment  à  un  ci- 
toyen de  garde  au  poste  de  la  maison  commune. 

25.  Deheppe.—  L'opinion  publique  reproche  à  Deheppe  d'a- 
voir pris  part  aux  massacres  du  mois  de  septembre  1792  ;  d'avoir 
fait  parade  aux  yeux  de  sa  compagnie,  de  laquelle  il  a  été  chassé 
sur-le-champ,  d'un  doigt  encore  sanglant  d'une  malheureuse 
victime,  et  d'avoir  voulu  faire  traîner  le  cadavre  d'une  victime 
devant  la  porte  du  plus  proche  parent  de  cette  infortunée. 

26.  Gauthier.  —  L'opinion  publique  reproche  à  Gauthier, 
ex-membre  du  comité  révolutionnaire  de  sa  section,  ex-juge  de 
paix,  d'avoir  abusé  de  sa  première  place  en  provoquant  des 
arrestations  arbitraires;  de  s'être  comporté  dans  la  seconde 
avec  beaucoup  de  dureté  et  d'indécence.  Elle  le  regarde  comme 
an  homme  immoral  qui  se  laissoit  souvent  prendre  de  vin. 

27.  Chaperon-Meusnier.  —  L'opinion  publique  reproche  à 
Chaperon-Meusnier,  ex-membre  du  comité  révolutionnaire  de 
la  section,  d'avoir  employé  la  calomnie  et  la  mauvaise  foi  pour 
justifier  des  arrestations;  d'avoir  rédigé  des  procès-verbaux 
d'une  façon  maligne  et  contraire  à  la  vérité  ;  d'avoir  par  là 
trompé  ses  collègues,  de  s'être  réjoui  des  détenus  dont  il  cher- 
choit  à  appesantir  le  sort  et  entraver' la  sortie. 

28.  Leliévre.  —  L'opinion  publique  reproche  à  Leiièvre, 
ex-membre  du  comité  révolutionnaire  de  la  section,  d'avoir  mis 
du  plaisir  dans  les  incarcérations  qu'il  provoquoit,  et  d'avoir 
cherché  à  entraver  la  sortie  des  détenus;  d'avoir  appuyé  dans 
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la  Société  populaire,  toutes  les  motions  qui  tendoient  à  établir 
le  système  de  la  Terreur;  elle  le  regarde  comme  un  homme 
égaré  par  sa  mauvaise  tète. 

29  BoizoT  (!*aîné).  —  L'opinion  publique  fait  le  même  re- 
proche à  Boizot  Talné,  ex- membre  du  comité  révolutionnaire 
de  sa  section. 

Section  des  Droits  de  V  Homme. 

30.  Lebœuf . —L'opinion  publique  regarde  I^bœnf,  ei-membre 
du  conseil  général  de  la  commune,  comme  un  homme  égaré, 
ayant  servi  les  Terroristes  en  appuyant  leurs  motions;  elle  loi 
reproche  d*avoir  exercé  les  fonctions  de  magistrat  du  peuple^ 
pour  lesquelles  il  auroit  dû  sentir  qu'il  n'étoit  nullement  propre, 
puisqu'il  ne  savoit  ni  lire  ni  écrire. 

Section  de  la  Montagne. 

.31.  GÉNiN.  —  L'opinion  publique  regarde  Génin,  tisseur, 
comme  un  homme  égaré  :  elle  lui  reproche  d'avoir  professé  et 
propagé  le  système  de  la  Terreur,  et  d'avoir  servi  le  Vanda- 
lisme en  coopérant  à  la  destruction  de  plusieurs  chefs-d'œuvre 
qui  existoient  dans  la  commune  de  Reims. 

32.  Lambert.  — -  L'opinion  publique  fait  les  mêmes  observa- 
tions sur  le  compte  de  Lambert. 

35.  Talabot.  —  L'opinion  publique  failles  mêmes  observa- 
tions sur  celui  de  Talabot. 

34.  GÉRONNE.  —  L'opinion  publique  a  la  même  façon  de 
penser  sur  le  compte  de  Géronne  père. 

35.  Pillère-Beuge.  —  L'opinion  publique  fait  la  même  ob* 
servation  sur  le  compte  de  Pillère-Beuge. 

36  .Tristan  (dit  Scœvola).  —  L'opinion  publique  reproche  à 
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Tristan  (dit  Scœvola]  d'avoir  coopéré  à  la  destruction  des  mo- 
numents qui  existoieni  dans  la  ci*devant  église  de  Saint-Relny  ; 
d'avoir  prêché  l'anarchie  et  la  loi  agraire  ;  de  s'être  permis,  en 
qualité  d'officier  municipal,  arbitrairement  et  sans  mission, 
des  visites  domiciliaires,  surtout  dans  les  hospices,  où  il  a  prê- 
ché l'insurrection  et  l'insubordination;  d'avoir  molesté  les  dé- 
tenus, et  sous  prétexte  de  surveiller  l'exécution  de  la  loi  du 
maximum,  de  s'être  fait  délivrer  du  vin,  de  Teau-de-vie  et  du 
bois. 

57.  LiÉNABD  (Caïus-Craccus).  L'opinion  publique  fait  les 
mêmes  observations  sur  le  compte  de  Liénard,  dit  Caïus-Grac- 
cus^  ex-officier  municipal. 

38.  Bertrand  (dit  Brutus).  —  L'opinion  publique  fait  les 
mêmes  observations  sur  le  compte  de  Bertrand  (dit  Brutus), 
ex-officier  municipal. 

39.  Malouche*  -^  L'opinion  publique  fait  les  mêmes  obser^ 
vations  sur  le  compte  de  Malouche.  ex- notable. 

40.  Beugé  (dit  Lepelletier).  —  L'opinion  publique  reproche 
à  Beugé  (dit  Lepelletier)  d'avoir  égaré  le  peuple  et  coopéré  à  la 
destruction  du  tombeau  de  saint  Remy;  des*être  mal  comporté 
à  regard  des  détenus,  lorsqu'il  étoit  de  garde  auprès  d'eux; 
d'avoir  témoigné  son  désir  de  voir  la  maison  de  détention  en* 
combrée,  pour  y  mettre  le  feu,  disant  :  «  Nous  rirons  bien  alors.  » 
Elle  le  soupçonne  aussi  de  concussion  dans  les  campagnes,  lors- 
qu'il y  a  été  envoyé  pour  les  subsii^ tances;  enfin  elle  le  regarde 
comme  zélé  partisan  de  la  loi  agraire  et  de  la  Terreur. 

41.  Bertaot.  —  L'opinion  pubUque  désigne  Bertaut  comme 
partisan  et  provocateur  de  la  loi  agraire,  elle  le  regarde  comme 
un  Terroriste  adiarnéf  appuyant  à  la  Société  populaire  toutes 
les  motions  incendiaires  et  les  allant  ensuite  transmettre 
dans  l'assemblée  de  sa  section* 


136  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

42.  Letirux  (fils). — L'opinion  publique  regarde  Levieux  fils 
comme  un  zélé  partisan  du  système  de  la  Terreur,  un  dénon- 
ciateur à  gages,  motionnaire  incendiaire,  tant  à  la  société  que 
dans  la  section. 

43.  Brice-Voilmy.  —  L'opinion  publique  désigne  Brice- 
Voilmy  comme  un  homme  immoral,  propagateur  du  système 
de  la  Terreur  et  chef  et  provocateur  d'insurrection . 

44.  Chigny  (femme). — L'opinion  publique  regarde  la  femme 
Chigny  comme  l'émissaire  des  hommes  de  sang  et  des  désorga- 
nisateurs;  sa  maison  leur  servoit  de  rendez-vous.  L'indignation 
publique  l'a  forcée  de  quitter  la  commune. 

Section  de  la  Fraternité, 

45.  Couplet  (dit  Beaucour).  —  L'opinion  publique  désigne 
Couplet  (dit  Beaucour),  comme  l'instigateur  des  massacres  de 
septembre  1792;  elle  lui  reproche,  après  avoir  été  chercher 
Montrosier,  de  l'avoir  empêché  d'entrer  à  la  maison  com- 
mune, où  il  vouloit  s'expliquer  devant  les  magistrats,  et  de 
l'avoir  fait  conduire  en  prison;  elle  l'accuse  d'avoir  dit  deux 
fois,  à  ceux  payés  sans  doute,  pour  qu'il  y  eût  du  sang  ré- 
pandu :  «  Vous  voulez  du  sang,  mes  amis,  vous  en  aurez;  »  — 
d'avoir  dit  aux  mêmes,  à  la  prison:  «  Patience,  mes  amis,  soyez 
tranquilles,  justice  vous  sera  faite  avant  la  Un  du  jour.  »  Elle  lui 
reproche  qu'étant  depuis  administrateur  et  procureur  général 
du  département,  il  a  dit  que  les  pensionnaires  de  la  République 
étoient  des  monstres  qu'il  falloit  étouffer  ;  que  dans  un  voyage 
qu'il  a  fait  à  Reims,  pendant  qu'il  habitoit  Chalons,  il  a  dit  à 
la  Société  populaire  qu'il  ne  reconnoissoit  que  six  sections  dans 
Reims,  en  cherchant  par  là  à  proscrire  les  deux  autres  aux- 
quelles il  a  donné  des  qualifications  odieuses;  que  depuis  son 
retour  à  Reims>  en  qualité  déjuge,  il  a  cherché  dans  la  Société 
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populaire  à  soulever  le  peuple  contre  les  autorités  constituées, 
qu'il  dénigroit  sans  cesse,  annonçant  publiquement  que  le 
peuple  qui  les  a  voit  formées  sauroitbien  aussi  les  défaire  et  les 
remplacer;  enfin  qu'il  a  fait  adopter  par  la  Société,  et  sans  lui 
en  donner  communication,  un  projet  d'établissement  d'un  co- 
mité secret  chargé  de  la  surveillance  de  l'exécution  de  la  loi 
désastreuse  du  Maximum,  même  qui  a  été  rejeté  par  la  muni- 
cipalité aussitôt  qu'elle  en  a  eu  connoissance. 

46.  Abnould. — L'opinion  publique  regarde  Arnould,  ren- 
tier, comme  vendu  au  parti  terroriste  :  son  âme  se  dilatoit  dans^ 
les  moments  de  la  Terreur;  elle  lui  reproche  d'avoir  été  un 
mandataire  infidèle  dans  les  fonctions  de  commissaire  qu'il  a 
remplies  à  la  poste  ;  d'ouvrir  toutes  les  lettres  qu'il  lui  plaisoit, 
sans  procès-verbal,  d'en  séquestrer  et  d'en  emporter  chez  lui  : 
de  menacer  ses  collègues  de  les  faire  incarcérer  lorsqu'ils  lui 
faisoient  des  observations  sur  ses  actes  arbitraires;  elle  l'accuse 
aussi  d'avoir  cherché  à  captiver  les  représentants  du  peuple  en 
mission  ;  d'avoir  abusé  des  pouvoirs  qui  lui  avoient  été  donnés 
pour  remplir  une  mission  dans  les  campagnes,  pour  en  vexer  les 
habitants,  y  semer  la  Terreur  et  propager  le  Vandalisme  ;  elle  le 
poursuit  aussi  pour  s'être  flatté  d'avoir  fait  arrêter  plus  de  la 
moitié  des  détenus  du  district. 

47.  BouRLAND.  —  Bourland,  obmis  sur  la  liste  des  individus 
à  désarmer,  Ta  été  le  30  germinal,  sur  le  vœu  de  la  réclamation 
des  citoyens  présents  à  la  séance  publique  tenue  ledit  jour.  Ils 
lui  ont  reproché  sa  conduite  dans  les  journées  du  mois  de  sep- 
tembre 1792  et  ses  motions,  qui  ne  respiroient  que  la  Terreur 
et  la  désorganisation  de  l'ordre  social. 

Le  Conseil  général,  qui  a  opéré  le  désarmement  comme  me- 
sure de  sûreté  générale  commandée  par  la  loi  du  30  germinal, 
désire  bien  sincèrement  que  d'après  l'information  qui  se  fait 
actuellement  par-devant  les  trois  juges  de  paix  de  la  commune 
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de  Reims,  les  individus  qui  se  trouvent  dénoncés  et  poursuifia 
par  Topinion  publique,  en  sortent  victorieux  ;  autant  la  niissiofl 
que  le  Conseil  général  de  la  commune  a  eu  à  remplir,  lorsqu'il 
a  été  forcé  de  priver  ses  concitoyens  de  leurs  armes,  lui  a  été 
pénible,  autant  celle  qu'il  remplira  pour  les  leur  rendre  lui  fera 
éprouver  de  satisfaction.  Proclamer  l'innocence,  c'est  le  devoir 
des  magistrats  du  peuple,  et  c'est  là  un  dédommagement  bien 
doux  des  peines  sans  nombre  attachées  à  leurs  fonctions^ 

Fait  et  rédigé  par  nous,  membres  du  Conseil  général  de  la 
commune  de  Reims,  soussignés,  assemblés  et  réunis  à  cet  effets 
en  comité  à  Reims,  ce  28  floréal  l'an  m  de  la  République  une 
et  indivisible,  etc.  Ainsi  signé  : 

Pincbart,  maire;  Legrand-David,  Savoye-Belon,  Bourlois- 
Rousseau,  Champenois-Clicquot,  G.  Mennesson,  Helin-Dauphi- 
not  fils;  Mabut,  Uuraittde  Ligny,  P.  Gaudinot,  J.*B.  Coutier 
l'aîné;  Culoteau,  Benoist-Guelon,  de  Villeret,  Hanriot-Tronson, 
Assy-Villain,  Favereaux,  Chardonnet,  Corrigeux  l'aîné  ;  Jobert, 
LaUemant-Chappron,  Herent,  Maillefer-Ruinard ,  G.  Sobinet, 
Dauphinot-Lajoie,  Gérard-Nivard,  Clicquot-Vuatelet,  PerrieN 
Blondel,  Aubrié,  E.*-A.«J.  Baron. 
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BULLETIN   BIBLI06BAPHIQUB. 
SOUVENIRS   DU   RÈGNE  d'aMÉDÉE   VIII,   PREMIER   DUC  DE   SAVOIE;— 

par  M»  le  marquis  Costa  de  Beauregard.  —  Chambéry,  1859, 
1  vol.  in-8% 

Les  émotions  de  la  vie  politique  et  les  grands  travaux  légis- 
latifs auxquels,  à  Turin,  ^n  ces  temps  d'émotions  parlemen- 
taires, il  a  pris  une  si  grande  part,  n'ont  pu  entièrement  àïsr 
traire  M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard  des  études  littéraires 
qu'il  a  entreprises  et  qu'il  poursuit  avec  une  si  légitime  prédi- 
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leciionr  Ces  études,  on  le  sait,  se  portent  principalement  sur 
rhistoire  ancienne  de  la  Savoie,  dont  nul  mieux  que  lui  ne  con- 
noft  les  sources.  L'ouvrage  dont  nous  venons  de  donner  le  titre 
est  le  dernier  fruit  des  courts  loisirs  de  M.  le  marquis  Costa. 

On  comprend  que  tout  ce  qui  se  rapporte  à  ce  pays,  si 
voisin  et  si  parent  du  Piémont,  prenne  un  véritable  intérêt 
danB  les  circonstances  actuelles:  aucun  moment  ne  pouvoit 
même  être  plus  favorable  à  un  travail  du  genre  de  celui  que 
nous  annonçons.  Ce  n'est  point  là  pourtant  un  livre  de 
circonstance.  Des  documents  précieux  et  des  plus  curieux, 
trouvés  par  l'auteur  dans  les  divers  dépôts  d'arthives  de 
France  et  de  Savoie,  lui  ont  permis  de  donner  à  ses  ta- 
bleaux la  vie  et  la  vérité  qui  manquent  à  tant  de  trav^.ux  histo- 
riques. M.  Costa  se  défend  lui-même  d'avoir  voulu  faire  un 
livre  et  il  ne  faut  pas  chercher  dans  ces  Souvenirs  une  histoire 
de  ce  singulier  personnage  qui  fut  successivement  duc,  ermite 
et  pape,  et  qui  finit  par  renoncer  à  la  tiare  pour  aller  s'ense- 
velir dans  la  délicieuse  solitude  de  Ripailles.  Mais  ceux  qui 
s'intéressent  aux  mœurs  du  xv«  siècle  trouveront  d'abondantes 
richesses  dans  ce  volume.  Parmi  les  morceaux  les  plus  curieux, 
nous  signalerons  le  récit  du  procès  d*Antonin  de  Suze,  dit  le 
Galois,  un  de  ces  chevaliers  brigands  qui  profitotent  des 
troubles  et  des  guerres  pour,  à  la  tête  d'une  bande  de  routiers, 
piller  et  rançonner  les  villes  et  les  provinces  ;  Tlnventaire  du 
trousseau  que  fit  Amédée  VIII  à  sa  fille  Marie,  fiancée  au  duc 
de  Milan^  Philippe  Yisconti,  fournit  aussi  des  données  inté- 
ressantes sur  les  costumes,  les  usages  et  la  vie  d'intérieur  de 
la  cour  de  Savoie.  M.  le  marquis  Costa  a  publié  intégralement 
tous  les  documents  dont  il  s'est  servi,  ce  qui  ajoute  au  prix 
du  remarquable  travail  dont  il  les  a  fait  précéder.  La  série  des 
Souvenirs  du  règne  d' Amédée  VIII  est  imprimée  à  Chambéfy, 
par  Puthod  fils,  sur  ce  grand  et  beau  papier  verger  qui  rap- 
pelle les  plus  beaux  papiers  des  xv«  et  xvi®  siècles.  C'est  en 
résumé  un  beau  et  splendide  volume  et  que  tout  bibliophile,  si 
délicat  et  si  friand  qu'il  puisse  être,  voudra  joindre  aux  livres 
d'élite  qui  composent  sa  bibliothèque. 
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LA  TIE  ET  LES  ŒUVRES  DE  JEAN-BAPTISTE  PIGALLE,    SGULPTEUB*, 

—  par  P.  Tarbé,  —  Paris,  Renouard,  1  vol.  in-8*>,  268  p. 

Nous  n'avioDs  pas  la  biographie  du  sculpteur  Pigalle,  et  les 
Archives  de  Vart  françois  où  MM.  de  Ghennevières.  Montai- 
glon  et  Duplessis  ont  réuni  tant  de  curieux  documents,  ne 
contenoient  encore  sur  notre  artiste  que  la  très-partiale  et 
très-incomplète  notice  de  YAbecedario,  de  P.-J.  Mariette.  L'a- 
bondant et  spirituel  auteur  de  tant  de  belles  et  bonnes  publi- 
cations, M.  Prosper  Tarbé,  vient  de  nous  la  donner.  On  trouve 
dans  son  livre,  fait  avec  amour  et  prédilection,  les  qualités  de 
style  et  d'imagination  qui  distinguent  les  notices  littéraires 
mises  par  M.  Tarbé  en  tête  de  ses  Poètes  champenois.  On  con- 
nott  la  manière  de  Fauteur,  on  sait  qu'il  ;aime  à  s'identifiera 
celui  dont  il  écrit  l'bistoire.  Ici  notre  savant  biographe  avoit 
plus  d'une  raison  de  s'intéresser  à  son  héros.  Pigalle  est  son 
homme,  non-seulement  comme  artiste  et  comme  gloire  natio- 
nale, mais  encore  à  titre  d'allié,  de  parent,  qui  partant  a 
double  droit  à  ses  affections,  à  ses  éloges,  à  ses  légitimes  sym- 
pathies. On  comprend  mieux,  ceci  dit,  l'admiration  exclusive 
que  professe  M.  Tarbé  pour  le  caractère  et  le  talent  de  l'au- 
teur du  Mercure.  Les  lecteurs  trouveront  donc  dans  son  nou- 
veau livre,  outre  l'esprit  qu'il  met  à  toutes  choses,  ce  style 
imagé,  poétique  qui,  chez  lui,  n'exclut  jii  la  science  ni  les  re- 
cherches; une  polémique  excellente  sur  les  questions  d'art, 
une  appréciation  judicieuse  des  œuvres  du  grand  sculpteur,  et 
mieux  que  cela,  l'accent  de  l'homme  honnête  et  convaincu,  qui, 
malgré  les  nombreux  déboires  dont  la  carrière  du  littérateur 
comme  celle  de  l'artiste  est  semée,  n'en  conserve  pas  moins 
une  grande  sérénité  d'âme,  une  bienveillance  inaltérable  pour 
chacun,  et  l'ardent  désir  de  faire  profiter  le  public  d'une 
science  qui  ne  s'achète  qu'au  prix  de  nombreuses  veilles  et  de 
sacrifices  de  tout  genre. 

—  Marie- Antoinette  et  la  Bévolution  françoise.  Recherches 
h  istoriques  par  le  comte  H.  de  Yieil-Castel;  suivies  des  Instruc- 


BIBUOGRAPmS.  141 

lions  morales  remises  par  l'impératrice  Marie-Thérèse  à  la  reine 
Marie- Anloineile^  lors  de  son  dépari  pour  la  France  en  1770,  el 
publiées  d'après  le  manuscrit  inédit  de  l'empereur  François ,  son 
père,   1  V.  in-12  de  452  p.;  prix  :  4  fr. 

Ma  rie- Antoinette!  Ce  nom  remue  lame,  vibre  ati  cœur  et 
provoque  les  larmes!  Que  n'a-t-on  pas  écrit  déjà  et  que  ne 
reste-t-il  pas  à  écrire  encore  sur  cette  auguste  victime  de  nos 
crimes  révolutionnaires  !  Les  précurseurs  des  bourreaux  n'ont 
pas  failli  à  dire  que  V Autrichienne  avoit  été  prédisposée  par 
une  mauvaise  éducation  à  tous  les  désordres,  à  tous  les  atten- 
tats qui  servirent  de  base  à  l'acte  d'accusation  signé  Fouquier- 
Tinville. — On  n'avoit  pas  touché,  jusqu'à  ce  jour,  dans  les  bio- 
graphies de  la  malheureuse  reine,  à  ce  point  de  départ  d'une 
carrière  un  instant  si  brillante.  Cependant  un  document  pré- 
cieux existoit,  destiné  à  fixer  toutes  les  incertitudes  à  cet  égard. 
Tout  le  monde  sait  avec  quel  rare  bonheur  et  quelle  finesse  de 
flair  et  de  tact  M.  Techener  sait  dépister  et  conquérir  les  raretés 
bibliographiques.  «  L'éditeur  de  ce  volume,  dit  en  parlant  de  lui- 
'»  même  noire  célèbre bibliopole,  connoissoit  depuis  longtemps 
»  l'existence  de  ce  document  précieux.»  C'est  dire  que  la  proie  ne 
pouvoit  échapper  au  vautour.  — Les  Instructions  de  l'empereur 
François  sont  donc  devenues  la  conquête  de  M.  Techener  et, 
par  suite,  du  public,  justement  curieux  et  impatient  d'en  pren- 
dre connoissance.  Le  volume,  à  peine  publié  depuis  un  mois, 
est  en  ce  moment-ci  entièrement  épuisé.  —  Nous  attendrons 
donc  la  nouvelle  et  splendide  édition  qu'on  nous  promet  de  ces 
Instructions  qui,  quoique  d'un  style  un  peu  tudesque,  reste- 
ront un  monument  acquis  désormais  à  l'histoire. —  Mais  nous 
n'attendrons  pas  plus  longtemps  pour  dire  quelques  mots  des 
Recherches  historiques  dont  M.  le  comte  de  Vieil-Caslel  a  fait 
précéder  ce  précieux  document. 

Nous  nous  hâtons  de  dire  que  le  travail  en  question,  venant 
d'un  homme  comme  M.  de  Vieil-Castel,  ne  pouvoit  être  qu'un 
nouveau  panégyrique  destiné  à  venger  l'auguste  victime  des  infâ- 
mes imputations  de  la  haine  et  de  l'aveugle  acharnement  des  ré- 
volutionnaires. Malheureusement,  M.  de  Vieil-Castel  s'y  prend 
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d'une  façon  k  produire  de  douloureuses  impressions  sur  Tes- 
prit  de  la  plupart  de  ses  lecteurs.  Selon  lui,  ce  sont  moins  les 
niaises  et  atroces  imputations  des  Terroristes  qui  ont  perdu  la 
reine  que  les  cabales  et  les  intrigues  de  famille,  la  baine  cal- 
culée de  Monsieur,  et  les  basses  perfidies  de  madame  Adélaïde, 
tante  du  roi.  Nous  savions  bien  que  les  essais  d'outrages  contre 
la  jeune  et  cbarmante  reine  étoient  partis  des  hauts  rangs  de 
la  société,  et  qu'à  l'envie  excitée  par  tant  d'éclat,  de  grâces,  de 
beauté  et  de  jeunesse  se  mêlèrent  des  haines  politiques,  des 
coteries  de  cour  et  des  raffinements  de  calomnies  que  Marie- 
Antoinette  eut  le  tort  de  couvrir  trop  obstinément  de  la  fierté 
de  ses  mépris.  Mais  nul  écrivain  sérieux  n'avoii  rendu  comp- 
tables de  tant  de  bassesses  et  d'infamies  la  tante  et  le  frère  du 
roi  !  Nous  regrettons  que  M.  de  Vieil-Castel  n'ait  pas  reculé  de- 
vant cette  triste  tâche.  Ce  ne  sont  plus,  suivant  lui,  ceux  que 
l'implacable  histoire  a  si  justement  stigmatisés  qu'il  faut  accu- 
ser des  malheurs  de  Marie-Antoinette,  ce  sont  les  courtisans 
les  plus  rapprochés  du  trône,  ceux  qui,  au  premier  péril,  aban- 
donnèrent par  la  fuite  et  Témigratiou  le  roi  qu'ils  avoient  dépo- 
pularisé, la  reine  qu'ils  avoient  avilie  et  déshonorée.  Et  parmi 
les  plus  coupables,  il  faut  notamment  placer  Monsieur,  Louis- 
Stanislas-Xavier  'depuis  Louis  XVlll),  celui  au  sort  duquel  se 
rattacha  dans  l'exil  l'Antigone  françoise,  comme  on  appela  de- 
puis madame  la  duchesse  d'Angoulême,  cette  héroïque  fille  de 
Marie-Antoinette; — Mesdames,  tantes  du  roi,  Tinofl'ensive  ma- 
dame Victoire,  la  pieuse  et  dévouée  madame  Elisabeth,  et  par- 
dessus tout  madame  Adélaïde,  contre  laquelle  Tauteur  réunit 
une  masse  d'indices  et  de  preuves  puisées  —■  exclusivement  il 
est  vrai,  —  dans  les  Mémoires  de  Bachaumont, 

11  faut  avouer  que  voilà  une  singulière  autorité  que  ce  ramas 
infect  d'anecdotes  de  ruelles,  de  coulisses  et  de  bas  lieu,  qu'un 
homme  de  goût  peut  bien  se  décider  à  laisser  dans  un  coin  de  sa 
bibliothèque,  parce  que  en  résumé,  si  perverses  que  soient  les 
mœurs  qu'il  se  donne  la  mission  dépeindre,  l'autedr  est  malheu- 
reusement quelquefois  près  de  la  vérité,  et  que  d'ailleurs  on 
trouve  dans  son  livre  des  récits  curieux  de  littérature  et  de  biblio- 
graphie.— Mais  à  côté  de  ces  rendbntres  heureuses  de  l'auteur, 
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que  de  fisiits  controuvës,  que  de  mensonges  éliontës  et  de  diffa- 
mations avérées,  clandestinement  recueillies  et  publiées  sous  la 
rubrique  mensongère  de  l'étranger  !  On  aura  une  idée  de  l'es- 
time et  de  la  conGance  que  méritent  les  propos  de  Bachaumont 
dans  ce  qu*il  dît  de  Fauteur  même  de  ses  jours.  Bacbaumont 
nous  raconte  sans  scrupule  les  escroqueries  de  son  père  et  les 
amours  de  sa  mère,  d'abord  avec  un  conseiller,  puis  avec  un 
comédien  italien,  pendant  qu'elle  s'étoit  retirée  dans  un  cou- 
vent après  son  veuvage.  Aucun  sentiment  de  pudeur  ne  l'ar- 
rête, à  cet  égard,  et  il  nous  dit  bien  franchement  que  ceux  qui 
depuis  ont  voulu  le  flatter  ou  dont  l'amitié  les  prévenoit  en  sa 
faveur,  disoient  «  qu'il  ressembloit  plus  au  conseiller  qu'à  son 
père.  »  —  Si  Bachaumont  parle  ainsi  des  auteurs  de  ses  jours, 
on  peut  juger  de  ce  qu'il  est  capable  de  raconter  sur  les  au- 
tres et  le  degré  d'eslime  que  méritent  ses  récits.  En  regrettant 
dans  le  livre,  d'ailleurs  si  remarquable  de  M.  de  Vieil-Castel , 
des  accusations  si  graves  et  si  inattendues,  nous  sommes  heu* 
reux  de  voir  que  ces  accusations  reposent  exclusivement  sur  un 
historien  plus  que  suspect  et  dont  il  est  permis  à  tout  lecteur 
honnête  de  repousser  l'insuffisant  témoignage. 

—  Félix  Armand,  curé  de  Saint-Martin-Lys  ;  sa  vie  et  so  n 
flwwre,  par  M.  L.  Amibl,  -^  Paris,  G.  Leoojfiê,  1859,  in-12 
de  71  p.  — Prix,  Ifr. 

La  charité  qui  puise  son  principe  dans  la  religion  a  produit 
en  tout  temps  des  sacrifices  héroïques  et  des  dévouements  sans 
borne.  C*eàt  elle  qui  a  inspiré  toutes  ces  institutions  consacrées 
par  le  christianisme  au  soulagement  de  l'humanité,  et  qui  a 
rendu  célèbres  les  noms  de  saint  Vincent-de-Paul,  de  Beizunce, 
de  Fénélon  et  de  tant  d'autres.  Mais  à  côté  de  ces  grands  génies 
de  la  bienfaisance,  la  religion  chrétienne  a  suscité  dans  un  rang 
inférieur  une  foule  d*hommes  forts  et  dévoués  qui  ont  contribué 
au  bonheur  particulier  des  individus  par  l'ascendant  qu'ils  ont 
pris  et  surtout  par  Tinfluence  qu'au  Qom  de  la  charité  ils 
ont  exercée  sur  leurs  contemporains.  La  vie  du  pieux  et  modeste 
curé  de  Saint-Martin-Lys  (Aude),  que  nous  raconte  le  livre  de 
H.  Amiel,  est  un  exemple  de  plus  de  ce  dont  est  capable  Tar- 
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dente  passion  du  prochain  que  stimule  le  sentiment  chrétien. 
— Peu  de  personnes  aujourd'hui  soupçonneroient  dans  un  brave 
curé  de  campagne  Thomme  de  dévouement  et  de  génie  qui  le 
premier  osa  frayer  un  passage  à  travers  les  gorges  inaccessibles 
de  la  Pierre-Lys-,  œuvre  colossale,  accomplie  par  les  soins  et 
uniques  efforts  de  Félix  Armand,  avec  les  ressources  les  plus 
exiguës,  une  imperceptible  subvention  départementale  et  sans 
l'intervention  d'aucun  agent  des  ponts  et  chaussées.  —  C'est 
pour  perpétuer  un  fait  aussi  merveilleux  que,  sur  le  vœu  du  con- 
seil général  de  TAude,  un  décret  impérial  a  récemment  autorisé 
la  ville  de  Quillan  \  ériger  une  statue  à  la  mémoire  de  Félii 
Armand,  curé  de  Saint-Martin-Lys,  né  en  1742,  mort  en  1825. 
L'exécution  en  est  confiée  au  ciseau  de  l'éminent  artiste  auteur 
de  la  Vierge  colossale  du  Puyf  M.  Bonnassieux,  et  c'est  pour 
propager  la  souscription  au  profit  de  laquelle  se  vend  son  livre, 
que  M.  Amiel  a  raconté  cette  vie  pleine  de  faits  touchants,  d'hé- 
roïque dévouement,  et  traversée  par  tant  d'émouvantes  péripé- 
ties. Nous  ne  saurions  trop  louer  le  travail  de  H.  Amiel^  qui 
d'ailleurs  se  recommande  de  lui-même  et  à  tant  de  titres. 


Nous  avons  sous  les  yeux  le  cinquième  vol.  in-4<»  du  Catalogue 
de  la  Bibliothèque  impériale  (section  de  l'histoire  de  France). 
11  contient  15,702  mentions,  lesquelles  Jointes,  à  72,442  men- 
tions renfermées  dans  les  quatre  premiers  volumes,  portent  au 
chiffre  de  8^,141  le  nombre  de  numéros,  de  mentions,  d'édi- 
tions nouvelles  et  de  rappels.  —  Le  volume  dont  il  s'agit  com- 
prend l'histoire  religieuse  de  la  France;  huit  sections  sont  con- 
sacrées à  l'histoire  ecclésiastique,  aux  actes  du  clergé,  aux  rap- 
ports de  l'Église  à  l'État,  à  l'histoire  des  ordres  religieux  en 
France,  aux  cultes  non  cathoUques.—L'énumération  des  ouvra- 
ges relatifs  aux  J  êsuites  ne  remplit  pas  moins  de  63  pages.  Parmi 
les  cultes  dissidents,  on  remarque  ce  qui  est  relatif  aux  théophi- 
lantropes^  aux  néo-templiers,  aux  saint-simoniens  et  à  l'œuvre 
de  la  régénération  spirituelle  révélée  à  Pierre-Michel  Vintras. 

Le  sixième  volume,  maintenant  sous  presse,  contiendra  l'his- 
toire constitutionnelle. 


;c«î        iTioi 


REVUE   MENSUELLE. 


XVI. —  UEUOIRE   DE   H.    DE   CAHPREDON   SUR   LBS 

NÉGOCIATIONS   DU    NORD. 

{SuUe  et  lin.) 

Tout  impraticable  que  parut  l'exécution  de  si  vastes  projets, 
ils  flattoi«nt  trop  le  resseotjment  de  Charles  Xll  conire  les 
roys  d'Angltiterre,  de  Danemarck  et  de  Prusse  pour  qu'il 
ne  s'y  livrât  pas  avec  empressement.  Son  grand  courage^  et 
son  envie  démesurée  de  guerroyer  luy  rendoient  tout  possible, 
et  Goërts,  agissant  sur  ce  principe,  revenoit  d'Alland  avec  le 
trailté  secret  conclu  avec  le  czar,  lorsqu'il  apprit,  par  sa  dé- 
tention, que  S.  H.  suédoise  avoit  esté  tuée  au  siège  de  Frédé- 
rickshall  de  la  manière  que  tout  le  monde  a  Bçfi. 

Par  cet  événement  les  affaires  de  ce  malheureux  royaume 
changèrent  de  système,  sans  avoir  de  ressources,  par  la  foi- 
blesBe  exlrème  où  une  guerre  de  dix-huit  ans  l'avoit  réduil. 
LeB  premiers  mouvements  se  portèrent  à  l'assemblée  des  États: 
on  y  déclara  le  royaume  électif,  et  la  priocesse  TJIrique,  épouse 
du  prince  de  Hesse,  reine  à  ce  titre.  La  vengeance  eut  son 
tour,  et  Goérts  Tut  décapité  par  sentence  des  Étals.  II  s'étoit 
attiré  la  haine  universelle;  la  populace,  devenue  furieuse  par 
Pvls.  —  Tïp.  Witterehelm.  —  £•  année.  Doc.  to 
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une  longue  misère,  detnandoit  ce  sacrifice  avec  menaces  fpeut- 
estre  I'}  àydit*-oil  excitée  sous  main),  et  à  féclamef  contre  le 
gouvernement  déspoticfue,  regardé  comme  là  prindpale  caase 
des  maux  sous  le  poids  desquels  on  gémissoit. 

En  effet,  on  estoit  convaincu  que  Topiniatreté  du  roi  de 
Suède  dans  ses  principes  avoit  réuny  tous  ses  voisins  pour  pro- 
fiter de  ses  dépouillés»  soils  le  prétexté  spécieux  d'opposer  une 
digue  à  son  ambition.  Le  roi  d'Angleterre,  comme  duc  d'Ha- 
nover,  convoitoit  depuis  longtemps  les  duchés  de  Brème  et  de 
Verden,  dont  il  s' estoit  emparé  ;  le  roy  de  Danemarck,  le  duché 
de  Sleswick  ;  celuy  de  Prusse,  la  Poméranie  ;  le  Czar,  Tlngrie, 
la  Finlande  et  la  Livonie  :  touttes  ces  puissances  armées  es- 
toient  en  possession  de  leurs  lots  ;  elles  agissoient  vivement  et 
de  concert  pour  resserrer  la  couronne  de  Suède  dans  les  an- 
ciennes bornes  où  Gustave  Va^a  Favoit  trouvée  après  l'expulsion 
de  Christiern  II,  roy  de  Danemarck. 

A  ces  raisons  partioulièret  d'agrandissement  de  la  part  de  ces 
toisins^  s'en  joignit  une  générale  et  politique  i  jaloux»  pour  ne 
pas  dire  ennemie  natureli  de  la  France,  ils  tendoient  à  luy 
rendre  inutile  la  seule  puissance  du  Nord^  son  aneienne  alliée, 
dont  les  armée  victorieuses,  appuyées  des  nôtres^  «voient  porté 
Tallarme  jusques  au  throne  impérial.  Cette  époque,  quoyque 
fort  reculée,  et  qui  avoit  enfanté  les  fameux  traittés  de  West- 
phalie,  leur  estoit  et  leur  sera  toujours  présente;  la  Suède  en 
estoit  un  des  principaux  garants,  et  le  plus  efficace  par  la 
proximité  de  ses  forces  en  Poméranie*  Jamais  de  plus  favora- 
ble conjoncture  pour  rendre  cette  garantie  caduque^  s'il  prenoit 
envie  à  la  France  de  soutenir  cette  pragmatique  sanction  m 
fkveUr  des  princes  de  l'Empire^  qui  en  ont  ressenty  de  si  fré- 
quentes violations,  princes  que  nos  roys  ont  un  intérest  si  es- 
sentiel de  gloire,  et  d'état  de  maintenir  daâ»  les  privilèges, 
immunités  et  régales  dont  ils  doivent  jouir  en  vertu  de  ces 
traittés  oonfirmatifi  de  la  buUe  d'or,  et  quieerveat  en  dee  cas 
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vrays,  ou  apparents^  de  prétexte  aux  guêtres  aasez  gourent 
nécessaires,  pour  s'opposer  a  l'ambition  si  naturelle  à  la  maison 
d'Autriche, 

Telle  estoit  la  situation  des  choses  dans  le  Nord  au  com^ 
mencement  de  l'année  1719»  La  guerre  que  la  France  avoit 
soutenue  coi^e  ta  pluspart  des  puissances  de  l'Europe  estoit, 
à  la  vérité,  finie  par  les  traittés  d'Utrecht,  de  Rastadt  et  de 
Bade  ;  il  sembloit  mesme  que  la  mort  du  feu  Roy,  qui  atoit 
hissé  son  royaume  dans  un  épuisement  général  de  finance, 
dût  ralentir  l'inquiétude  et  les  mouvements  de  la  politique  des 
envieux  de  sa  gloire  ;  cependant,  la  cour  de  Vienne  n'en  fit  pas 
la  fine;  elle  prétendit,  et  s'en  expliqua  assez  publiquement 
par  ses  ministres  dans  les  autres  cours,  que  M.  le  régent  devoit 
lui  tenir  beaucoup  de  compte,  comme  un  acte  de  générosité 
compatissante,  de  ce  qu'elle  ne  proffltoit  pas  de  nôstre  état 
de  foiblesse,  et  que  ses  alliés  se  contentoient  de  repreiidre  ce 
qui  leur  avoit  esté  enlevé  par  la  Suède,  soutenue  de  nos  armes 
et  de  nos  subsides. 

Il  est  à  croire  que  ces  objets  unis  aux  autres  vues  de  S.  Â.  R. 
Favoient  engagé  dans  l'alliance  intime  du  roy  de  la  Grande- 
Bretagne,  persuadée  que  marchant  d*un  pas  égal  à  l'exécution 
des  traités  de  la  quatrième  alliance,  ce  prince,  satisfait  pour  la 
portion  des  débris  de  la  Suède,  des  duchés  de  Brème  et  de 
Verden,  se  porteroit  efficacement  à  diminuer  les  autres  sacri- 
fices de  cette  couronne,  et  à  la  garantir  de  la  dangereuse  inva- 
sion des  armes  du  Csar  qui,  piqué  de  la  rupture  des  confé- 
renoes  d'Aland  par  la  mort  du  roy  de  Suède,  faisoit  actuelle* 
ment  ravager  les  provinces  voisines  de  Stockholm. 

Les  Anglois,  soupçonant  M.  le  comte  de  la  Mark  d'estre 
entré  pour  quelque  chose  dans  le  projet  de  l'entreprise  en 
faveur  du  chevalier  de  Saint-Georges,  ou  peut-estre  de  ne  pas 
se  prester  assez  docilement  au  plan  formé  par  les  ministres  de 
6.  M«  B.  de  conœrt  avec  les  roys  de  Danemarck  et  de  Prusse, 
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pour  la  paix  du  Nord,  firent  rapdler  cet  ambassadeur.  On 
nomma  le  comte  de  Senecterre  pour  aller  en  cette  qualité  à 
Hannower,  où  le  roy  d'Angleterre  s'estoit  rendu,  et  S.  A.  R. 
jetta  les  yeux  sur  moy  pour  y  accompagner  ce  ministre  pour 
traiter  du  salut  de  la  Suède  avec  milord  Stanhope,  confident  de 
S.  H.  B.  et  relativement  au  succès,  pour  repasser  en  Suède 
lorsque  ces  deux  ministres  le  jugeroient  nécessaire. 

Avant  mon  départ  j'avois  eu  plusieurs  entretiens  avec 
M.  Tabbé  Dubois,  alors  ministre  des  aflfiaires  étrangères,  il 
m'avoit  demandé  différents  mémoires  sur  les  affaires  du  Nord, 
et  spécialement  par  rapport  à  cette  paix  qui  soufroit  de 
grandes  difficultés  dans  le  principe,  que  je  ne  perdois  jamais 
de  vue,  de  conserver  à  quelque  prix  que  ce  fût  à  la  Suède  autant 
de  possessions  qu  il  seroit  possible  en  Allemagne,  sans  quoy 
cette  couronne,  la  seule  sur  laquelle  nous  pouvions  compter 
dans  le  Nord,  nous  deviendroit  plus  à  charge,  qu'utile;  en 
sorte  qu'il  n'y  avoit  qu'à  opter,  entre  le  party  de  la  secourir, 
fondé  sur  des  raisons  que  je  déduisois  avec  évidence,  ou  céluy 
de  l'abandonner,  avec  les  maximes  établies  depuis  deux  siècles 
dans  nostre  gouvernement,  et  dont  la  couronne  s'estoit  si 
bien  trouvée. 

Ces  mémoires,  quoy  qu'assez  forts,  ne  déplurent  pas  au  mi- 
nistre :  mes  instructions  furent  dressées  à  peu  près  sur  ce 
canevas,  mais  elles  me  prescrivoient  bien  expressément  de 
toutmetlreen  usage  pour  l'entière  satisfaction  du  roy  d'An- 
gleterre. Ce  prince  avoit  un  double  ministère:  celui  de  Londres 
penchoit  à  la  conservation  de  la  Suède  :  elle  intéressoit  essen- 
tiellement la  nation  angloise  par  le  grand  commerce  qu'elle  y 
fait  de  fer,  de  cuivre  et  de  godron  :  cette  mesme  nation  voyoit 
avec  peine  Tagrandissement  des  États  héréditaires  de  son  roy; 
le  ministère  de  Hannower^  à  la  tète  duquel  se  trouvoit 
M.  de  Brensdorf,  favory  chargé  de  l'indignation  secrette  des 
Anglois,  pensoit  et  agissoit  tout  différemment;  son  grand 
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objet  estoit  d'accroître  le  domaine  de  son  maître  ponr  augmen- 
ter en  mesme  tems  son  crédit.  Également  indisposé  contre  la 
France  et  la  Suède,  il  traversoit  touttes  leurs  vues  sans  beaucoup 
de  ménagement,  et  s'opposoit  sous  main  à  la  négociation  que 
H.  de  Widword  conduisoit'  à  Berlin  au  nom  du  roy  d'Angle- 
terre, en  attendant  qu'il  fut  assuré  que  le  colonel  Baséwits,  son 
parent,  qui  en  négocioit  à  Stockholm  eut  pour  ainsy  dire  arra* 
ché  des  Suédois  les  cessions  dont  les  alliés  du  Nord  estoient 
convenus  entr'eux  ;  par  les  articles  préliminaires  de  la  paix  à 
conclure  sous  la  médiation  de  l'Angleterre,  on  voulut  bien  y 
admettre  celle  du  Roy  en  faisant  envisager  à  Brensdorf  une  future 
principauté  pour  lui  dans  l'Empire,  et  un  secours  d'argent  de 
la  part  de  la  France  pour  la  Suède,  s'il  restoit  encore  assez  de 
forces  à  ce  royaume  pour  en  faire  usage,  et  pour  se  soutenir 
jusques  à  l'arrivée  de  l'escadre  des  vaisseaux  anglois,-  destinée 
à  chasser  les  Moscovites,  qui,  comme  on  l'a  dit^  infestoient  les 
environs  de  Stockholm.  L'amiral  Noris,  commandant  de  cette 
flotte,  la  tenoit  à  Tancre  dans  les  passages  de  Carlescron,  en 
attendant  des  nouvelles  de  milord  Carteret.  Ce  ministre  estoit 
arrivé  à  Stockolm  avec  le  caractère  d'ambassadeur  pl^poten- 
tiaire  d'Angleterre;  il  avoit  ordre   d'agir   de  concert   avec 
M.  de  Baséwits  pour  obtenir  des  Suédois  la  signature  des 
préliminaires  arrêtés  à  Berlin,  en  leur  montrant  en  perspec- 
tive la  flotte  angloise  preste  à  venir  à  leur  secours  avec  Tar- 
gent  de  la  France,  ou  à  reprendre  la  route  de  ses  ports,  s'ils 
faisoient  trop  les  difficiles  sur  les  cessions  aux  conditions  ré- 
glées par  le  roy  d'Angleterre.  ^ 

Telles  estoient  les  dispositions  dans  lesquelles  M.  le  régent 
estoit  entré  lorsque  je  partis  pour  fiannower  au  mois  de  juin 
1719.  M.  le  comte  de  Senectere  avoit  de  fréquentes  conférences 
avec  milord  Stanbope,  mais  je  m'apperçus  bientôt,  par  ce  que 
ce  ministre  anglois  m'en  confioit,  qu'il  n'y  estoit  question  que 
de  la  thèse  générale  de  procurer  la  paix  du  Nord  ;  je  n'y  parois- 
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sois  pour  rien,  que  oomme  une  toile  d'attente  s'il  faudroit,  ou 
non  faire  loToyagede  Suède.  Trois  semaines  s'écoulèrent  dans 
cette  incertitude,  mais  enfin  milord  Stanhope  ayant  reçu  un 
Courier  de  Berlin,  et'M.  de  Bernsdorf  un  autre  de  Stockholm» 
le  premier  m'envoya  dire  de  l'aller  trouver  :  il  me  communiqua 
quelques  articles  des  dépêches  de  M.  deWidveord  portant  que 
tout  estoit  réglé  avec  leroy  de  Prusse,  et  que  fiaeéwits  donneit 
la  mesme  espérance  du  costé  des  Suédois  :  qu'il  estoit  néces- 
saire que  je  me  rendisse  auprès  de  S.  A.  R.  pour  luy  en  rendre 
compte  de  bouche  et  lui  faire  oonnottre  que  si  elle  vouloit  biti 
se  déterminer  i  joindre  un  secours  d'argent  à  celay  de  la  flotte 
angloise,  J'irois  la  joindre  à  mon  retour  avec  l'ordre  d%  mettre 
incessamment  à  la  voile,  et  que  je  trouverois  à  Lubedtuiie  fré>- 
gate  angloise  destinée  à  mon  transport 

Je  priay  milord  Stanhope  de  réfléchir  que  je  ne  pouvois  en* 
treprendre  ce  voyage  sans  le  consentement  et  mesme  Tordre 
de  l'ambassadeur  du  Roy^etqu'ainsy  il  estoit  nécessaire  qu'il  le 
disposât  à  me  le  donner:  il  éprouva  ma  pensée,  et  dès  le  len- 
demain, il  en  parla  à  ce  ministre,  sans  luy  rien  dire  cependant 
de  nostre  conférence^  pour  ne  pas  l'indisposer,  ni  luy  donner 
aucun  soupçon. 

An  retour  de  cette  conférence,  H.  le  comte  de  Senecterre  mh 
dit  en  grand  secret  que  le  roy  d'Angleterre  trouvoit  à  propos 
que  je  partisse  en  poste  pour  porter  à  M.  le  régent  la  nouvelle 
de  la  résolution  prise  de  secourir  la  Suède  ;  qu'il  me  prioit  de 
me  tenir  prest  pour  le  lendemain  ;  il  employa  la  nuit  à  faire  luy 
mesme  sa  dépèche,  et  milord  Stanhope  me  remit  le  soir  mesme 
un  billet  de  sa  main  ;  il  y  marquoil  à  M.  Tablfé  Dubois  que 
son  S.A.  R.  pouvoit  ajouter  une  entière  croyance  à  ce  que  j'aurois 
l'honneur  de  luy  dire  de  la  part  du  roy  son  maître,  et  de  la 
sienne  :  que  du  succès  de  mon  voyage  dépendoit  le  salut  ou  la 
perte  de  la  Suède ,  cette  dernière  paroissant  prochaine  par  les 
avis  qu'il  avoit  receus  de  Stockholm. 
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Arrivé  à  Parif,  j'allay  chez  H.  l'abbé  Dubois  ;  il  me  demanda 
assez  brasquament  ce  qui  me  ramenoit  sitoat.  —  •  hà^  ordres  de 
M.  le  oomte  de  Saneeterre,  »  lui  dis-je»  «  et  voilà  une  de  ses  dépô*- 
ches  qui  tous  en  aprendra  le  sujets— Et  que  obantera"'t«elIe ?  »  rér 
pliqua  ce  ministre.  Il  la  jettf  sur  la  table»  «  Nous  la  lirons  à  loisir^ 
N'avezoTous  rian  autre  chose  à  pie  dire?  n  -^Je  luy  remis  le  billet 
4e  milord  Stanfaope^  il  le  lut  avec  un  extrême  plaisir  ;  je  luy  reudii; 
un  eompte  eiaet  de  tout  ce  qui  s'estoit  passé  dans  nos  conférences 
aecrettes  d'Hanower  ;  il  m'embrassa,  partit  sur*le^bamp  pour 
en  informer  S.  A»  R.,  m'ordonnant  de  Tattendre  dans  sa  chamr 
bre,  pour  dîner  avec  luy;  nous  lûmes  la  dépôcbe  de  M,  de  Ser 
neetere,  elle  ne  contenoit  que  ce  que  j'avois  expliqué  plus  en 
délaiU  M.  l'abbé  Dubçts  dit  que  le  Régent  estoit  très  content 
de  ma  relation,  qu'il  vouloit  m'entretenir  en  particulier,  et  que 
je  revinsse  le  lendemain  pour  prendre  ses  ordres;  il  loua  beau- 
coup les  talents»  la  fï^anchise  de  milord  Stauhope,  sou  attache- 
ment pour  M.  le  Régent^  et  son  zèle  pour  la  France.  Ceministve 
le  témoignoit  effeotivement  :  je  luy  ay  toujours  reconnu  des 
principes  d*honneur  et  de  bonne  foy  ;  il  avoit  la  eonfianca  du 
Yoy  son  maitre ,  mais  soit  la  mcdtiplieité  des  affaira^  dont  il 
estoit  chargé  surtout  à  Hanower,  où  il  devoit  estre  continuelle- 
ment en  garde  contre  les  pièges  que  M.  de  Brensdorf  luy  ten- 
doit,  soit  tempérament,  sa  distractioo  estoit  si  grande,  que 
souvent  on  luy  parlôit  un  quart  d^heure  de  suite  sans  qu'il  eût 
entendu  une  parole  de  ce  qu'on  luy  disoit  ;  la  politesse  succë- 
deit  à  cette  espèce  d'eitase,  il  bisoit  des  excuses,  et  l'on  sortoit 
toujours  satisfait  de  sa  conversation. 

A  ma  seconde  audience,  M.  l'abbé  Dubois  me  dit  que  8.  A.  R. 
iroit  coucher  à  Saint-Cloud  exprès  pour  pouvoir  m'entretenir 
sans  témoins  incomodes  et  suspecte,  qu'il  me  dpnneroit  une 
lettre  que  je  remettrois  au  sieur  Coche,  son  valet  de  chambre, 
afin  qu'il  m'introduisît  chez  le  prince  le  lendemain  à  son  levçr. 
l'eus  l'honneur  de  luy  répéter  en  détail,  que  le  roi  d'Angle- 
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terre  aroît  terminé  sa  négociation  à  Berlin,  le  jour  mesme  <pie 
M.  de  Brensdorf,  surnommé  le  père  des  difficultés*  avoit  cessé 
de  s'y  opposer  ;  que  les  choses  paroissment  sur  le  mesme  pied 
à  Stockholm,  que  le  roi  de  Danemarck  ayoit  aussy  accepté  les 
préliminaires  en  général,  de  mesme  que  la  médiation  de  S.  M.  B. 
pour  le  traitté  définitif  à  conclure  ayec  la  Suède  ;  qu'on  ne 
s'estoit  point  encore  expliqué  sur  l'intervention  de  celle  du  Roy, 
M.  de  Brensdorf,  ni  les  Danois  n'en  ayant  pas  encore  voulu 
entendre  parier  jusques  alors  ;  mais  que  milord  Stanhope  se  £»• 
soit  fort  pour  le  Roi  son  maître,  de  faire  passer  cet  article —  par 
considération  pour  S.  A.  R.,  ajouta-t-il,  et  pour  luy  faire  sa 
cour  ;  que  quoy  que  les  Moscovites  fussent  pour  ainsy  dire  aux 
portes  de  Stockholm  avec  leur  armée,  après  avoir  brûlé  Nord- 
koping,  détruit  plusieurs  foires  de  fer,  et  mis  le  feu  aux  forêts 
d'où  l'incendie  s'estoit  répandu  au  loin,  le  roy  d'Angleterre 
n'estoit  point  déterminé  à  faire  agir  sa  flotte,  si  le  Roi  n'en- 
voyoit  une  somme  d'argent  pour  aider  la  Suède  à  agir  de  son 
costé  par  mer  et  par  terre  :  que  j'avois  compris  dans  mes  difé- 
rentes  conférences  avec  milord  Stanhope,  que  les  Anglois  n'a- 
voient  pas  envie  de  faire  grand  mal  aux  Moscovites  ;  que  la 
Chambre  basse  surtout  s*  y  opposoit  de  tout  son  pouvoir,  à 
cause  de  son  commerce  :  que  la  nation  regardoit  cette  levée  de 
boucliers  comme  uniquement  faite  pour  les  intérests  particu- 
liers de  l'Électorat  d'Hanower;  que  ce  motif  si  déterminant 
dans  le  gouvernement  d'Angleterre,  pouvoit  bien  estre  la  prin- 
cipale cause  de  la  répugnance  que  j'avois  remarquée  dans  ses 
ministres  à  faire  agir  sa  flotte  en  faveur  de  la  Suède  ;  qu'ib 
seroient  peut-estre  ravis  d'avoir  un  prétexte  plausible  d'en  re- 
jetter  la  faute  sur  la  France,  et  que  tout  cela  bien  considéré,  je 
ne  pensois  pas  qu'on  pût  se  flatter  que  les  Anglois  prissent  au- 
cun engagement  offensif  contre  les  Moscovites,  quelque  grande 
que  put  estre  l'extrémité  où  les  Suédois  seroient  réduits  ;  que 
mon  devoir  ne  permettoit  pas  que  je  dissimulasse  ces  décou- 
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v^tes  à  S.  A.  R.;  qu'instruite  d'ailleurs  des  anciennes  et  yéri- 
tables  maximes  de  la  couronne,  les  conséquences  d'un  abandon 
de  celle  de  Suède  n'édiaperoient  point  i  sa  pénétration  :  maxi- 
mes devenues  d'autant  plus  nécessaires  que  si  la  Suède  estoit 
une  fois  anéantie,  les  Anglois  despotiques  en  Danemarck,  puis- 
sants parmi  les  princes  protestants  de  l'Empire,  à  portée  par 
leurs  grands  établissements  en  Russie,  et  par  leur  aident,  de  se 
racomoder  avec  le  Czar,  la  France  se  trouveroit  dénuée  de  toute 
espèce  d'alliance  et  de  secours  dans  le  Nord,  le  cas  arrivant 
d'une  guerre  contre  ses  ennemis  naturels  qui  y  avoient  de  leur 
Gosté  une  abondante  liberté  de  commerce  et  de  navigation,  dont 
la  privation,  quoy  que  bien  différente  de  celle  où  nous  nous 
trouverions  alors  a  esté  si  préjudiciable  pour  le  précédent  règne 
par  la  disette  de  bleds,  et  des  autres  marchandises  pour  la  ma- 
rine, qu'il  faut  nécessairement  tirer  du  iNord  toutes  les  fois  que 
nous  sommes  en  guerre  avec  la  Hollande  ;  que  je  demandois  très- 
humblement  pardon  à  S.  A.  R.  de  la  liberté  que  j'osois  pren- 
dre de  luy  mettre  ces  objets  devant  les  yeux  ;  que  c'estoit  un  pur 
e|èt  de  mon  zèle  pour  le  service  de  l'État  dont  il  conduisoit  si 
glorieusement  les  rênes,  et  de  mon  attachement  inviolable  pour 
sa  personne^  cette  réunion  de  devoirs  ne  pouvant  estre  incom- 
patiUe  avec  celuy  de  compatriote  dans  lequel  j'étois  né,  et  je 
voulois  mourir.-— Le  reste  de  Ja  conversation  roula  sur  des  parti- 
cularités moins  importantes  touchant  le  caractère  des  ministres 
d'Anj^eterre  et  de  Hanower,  et  sur  la  nécessité  de  faire  agir 
premptement  la  flotte,  ne  dût-elle  que  se  montrer  pour  éloi- 
gner au  moins  le  péril  dont  la  Suède  estoit  menacée  par  les 
Moscovites. 

S.  A.  R.  eut  la  bonté  de  m'écouter  favorablement,  et  d'a- 
prouver  mes  réflexions  :  elle  me  fit  l'honneur  de  me  dire  que 
j*étois  un  des  premiers  qui  luy  avoit  parié  vray,  et  me  frappant 
sur  1  épaule,  qu'elle  s'en  souviendroit  pour  me  faire  du  bien, 
qu'elle  me  renvoyeroit  incessamment  avec  300,000  écus  de 
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banque  pour  la  Suède,  et  que  je  ne  manquasse  ptt  da  me 
tr<mTer  tous  les  Jours  au  Palais-Royal,  érilant  de  m%  montrtr 
aux  curieuir;  ces  SOO^OOO  ëous  flilsoiept  alors  S,SiO,000  Un» 
de  France. 

Deux  jours  après  oette  audience,  M.  le  régent  ma  fit  appeliar 
avec  empressement  ;  il  estoit  au  conseil  arec  M.  le  Blanc  et 
M.  Law  ;  il  me  dit  qu'il  venoit  de  recevoir  de  flcheiieês  non^ 
velles  de  Suède,  que  les  Moscovites  se  disposoient  à  faire  une 
descente  à  Dalerh  :  c'est  le  premier  port  pour  arriver  à  Stoc- 
kholm^ et  qu'il  paroissoit  fort  à  craindre  qu'ils  ne  surprisieiit 
cette  ville  avant  que  la  flotte  angloise  fdit  arrivée  à  son  aecourft 
L'on  m'ordonna  de  dire  mon  avis  sur  cet  événement  ;  je  de* 
manday  la  carte  du  pays,  et  je  fis  observer  que  quoyque  l'en- 
trée du  Dalerh  fut  aisée  par  un  bon  vent,  il  estoit  éloigné  de 
douze  lieues  de  Stockholm^  que  pour  y  arriver  il  falloit  lou- 
voyer autour  d'un  grand  nombre  de  rochers»  ce  qui  ne  po»- 
Voit  s'exécuter  qu'avec  des  vents  différents;  que  sur  trois  de 
ces  écueils,  il  y  avoit  d'assez  bons  châteaux  garnis  do  canons 
et  de  soldats,  commandés  par  des  officiers  du  choix  du  prince 
de  Hesse  ;  que  luy-mesme  estoit  à  la  testa  d'un  petit  c«rps 
d*armée  capable  de  s'opposer  à  l'aproche  de  ceUo  da  Czar, 
supposé  qu'elle  eftt  fait  son  débarquement,  et  voutAt  tenter 
quelque  entreprise,  le  seul  party  qu'elle  pouvoit  prendre; 
estant  absurde  de  croire  qu'elle  s'engageât  avec  sea  vaisseaux 
dans  les  détroits  qu'on  nomme  les  Chaires^  et  dont  je  viens  de 
parler,  puisqu'ils  coureroient  un  risque  presque  «sauré  de 
n'en  jamais  ressortir;  que  par  touttes  ces  raisons,  qui  estoieat 
démonstratives,  il  estoit  moralement  impossible  que  le  des- 
sein des  Moscovites  fût  autre  que  d'alarmer  les  peuples  de  la 
capitale  et  des  environs  pour  voir  si  à  la  faveur  des  hitrigaes 
secrètes  que  le  Czar  y  eutretenoil  depuis  quelques  années,  il 
n'arriveroit  pas  quelque  soulèvement,  mais  qu'outre  que  le 
prince  de  flesae  y  avoit  pourveu,  les  tyrannies  exeroées  contre 
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kB  habîtantB  et  let  liénx  où  les  MosooTites  avoitat  fait  de»* 
eente  aTotent  imprimé  une  si  grande  horren^  de  leur  domina** 
tien  dans  l'esprit  des  bourgeois  de  Stockholm,  qui  ayoient  \é 
pins  à  perdre,  que  Je  les  croyoi;)  disposés  à  tout  sacrifier  pour 
s'en  garantir,  et  à  se  bien  defifendre  jusqu'à  Tarritée  des  se» 
cours  que  l'Angleterre  leur  faisoit  espérer  depuiB  si  longtemps, 
et  à  Toccasion  desquels  la  Suède  aroit  fait  de  si  grands  sacri** 
ficcs.  A  l'issue  de  ce  conseil,  S.  A.  R*  demanda  à  M.  Law 
quelle  voye  seroit  la  plus  prompte,  la  plus  seure,  et  la  pluB 
seerette  pour  faire  passer  500,000  ëcus  «^  Stodibolm.  Il  répon* 
dit  que  le  second  de  ces  points  ne  pouToit  s'exécuter  par  lettres 
de  change  avec  le  secret  que  M.  le  régent  exigeoit  t  qu'il  y  au'^ 
roit  trop  de  risques  à  enyoyer  une  aussi  grosse  somme  en  louis 
d'or,  mais  que  si  on  luy  permettoït  de  la  convertir  en  lingots^ 
il  en  assureroit  le  transport  à  5  pour  100,  parce  qu'en  cas  de 
vol,  ou  de  perte,  il  seroit  facile  de  les  recouvrer,  au  lieu  que 
Tor  monoyë  ne  laissoit  point  de  traces  à  suivre*  M.  Law  eut 
donc  ordre  de  faire  fondre  cette  somme  en  lingots.  Comme 
j'en  devoîs  être  le  porteur,  M.  Le  Blanc  offrit  de  me  donner 
une  escorte  ',  c*estoit  un  seul  ofHder  qui  avoit  fait  le  métier  de 
partisan,  et  je  me  disposay  à  partir  au  moment  que  M.  l'abbé 
Dubois  m'avertlroit  d'aller  recevoir  les  derniers  ordres  de 
S.  A.  R.  Ce  fdt  le  19  Juillet.  Il  me  fit  introduire  par  un  degré 
dérobé.  M.  l'abbé  Dubois  entama  un  grand  discours  pour  ex- 
pliquer les  motifs  des  résolutions  prises,  insinuant  que  la  con- 
noissance  exacte  que  j'avois  des  affaires  du  Nord,  et  ce  qu'il 
avoit  plu  à  S.  A.  R.  de  m'indiquer  de  ses  intentions  me  suffi- 
sait, sans  qu'il  fût  nécessaire  de  me  donner  des  instructions 
par  écrit,  n'estant  guères  possible  de  décider  sur  les  incidents 
<lui  surviendroient  dans  le  cours  d'une  négociation  à  tant  de 
différentes  puissances.  Je  répondis  qu'il  s'en  falloit  beaucoup 
que  j'eusse  des  lumières  et  une  capacité  proporlionnées  au 
travail  et  à  l'importance  des  négociations  dont  elle  vouloit 
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bien  me  diarger,  en  sorte  qu'elle  auroit  lien  de  me  regarder 
comme  le  plus  téméraire  et  le  plus  imprudent  de  tous  les 
hommes  si  j'endossois  une  si  vaste  entreprise  sans  estre  muny 
d'une  pièce  aussy  essentielle  que  Tinstrui^ion  p^r  écrit, 
laquelle  non-seulement  caractérisoit  le  ministre,  mais  encore 
doYoit  servir  de  base  et  de  garant  de  sa  conduite.  M.  le  régent 
dit  avec  assez  de  vivacité  en  regardant  M.  l'abbé  Dubois,  que 
j'avois  raison;  qu'on  dress&t  ce  jour  même  mon  instruction,  et 
que  sans  tant  de  verbiage  de  sa  part,  M.  le  comte  de  la  Mard 
n'estant  pas  agréable  aux  Anglois,  il  m'avoit  choisy  pour  son 
homme  de  confiance  dans  le  Nord,  qu'il  comptoit  également 
sur  ma  fidélité  et  sur  mon  zèle,  que  je  m'en  retournasse  à 
Hanower  avec  les  lingots  d'or  que  j'irois  prendre  chez  M.  Law, 
et  que  si  milord  Stanhoppe  jugeoit  qu'il  y.  eût  du  risque  à  les 
porter  par  mer,  je  passerois  à  Hambourg  pour  les  remettre  i 
M*  Poussin,  envoyé  du  Roy.  Ce  n'estoit  assurément  pas  l'inten- 
tion des  Anglois  ;  ils  vouloient  avoir  tout  le  mérite  de  ce  se*- 
cours  auprès  des  Suédois  pour  adoucir  en  quelque  manière 
l'amertume  de  leurs  sacrifices,  et  ils  les  en  avoient  déjà  pré- 
venus avant  mon  arrivée  à  Hannower.  J'y  fus  receu  avec  tous 
les  applaudissements  imaginables;  j'en  partis  deux  jours  après, 
et  je  m'embarquay  à  Lubeck  sur  la  frégate  angloise  qui  m'y 
attendoit.  Je  trouvay  la  flotte  angloise  à  la  vue  de  l'isle  d'Han- 
noé,  à  cinq  lieues  de  Carlescron;  elle  estoit  composée  de 
18  vaisseaux  de  ligne,  quelques  frégates  légères,  2  brûlots,  et 
plusieurs  bâtiments  de  charge  ;  je  remis  à  l'amiral  Noris  les 
ordres  du  Roy,  son  maître,  de  faire  voile  vers  Stockholm.  U 
me  dit  qu'il  attendoit  la  jonction  d'une  escadre  suédoise  qui 
s'armoit  à  Carlescron  ;  il  scavoit  bien  qu'elle  ne  pouvoii  pas 
estre  sitost  preste  ;  le  motif  de  son  retardement  estoit  la  nou- 
velle qu'il  attendoit  de  la  signature  des  préliminaires,  quoy- 
qu^on  m'eut  assuré  du  contraire  à  Hanower. 
Je  rencontray  en  chemin  le  courier  de  milord  Carteret  qui 
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lui  portoit  la  nouvelle  de  cette  signature.  La  flotte  partit  à 
son  arrivée  et  vint  à  Dalerh,  d'où  celle  du  Ciar  s'estoit  éloi- 
gDée  ainsy  que  je  l'avois  préveu* 

J'arrivay  à  Stockholm  le  5  septembre.  Le  prince  de  Hesse 
envoya^ossytost  chez  moy  un  de  ses  chambellans  pour  s'assu- 
rer s'y  j'avois  aporté  la  somme  promise  et  me  fit  dire  qu'il 
seroit  bien  aise  de  me  voir  le  plus  tost  qu'il  seroit  possible.  H 
m'estoit  ordonné  de  bouche  de  ne  remettre  à  personne  mes 
lingots  qu'après  en  avoir  concerté  le  tems  avec  milord  Carte- 
ret,  et  que  je  serois  informé  de  l'arrivée  de  la  flotte  angloise. 
k  la  première  visite  que  je  fis  à  ce  ministre,  il  exigea  que  je 
loi  montrasse  mes  instructions,  assurant  que  milord  Stanhope 
lui  marquoit  en  estre  ainsy  convenu  avec  M.  l'abbé  Dubois; 
je  ne  pouvoisen  douter  par  leur  stile  qur  portoit  de  tout  mettre 
eu  usage  pour  l'entière  satisfaction  du  roy  d'Angleterre  ;  mi- 
lord Carteret  me  fit  une  espèce  de  compliment  sur  la  future 
admission  de  la  médiation  du  Roy  pour  les  traittés  solemnels 
avec  cdle  du  Roy  son  maître,  dans  la  seule  vue  dit-il  de  faire 
plaisir,  à  M.  le  régent,  et  que  S.  A.  R.  m'envoyeroit  les  pou- 
voirs nécessaires  pour  assister  aux  conférences  en  qualité  de 
plénipotentiaire  conjointement  avec  luy  milord  Carteret  «  le 
lieu  en  ayant  esté  Axé  à  Stockholm  malgré  les  oppositions  du 
comte  Cronhielm,  chancelier,  et  de  quelques  autres  du  party 
allemand,  m'avertissant  de  tenir  ferme  sur  cet  artide  lorsque 
je  verrois  ce  chicaneur  qui  ne  manqueroit  pas  de  me  parler 
du  congrès  indiqué  à  Brunswick  par  l'Empereur,  où  le  comte 
Weling  s'estoit  déjà  rendu  de  la  part  de  la  Suède,  de  mesme 
que  les  ministres  de  Danemarck,  de  Prusse,  et  du  Czar. 

Milord  Carteret  me  dit  encore  qu'il  y  avoit  une  forte  brigue 
P<Hir  faire  changer  les  plénipotentiaires  suédois  qui  avoient 
signé  les  articles  préliminaires  dans  la  vue  de  traverser  la 
conclusion  des  traités  sdemnels,  et  qu'il  me  prioit  d'insister 

auprès  de  la  reine  et  du  prince  de  Hesse  pour   empêcher  ce 
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chaDgementt  te  que  j*eiëc«tay  à  ma  prtmière  audienoe  avae 
sttccès  et  à  la  grande  satiafactioù  du  ministre  anglois  qui  a'«* 
toit  assuré  des  intentions  de  ces  plénipotentiaires  par  la  fto* 
masse  d'une  gratification  de  cent  mille  écus» 

Le  prince  de  Hesae,  dont  j'avais  Thonneur  d'eatre  connu 
particulièrement,  me  reçeut  avec  des  témoignages  de  bonté  et 
de  confiance  trop  marquées  pour  pouvoir  douter  de  leur  sin* 
cérité*  Dès  ce  moment  il  s'ouvrit  à  moy  de  touttes  ses  inquié* 
tudes,  comme  de  ses  phis  secrètes  pensées,  persuadé  que 
S.  A.  R.  m'ayant  retivoyé  à  cette  cour»  c'estoit  une  preuve  ds 
son  amitié»  dont  il  se  rendroit  digiae  par  tous  les  endroits  qui 
dépendrcfient  personntilemenl  de  luy;  que  je  luy  ferois  un  seQ« 
sible  plaisir  de  les  luy  sidérer  en  m'appliquant  à  sauver  do 
naufrage  un  royaume  qui  avoit  toujours  esté  le  plus  ûdek 
allié  de  la  France»  Je  répondiB  au  prince  que  pénétré  de  la 
plus  vive  recomioissance  d'une  bienveillance  que  je  n'avoii 
encore  pu  mériter  que  par  des  vceuk  je  tra^aillerois  à  favorner 
les  siens  avec  toute  l'application  et  le  rtle  qu'il  me  oonnoissoit 
pour  scm  service  et  pour  le  salut  de  la  Suède  ;  que  j'avois  déjt 
remply  cette  partie  de  mon  devoir  auprès  de  S.  A»  R.  et  qae 
le  secours  d'argent  dont  elle  m'avoit  chargé  marquoît  asiet 
combien  Elle  s'intéressoit  au  rétablissement  d'une  tranqui* 
lité  dont  ce  royaume  estoit  privé  depuis  si  longtems;  qu'il 
scavoit  combien  j'avois  esté  sensible  à  ses  pertes»  tt  Me  &^* 
lité  des  conjonctures,  telles  qu'on  ne  pouvoit  raisonablement 
se  flatter  de  diminuer  beaucoup  les  sacrifices  que  les  alliés  da 
Nord  avoient  résolu  d'exiger  par  la  supériorité  de  leurs  forces; 
que  j'estois  assuré  que  M.  le  ré|rent  n'y  estoit  entré  que  pour 
tàcber  de  les  adoucir;  qu'on  devoit  regarder  l'envoy  de  la 
flotte  angloise  au  secours  de  la  Suède  contre  lés  Moacovitss 
comme  son  ouvrage,  et  qu'aussitôt  qu'il  avoit  appris  que  l'ao- 
tion  de  cette  flotte  dépendoit  d'une  somme  d'argent  pour 
aider  a  l'armement  de  la  suédoise,  il  n'avoit  pas  badaneé  iffi 
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moniflût  siir  le  pairty  qu'il  a  voit  à  prendre;  que  j'en  avois  estd 
le  témoin^  et  que  l'effet  dont.j'étoie  porteur  en  estoit  une 
bonne  preuve.  Les  Angloie^  réplique  le  prioce,  qous  avoleut 
fait  entendre  que  nous  leur  avion»  l'obligation  de  ce  présent  : 
ce  n'est  pas  en  oda  seul  que  j'ay  eu  l'occasion  de  remarquer 
leur  peu  de  sincérité  ;  ils  nouF  ont  écorcjiés,  forcés  pour  ainsy 
dire  à  leur  abandonner,  et  à  leurs  alliés^  Dos  meilleures  pro«- 
vinces  au  dehors,  nous  donnant  des  assurances  très-fortes 
qu'ils  se  joindroîeut  à  nous  contre  les  Moscovites,  et  oepen^ 
dant  depuis  quatre  jours  que  notre  escadre  a  joint  la  leur^  le 
temps  et  la  saison  s'écoulent  en  délibérations  sans  effet«  tandis 
que  la  flotte  du  Czar  se  retire  sans  aucun  obstade  de  nos  côteSt 
où  il  auroit  esté  aisé  de  la  rencontrer^  et  de  la  détruire  meame 
dans  le  port  de  Revel,  où  elle  doit  néoessairement  entrer. 
«Vous  serei  demain»  i»  me  dit*il,  «  appelle  à  un  grand  conseil 
où  il  doit  se  décider  quelque  cbose]  je  compte  que  vous  m'y  se- 
oonderéf  avec  fermeté;  elle  m'est  détenue  très-néoessairoi  me 
trouvant  environné  de  gens  qUl  me  regardent  encore  comme 
étranger^  et  qui^  pour  couvrir  leurs  cabales  secrètes,  s  etur 
dient  à  rejetter  sur  moy  les  événements)  peut-estre  pour  cacher 
les  trahisons  dont  leurs  intérêts  particuliers  les  rendent  assés 
capables,  et  je  n'ay  pas  assez  d'autorité  pour  m'y  opposer  tant 
qu'elle  sera  partagée  avec  la  reine  mon  épouse,  dont  je  ne 
puis  estre  que  le  conseiller»  U  seroit  bien  i^  souhaiter  que  ce^tte 
disposition  put  changer;  la  France,  et  personnellement  le  duc 
d'Orléans  acquéreroient  par  ce  changement  un  amy  fldeUe  et 
qui  pourrait  dans  la  suite  leur  devenir  utile«  » 

J'entendis  le  prince  à  demy  mot  :  je  Bçaroia  qu'il  désiroit 
ardemment  de  monter  sur  le  tbrosne  s  d  formoit  d^à  son 
pirty  dans  les  États  qui  dévoient  s'assembler  vers  la  fin  de 
l'année^  et  les  Anglois  pour  le  faire  agir  dans  leurs  viles  luy 
ivoient  montré  dil  penchant  à  le  seconder  de  leur  eppuy  auprès 
de  quelques  sénateurs  leurs  pensiottairesi  ou  du  moins  6  qui 
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ils  aToient  promis  de  Targent  pour  opiner  à  la  paix  telle  que 
les  alliés  TaToient  projettée.  Sur  ces  connoissances,  dont  le 
prince  m'ayoit  confié  quelques-unes,  je  luy  répondis  qu'il 
estoit  nécessaire  qu'il  s'aidât  de  son  costé  du  crédit  qu*il  avoit 
sur  Tesprit  de  la  reine  pour  yaincre  la  répugnance  que  cer- 
taines gens  lui  inspiroient  à  luy  transmettre  une  autorité  dont 
ils  s'estoient  déjà  si  bien  trouvés  par  les  grâces  considérables 
que  cette  bonne  reine  leur  avoit  prodiguées  :  qu'il  n'y  pourroit 
réussir  qu'en  gagnant  la  famille  des  Duben,  dont  la  soeur, 
élevée  avec  cette  princesse,  la  gouvemoit  despotiqoement;  et 
qu'il  connoissoit  l'avidité  de  ces  gens-là,  élevés  de  la  lie  du 
peuple  :  que  tandis  qu'il  suivroit  ce  plan,  je  jugeois  nécessaire 
d'aller  au  plus  pressé,  à  sçavoir  l'action  des  escadres  combi- 
nées, vu  la  saison  déjà  avancée  qui  obligeoit  ceUe  du  Czar  de 
regagner  ses  ports,  plustost  que  la  crainte  des  hostilités  de  la 
part  des  Ânglois,  ainsy  qu'il  pourroit  en  juger  dans  le  grand 
conseil  où  il  me  faisoit  l'honneur  de  m'inviter  ;  l'amiral  Norris 
ayant  d^à  fait  entendre  qu'il  avoit  ordre  de  ramener  son 
escadre  en  Angleterre  avant  rhyver,  qui  souvent  ferme  le  dé- 
troit du  Sund  par  les  glaces,  au  commencement  d'octobre. 

Le  grand  conseil  de  guerre  s'assembla  au  jour  marqué  ;  la 
reine  de  Suède  et  le  prince  de  Hesse,  tout  le  sénat,  composé 
de  dix-huit  sénateurs,  le  comte  de  Hom,  président  des  États, 
M.  Hopken,  secrétaire  d'État,  milord  Carteret,  l'amiral  Norris, 
M.  Nicolas  Sparre,  amiral  de  Suède,  s'y  trouvèrent  ;  j'eus  ma 
place  immédiatement  après  l'ambassadeur  d'Angleterre. 

La  reine  expliqua  en  peu  de  mots  le  sujet  de  cette  assem- 
blée :  le  comte  de  Hom,  naturellement  éloquent,  s'étendit  par 
un  fort  beau  discours  sur  la  triste  situation  du  royaume,  sur 
la  nécessité  de  profiter  de  la  bonne  volonté  et  du  secours  que 
S.  M.  Britannique  luy  avoit  envoyé,  pour  chasser  et  afibiblir  les 
forces  du  plus  dangereux  ennemy  delà  Suède  :  que  l'armement 
de  la  flotte  suédoise  avoit  achevé  d'épuiser  les  finances,  et 
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qu'il  n'y  avoit  pas  un  moment  à  perdre  si  Ton  vouloit  profiter 
de  la  conjoncture  de  la  retraite  des  vaisseaux  du  Czar  en  assez 
mauvais  état. 

Milord  Carteret  répondit  que  s'agissant  d'une  expédition  de 
mer,  c'estoit  à  MM.  les  amiraux  à  dire  leur  sentiment. 

Celuy  d'Angleterre  exposa  les  difficultés  et  le  risque  de 
s'engager  dans  le  fond  de  la  mer  Baltique  en  une  saison  ora- 
geuse par  les  vents  du  Nord  qui  y  sont  ordinaires;  qu'avant 
qu'on  eût  pu  joindre  la  flotte  moscovite,  elle  auroit  gagné  tout 
au  moins  le  port  de  Revel  où  le  Czar  avoit  fait  construire  des 
forts  qui  le  mettoient  hors  d'insulte,  que  la  rade  en  étoit  très- 
mauvaise,  qu'une  navigation  de  ce  côté-là  exposeroit  son 
escadre  à  estre  enfermée  par  les  glaces,  et  qu'il  avoit  ordre  sur 
toutte  chose  de  ne  point  la  laisser  hyverner  en  Suéde,  ny  dans 
aucun  autre  port  du  Nord  ;  il  allégua  pour  raison  les  maladies 
dont  les  équipages  estoient  déjà  atteints,  qu'elles  augmente- 
roient  infailliblement  pendant  Thyver,  et  qu'elles  la  mettroient 
hors  d'état  d'agir  Tannée  suivante  avec  plus  de  succès  et  moins 
de  risques,  qu'il  n'y  en  avoit  plus  à  craindre  pour  la  Suède  de 
la  part  des  Moscovites,  informés  que  le  Roy  son  maître  s'estoit 
engagé  à  sa  défense,  que  cependant  comme  il  luy  estoit  pres- 
crit de  faire  tout  ce  qui  seroit  praticable  pour  le  service  de  la 
reine  de  Suède  et  de  son  royaume,  il  entendroit  volontiers  et 
mesme  avec  confiance  ce  que  M.  l'amiral  Sparre  pensoit  de 
l'expédition  proposée,  luy  qui  devoit  avoir  une  connoissance 
plus  exacte  de  la  mer  du  Nord,  comme  des  facilités  ou  des 
obstacles  dont  il  la  croyoit  susceptible. 

M.  de  Sparre  répondit  que  depuis  les  conquestes  du  Czar, 
aucun  capitaine  ny  autre  marinier  suédois  n'avoient  fréquenté 
les  ports  de  Livonie,  d'Estonie,  ny  d'ingrie,  qu'ainsy  il  ne 
peuvoit  juger  de  leur  force,  ny  des  difficultés  qu'il  y  auroit  de 
les  attaquer,  que  la  saison  lui  paraissoit  mesme  bien  avancée 
pour  le  tenter,  et  qu'il  ne  vouloit  pas  prendre  sur  luy  d'expo- 
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ser  les  deux  escadres  à  te  perdre,  ou  du  moins  plusieurs  da 
leurs  vaisseauX)  s'en  raportant  à  la  décision  de  ses  supérieurs, 
dont  il  exécuteroit  les  ordres. 

La  reine  de  Suède,  le  prince  et  la  plupart  des  sénateurs  fu- 
rent extrêmement  surpris  et  mécontents  de  ces  deux  avis,  sans 
oser  le  témoigner  ouvertement,  pour  ne  pas  indisposer  les  An- 
glois  ;  on  prit  le  jour  suivant  pour  délibérer  sur  cette  matière, 
et  le  prince  m*ayant  dit  à  Foreille  de  le  suivre  dans  son  cabinet, 
me  dit  qu'il  comprenoit  à  merveille  que  les  Ànglois  p^agiroient 
pas  contre  les  Moscovites,  et  qu*il  craignoit  mesme  qu'ils  n*eu8« 
sent  gagné  Tamiral  Sparre,  celuy*cy  l'ayant  assuré,  il  n'y  avoit 
que  deux  jours,  que  si  l'amiral  Norris  vouloit  poursuivre  les 
Moscovites  dans  leur  retraite,  on  les  pourroit  Joindre  et  défaire 
au  moins  une  partie  de  leur  flotte.  Elle  rentra  tranquillement 
dans  ses  porls  après  avoir  causé  dans  les  provinces  d'Uplande, 
d'Ostrogotbie,  de  Sudermanie,  de  Gefle,  à  Nordkoping^  et  aux 
environs  de  Stockholm  un  dommage  estimé  14  millions  de 
livres. 

Le  prince  de  Hesse  ne  pensoit  pas  accuser  si  juste  dans  l'i- 
dée qu'il  s'estoit  formée  de  la  manœuvre  des  amiraux^  j'avois 
découvert,  et  je  luy  dis  que  l'amiral  Sparre  avoit  reçu  un  pré- 
sent  des  Anglois,  et  il  me  fut  certiûé  à  mon  premier  voyage  à 
Pétersbourg  que  le  Czar  avoit  aussy  lié  les  mains  à  Tamiral 
Norris  par  une  somme  de  vingt' mille  écus  qu'il  luy  avoit  fait 
toucher  à  Cherbourg;  ainsy  il  n'est  pas  surprenant  qu'en  agis- 
sant d'ailleurs  dans  les  vues  du  Parlement  de  Londres  il  évitât 
avec  soin  tout  ce  qui  pouvoit  occasionner  un  engagement  de 
l'Angleterre  contre  les  Moscovites.  La  chose  se  vérifia  dans  le 
conseil  du  lendemain,  les  amiraux  y  soutinrent  leur  première 
thèse  ;  ils  furent  appuyés  par  milord  Carteret  ;  il  feignit  un 
grand  déplaisir  de  ce  que  la  lenteur  des  négociations  de.Ber- 
lin  avoit  retardé  l'arrivée  de  Uescadre  angloise,  bien  moins  ce- 
pendant que  la  jonction  de  la  suédoise  qui  ne  s'estoit  feite  que 
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depuis  p^u  de  jours,  et  il  conclut  par  aasurer  qua  l'anq^e  sui* 
vante  Vamiral  Norria  arriyeroit  de  bonne  heure  en  Suède  poiir 
exécuter  les  desseins  dont  on  convindroit  pendant  rhyver,  que 
cette  saison  les  rendoit  naturellement  impraticables  tant  de  la 
part  de  la  Suède  que  du  Csar, 

Je  dis  à  mon  tour  que  M.  le  régent  aprendroit  avec  autant  de 
peine  que  de  surprise  que  le  secours  d'argent  dont  il  m'ayoit 
chargé  pour  la  Suède  se  consumât  sans  utilité^  au  préjudice 
des  assurances  données^  qu'on  agiroit  efficacement  pour  affai- 
blir les  prétentions  exhorbitantes  du  Czar,  qu*elles  n'alloient 
pas  à  moins  qu'à  luy  assurer  la  Livonie,  llngrie,  TËstonie, 
avec  la  meilleure  partie  de  la  Finlande,  ce  qui  ne  pouvoit  en 
bonne  politique  convenir  aux  présents  alliés  de  la  couronne  de 
Suède,  ny  aux  intérêts  des  puissances  voisines  qui  avoient 
déjà  si  considérablement  affoibli  ;  que  puisqu'on  conséquence 
des  avis  de  MM.  les  amiraux,  la  reine  et  son  conseil  concluoient 
remettre  la  partie  au  printemps,  il  me  sembloit  au  moins  né** 
cessaire  que  le  roy  d*A.ngleterre  fit  notifier  au  Czar  ainsi  qu'on 
en  estoit  convenu  à  Hannower  que  s^estant  déclaré  médiateur 
pour  la  paix  du  Nord,  il  soutiendroit  ses  offices  par  Tenvoy 
d'une  forte  escadre,  qui  agiroit  contre  le  party  qui  s'éloigne- 
roit  trop  d^  l'équité.  Les  Anglois^  après  avoir  un  peu  consulté 
entre  eux,  se  rendirent  à  cette  ouverture,  ils  y  applaudirent 
mesme,  et  milord  Carteret  m'en  remercia  au  sortir  du  conseil, 
comme  d'un  expédient  qui  le  tiroit  personnellement  d'un  assee 
grand  embarras,  parée  qu'avant  mon  arrivée  à  Stockblom  il 
avoit  donné  les  assurances  les  plus  positives  qu'au  moment  de 
la  signature  dei^  préliminaires,  l'escadre  angloise  agiroit  contre 
les  Moscovites.  Il  se  peut  feire,  luy  dis-je,  milord,  que  vous  l'a- 
vez pensé  de  mesme,  car  je  connois  vostre  candeur  ;  mais  vous 
estes  membre  du  Parlement,  et  vous  exécutez  vos  ordres  en 
babile  ministre  et  comme  bon  compatriote  ;  il  sourit  en  me 
serrant  la  main.  L'amiral  Norris  fut  chargé  d'écrire  au  Czar 
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une  lettre  dont  les  termes  furent  fort  adoucis,  l'on  détacha  ane 
frégate  angloise  pour  la  porter  au  Czar  qu'on  croyoit  encore  à 
Revel  ;  il  en  estoit  déjà  party;  le  gentilhomme  anglois  qui  estoit 
chargé  de  cette  lettre  la  remit  à  un  officier  moscovite,  et  Tami- 
rai  Norris  reprit  la  route  d'Ângleterre«  après  avoir  reçu  un 
présent  de  trente  mille  livres  en  cuivre,  laissant  un  mécontente- 
ment secret  de  l'inutilité  de  son  voyage. 

Les  ennemis  du  prince  de  Hesse,  cabalant  pour  traverser 
son  élection  à  la  couronne,  l'accusoient  de  s'entendre  avec  les 
Anglois  aân  de  s'assurer  de  leur  appuy,  et  cette  supposition 
qui  n'estoit  pas  tout  à  fait  sans  fondement,  répendue  sourde- 
ment  parmi  les  députés  des  Etats,  luy  attiroit  toys  les  jours  de 
nouveaux  adversaires.  J'avois  un  de  mes  intimes  amis,  homme 
d'une  grande  intelligence,  adroit,  insinuant  et  à  la  teste  d'un 
party  considérable,  qui  m'averlissoit  de  tout,  aussy  fut-il  pro- 
prement la  cheville  ouvrière  du  succès  de  mon  épineuse  négo- 
ciation en  faveur  du  prince  de  Hesse  ;  il  falloit  combattre  Fopo- 
sition  du  président  des  États,  d'un  grand  nombre  de  députés 
de  la  noblesse,  du  clergé  et  de  la  bourgeoisie,  et  de  surabon- 
dant veiller  continuellement  à  la  conduite  du  prince  mesme, 
dont  l'inconstance,  les  irrésolutions  et  le  peu  de  fermeté,  j'ose 
ajouter  le  peu  de  lumières  pour  les  affaires  politiques  et  le 
manège  des  Cours,  gâtoient  en  un  instant  ce  qu'il  avoit  bien 
voulu  concerter  de  meilleur  avec  moy  ou  avec  mes  amis  pour 
avancer  la  réussite  de  son  projet  par  la  facilité  qu'il  avoit  à  sui- 
vre ordinairement  l'avis  du  dernier  qui  luy  parloit  ;  et  ce  der- 
nier luy  estoit  très -souvent  lâché  par  ses  ennemis  pour  le  faire 
tomber  dans  quelque  piège  ;  mais  je  reprendray  cette  matière 
pour  la  traitter  tout  de  suite,  je  reviens  à  celle  des  négocia- 
tions pour  la  paix. 

L'on  vient  de  voir  que  le  théâtre  en  avoit  été  fixé  à  Stock- 
holm ;  les  États,  conjointement  avec  la  Reine,  avaientchoisi  pour 
leurs  plénipotentiaires  les  comtes  Cronhielin,  président  alors  de 
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la  Chancellerie,  Du  Kerl,  maréchal  d'armée,  Meyerfeld,  lieute- 
nant-général, de  la  Gadnie^  président  de  la  chambre  du  com- 
merce, Taube,  général  d'armée,  gouverneur  de  Stockholm, 
tous  sénateurs,  et  M.  Hopkm,  secrétaire  d'État.  J'avois  reçeu 
les  pleins  pouvoirs  du  Roy  pour  exercer  la  fonction  de  média- 
teur, conjointement  avec  milord  Carteret  ;  il  avoit  informé  les 
Suédois  et  les  ministres  de  Prusse  que  le  Roy  son  maître  Tavoit 
aussy  trouvé  bon.  Le  roi  de  Dannemarck,  mal  disposé  pour 
nostre  médiation,  n'avoit  point  encore  envoyé  de  ministre  à 
Stockholm,  et  le  colonel  Baslewitz,  plénipotentiaire  au  nom 
de  rélecteur  d'Hannower,  voulut  négocier  son  traitté  à  part 
pour  éluder  Tintervention  de  la  France  ;  ce  ne  fut  qu'après  de 
vives  instances  de  la  part  de  milord  Carteret,  que  pour  la  forme 
on  fit  mention  de  notre  médiation  lors  de  la  signature  du 
traité  entre  la  Suède  et  le  roy  d'Angleterre,  comme  électeur 
d'Hannower. 

Les  conférences  commencèrent  à  la  maison  de  la  Chancelle- 
rie, le  10  septembre  1719.  J'eus  toujours  ma  place  à  costé  de 
l'ambassadeur  d'Angleterre,  vis-à-vis  des  plénipotentiaires 
suédois;  on  fit  la  lecture  des  pleins  pouvoirs  suivant  la  cou- 
tume, et  Ton  remit  au  lendemain  à  entamer  les  matières. 

Les  Suédois  commencèrent  par  se  plaindre  modestement  de 
ce  que  les  assurances  données  par  les  ambassadeurs  d'Angle- 
terre de  la  part  du  Roy  son  maître  n'avoient  point  eu  TefTet 
promis  d'attaquer  les  Moscovites,  de  garantir  la  Suède  de  leurs 
funestes  incursions,  et  de  les  mettre  hors  d'état  d'exiger  de 
nouveaux  sacrifices  de  cette  couronne  qui  en  avoit  fait  de  si 
considérables  à  la  persuasion  de  S.  M.  Brittannique;  qu'il  sem- 
bloit  au  contraire  que  Taparition  de  la  flotte  angloise  n'avoit 
servy  qu'à  augmenter  l'arrogance  de  ces  cruels  ennemis,  qu'ils 
publioient  partout  n'avoir  pas  plus  à  craindre  de  ce  secours 
pour  l'avenir,  que  pendant  cette  campagne  que  l'aproche  de 
l'hyver  avoit  seule  terminée;  que  le  Czar  ne  refusoit  point  la 
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paix  à  rimitation  de  ses  alliés,  mais  qu'il  n'y  consentiroit 
qu'aux  conditions  réglées  entre  eut  et  avec  les  mesmes  avan- 
tages pour  luy  ;  qu'il  les  avoit  assez  fait  connoitre,  et  que  di  la 
Suède  continuoit  à  les  refuser,  il  troureroit  moyen  de  les  ob- 
tenir par  la  force  de  ses  armes;  les  Suédois  ajoutoient  qu'il  ne 
s'agissoit  pas  seulement  des  intérêts  de  la  couronne  de  Suéde, 
mais  àussy  de  ceux  des  princes  voisins,  et  essentiellement  du 
commerce  des  Anglois  auquel  les  Moscovites  imposeroient  de 
dures  lois  si  on  ne  travailloit  efQcacemeût  à  les  resserrer  dans 
de  justes  bornesu*  que  si  par  des  ménagements  ou  des  vues  par- 
ticulières on  en  laissolt  échapper  l'occasion  présenté  on  vel*- 
i^oit  bientôt  le  Czar^  dont  l'ambition  et  la  cut)idité  n^ëstôiétit 
que  trop  connUfes,  estendrfe  l'une  et  l'autre  dans  l'Empiré,  après 
avoir  réduit  la  Suède  à  utte  si  grande  impuissance,  qu'elle  la 
mit  hors  d'état  d'oposer  une  digue  suffisante  aux  futures  inva- 
sions qu'il  méditoit;  que  par  toutes  ces  raisons,  il  festolt  néces- 
saire que  lé  rehouvellement  dU  trttitté  de  1700  ÔVëc  l'Angle- 
terre précédât)  ou  du  moins  fût  signé  lé  inestUë  joUr  (Jue  celui 
d'Hannowfer,  parce  que  des  fellpulàtîons  de  ce  ttàitlé  dépen- 
doit  tout  l'avantage  quë  la  couroûllfe  dé  Suède  pbuvoit  ëspërer 
des  cessions  promises  au  rôy  d'Angleterre  côrtlme  électeur 
d'Hannower.  Les  plénipotentiaire^  suédois  qui  aVoient  une  en- 
tière confiance  eh  moy,  me  prièrent  en  particulier  de  faire  coh- 
noiire  à  milord  CarteretlajUsticedéleur demande;  il  en  convint 
et  me  promit  de  les  satisfaire,  tnais  à  condition  que  le  traitté  de 
Prusse  iroit  d'un  pas  égal  aVec  lés  deux  autres,  et  qu'on  jëtlé- 
roit  les  fondements  de  la  négociation  avec  le  Roy  de  DanemarCk, 
afin  de  détacher  tout  d'un  co.up  ces  deux  puissances  de  l'âl- 
liancé  du  Czar,  qui  n'épargUéit  ny  sollicitations,  ny  promes- 
ses pour  se  les  conserver. 

Elles  estoient  fortetnent  appuyées  par  lé  roy  dé  Dannemarck, 
flatté  dé  l'espérance  d'augmenter  ses  conquêtes  du  costé  de  la 
Norvège  s'il  pouvoit  rëlehir  aVëc  luy  le  roy  de  Prusse  dàtti  les 
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intérêts  du  Caar  ;  au  lieu  que  les  ministres  aûglois  et  hanno-* 

veriens  aesuroieni  que  ce  prince  se  voyant  abandonné  de  tous 

ses  alliés,  deviendroit  plus  facile  sur  les  conditions  de  son  acco'^ 

modementi  Milord  Garteret  me  promit  en  mesme  tems  que  la 

médiation  de  la  France  seroit  stipulée  d'une  manière  conve-^ 

naUe,  et  qu'on  se  (k)Utenteroit  d'inviter  l'Empereur  à  entrer 

dans  la  mëdiatiôn  des  mesmes  traittés,  si  Ton  portoit  au  con** 

grès  de  Brunswioh  ce  qui  pourroit  regarder  les  affaires  de  TEm* 

pire.   Cestoit  précisément    l'exécution  des  ordres  de  M«  le 

Régent  s  ïnais  il  y  avoit  une  difficulté,  les  articles  préliminaires 

et  les  principales  conditions  du  traitté  avec  l'électeur  de  Han- 

nower   atoietit  été  é^nés  dès  le  mois  de  juillet  1719,  sans 

aucune  mention  de  la  France,  quoyque  le  Roy  eût  réellement 

ménagé  le  traité  de  Berlin  ;  poUr  remédier  à  cet  inconvénient 

et  vaincre  l'obstination  de  M.  Bassewits,  ministre  d'Hannower» 

milord  Garteret  me  proposa  de  dresser  un  article  séparé  par 

lequel  la  oonventioU  du  mds  de  juillet  seroit  confirmée  et  con« 

sommée  « 

J^envoyay  le  projet  de  cet  article  à  Mé  le  Régent;  il  l'aprouva 
pour  l'essentid^  il  remarqua  seulement  sur  la  forme  qu'il 
n'estoit  guères  possible  de  supposer  que  la  médiation  du  Roy. 
fût  intervenue  dans  des  conditions  réglées  sans  son  expresse 
intervention,  et  que  d'aiUeilrs  celle  de  l'Empereur  ne  luy  pa- 
roissoit  pas  asses  ménagée  dans  les  termes  ; 

Que  l'on  pourroit  lever  la  première  difficulté  en  disant  seule- 
ment que  S.  M.  ayant  préparé  par  ses  ofQcel  les  voyes  à  la 
paît,  il  auroit  esté  fsiit  entre  les  couronnes  d'Angleterre  et  de 
Prusse  d'une  part^  et  celle  de  Suède  de  l'autre,  des  conventions 
pour  régler  leurs  intérêts  et  seirvir  de  fondement  aux  instru* 
ments  solennels»  et  que  ces  conventions,  ainsy  que  les  traittés 
en  forme  ménagés  et  conclus  par  les  offices»  et  sous  la  média- 
tion du  Roy>  seroietlt  aussy  garantis  par  S^  M.»  et  qu'à  l'égard 
4%  l'article  qui  regardoit  l'intervention  de  l'Empereur,  on 
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pourroit  le  suprimcr  entièreoient,  ou  le  suposer  conime  s'il  in- 
tervcnoit  dans  l'acte,  ou  encore  faire  une  in?iUUon  à  ce  prince 
en  des  termes  décents,  ainsy  que  milord  Carteret  le  proposoit; 
le  second  de  ces  deux  partis  avoit  paru  d'autant  plus  eonTeoa- 
ble  qu'on  avoit  résolu  de  tout  conclure  et  signer  à  Stockholm, 
indépendamment  du  congrès  de  Brunswick  ;  que  je  devois  agir 
sur  ce  fondement,  et  mettre  toute  mon  attention  à  ce  que  la 
couronne  de  Suéde  ne  fût  pas  entièrement  dépouillée  de  ses 
provinces  d*Allemagne,  parce  que,  comme  je  l'avois  observé 
mey-mesme,  l'honneur  du  Roy  seroit  trop  intéressé  dans  un 
événement  si  contraire  aux  anciennes  maximes  de  la  cou- 
ronne^ et  qu'il  vaudroit  mieux  au  pis  a^er  que  la  Suède  per- 
dit quelque  chose  du  cos(é  de  la  Norvège. 

Tandis  que  d'un  costé  je  traittois  ces  différentes  matières 
avec  milord  Carteret»  de  l'autre  j'encourageois  en  secret  les 
Suédois  à  tenir  ferme  sur  l'article  de  la  médiation  qui  leur  es- 
toit  si  essentiel,  et  surceluy  de  Straisundy  de  l'isle  de  Rugenet 
de  la  ville  de  Wismar,  qu'on  leur  insinuoit  de  céder  au  roy  de 
Prusse  pour  une  somme  d  argent,  appas  contre  l'avidité  duquel 
j'ay  souvent  eu  à  combatre  avec  les  Suédois,  disposés  pour  la 
plupart  à  sacrifier  pour  de  l'argent  ces  misérables,  mais  très- 
importants  restes  de  leurs  possessions  en  Allemagne,  à  l'abry 
de  la  promesse  illusoire  du  roy  de  Prusse  de  se  joindre  à  la 
Suède  contre  le  Czar,  ce  qui  estoit  le  plus  éloigné  de  sa  pensée. 

Milord  Carteret  convint  avec  moy  que  la  médiation  du  Roy 
seroit  énoncée  dans  tous  les  traittés  qui  seconcluroient  à  Stock- 
holm pour  faire  sa  cour,  disoit-il,  à  S.  A.  R.  Il  ne  fut  pas  si 
facile  sur  l'article  de  Stralsund  et  de  Rugen,  dont  la  cession 
estoit  fortement  soutenue  par  le  ministère  d'Hannower.  Use 
rendit  enfin  aux  raisons  que  je  luy  déduisis  pour  luy  faire  com- 
prendre  que  dans  le  temps  que  le  Roy  et  M.  le  Régent  apor- 
toient  tous  leurs  soins  à  la  satisfaction  entière  du  roy  d'Angle- 
terre, ce  prince  de  son  costé  et  ses  ministres  ne  dévoient  ea 
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aucune  manière  exiger  de  la  Suède  des  choses  qui  seroient 
non-seulement  contraires  à  l'honneur  de  Sa  Majesté,  mais  en- 
core directement  opposées  au  but  qu'on  se  proposoit  de  ne  pas 
laisser  affaiblir  la  couronne  de  Suède  au  point  qu'elle  lût  à  l'a- 
venir entièrement  inutile  à  ses  alliées,  et  dans  le  danger  de 
devenir  la  conqueste  de  ses  voisins ,  ce  qui  ne  pouvoit  mesme 
convenir  à  l'Angleterre  par  rapport  à  son  commerce  dans  la 
mer  Baltique,  et  aux  vues  que  la  Cour  de  Vienne  pourroit  avoir 
au  préjudice  de  la  paix  de  Westphalie^  dont  le  roy  de  la  Grande- 
Bretagne  alloit  devenir  garant,  conjointement  avec  Sa  Majesté; 
car  cette  condition  faisoit  partie  de  l'article  deuxième  de  la 
convention  du  22  juillet  1719. 

Milord  Carteret  entra- d'assez  bonne  grâce  dans  ces  repré- 
sentations ;  il  me  promit  que  dans  les  conférences  il  parleroit 
faiblement,  et  seulement  pour  ménager  M.  de  Bernsdorf,  chef 
du  ministère  honnowerien,  de  la  cession  de  Stralsund  et  de 
l'isle  de  Rugen,  qu'il  trouveroil  mesme  bon  que  je  m'opposasse 
vivement  à  cette  cession,  mais  qu'à  l'égard  de  la  ville  de  Wis- 
mar,  il  ne  croyoit  pas  qu'on  pût  disposer  le  roy  de  Danne- 
marck  à  la  paix,  sans  la  promesse  de  l'abandon  de  cette  place, 
de  la  cession  du  Sleswich,  du  péage  du  Sund,  et  de  quelques 
terres  du  costé  de  la  Norvège,  sans  quoy  il  ne  seroit  pas  pos- 
sible d'obtenir  la  restitution  de  Stralsund,  de  l'isle  de  Rugen  et 
delà  forteresse  de  Maestrand,  près  de  Gottembourg,  dent  les 
Danois  s'estoient  nouvellement  emparés. 

Je  feignis  d'ignorer  la  fausseté  de  cette  prétendue  confidence, 
très-assuré  que  les  Anglois  procureroient  eux-mesmes  la  resti- 
tution de  Maestrand,  qui  importent  à  leur  commerce,  et  qu'à 
r^ard  de  Wismar,  les  Danois  ne  l'avoient  démantelé  que  dans 
la  persuasion  qu'elle  ne  leur  resteroit  pas;  mais  M.  'de  Berns- 
dorf  la  convoitoit  comme  un  objet  aussy  convenable  à  la  cupi- 
dité qu'à  l'ambition  qui  le  portoit  à  devenir  prince  de  l'Em- 
pire. 
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J'ettoifl  informé  par  de  botis  loutereins  de  toutei  oes  m«né«s 
secrètes  ;  j'en  rendii  cotnpte  à  la  Cour^  maiB  soit  qu*on  les  ja-» 
geât  peu  fondées,  ou  qu'on  eût  pris  des  mesures  arec  les  aûnis^ 
très  anglois  pour  en  empêcher  l'effet^  Ton  m'ordonna  de  n'en 
rien  témoigner,  d'en  suirre  seulement  les  traces  k  tout  éTéne« 
ment,  de  procurer  la  restitution  de  Stralsund  et  de  l'isle  de 
Rugen,  et  qu'à  l'égard  de  l'intenrention  du  roy  d'Angleterre  dans 
la  garantie  des  traittës  de  Weàtpbalie,  on  y  avoit  pourtu  ;  que 
quoyque  son  Altesse  Royale  pût  sans  difficulté»  et  sans  s'expos«r 
à  aucun  juste  reproche,  engager  le  Roy  à  la  garantie  de  totit  M 
qui  seréduiroit  auï  stipulations  des  ttâittés  de  Westphalie>  elte 
avoit  regardé  comme  une  nouvelle  marque  de  l'ftmitië  du  rpj 
d'Angleterre  l'attention  que  ce  prince  vouloit  bien  atoir  de  luy 
faire  dire  que  l'article  qui  i^gardoit  là  religion  protestaûte^  H 
qui  esioit  nécessaire  à  d^àutres  égards  ^  ne  leroit  pas  compris 
dans  le  trëiitté  en  forme  que  lé  Roy  devoit  garantir,  et  qu'il  en 
seroit  fait  un  article  séparé  avec  quelques  réserves  sur  ce  qui 
regàrdoit  le  duché  de  Sleswiôk  et  la  ville  de  Wismar.  Que  quey^ 
qttë  dans  d'autres  circonstances  on  pût  regarder  cette  intef» 
vention  de  l'Angleterre  comme  une  nouveauté  qui  pounroit 
arôir  ses  inconvénients,  Teipérience  avoit  foit  c^nnoitre  depuis 
longtemps  que  ce  titre  n'avoit  pas  donné  à  la  France  autsmt  dé 
part. 

XVII.    -^   DEUX   LETTRES   DE   POTHIËR. 
{Communiquées  par  Jff.  le  baron  des  Coudfées.) 


La  ville  d'Orléans  qui,  cette  année-ci,  a  choisi  le  jour  où  elle  célé- 
broit  sa  délivrance  et  le  triomphe  de  Théroînede  Vaucouleurs,  pour 
inaugurer  la  statue  de  Potbier,  lira  avec  intérêt  ces  deux  nouvelles 
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Itttreg  inédite  du  girand  jurisconsulte  (1):  Tune  reltUye  à  la 
question  du  retrail  féodal,  l'autre  au  contrat  de  Tente,  répon- 
dent à  des  consultations  ;  elles  sont  des  années  1769  et  1770,  posté- 
rieures, par  conséquent,  à  la  publication  de  ses  Traités  de  vente  et 
dès  ReitàiU,  qui  psitufeiit  eti  1762,  Ces  déut  lettfés  SOht  tirées 
du  câbiiiet  de  M.  le  baron  des  Coudrécs,  et  font  partie  de  lA  liasse 
des  titres  de  propriété  du  château  du  Chêne  qu'habite  notre  hono- 
rable correspondant,  près  de  Salbris  (Loir-et-Cher). 


1.   POTHIER,     AVOCAT    A    ORLÉANS,     A    M     POMMERET  |   RECEVEUR 

DES  TAILLES   A   ROMORANTINi 

Je  fié  Croià  paà,  MortsieUr,  que  roppôêîtion  que  le  i^ëigtleur 
de  fief  a  faite  à  votre  décret  lé  rende  nôn*récëvable  au  HXMl 
féodal,  è'Il  est  dans  le  temps  de  Texercer.  Il  seroit  non-rece- 
vable  s*il  avoit  reçu  ou  même  seulement  composé  avec  vous  du 
proHt  du  poiir  votre  acquisition;  mais  Topposition  qu^il  a  faite 
n'eèl  qd*un  siiûple  acte  conservatoire  qui  ne  préjudicie  point  à 
vos  droits. 

J'ai  l'honneur  d'estre,  avec  une  grande  considération,  mon- 
sieur, votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

PôïmER.       * 
Ce  12  décembre  1769. 

M\  <iinnnr  •  -t — 

2.    LE  MÊME   AU  MEME. 

Ce  11  ififtrs  1770. 

J*ai  eu  Phonneur,  monsieur^  de  répondre  à  votre  première 
lettre;  je  vous  aj  dit  qu'une  promesse  de  vendre  éloit  obliga- 
toire, qu'il  n*éloil  pas  nécessaire  que  chacune  des  parties  en  eût 
ûti  doublé.  Il  est  bîeii  vrai  qu*Uhe  vente  faite  par  acte  sous  si- 

(1)  Voir  ceUes  que  nous  avons  déjà  publiées  t.  iv,  p.  207. 
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gnatare  privée  ne  seroit  pas  valable  si  Facte  n'étoit  pas  fait 
double  :  la  raison  de  différence  est  un  acte  bilatéral  ou  synallag- 
matique  par  lequel  chacune  des  parties  s'oblige  envers  l'au- 
tre ;  chacune  des  parties  en  doit  donc  avoir  un  double.  An 
contraire,  la  simple  promesse  de  vendre  est  un  contrat  uni- 
latéral qui  n'oblige  que  l'une  des  parties,  sçavoir  celle  qui  a 
fait  la  promesse;  celle  à  qui  la  promesse  est  faite  ne  contracte 
aucune  obligation,  c'est  pourquoi  il  n'est  pas  nécessaire  que 
l'acte  soit  fait  double.  Celui  à  qui  la  promesse  est  faite  peut,  en 
vertu  dû  billet  que  lui  a  donné  celui  qui  l'a  faite,  le  faire 
condamner  à  lui  passer  contrat  de  vente. 

Je  suis  avec  bien  de  la  considération,  monsieur,  votre  très- 
humble  et  très-obéissant  serviteur, 

POTmER. 

Vous  pouvez  voir  la  question  traitée  plus  amplement  dans 
mon  Traité  du  contrat  de  vente  qu'on  trouve  à  Uomorentin. 


*  XYIII.  —  DEUX  LETTRES  DE  LA  REINE  MÂRIE-ANTOINETTE. 

M.  Yéméniz,  le  bibliophile  émérlte  de  Lyon,  dont  nous  avons  eu 
déjà  l'occasion  de  citer  le  riche  cabinet,  veut  bien  se  dessaisir  en 
notre  faveur  de  deux  pièces  inédites  de  la  reine  Marie-Antoinette. 
On  nous  promet  de  divers  côtés  une  prochaîne  édition  des  lettres 
de  celte  princesse,  et  nous  savons  que,  jusqu'aux  moindres  billets, 
tout  se  recueille  à  cet  effet.  Les  deux  petites  pièces  qui  suivent,  et 
qu'au  nom  de  M .  Yéméniz  nous  offrons  aux  lecteurs  du  CaMnet  his- 
torique, méritent  à  coup  sûr  de  figurer  dans  l'édition  projetée.  La 
seconde,  surtout,  adressée  à  madame  la  priucesse  de  Lamballe,  et 
relative  au  pauvre  enfant  que  l'histoire  nomme  Louis  XYII,  sera  lue 
avec  intérêt  et  sensibilité. 
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1.   LA  REINE  MARIE-ANTOIIŒTTB  ▲  MESDAMES  DE  L*ABBATE  NOBLE 

DE  NEDYILLE   ( BRESSE). 

Très-chères  et  très-aimées,  vous  avez  bien  voulu  accorder  à  m  a 
recommandation,  dans  votre  chapitre  noble,  une  place  à  la  de- 
moiselle de  Nivenesse,  qui,  par  des  raisons  de  famille,  n*a  pas 
pu  profflter  de  cette  faveur.  Vous  me  feriez  un  sensible  plaisir 
de  raccorder  aujourd*huy  à  la  demoiselle  de  Sarcefûel,  à  laquelle 
je  prends  ainsi  qu'à  sa  famille  le  plus  vif  intérêt.  Vous  m*avez 
donné,  à  cette  occasion,  trop  de  témoignages  du  désir  que  vous 
avez  de  me  plaire,  pour  n'être  pas  persuadé  que  je  vous  trou- 
verai disposées  à  faire  ce  que  je  vous  demande  pour  la  demoiselle 
de  Sarceffiele,  qui  réunit  à  sa  naissance  toutes  les  qualités  pro- 
pres à  la  faire  agréer  dans  votre  chapitre. 

Je  verrai  avec  une  vraie  sensibilité  l'accueil  que  vous  ferez  à 
ma  demande,  et  je  saisirai  toujours  avec  empressement  toutes 
les  occasions  de  vous  en  marquer  ma  reconnoissance  et  de  vous 
donner  des  témoignages  de  ma  satisfaction,  ainsi  que  de  Tafifec- 
tion  que  j'ai  pour  vous.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  très- 
chères  et  bien-aimées»  en  sa  sainte  garde. 

Signé:  MARiE-ÂNTomETTE. 
Ecrit  à  VersaiUes,  le  5  mars  1789. 

Au  dos»  A  mes  très-chères  et  très-amées  les  abbesses-chanoi- 
nesses  et  chapitre  de  Tabbaye  noble  de  Neuville. 


2.   BILLET    AUTOGRAPHE,   SUR   PAPIER    GLACÉ  ENCADRÉ    d'UNE 
VIGNETTE  ROSE,   A   LA   PRINCESSE   DE  LAMBALLE. 

Mon  cher  cœur,  je  désirerois  bien  de  vous  voir  de  retour, 
mon  amitié  ne  peut  s'accommoder  de  votre  absence.  Le  dau- 
phin vous  a  demandé  plusieurs  fois  pour  planter  son  parterre. 
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Il  dit  qu*on  ne  pouvoit  plus  retarder;  son  caractère  a  beaucoup 
gagnier,  et  il  promet  de  se  corriger  de  set  petites  oelères;  il 
m*adore  et  je  Taime  à  la  folie  il  m'a  dit  dans  son  petit  lan- 
gage, qu'il  Touloit  vous  donner  un  déjeuner  avec  mamam-reine. 
Revenei  donc  au  plus  tôt.  Je  vous  embrasse  de  toute  mon  âme. 

HARlE-ÀNTOllfETTE. 

(Attache  en  soie  rçuge^  cacl^et  de  cire  rçuge  awD  (irme$  dç 

France  et  d^  Navarre, — Copie  exactement  conforme  4  l'orit 
ginal).  Y. 


se 


XIX.  —  l'armée  FRANÇOISE   EN   PIÉMONT    (aN   IX   1801.) 

Voici  une  lettre  que  nous  fourqit  un  de  nos  correspondants,  et 
qui  emprunte  un  assez  vif  intérêt  aux  circonstances  actuelles.  Elle 
est  relative  à  la  situation  de  nos  troupes  en  Piémont,  après  les  glo- 
rieuses campagnes  qui  sont  dans  tous  les  souvenirs.  En  1801,  Vlta- 
lie,  délivrée  des  Autrichiens,  étoit  devenue  françois^,  au  moU)^  (Jf 
nom,  et,  comme  le  reste  des  possessions  nouvellement  conquises,  iiç 
formoit  plus  qu'un  vaste  camp.  Du  Piémont,  incorporé  h  la  France, 
un  arrêté  des  consuls,  du  12  germinal  an  IX,  avoit  fait  une  dlTisiou 
militaire  de  six  départements.  Beaupoil  Saint-Aulaire,  auteur  de  I9 
lettre  qu'on  va  lire,  est,  pensons-nous,  le  frère  de  celui  qui,  sous  le 
nom  de  comte  Saint- Aulaire^  fut  successiirepient  préfet  de  la  Meuse 
et  de  la  Haute-Garonne,  pair  de  France  sous  la  Restauration  et 
ambassadeur  en  Angleterre  sous  Louis^Philippe. 


BB4UP0IL  UlNT-AULilftlS,  CQI^  PS  BlU&ADf;,  (lOlfIfANQANT  |»'ABMiS, 
AU  QÉNÎBA^  ^«RTBIISR»  MINISTRE  Dfi  LA  aUWiPr 

Citoyen  Ministre, 

Je  connois  trop  votre  amoui;  pour  la  justice  pour  craindre 
de  vous  soumettre,  en  foveur  des  troupes  stationnées  en  Plé- 


monU  quelque^  observation^  sqr  votre  lettre  du  33  prôirial  der» 
nier.  i&  mk  trè9**per§uddé  que,  connais^^ni,  leur  malheureuie 
position,  «qus  y  apporiere»  ua  prompt  remède.  Pour  le  traitCK 
ment,  ces  troupes  sont  assimilée»  &  celles  de  riulérieur  et  de  la 
Cisalpine.-^  Mais  dans  le  faiti  leur  ailuation  e^tbien  différente, 
puisqu'elles  habitent  un  pays  où,  vu  la  rareté  des  vivres,  les  cq-« 
mestibles  sont  toiyours,  sinon  de  moitié,  du  moins  d'un  tiers 
plus  cbera  qu'en  France. 

La  moindre  pension  pour  le$  offlciers  est  de  60  liv,  de  Piér^ 
mont. 

£n  France  on  s'en  procure  une  meilleure  à  moins  de  40  liv, 

Dans  aueune  auberge  du  Piémont  on  ne  peut  avoir  un  dîner 
passable  à  moins  de  4  liv.,  argent  de  Piémont. 

En  France  on  fait  partout  un  bon  repas  pour  2  liv.  10  sous 
ou  3  liv.  au  plus. 

Les  effets  d'habillement  sont  dans  la  même  proportion. 

Le  drap  ordinaire  coule  ici  de  34  à  40  liv.  de  Piémont,  l'aune. 

En  France,  on  en  a  de  passable  à  18  liv,,  et  du  beau  à  24. 

Les  troupes  dans  la  Cisalpine,  sont  beaucoup  mieux  qu'en 
Piémont. 

L'écu  de  6  liv.  y  vaut  7  liv.  15  sous. 

En  Piémont,  il  vaut  nominalement  5  liv.  4  sous,  et  véritable- 
ment à  peu  près  4  liv. 

Six  livres  de  Piémont  en  valent  neuf  de  Blilan,  et  ou  a  deus 
celte  dernière  ville,  pour  6  liv.  de  Piémont  le  même  oJa^et  qui 
coûte  à  Turin  6  fr.  de  Piémont 

Donc,  le  bénéfice  pour  les  troupes  de  la  Cipalpine  e»t  d*un  tien, 

Ce  qui  contribue  principalement  au  malaise  de»  troupes 
^miçoise»  en  Piémont,  c'est  l'agio  qui  9e  Mi  sur  l'argent  de 
France  qu'on  y  regarde  comme  marchandise,  ainsi  que  celui  de 
Milan,  de  Gênes,  etc.  Outre  la  monnaie  d'or  et  d'argent,  il  en 
ciiste  une  troisième  dite  monnaie  basse,  en  pièoes  de  8  liv.  et 
^  sous  6  deniers.  Et  chose  étrange.aette  monnaie  gagne  sur  Ter" 
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gent  de  France,  quoiqu'avec  un  écu  de  6  liv.  et  un  chaudron 
on  en  puisse  faire  un  boisseau.  On  ne  donne  que  22  liv.  10  sous 
de  ce  cuivre  blanchi  pour  une  pièce  de  24  liv.  de  France. 

Par  inclination  comme  par  devoir»  vous  êtes,  citoyen  minis- 
tre, le  père  des  militaires.  J'ose  me  flatter  que  vous  prendrez 
en  considération  le  sort  des  troupes  stationnées  en  Piémont. 
Elles  sont  assez  malheureuses  d'ailleurs  d'habiter  un  pays  où, 
malgré  la  douceur  du  gouvernement  et  leur  bonne  conduite^  la 
grande  majorité  des  habitants  les  voyent  de  mauvais  œil. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  autant  d'attachement 
que  de  respect, 

Beàupoil  Sàint-Aulaire. 

Alexandrie,  le  8  messidor  an  ix  de  la  République  Françoise. 


XX.  — LETTRES   DE   IfARIGJST. 
{Smie.  Voy,  t  V,  p.  361.) 

Paris,  27  octobre  1652. 

Depuis  la  déclaration  par  laquelle  on  a  proscrit  les  dix  con* 
seillers  et  touts  les  domestiques  de  MM.  les  princes,  bien 
que  je  n'aye  pas  l'honneur  d'en  estre,  néantmoins  pour  n'estre 
point  obligé  à  plaider  contre  la  Cour  en  interprétation  de  dé' 
claration  et  pour  ne  point  attirer  quelque  ordre  particulier,  je 
me  tiens  alerte;  je  suis  pourtant  résolu  d'estre  icy  le  dernier  de 
tous  ceux  qui  sont  les  plus  déclarés  pour  son  Altesse;  j'attendray 
de  ses  ordres.  Si  je  n'en  reçoy  point,  j'iray  chez  moy  planter 
des  arbres,  puisque  ce  n'est  plus  le  tempus  frondandi.  — 
M.  le  duc  de  Rohan  a  envoyé  déclarer  au  greffe  de  la  Cour,  par 
un  procureur,  qu'il  entendoit  jouir  de  l'amnistie,  et  qu'à  cet 
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effet  il  renoDçoit  à  touts  traittés  faits  avec  les  princes  ;  H.  de 
la  Rochefoucaut  a  permission  de  demeurer  icy  à  cause  de  son 
indisposition  ;  il  s'est  formé  une  taye  sur  son  œil,  et  si  dans 
quatre  mois,  lorsque  la  cataracte  sera  meure,  l'opération  ne 
réussit,  il  faudra  qu'il  conte  sur  un  œil  ;  mesdames  de  Mont- 
bazon  et  de  Çhastillon  sont  allées  à  leurs  maisons,  madame  de 
Bonnelle  ayant  passé  par  Limours,  a  été  conseillée  de  renvoyer 
son  train  àÉclimont.  Quand  S.  Â.  R.  partira,  je  pense  qu'elle 
prendra  la  poste  ;  madame  la  jeune  comtesse  de  Fiesque  a  des 
gardes  chez  elle  ;  M.  Valolte  a  dit  à  la  Reine  que  la  mauvaise 
couche  de  la  comtesse  Tempeschoit  de  pouvoir  se  mettre  si  tost 
en  campagne;  Tautremareschalede  camp  de  Mademoiselle,  c'est- 
à-dire  madame  deFrontenac.  est  avec  sa  générale  qui  est  toujours 
cachée  dans  cette  ville,  quoyque  la  Cour  fasse  dire  qu'elle  est  allée 
trouver  M*  le  Prince  ;  pourM.  de  Guise,  il  est  dans  son  hostel, 
et  il  a  généreusement  pris  le  parti  de  la  Cour  et  de  mademoi- 
selle de  Pons»  et  a  Iraitté  M.  le  Prince  comme  madame  de  Bossu, 
peut-estre  parce  qu'il  les  avoit  épousés  touts  deux.  Sa  passion 
qui  continueluyfaitfaireicydeschoses  très-extraordinaires,  il  a 
chassé  madame  sa  mérç  de  l'hostel  de  Guise,  et  menasse  de  ra- 
zer  sa  sœur  en  cas  qu'elle  eût  aucune  habitude  avec  M.  de  Môn- 
thrésor;  il  alla  à  la  Cour  durant  qu'elle  étoità  Saint-Germain, 
et  il  assista  au  lit  de  justice  que  le  Roy  tint  au  Louvre  lundi 
dernier,  et  donna  joliment  sa  voix  pour  la  vérification  de  ces 
belles  déclarations  de  proscription  des  serviteurs  de  S.  A.  R. 
et  de  M.  le  Prince.  Peut-estre  qu'il  a  des  raisons  cachées  que 
quelque  jour  il  dira,  mais  au  moins  est-il  fort  malheureux,  car 
les  plus  Mazarins  de  la  Cour  condamnent  sa  conduite.  S.  A.  R. , 
quelque  chose  que  les  serviteurs  de  M.  le  Prince  ayent  pu 
faire,  a  accepté  l'amnistie  :  on  dit  même  qu'elle  a  fait  un  traitté 
particulier  qui  doit  estre  conclu  demain  ou  après,  car  elle  a  de- 
mandé M.  le  Tellier  pour  le  terminer  avec  luy,  après  quoi  elle 
fait  estât  d'aller  à  Blois,  car  m  dit  qu'elle  a  promis  de  ne  re- 

8*  année.  —  Doc.  i« 
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tourner  à  Paris  que  lorsque  le  Roy  le  trouveroH  bon.  S.  A.  a 
pourtant  protesté  à  M.  Viole  (qui  le  mande  ainsi)  qu'elle  n'a- 
bandonneroit  jamais  M.  le  Prince,  le  Pariement,  ni  Paris,  et 
qu'elle  n'Sfoit  point  faict  de  traitté  partioulier,  mais  le  prési* 
dent  Viole  met  que  nos  affiairee  sont  déplorées  ;  de  là»  moa 
cher  monsieur,  tirez  la  conséquence.  M.  d'Orléans  partira 
mercredy  pour  aller  coucher  a  Chartres,  et  là  il  prendra  le 
chemin  deBloia.  M.  Croisli  partira  d'm  mercredy  :  poar  mey, 
je  n'en  partiray  pas  encore  si  tost;  cependant  puisque  tout  le 
monde  quitte,  vous  pouTez  vous  imaginer  de  Testât  des  choses. 
Si  vous  continués  à  m'écrire  par  la  vcûe  de  votre  correspondant, 
vous  aurés  de  mes  nouvelles  ;  il  est  arrivé  un  homme  ce  matia 
qui  en  porte  de  celles  de  M.  le  Prince  à  M.  Risle,  il  dit  qu'il  la 
laissé  près  de  Rheims*  Ce  matin,  M.  Le  Tellier*  Servient,  le 
président  de  Nouvion  et  le  président  de  Hesmes  ont  eu  uoe 
grande  conférence  dana  une  chambre  des  pères  delà  Mercy.  Ob 
parie  du  rétablissement  de  quelques  proscrits,  car  on  séparera 
sans  doute  les  amis  de  H.  le  Prince  qui  ne  seront  rétablis 
qu'avec  luy,  ou  qu'en  donnant  une  dédaratten  de  ne  se  polet 
mesler  de  ses  intérest&  Songes  à  vous  guérir,  et  me  croyés 
loiiiours  en  quelque  lieu  et  quelque  estât  que  je  sots  tout  à 
vous.  Je  vous  prie  d'assurer  M.  de  Marchin  de  mes  très-hum- 
bles services.  On  dit  que  l'on  demeuroit  d'accord,  dans  le 
traicté  secret,  de  tout  ce  qui  le  conoernoit  ;  j'en  serçis  bien 
aise,  car  c'est  un  des  hommes  du  monde  pour  qui  j'ey  le  plu6 
d'esUme.  Adieu,  etc. 
L'ordinaire  ne  m'a  point  apporté  de  vos  nouvellee* 

Au  des  :  A  Monsieur,  Monsieur  Lenet»  conseiller  du  Roy,  ea 

ses  conseils,  à  Bordeaux. 

M.  DIS  Mamgnt. 

{Suppl.  fr.,  3000^^) 
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Le  8  décembre  1652. 


Les  deux  nouvelles  qiKS  je  vtens  d'apprendre  par  votre  lettre 
sont  étranges,  j'ai  tremblé  en  les  lisant,  mais  je  me  suis  après 
resjoui  du  salut  des  personnes  sur  qui  Ton  vouloit  faire  de  si 
noirs  attentats,  et  de  la  punition  des  traistres.  Vous  n'avez  pas 
peu  de  peine  en  Testât  où  tous  êtes,  et  Ton  ne  vous  a  pas  peu 
d'obligations  de  tout  ce  que  vous  faites.  On  cherche  icy  avec 
seing  les  serviteurs  de  M.  le  Prince,  et  l'on  a  donné  avis  à  0  qu'il 
y  avoit  ordre  de  Tarrester.  Il  se  tiendra  sur  ses  gardes,  mais 
il  ne  s'abattra  point  pour  cela;  il  n'a  reçu  aucunes  nouvelles 
de  son  prince.  L'on  dit  que  le  cardinal  ne  sera  pas  encore  icy  de 
quelque  temps,  c'est  signe  qu'il  n'a  pas  encore  battu  M.  le 
Prince  qui  marche  du  çosté  de  Langres,  Le  Parlementa  arresté 
de  faire  de  trèt-humbles  supplications  pour  le  rétablissement 
des  e&ilés  ;  les  émissaires  de  la  Cour  ne  parlent  que  de  fers,  de 
feu  contre  les  premiers  qui  parleront.  M.  de  la  Uière  sortit 
de  prison  avant-hier,  nous  avons  couché  en  même  lieu;  il  a 
ordre  de  se  retirer.  On  dit  que  M.  Cordai,  oo&ee  du  pape,  qui 
a  eu  ordre  de  demeurer  à  Marseille,  venoit  icy  avec  un  bref  par 
lequel  Sa  Sainteté  rappeloit  le  cardinal  Mazarin,  sur  peine 
d'estre  dégradé  de  son  cardinalat.  J'ay  veu  une  personne  qui 
m'a  assuré  que  madame  de  Chastillon  avoit  fait  son  accom- 
medemeiU  avec  la  Cour  ;  mademois^e  de  Roban  est  allée  à 
Mais,  où  Honsiainr  est  tatabé  dans  une  grande  dév^Hion.  S'il 
prend  ce  parti  là,  je  tiei»  les  dévots  naines,  et  je  ne  désespère 
pas  de  teoir  pendre  quelques  capucins  ou  mimoaaaires»  car  fie 
n'est  pas  véritablement  sa  faute^  mais  il  a  du  malheur  qui  l'ac- 
,  compagne  dans  touts  les  partis  qu'il  prend.  On  tient  que  Ma- 
demoiselle ira  à  Blois.  Vous  ne  me  mandés  rien  de  ma  cassette 

qui  est  entre  les  mains  de  M.  Duch Je  vous  prie  de  faire 

ressouvenir  M.  de  Jaranque  de  l'affaire  de  M.  Cochet  et  de  m'en 

nattder  ^9  n^uvaU^.  Je  baise  les  mains  et  suis  très-bunoible 
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serviteur  de  14,  et  de  Filemon,  et  suis  à  vous  tout  de  mon 

cœur. 

Audoi:  M.  DE  Harignt. 
{Suppl  fr.,  3000**.) 
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Les  quelques  notices  qui  nous  restent  à  donner  sont  écrites  dans 
un  style  à  faire  reculer  les  candides  lecteurs  du  Cabinet  kUtùrique. 
Aussi  voulions-nous  arrêter  ici  nos  extraits.  Mais  la  curiosité  de  pla- 
sieurs  de  nos  abonnés  nous  fait  une  loi  d'achever  cette  publication. 
Nous  nous  résignons  donc,  à  Taide  de  quelques  coupures,  à  vider  le 
sac  du  sieur  Guillard.  Quant  à  la  réfutation  des  erreurs  et  des  diffa- 
mations abondannnent  semées  dans  ses  notices,  un  de  nos  plus  hono- 
rables correspondants,  M.  le  marquis  "^  *  *  a  bien  voulu  en  entreprendre 
la  tâche  héroïque  et  nous  demander,  pour  cette  œuvre  honnête,  place 
dans  nos  colonnes  :  proposition  que  nous  avons  accueillie  avec  em- 
pressement et  reconnoissance.  Après  ces  dernières  invectives  du  sienr 
Guillard,  nous  donnerons  donc  Texamen  et  les  rectifications  de  M.  le 
marquis  "^^^y  qui,  nous  n'en  doutons  pas,  seront  parfaitemeot  reçues 
de  nos  lecteurs  et  compléteront  cette  curieuse  publication. 


RoQUELAURE.  —  Les  Roquelaure  viennent  d'un  soldat  borgne 
sans  noblesse,  qui  fut  eslevé  à  estre  capitaine,  il  fut  depuis 
appelé  le  capitaine  Roquelaure.  Il  fit  sa  fortune  parce  qu'il  fut 
m du  roi  Henry  IV,  et  fut  père  du  maréchal  de  ce  nom. 

LuTNES.  —  Le  capitaine  Luj^n^s,  père  du  connestable,  fut 
simple  soldat. 

MoLÉ.  —  Les  Mole  viennent  d'un  drapier  de  Troyes. 

Hennequin.  —  Les  Hennequin  viennent  aussy  d'un  drapier 
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de  la  mesme  ville  de  Troyes.  L'on  dit  d*eux  qu'ils  sont  plus 
fous  que  coquins. 

Bailleul.  —  Les  Bailleul  sortent  d'un  Bailieul  de  Norman- 
die ;  le  père  du  deffunt  président  de  Bailleul,  qui  a  esté  surin- 
tendant des  finances,  estoit  un  fort  habile  homme  pour  remet- 
tre les  membres  disloquez,  et  l'on  asseure  qu'il  rendit  fort 
droit  Charles,  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,qui  estoit  né  tout 
contrefait^  Il  fit  cette  cure  lorsque  ce  prince  estoit  encore  au 
maillot.  Ceux  qui  depuis  ont  exercé  la  profession  de  remet- 
tre les  membres  disloquez  ont  esté  appelés  Bailleul,  du  nom 
de  cet  homme. 

ësgoubleau  est  une  maison  originaire  d'Auvergne,  qui  s'est 
establie  en  Poitou  par  différentes  branches.  On  prétend  que 
ceux  de  cette  maison  que  Ton  appelle  marquis  de  Sourdis  ou 
marquis  ù'AUuye,  gouverneurs  d'Orléans,  se  sont  intrus  dans 
cette  maison  et  dans  le  surnom.  Un  seigneur  de  Sourdis  se 
trouvant  en  prison  pour  un  crime  où  il  y  alloit  de  sa  teste,  fit 
prier  un  valet  de  chambre  du  roy,  nommé  Escoubleau  comme 
luy,  de  le  venir  trouver  dans  la  prison,  où  s'estant  rendu,  le 
prisonnier  luy  représenta  l'état  où  il  estoit  et  il  luy  proposa 
de  Tadvouer  pour  son  parent,  s'il  vouloit  luy  faire  obtenir  sa 
grâce  et  luy  sauver  la  vie,  ce  qui  a  esté  accepté  par  le  valet  de 
chambre;  la  grâce  fut  obtenue,  et  cependant  le  faux  Sourdis^ 
de  concert  avec  le  prisonnier,  inteqta  action  contre  luy  pour 
demander  partage  de  la  terre  de  Sourdis;  mais  avant  que  d'ob- 
tenir la  grâce,  le  valet  de  chambre  fit  payer  au  prisonnier  la 
somme  à  quoy  se  pouvoit  monter  le  partage  de  cette  prétention 
chimérique  sur  la  terre  de  Sourdis.  La  conformité^des  noms 
de  baptesme  se  trouva  favorable  à  leur  dessein,  et  ainsy  ces 
Escoubleau  se  sont  intrus  dans  l'ancienne  maison  de  Sourdis. 
imi  Escoubleau,  seig)aieur  de  Spurdis  en  partie^,  fut  fil$  dif  Vf^- 
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let  de  chambre  qai  commença  d*entrer  dans  la  maison  des 
vrays  Ëscoubleau.  Ce  Jean  fut  maistre  de  la  garde-robe  da 
roy  François  P^  Son  fils,  François,  seigneur  de  Sourdis,  fut 
premier  escuyer  de  la  grande  escurie  ;  il  espousa  une  Babôu, 
qui  fit  beaucoup  de  bruit  à  la  Cour,  et  dont  il  y  eut  plusieafâ 
enfans  et  entre  autres  le  cardinal  Sourdis,  Tarcbevèque  de 
Bordeaux,  que  le  cardinal  de  Richelieu  fit  commander  les  ar- 
mées navales,  et  deux  autres  qui  ont  esté  marquis  de  Sourdis 
l'un  après  Tautre;  et  de  plus  trois  filles,  dont  Tainée  espotua 
premièrement,  un  seigneur  du  Puy,  et  enfin  le  comte  de  Teseé  ; 
la  seconde  fut  mariée  au  comte  de  Tonnerre,  et  la  troisième  à 
un  Huraut,  fils  du  chancelier  de  Cheverny.  On  tendit  à  la  coot* 
que  celte  Babou,  dame  de  Sourdis,  estoit  aymée  de  ce  chance- 
lier  

La  comtesse  de  Tonnerre,  seconde  fille,  a  toujours  esté  d'une 
grande  vertu,  et  on  la  proposoit  pour  exemple  à  toute  la  cour. 

Le  marquis  i^Alluye^  aisné  de  cinq  enfans  du  marquis  de 
Sourdis  qui  ont  paru  (car  il  y  en  a  eu  qui  sont  morts  enfer- 
mez), espousa  contre  la  volonté  de  son  père  une  fille  de  la 
feue  reyne  mère,  sans  vertu,  sans  naissance  et  sans  bien,  qui 
pour  n'avoir  point  de  vertu  devint  la  favorite  de  la  comtesse  de 
Soissons  Mancini,  qui  dans  toutes  ses  intrigues  avoit  besoin 
d'une  telle  créature,  et  le  defi*unt  comte  de  Soissons  se  plai- 
gnoit  à  ses  amis  que  ces  b. ...  et  ces  p. . . .  Tavoient  empoisonne  ; 
en  effet,  on  le  trouva  mort. dans  son  carrosse.  Depuis  ce  temps- 
là  la  comtesse  de  Soissons  et  la  marquise  d'Ailuye  se  sont  brouil- 
lées, à  ce  que  Ton  dit,  quoy  qu'elles  dussent  avoir  des  liaisons 
pour  les  obliger  de  n'eslrepas  ennemies 

A  regard  de  Montluc^  son  frère,  la  chanson  qui  a  esté  faite 
sur  luy  fait  voir  ce  que  Ton  en  doit  penser. 

Montluc  à  la  triste  figure.... 
Le  troisième  fils  du  deffunt  marquis  de  Sourdis  est  cehiy 
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que  roD  appeloit  cy^devanl  dievalier  de  Sourdiâ  et  aujourd'hui 
marquis  de  Sourdis.  II  a  pris  le  parti  des  armes  et  a  esté  assez 
sot  de  quitter  de  bons  bénéfices  pour  espouser  une  dame  de 
médiocre  vertu  dont  il  est  maintenant  veuf.  Elle  estoit  d'ÂiarM, 
maisoii  de  petite  et  douteuse  noblesse,  près  d'Orléans. 

Les  deux  filles  dudeffunt  marquis  i^  Sourdist  sont  toutes 
deux  mortesi  Tune  fiUe  et  Tautre  veuve  du  plus  grand  fou  du 
royaume  qui  eitoit  le  deffunt  marquis  d*Efflat,  hippocondre 
jusqu'au  point  qu'il  croyoit  estre  cordonnier.  Le  marquis  d'Effiat 
est  leur  fils- 

Gramont.  —  Les  comtes  devenus  dues  de  Gttmmmii  sont 
d*une  maison  de  Bigorre.  Us  ont  souvent  changé  de  nom,  ayant 
esté  tantost  appelés  A*Aure^  tantost  deLout^i^tdr,  puis  A* Aster 
et  enfin  de  celuy  de  GranuttU,  l'une  des  grandes  maisons  qui 
ont  ruiné  le  royaume  de  Navarre.  La  maison  i'A$ter  est  bas- 
tarde  de  celle  de  Foix.  Sans  remonter  plus  loin,  Antoine, 
comte,  puis  duc  de  Grammont,  père  du  feu  mareschal  de  ce 
nom,  eut  deux  femmes^  La  première  fut  fille  du  mareschal  de 
Roquelaure^  qui  s'estant  trouvée  d'humeur  un  peu  gaillarde, 
et  qui  faisoit  Tamour  avec  un  escuyer  du  comte  son  mari,  la 
mit  entre  les  mains  de  la  justice  de  Bidache,  où  estant  convain- 
cue d'adultère,  eUe  fat  condamnée  par  ce  juge  à  avoir  la  teste 
tranchée,  ce  qui  fut  exécuté  par  ordre  du  comte,  qui  fit  aupa- 
ravant poignarder  le  galand.  D'autres  disent  qu'il  ne  fit  pas  tant 
de  cérémonies,  et  qu'il  la  fit  précipiter  du  haut  en  bas  d'un 
rocher,  et  ce  fut  la  mère  du  deffunt  mareschal  de  Gramont, 
Le  comte  se  remaria  ensuite  à  la  sœur  de  M.  de  Bouteville,  de 
la  maison  de  Montmorency,  dont  il  eut  plusieurs  autres  en- 
fants. Ce  comte  avoit  un  frère  appelé  Louvignier,  qui  estoit  un 
des  plus  meschants  peudarts  qui  ayent  jamais  paru  à  la  cour, 
et  qui  fut  cause  de  la  mort  de  Chalais,  par  les  faux  tesmoi- 
gnages  qu'il  apporta  en  justice.  Ce  Louvignier  mourut  d'une 
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estrange  mort.  Le  mareschal  duc  deGramont  fut  une  espèce  de 
favori  du  cardinsil  de  Richelieu,  qui,  le  connaissant  homme  à 
faire  tout  ce  qu'il  lui  plairoit,  l'avança  dans  les  employs,  luy  fit 
espouser  une  de  ses  parentes,  et  enfin  le  fit  créer  mareschal  de 
France.  Ce  nouveau  mareschal  perdit,  peu  de  temps  après  estre 
monté  à  cette  dignité,  la  bataille  de  Honnecour,  par  l'ordre,  dit- 
on,  de  ce  cardinal,  et  elle  servit  beaucoup  à  faire  périr  BIM .  de 
Cinq-Mars  et  de  Thou.  Le  mareschal  de  Gramont  a  eu  deux  fils, 
le  deffunt  comte  de  Guiche  et  le  duc  de  Gramont  d'à  présent.  Le 
comte  de  Guiche  n'a  pas  mieux  raison  avec  sa  femme  qu'avec 

son  père 

Il  estoit  fort  insolent  et  fort  présomptueux.  Toulongeon,  frère 
consanguin  du  mareschal,  estoit  un  joli  homme,  agréable  et  di- 
vertissant, mais  une  meschante  peste.  La  manière  dont  le 
comte  de  Gramont  d'aujourd'hui  a  trouvé  le  moyen  de  placer 
ses  filles  auprès  de  madame  la  dauphine  est  es  tonnante,  car  cela 
se  fit  aux  despens  des  nièces  de  sa  femme. . 

Crarnassé*  —  Girard,  prétendu  marquis  ou  prétendu  gentit* 
homme.  Cette  maison  est  sortie  d'un  notaire  de  village,  celuy 
d'aujourd'huy  est  au  quatrième  ou  cinquième  degré  de  ce  no- 
taire. 11  y  a  véritablement  dans  cette  maison  quatre  ou  cinq 
alliances  fort  nobles,  qui  y  ont  apporté  beaucoup  de  bien,  par- 
ticulièrement les  deux  dernières,  qui  sont  celles  de  Chamassé 
ou  du  Fresne.  Charnassé  d'aujourd'huy  est  petit-neveu  de 
Charnassé,  une  des  âmes  damnées  du  cardinal  de  Richelieu.  Il 
fut  envoyé  en  ambassade  vers  le  roi  de  Suède  Gustave-Adolphe, 
où  il  fut  de  toutes  les  débauches  de  ce  prince  à  boire,  à  jurer 
Dieu  et  à  aller  dans  les  bocans  ;  et  lorsqu'il  fut  envoyé  en  la 
mesme  qualité  auprès  du  duc  de  Bavière,  prince  fort  pieux  él 
fort  dévot,  on  ne  le  voyoit  que  le  chapelet  à  la  main,  se  con- 
fessant toutes  les  septmaines  et  communiant  deux  ou  trois 
fp^s  la  septipaine;  et  depuis  estant  ambassadeur  en  Hollaifid^, 
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chaque  religktn  estoit  persuadée  qu'il  estoit  de  son  opinion, 
mais  le  prince  d'Orange  disoit  qu'il  n'estoit  d'aucune.  Sa  fin 
termina  tous  ces  différans,  sa  teste  luy  fut  emportée  d'une  volée 
de  canon  au  siège  de  Breda,  en  l'année  1637.  —  Charnassé 
d'aujourd'huy,  son  petit-neveu,  a  Tàme  aussy  meschante  et 
est  aussy  grand  scélérat  que  son  grand-oncle  estoit.  Il  a  des 
faussaires  pour  domestiques  et  qui  pour  la  pluspart  ont  mé- 
rité la  corde.  Tous  les  notaires  d'Angers  sont  pleins  d'actes 
frauduleux  qu'il  a  fait  faire,  ayant  surpris  les  gens  qui  en  usoient 
de  bonne  foy  avec  luy.  Il  est  accusé  de  plusieurs  assassinats  et 
sa  propre  tante,  qui  l'a  eslevé  et  qui  est  bien  damoiselle,  est 
réduite  à  estre  servante  dans  un  cabaret.  On  dit  que  la  duchesse 
du  Lude  le  veut  ^treprendre  pour  quantité  de  friponneries 
qu'il  a  faites. 

Beàumanoir.  —  Henry  de  Beaumanoiff  marquis  de  Lavardin, 
comte  deBeaufort  en  Vallée,  seigneur  deMaiicorne,  etc., gouver- 
neur des  comtés  du  Maine,  du  Perche  et  de  Laval,  mort  en  1635. 
Il  avoit  espousé  Marguerite  de  la  Beaume,  fille  de  Rostaing, 
comte  de  la  Suze,  et  de  Magdeleine  des  Prés,  Monpezat,  dont 
il  eut  Henri  II,  de  Beaumanoir,  Philibert  Emmanuel,  evesque 
du  Mans,  commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  mort  le 
27  juillet  1671,  et  Magdelaine  de  Beaumanoir,  femme  de  René 
de  FrouUai,  comte  de  Tessé,  mort  le  25  décembre  1682. 

Le  marquis  de  Lavardin  est  du  nom  de  Beaumanoir, 
bonne  et  illustre  maison  de  Bretagne  qui  s'est  transplantée 
dans  le  Maine,  où  il  y  en  avoit  une  branche  dont  estoit 
l6  seigneur  de  Besso.  Lavardin  est  au  Maine  où  les  sei- 
gneurs de  Lavardin  ont  un  grand  establissement,  et  sont  les 
plus  considérables  du  pays;  ils  y  ont  toujours  raison  avec 
grande  hauteur.  Le  père  du  marquis  de  Lavardin  d'aujour- 
d'huy  estoit  ruiné  s'il  n'eust  espousé  mademoiselle  de  Rostain, 
flui  par  la  n^ort  de  ses  ie^x  frètes  est  devenue  une  très-pui^- 
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santé  héritière  et  qui  aveo  mm  grands  biens  a  porté  dans  la 
maison  de  son  mary  une  maladie  fascheuse  qui  est  la  ladrens^ 
suivant  le  prorerbe  qui  dit  «  laire  eommê  BoMÈoin^  »  ee  qui  est 
tray  à  cause  de  la  inaladie  appelée  ladrerie  el  à  cause  de  là 
sordide  avarice  de  cette  maison  de  Rostain.  Le  marquis  de 
Lavardin  d'à  présent  ressemble  asseurément  à  son  ayeul  ma- 
ternel, et  révesque  du  Mans,  son  oncle,  fit  bien  rire  une 
compagnie  où  il  se  trouva  disant  que  son  neveu  avoit  une  gsle 
au  visage  dont  il  ne  s'étoit  pu  detbire,  quelque  recepte  qu'il  ; 
eust  employé.  Cet  evesque  du  Mans  n'estoit  pas  un  des  meil- 
leurs chrestiens  du  royaume  ni  des  plus  persuadés  de  la  re* 
ligion.  Son  prédécesseur,  qui  esteit  son  oncle,  vi^olt  phitost  «i 
cavalier  qu'en  prélat.  M.  Tévesquë  du  Mand  d'aujourd'hoy, 
du  nom  de  Tressan,  qui  a  esté  premier  aumosnîer  de  lbih> 
sieur^  fit  une  injure  qui  ne  se  peut  réparer  à  la  mémoire  de 
son  prédécesseur,  éf  esque  immédiat,  disant  qu'il  n'estoit  pas 
chrestien,  quiln'avoit  creu  en  Dieu;  qu'il  n'avoit  jamais  en 
l'intention  de  faire  aucune  fonction,  et  qu'il  n'avoit  jamais  voolo 
faire  aucun  prestre  :  ce  qui  mit  un  grand  scrupule  dans  l'es* 
prit  de  tous  les  prestres  du  diocèse  qu'il  avoit  consacrez  ;  jusque 
là  qu'il  y  en  eut  plusieurs  qui  voulurent  se  faire  consaerer  de 
nouveau,  et  mesme  des  gens  qu'il  avoit  baptisez  voulurent  m 
faire  rebaptiser.  La  question  fut  proposée  en  Sorbonne  et  fea 
M.  de  Sainte-Beuve,  un  des  plus  savants  et  sages  théologiens  do 
temps,  fut  cause  qu'on  estoufia  cette  question  si  scandaleuse, 
qui  troubloit  le  repos  et  les  consciences  de  plusieurs.  M.  da 
Mans  d'aujourd'huy  n'en  a  pas  acquis  une  meilleure:  aussi  est* 
il  généralement  hay  de  tous  les  corps  de  son  diocèse^  eeclésias- 
tiques,  nobles  et  habitants  des  villes,  et  est-il  encore  reçu 
d'une  estrange  manière,  et  il  mescontente  tout  le  monde;  pour 
le  deffunt,  il  vouloit  se  mesler  quelquefois  de  prescher,  mate 
une  fois  la  parole  luy  ayant  manqué  en  chaire,  cela  fit  dire  as- 
sez plaisamment  à  madame  la  marquise  de  Sevigné,  qui  voyoit 
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un  portrait  de  loy  très-bien  fait,  qu'elle  croyoit  le  toir  en 
chaise.  Un  cadet  de  oette  maison  de  Lavardin,  connu  sous  le 
nom  de  Beaunianoir  (1),  qui  a  esté  lieutenant  du  roy  du  Maine, 
aroit  espousë  une  demoiselle  de  Poitou  de  la  maison  de  Baudi" 
mant  dont  il  a? oit  deux  filles  presque  abandonnées  par  leur  mère 
qui  s'est  amouracbée  du  fils  d'un  misérable  chapelier.  La  fille 
aisnée  de  ceBeaumanolr  et  delà  Beaudimant  a  auisy  espousé  un 
homme  de  peu,  qu'elle  a  mesme  accusé  de  Favoir  voulu  empoi- 
sonner. Je  ne  puis  dire  comment  oette  afiliire  a  esté  terminée. 
L'autre  fille  s'est  faite  religieuse.  La  vieille  marquise  de  Lavar- 
din  (1)  est  accusée  d'estre  cause  de  la  mort  de  la  première  femme 
de  son  fils^  fille  du  duc  de  Luynes,  pour  Favoir  maltraitée  et  fort 
mesprisée  parce  qu'elle  ne  faisoit  que  des  filles.  Cette  jeune 
dame  en  eut  un  si  grand  chagrin  qu'elle  ne  releva  pas  de  Sa 
iec(mde  couche. 

FoRBiN. — La  maison  Faurhin  est  de  Provence,  qui  originai- 
rement n'estoit  rien,  et  doit  son  eslevation  à  un  homme  qui 
acquit  la  ilsiveur  du  roy  Louis  XI  par  ses  intrigues  et  ses  ibur- 
bas,  luy  ayant  procuré  Facquisition  de  la  Provence.  Ce  roy  luy 
en  donna  ensuite  le  gouvernement,  et  le  fit  si  puissant,  qu'il 
sembloit  en  estre  le  seigneur  et  le  souverain.  Jamais  nom  n'a 
mieux  convenu  à  une  famille,  car  c'est  la  race  la  plus  fourbe 
qui  aye  jamais  esté.  Aussy  dit-on,  en  Provence  :  «  les  fourberies 
des  Fourhins.  »  Nous  en  avons  des  exemples  en  deux  personnes 
qui  ont  paru  de  nos  jours  à  la  cour,  Févesque  de  Beauvais 
d'à  présent,  et  le  deffunt  chevalier  de  Fourbin,  capitaine  de  la 
première  compagnie  des  mousquetaires.  L'évesque  a  fait  voir 


(1)  Claude  de  Beaomaiioir,  vicomte  de  Lavardin,  mareschal  de  camp  et 
tnaées,  commandant  général  des  pays  du  Maine,  de  Lava)  et  du  Perche, 
mort  en  1674,  à  54  ans. 

Cl)  Ce  seroit  mademoiselle  de  Rostaiog. 
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son  habileté  dans  quelques  ambassades  où  il  a  esté;  mais  s'il  y 
a  acquis  la  réputation  d'un  homme  d'esprit,  il  n'y  a  pas  acquis 
celle  d'un  fort  homme  de  bien  ni  d'un  bon  ecclésiastique.  Le 
deffunt  pape  en  avoit  beaucoup  d'aversion,  l'accusant  d'estre 
cause  de  la  guerre  des  Turcs  contre  l'Empereur,  d'avoir  fait 
soulever  les  protestans  de  Hongrie  et  principalement  le  The- 
keli,  et  l'on  a  mesme  trouvé  des  lettres  qui  en  sont  des  preuves 
convaincantes.  La  reyne  de  Pologne  se  plaint  aussi  de  l'avoir 
brouillée  à  la  cour  de  France  par  les  faux  rapports  qu*il  avoit 
faits.  La  cour  de  France  n'en  estoit  pas  aussy  fort  satisfaite,  et 
sans  la  protection  particulière  qu'il  y  a  eiie,  c'estoit  un  homme 
eschoué.  C'est  par  une  intrigue  particulière  qu'il  a  esté  nommé 
au  cardinalat  par  le  roy  de  Pologne,  mais  sans  succès.  Jusqu'à 
présent,  la  conduite  qu'il  a  tenue  et  qu'il  tient  dans  son  diocèse 
de  Beauvais  est  bien  esloignée  de  celle  de  son  prédécesseur;  il 
n'a  pas  pu  y  souffrir  un  fort  honneste  ecclésiastique  qui  estoit 
fort  estimé  par  le  dernier  évesque  ;  il  y  a  vendu  offices  et  béné- 
fices. A  l'égard  du  chevalier  de  Fourbin,  c'estoit  un  archi -fripon, 
pillant  et  volant  les  mousquetaires  par  toutes  les  manières  dont 
il  se  pouvoit  aviser,  mesme  les  plus  basses,  prenant  sur  le  foin, 
sur  l'avoine,  sur  les  habits,  sur  les  payements,  desservant  les 
mousquetaires  qui  ne  luy  plaisoient  pas,  trompant  tout  le 
monde  et  fourbant  mesme  le  roy,  qui  n'en  a  esté  détrompé 
qu'après  sa  mort.  N'a-t-il  pas  aussy  troinpé  Tordre  de  Halte, 
trouvant  moyen  de  faire  tombeT  sa  succession  à  ses  parans  au 
préjudice  de  Tordre?  N'avoit-il  pas  trompé  son  premier  maistre 
qui  estoit  le  duc  de  Guise  ? 

ViLLEROY.  —  La  maison  de  Villeroy  vient  d'un  paysan  da 
costé  de  Mante  et  de  Meulan,  qui  avoit  bien  et  mesme  un  fieL 
Ce  paysan  fit  estudier  un  fils  qu'il  avoit,  qui  ensuite  espousala 
fille  d'un  marchand  de  miroirs  nommé  Le  Gendre,  qui  l'obligea 
de  prendre  son  nom.  Ce  fils  fjit  père  du  secirétaire  d'État  cpii  fat 
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un  grand  cocu,  comme  les  vers  que  l'on  trouve  dans  le  Catholi' 
con  le  font  voir. 

Un  jour,  le  roy  Henry  III  le  tenant  par  la  main  chanta  cette 
chanson  :    ' 

Un  cocu  est  un  bel  oiseau 
Qui  fait  son  nid  au  renouveau. 

Vllleroy  ajouta  le  reste  : 

n  fait  comme  les  autres , 
Un  cocu  mène  l'autre. 
Et  toujours  en  grand  peine, 
Un  cocu  l'autre  mène. 

D  avoit  tort,  car  la  reyne  estoit  fort  sage  et  le  roy  le  punit 
d'un  soufflet  qui  lui  fit  quitter  la  cour,  et  fut  le  principal  mo- 
tif qui  le  fit  entrer  dans  la  Ligue. 

Le  deffunt  mareschal  de  Villeroy^son  petit-fils,  fit  sa  fortune 
avec  bien  du  bonheur,  car  il  n'estoit  point  du  tout  brave.  Sur 
quoy  Ton  fit  cette  chanson  : 

'  Blarquis  de  ViUeroy  j'enrage 
De  te  yoir  mareschal  de  camp, 
Tu  tiens  la  place  d'un  vaUlant 
Et  tu  n'es  propre  qu'au  bagage» 
Car  on  sçait  bien  que  ton  mestier 
Ne  Ait  jamais  d'estre  guerrier. 

Feu  M.  le  Prince,  dernier  mort,  Louis  de  Bourbon,  deuxième 
du  nom,  estant  au  siège  de  Dole  de  Tannée  1668,  dit  au  duc 
de  Villeroy  d'à  présent,  qui  n'estoit  encore  que  marquis,  en 
la  présence  du  roy  :  «  Vengeons  nos  pères.  »  Il  vouloit  dire 
que  prenant  Dole,  ils  vengeroient  l'affront  que  Ton  receut  à  la 
levée  du  siège  de  cette  place  en  1636  ;  car  ce  fut  Henry  de  Bour- 
bon, deuxième  de  ce  nom^  prince  de  Condé,  qui  commandoit  à 
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ce  siège,  et  le  marquie  de  Villeroy,  depuis  marescbal  de  Fraunce, 
y  servoit  en  qualité  de  marescfaal  de  camp;  et  ce  fut  le  feu  m 
Louis  XIII  qui  ordoQoa  de  faire  ce  siège»  An  sujet  de  la  levée 
de  ce  siège  de  Dole  l'on  fit  cette  chanson  contre  le  prince  : 

Coudé  D^ajpas  pris  Dol^ 
Gondé  n*a  pas  pris  Dole, 
Mais  on  dit  que  Dole  Ta  pris 
À  force  de  pistolles. 
Gaigne  petit,  gaigne  petit; 
Faut-il  qu'un  prince 
Dans  sa  provifice 
Soit  si  malheureux  que  Vùù  dit. 

Le  prince  fut  accusé  d'avoir  pris  de  l'argent  des  assiégés 
pour  ne  pas  les  prendre. 

Sur  la  prise  de  Dole  et  de  la  Franche-Comté  de  l'année  1668, 
feue  Madame,  première  femme  de  Monsieur,  Philippe  de 
France^  fit  le  couplet  de  chanson  sur  le  mesme  air  de  :  Condé 
n'a  pas  pris  Dole. 

Dedans  Testé  la  Flandre, 
Dedans  Testé  la  Flandre, 
£■  hTftt  la  Frft9ch«-€oaté» 
Se  f OBi  fttils  «'AlexanOrt 
Tout  bien  oomplé,  tout  bitB  compté, 
Si  l'amour  nMine 
DlM  soin  eiUéme 
Ne  i'tn  mesle,  il  est  indomptée 

Le  roy  Louis  XIV  prit  plusieurs  bcmues  plaees  en  Flandres 
m  esté  1667  et  la  Frmche^omté  m  byrer  (668,  œ  qui  est  k 
sujet  de  la  chanson. 

CoNiMi.  --*  Il  n'y  a  persoime  qui  n'ayt  un  extrême  respeet 
pour  toute  la  meison  royale.  On  ne  s'avise  pas  d'aller  ries  t^ 
chercher  qui  puisse  choquer  des  princes  d'une  si  gmde 
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Tâtiofi .  Henry  le  Graïad  hiy-méme  fit  retirer  des  gr^es  de  Coi*- 
gtiac  la  perquisition  qui  ar oit  esté  faite  cootn^  la  personne  dt 
Charlotte-Catherine  de  la  Tremouillev  accusée  de  deul  choses  c 
d'ayoir  emt)oi6onné  le  prince  de  Condé  son  qiQti  et  d'aroir  été 
grosse  durant  l'absence  de  ce  prinse»  Toutes  poursuites  furent 
apportées  au  greffe  de  la  Cour  et  de  ralitorité  du  uesme  roy 
tout  fut  retiré  du  greffe  et  entièrement  supprimé.  Cela  n'em- 
pescha  pas  que  les  prinooét  du  sang  de  la  maison  de  Soissons 
ne  formassent  leurs  protestations  régulièrement  tous  les  ans, 
ce  qui  a  cessé  par  la  fin  de  cestehranche  royale. 

Pendant  ce  temps»  il  arriva  une  chose  assez  extraordinaire, 
que  Ton  peut  dire  ridicule  :  c'est  que  M.  le  Prince,  ayeul  de  ce- 
lui d'aujourd'huy  estant  au  Parlement  par  ordre  du  roy  pour 
la  vérification  de  quelque  édict,  M.  le  Prince  interrompant 
presque  toujours  Messieurs  qui  opinoient,  M.  le  président  de 
Mesmes  qui  présidoit,  à  cause  que  M.  le  premier  président 
ne  voulut  pas  s'y  trouver,  le  priant  de  vouloir  laisser  opi- 
ner Messieurs  avec  liberté,  M.  le  Prince  lui  dit  :  «  Enfin  ne 
»  savez-vous  pas  que  je  suis  prince  de  sang?  —  Oui,  mon- 
»  sieur,  luy  respondit  M.  de  Mesmes  :  nos  registres  en  sont 
»  chargez.  »  —  Ce  qui  fit  taire  M.  le  Prince»  et  du  resté  de  la 
séance  il  n'ouvrit  pas  la  bouche. 

Mais  puisque  nous  tenons  le  prince  de  Condé,  achevons  de 
dire  ce  que  nousensçavons.  Il  entreprit,  par  ordre  de  la  cour, 
le  siège  de  Fontarabie  en  1658,  où  il  fut  entièrement  deffait  par 
les  Espagnols  et  la  place  secourue,  ce  qui  fut  le  sujet  d'un  cou- 
plet de  chanson  qui  finit  ainsy  i 

Il  prendra  Fontarabie,  zest, 
Gomme  il  a  pris  Dole. 

Son  fils  qui  est  le  dernier  mort  fut  accusé  d'aimer  Guitaut, 
gentilhomme  bien  fait...  Estant  à  l'Académie  chez  Benjamin,  il 
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Toulat  UD  jour  faire  une  mine  pour  faire  sauter  la  chambre  de 
cet  académiste,  au  sujet  de  feue  madame;  Ton  sçait  assez  qu'eik 
estoit  galante,  et  il  y  en  a  des  livres  imprimés. 

La  reyne  d'Angleterre,  sa  mère,  a  eu  pour  amant  le  comte  de 
Saint'Albans  appelé  Milord  Germain.  Sur  les  galanteries  de  ma- 
dame on  a  fait  cette  chanson  : 

La  princesse  d'Angleterre 

Dans  Saint-Cioud  s'en  ra  chantant  : 

Je  ne  suis  pas  la  première 

Qui  ayt  eu  des  galants  : 

A  quoy  tous  serroit,  ma  mère, 

Le  comte  de  Saint-Albans  ? 

Et  à  TOUS,  ma  beUennère, 

Mazarin  et  Boucquingam? 

Ce  Boucquingam  estoit  venu  ambassadeur  d'Angleterre  en 
France  vers  Tannée  1625,  fut  aymée  des  plus  belles  de  la  cour, 
et  entre  autres  de  la  reyne  Anne  d'Austriche.  Il  fut  aussy  aymé 
par  madame  de  Cheyreuse,  d'où  Ton  fit  la  chanson  : 


La  dudiesse  de  QicTreuse 
S'est  rendue  amoureuse 
Du  duc  de  Boucquingam 


CABiT       wmm 


REVUE    HEKSUELLE. 


CORRESPONDANCE  DU  CABINET  mSTOBJQVE. 


Monsieur, 

Le  27»  congrès  provincial  de  l'Association  normande  s'est 
tenu  cette  année  dans  la  ville  de  Vire,  et,  à  l'occasion  de  cette 
solenuité,  des  fêtes  superbes  ont  été  données.  Parmi  les  choses 
intéressantes  offertes  en  cette  circonstance  à  la  curiosité  des 
étrangers,  il  faut  compter  une  exposition  d'objets  d'art  et  d'an- 
tiquité, que  leurs  possesseurs  avoient  bien  voulu  prêter  pour 
former  cette  espèce  de  musée  temporaire  :  des  tableaux,  des 
sculptures,  de  la  céramique,  des  armures,  des  ivoires,  des  tis- 
sus, des  curiosités  diverses,  toutes  choses  étrangères  à  l'objet 
de  votre  journal.  Je  veus  vous  signaler  seulement  quelques 
manuscrits  et  quelques  pièces  dont  les  lecteurs  du  CiUtinet  kis- 
torigue  seront  bien  aises,  je  pense,  de  connottre  l'existence  : 

L'un  de  ces  manuscrits  est  une  histoire  de  l'abbaye  d'Aul- 
nay,  formant  un  volume  in-fnl.  d'environ  500  feuillets  en  pa- 
pier, écrKure  du  siècle  dernier.  Il  appartient  à  M.  Lepeltier, 
avocat  à  Vire,  possesseur  d'une  riche  bibliothèque:  On  sait  que 
Vabbaye  d'AuInay  eut  pour  abbé  commandataîre,  au  xvii°  siècle, 
Paris.  —  Tîp.  WlEtersheim.  —  Se  année.  Doc.  is 
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le  célèbre  évèque  d^Avrancbes,  Daniel  Huet,  qui  y  écriTit  les 
Que$tiùn$8  Alnetaokc^  et  la  Censure  de  la  Philo$ophi$  d$9escarUi. 

Dans  m^  P^\Xt  vitrine,  j'ai  remarqué,  à  côté  d'un  lot  de 
fibules  et  d'agrafes  méroringiennes,  une  empreinte  d'un  sceau 
gothique  de  la  même  abbaye  d'Aulnay.  Cette  empreinte  orbi- 
culaire  appartient  à  M.  Victor  ChâteL 

Une  partie  très-intéressante  de  l'exposition  étoit  celle  où 
l'on  avoit  disposé,  dans  une  même  vitrine,  une  collection  d'édi- 
tions originales  et  d'autographes  d*auteurs  virois.  Il  y  avoit  là 
des  raretés  introuvables,  appartenant  à  BIM.  Lepeltier,  Fédé- 
rique  et  autres  amateurs  de  Vire.  Nous  signalerons  notamment 
un  très-bel  exemplaire  des  poésies  satiriques  de  Sonnet  de 
Courval,  mort  en  1620,  les  premières  traductions  firançoises 
d'Horace  et  de  Virgile  des  deux  frères  Lechevalier  d'Aigneaux, 
morts  en  1600,  d'anciennes  éditions  et  un  manuscrit  d'Olivier 
Basselin  et  de  Jean  Lehoux,  des  autographes  du  poète  Chêne- 
doUé.  —  La  commission  archéologique,  qui  avoit  formé  cette 
exposition,  avoit  eu  l'heureuse  idée  d'inscrire  sur  une  large 
affiche  imprimée  les  noms  de  tous  les  écrivains  qui  ont  illustré 
l'arrondissement  de  Vire,  et  au  nombre  desquels  on  compte 
André  de  la  Roque,  l'auteur  du  Trai$é  de  la  Noblesse  et  de 
YBisloire  de  la  maison  dHarcourt. 

J'ai  remarqué  aussi,  non  loin  d'anciennes  reliures  curieuses, 
une  série  d'assignats  locaux.  Il  y  en  a  d'émis  par  la  conunnne 
de  Saint-Lô  et  par  ceUe  de  Vire.  Un  assignat  de  l'armée  cattu)- 
lique  et  royale,  daté  d'un  village  de  la  banlieuo  de  VirOf  porte 
la  signature  de  Stoffiet. 

La  bibliothèque  de  la  ville,  composée  d'environ  huit  miUe 
volumes,  et  sur  laquelle  un  habitant  de  Vire,  M.  F.  Cazin,  vient 
de  publier  une  notice  (1),  ne  m'a  présenté  qu'un  seul  manu- 
scrit historique  iatéressant.  C'est  une  copie  faite,  il  y  a  envi- 

(1)  Vire,  BariDot,  1859,  37  pages  iB-18. 
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roB  soixante  ans,  d'une  Histoire  de  Via  0,  par  Lecoq,  histoire 
dont  le  manuscrit  original  existe,  m'a-t-on  dit,  à  Paris,  à  la 
bibliothèque  de  TArsenaL 

Mais  le  manuscrit  le  phis^ntéressMit  à  signaler  est  celui  qui 
a  été  communiqué  à  la  séance  de  la  Société  françoise  d'archéo* 
logie,  par  M.  H.  Sauvage,  avocat  à  Mortain,  auteur  de  plusieurs 
publications  d'histoire  locale.  C'est  un  bel  in-folio,  en  papier, 
de  394  feuillets,  somptueusement  relié  en  maroquin  ronge, 
dans  le  style  de  Duseuil,  avec  dentelles,  fermoirs,  des  lions 
héraldiques  sur  le  dos  et  sur  les  coins.  On  lit  sur  les  plats,  dans 
un  encadrement  ovale,  ceci  : 

POVr\  /    CEE 

MESSIRE  \  /    VALIER 

LOVIS  DE  I  I         DE 

GOWE     I  I    LORDRE 

TS       /  \  DV  R0¥ 

Le  ccMilênu  du  votame  est  indiqué  par  ces  mots  tracés,  sur  le 
premier  feuillet  de  garde  par  une  main  plus  moderne  que  c^e 
qui  a  écrit  le  reste  du  manuscrit  : 

«  Catalogue  des  titres  et  papiers  de  M.  Louis  de  Gouvets, 
chevalier.  1634.  » 

Le  manuscrit  commence  ainsi  : 

«  Inuentaire  de-  mes  lettres  et  brief  mémoire  de  Testât  du 
bien  et  reuenu  de  la  maison.  » 

Comme  l'a  très-bien  dit  M.  H.  Sauvage,  cette  espèce  de  car- 
tulaire  est  une  véritable  histoire  des  nombreuses  localités  où 
la  famille  de  Gouvets  possédoit  ou  avoit  possédé  des  biens.  On 
y  trouve  en  grand  nombre  des  détails  sur  les  fiefs,  des  comptes, 
des  actes  anciens,  des  noms  d*artistes,  des  notes  sur  des  évé- 
nements singuliers  relatifs  aux  environs  de  Mortain  et  de  Vire. 
Les  passages  suivants,  pris  au  hasard,  en  feuilletant  ce  h^m. 
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volume,  donneront  une  idée  de  son  importance  pour  l'histoire 
du  Bocage  normand  : 

P.  381.  «  A  la  chapelle  Saint-Michel. 
.  »  L'an  1648  fut  faite  céans  l'image  saint  Michel  par  Philipes 
Durand,  mattre  sculpteur  de  la  ville  de  Rouen,  et  reuenu  à 
40  livres. 

»  L'an  1614,  le  18  d'aoust,  jenuoye  quérir  à  la  chapelle  de 
Sainte-Barbe,  de  Bordeaux  (1),  l'image  de  ladite  sainte,  qui  au- 
trefois y  a  fait  des  miracles. 

»  L'an  1614,  je  fis  faire  la  fenestre  grillée  de  deux  barreaux 
de  fer,  la  vitre  et  l'écusson  par  maitre  François  des  Froissis, 
vitrier,  qui  en  eut  9  livres.  » 

Enfin,  Monsieur,  pour  terminer  cet  aperçu  bibliographico- 
paléographîque,  j'ajouterai  que  l'église,  autrefois  collégiale  et 
aujourd'hui  paroissiale  de  Notre-Dame  de  Vire,  a  en  le  bonheur 
de  conserver  une  notable  partie  de  ses  anciennes  archives.  L'un 
des  membres  de  la  commission  d'organisation  de  Texposition 
archéologique,  M.  l'abbé  Cantpie,  m'a  signalé  une  série  de  re- 
gistres de  cette  égUse,  comprenant  depuis  le  xvi*  siècle  jusqu'à 
la  Révolution.  11  y  a  malheureusement  quelques  lacunes  dans 
cette  série,  parce  que  des  parties  de  registres,  ou  même  des 
registres  entiers,  ont  été  détruits  ou  perdus  au  commencement 
de  ce  siède-ci;  mais  ce  qui  en  reste  mériteroit  assurément 
d'être  dépouillé  et  analysé,  car  on  y  trouve,  en  bon  nombre,  des 
noms  d'artistes,  des  comptes  de  travaux  et  d'autres  choses  cu- 
rieuses pour  l'histoire  du  pays. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  la  nouvelle  expression  de  ma  haute 
considération.  Raymond  Bordeaux. 

Évreux,  ce  8  août  1859. 


(1)  Bordeaux»  fief  et  seigneurie  dans  la  banlieue  de  Vire,  paroisse  de 
Gotttanoes. 
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XXII.— ARMORIAL  DE  FRANCE 

# 

DE  LA  FIN  DU  XIV*  SIECLE. 

(  Communtgtie  par  M.  Doim-DARCft.  ) 

(Suite.) 

425.  M.  GAUVAiN  DE  YAUviLLE  (1).  — Dc  gucules,  à  I  pal  d'ar- 
gent, à  VI  niesles  (ou  mosles)  d'argent. 

426.  M.  GUILLAUME  DE  GRouGHiE. —  De  argent,  à  I  lion  noir 
rampant,  à  une  boirdeure  de  gueules. 

427.  M.  NicoLLE  DE  GROUGHIE.  t-  Sèuiblablement,  la  bordeure 
besanté  d'or. 

428.  M.  THOMAS  d'oureville  (2).  —  De  vert,  à  I  lion  d'or 
rampant. 

429.  M.  PHILIPPE  DU  FAT.  —  D'argent,  à  VI  roses  de  gueules,  à 
un  lambel  d'azur. 

430.  M.  ROBERT  DE  FONTENAT  (3).  — D'ermiue,  à  une  fesse  de 
gueules. 

431.   M.    RAOUL  DE  FONTENAT    DE    GOUPILLEGES.   —  Semblable- 

ment,  les  pour  les  fremaulx  {sic). 

432.  M.  FLOiRES  GROSPARMT.  —  De  guoules,  à  jumelles,  à  I 
lionceau  d'ermine  passant. 

433.  M.  REGNAULT  DE  GARTELBT.  —  De  gueles  [sic),  à  uue  fesse 
d'ai^ent  fisselé,  à  un  lambel  d'azur. 

434.  M.  THOMAS  DE  GLAMARGAiN.  —  D'argent,  à  un  egle  noir,  à^ 
une  bordeure  de  gueules. 


{V  Manche.  —  (2)  Ounrine  (Manche  et  Seine-Inférieure).  —  (3)  Fon- 
tenay-Saint-Martin  (Calyados). 
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435.  M*  RiGHART  DR  8ANGHAT.  —  D'ermûie,  à  I  sauteur  de 
gueules. 

436.  M.  mcoLLB  GROSPARiiT.  —  A  II  jumelles  d'ermine,  à  I 
lionceu  d'ermine  passant  à  un  lambel  d*azur. 

437.  M.  THOMiS  DU  QUEMiN.  —  De  gueules,  à  I  lion  d*ermine 
rampant. 

438.  M.  LB  6TRÀL0I8  d'arst.  —  Quevronné  d*or  et  de  gueules 
de  VI  pièces. 

439.  M.  JEHAN  DB  TENRAT.  —  De  gueules,  à  un  demi  lion  d'er- 
mine  rampant. 

440.  M.  EUDES  d'arghi. — Semblablemeut,  à  I  lambel  d'azur. 

441.  M.  JEHAN  DE  GuoRfaoEz»  —  Géronué  d'argent  et  d'azur  de 
Vin  pièces. 

442.  M.  THOMAS  PATNEL.  —  D'azur,  à  I  diief  d'or,  à  un  lion  de 
gueides  rampant. 

443.  M.  coLLART  DE  BAiLUE.  —  D'argout,  à  une  quinte  fienlie 
noire. 

444.    M.   JEHAN    DE    6A1LL0N    BBUSQUILLB.  —  De  gUeuleS^   à  III 

lionceaulx  d'or  rampans. 

445.  M.  JEHAN  DE  6AILL0N  DE  GROULLAT.  —  Semblabloment,  à 
I  lambel  d'azur. 

446.  M.  JEHAN  DE  coRMiEUL.  —  D'or,  à  uue  fesse  de  gueules,  à 
III  tourteaulx  de  gueules. 

447.  M.  piERRBs  DE  MoiNEAULX.  —  D'ermiue,  à  I  escuçoB  de 
gueules,  à  un  fermailiet  d'or  sur  Tescuçon. 

448.  M.  GiLLEBERT  DE  PRULAT.  —  D'argent,  à  III  lions  vers 
passans. 

449.^  M.  ROBERT  DE  PRULAT  DE  FRBSNOT.  —  SemblaUement,  à 

un  baston  de  gueules. 
450.  M.  JEHAN  DE  MATON.  —  Parti  d'azur  et  de  gueules,  i  n 

jumelles  d'argent,  à  I  lion  d'argent  passant  ou  chief. 
4&t.  M.  PIERRES  DB  HAMAR&  OU  HAViARS,  -*•  D'argent  frocté  de 

gueules,  à  un  quartier  de  gueules. 


r 
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452.  M.  JEHAN  DAisoN.  —  Semblablement ,  à  I  lambel  d'azur. 

453.  M.  ROBERT  DE  LENDON.  —  Semblablement,  à  I  fermaillet 
d*or  en  quartier. 

454.  M.  PHILIPPE  DE  TRESMONS  (1).  — >  Parti  d'argent  et  d'azur 
à  une  fesse  de  gueules  dehchié. 

455.  M.  ALAIN  DE  GLiNCHAMP. —  D'argent^  à  uu  fanon  de  gueules. 

456.  M.  NiGOLLE  TERTES.  —  Semblablement,  à  I  baston.d'azur. 

457.  M.  ROBERT  DE  FONTENAT  DU  MESNIL  TOUFRAT.  —  Esquar- 

tellé  d'or  et  de  gueules  eudentes. 

458.  H.  JEHAN  d'drville  (2).  —  D'ai^ent,  à  une  fesse  d'azur, 
à  tine  bordeure  de  gueules,  à  III  rozettes  ou  ehief. 

459.  M.  ROBERT  de  silinelles.  —  D*or,  à  I  ègle  noir  à  H  testez. 

460.  M.  RAOUL  DE  vAULt.  —  D'ermiues,  à  I  chief  de  gueules 
endenté  de  l'un  eh  l'autre. 

461.  M.  PHILIPPE  DE  HEVREYiLLE. — D'argent,  à  III  mains  de 
gueules. 

462.  M.  NIGOLLE  BARATE.  —  De  Hoir^  à  m  mains  d'or. 

465.  M.  GUT  BuiSGHART  OU  BRusGHART.  —  D'argent,  à  une  main 
de  gueules,  à  une  oille  de  merletez  noii*es. 

464.  M.  ROBERT  DE  LA  PLAiNQUE.  —  D'argeii't,  à  une  main 
noire,  â  une  oille  de  merletes  noires. 

465.  M.  GUILLAUME  60ULAFFRE.  —  D'argent,  à  III  mains  [sic). 

466.  M.  GUILLAUME  DE  LA  RIVIERE  (3).  —  D'argent»  à  II  fesses 
de  gueules. 

467.  M.  ROBERT  DE  LA  RIVIÈRE.  —  Semblablement,  à  I  lambel 
d'azur. 

468.  M.  JEHAN  DE  GiEucouR. —  D'ermiue,  à  une  fesse  de  gueules 
danchée. 

469.  M.   RiGHART  DOiLLTE  (4).  —  D'argent,  à  une  bende  de 
gueules.  , 

(1)  Troifr>Moats,  HarcourU^^  (2)  Manche  et  Cal?a4os.*^  (3)  Calvados. 
-  (4)  OuiUy  (CaWados). 
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470.  M.  PIERRES  DE  SURVIE  (1). —  Ëscaftellé  de  burelle  et  de 
gueules. 

471.  M.  JEHAW  DE  RONTiLLE  (2).  —  Paalcy  d'argent  et  de  gueules    | 
de  VI  pièces. 

472.  M.  JEHAN  D*ANBST.  —  D*argent,  à  un  lion  noir  rampant 
biliecté  de  noir. 

473.  M.  JEHAN  RAPTESTE.  —  D'azur,  à  II  fesses  d'argent. 

474.  M.  ROGiER  DE  GROTXiLLES  (3).  —  De  Hoir,  à  Y  croixetes 
d'or  recroixetées. 

475.  M.  HENRT  BON-ENFANT.  —  D'azur,  à  une  fesse  d'argent. 

476.  M.  RORERT  D*o  (ou  de)  (4).—- D*ennine,  à  I  cief  de  gueules 
endenté  de  l'un  en  l'autre. 

477.  M.  JEHAN  DE  NOUYANT.  —  D'argout,  à  I  quevron  d'azur. 

478.   M.    RORERT  DE   VIEULPONT    (5)   DE  GHAILLOUE.  —  D'argent, 

à  VI  ennelas  de  gueules,  à  un  quartier  de  gueules. 

479.  M.  JEHAN  DE  RARO.  —  De  gueulos,  à  un  ègle  d'argent,  à 
pié  et  à  bec  d'or. 

480.  M.  ROBERT  DE  NEUFROURG  (6)  —  Coutichié  d'or  et  d'azur. 

481.  M.  LORDAULT  DE  NEUFROURG.  —  Semblablement  à  I  lam- 
bel  de  gueules. 

482.  M.  ROBERT  DE  YiLLEQUiER  (7). —  D'or,  à  uuc  cToixdegueu- 
les  bilettes  de  gueules. 

483.  M.  JEHAN  GoiGEUL.  —  D'azur,  à  trois  ganons  d'argent 
passans,  à  une  bordeure  de  gueules. 

484.    M.    RRUNET  DE  LOGURT,    OU    JAUGOURT.  —   D'argOUt  à    UBC 

croix  de  gueules,  à  IIII  lionceaux  d'azur  rampans. 
485.  M.  LUGAS  DE  MELLEMONT.  —  D'or  et  d'argent,  à  une  croix 
de  gueules,  à  V  fremaulx  d'argent. 


(1)  Orne.  —  (2)  Bonneville  (Calyados).  —  (3)  Croisnie  (un  en  Calva. 
dos,  un  aulre  dans  TËure).  —  (4)  S.  Martin  d*0.  (Orne).  —  (5)  Vieux- 
pont  (Calvados  et  Orne).  —  (6)  Le  Neufboorg  (Eure).  —  (7)  (Seine- 
Inférieure). 
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486.  M.  JEHAN  GHAUVEL.  —  De  Hoir,  à  III  molectes  d'or. 

487.  M.  ROGiER  LAiNoiGER.  —  Fesscs  d'argent  et  de  noir  fiselée 
de  Tun  en  Tautre. 

488.  M.  JEHAN  DONNEBAULT.  —  De  gueules,  à  une  croix  de  vert. 

489.  M.  ROBERT  DE  NURSBNT. — ^  De  gueules,  à  deux  fesses  d*or> 
à  trois  tourteaulx  vers  ou  chief . 

490.  M.  GUILLAUME  baileule(I). — Party  d'ermine  et  de  gueulos. 

491.  M.  sauvage  de  pomhereul  (2).  —  De  gueules,  à  un  que-- 
vron  d'or,  à  trois  molettes  d'or. 

492.   M.    GUILLAUME  DU  BOSC  GUILLAUME.    —    De    gUCUlCS ,    à    I 

lambel  d*or  escartellé  contre  de  noir,  à  une  croix  à  croixetes 

d'or  recroixetés. 
495.  M.  JEHAN  de  NEUVILLE  (S).  —  De  gucules,  à  I  chief  d'er- 

mine,  à  III  tourneaulx  d'or  en  pié. 
494.  M.  RICHARD  DE  ROiGAULLE.  —  D'ermine,  à  III  tourneaulx 

de  gueules,  à  I  quartier  de  gueules,  à  I  lionceau  rampant 

d'argent  ou  quartier. 

495.  M.    RAOUL  DE  HARECOURT    (4).    — Dc  gUCUlcS,  à    II  fcSSCS 

d'ermine,  à  un  lambel  d'or. 

496.  M.    JEHAN  DE  HARECOURT  DE  CHARENTONNE.  —  Semblable- 

ment. 

497.  M.  JEHAN  coMMiN.  —  D'argent,  à  une  croix  d'azur. 

498.  M.  ROBERT  80RM1N.  -^  D'argent,  à  unebende  d'azur,  bi^ 
letlé  d'azur. 

499.  M.  RAOUL  DE  BI60S.  —  D'argent,  à  deux  fcsscs  dc  gucules, 
à  III  molettes  de  gueule  s. 

500.  M.  REGNAULT  GHAMBELLEN6.  —  D'argent ,  à  III  tcstcs  de 
seinglier  noires  erracbées . 

501.  M  ROBERT  DE  MONTFORT  (5),  —  De  guculcs,  àl  sautcur  d'or. 


(t)  Il  y  a  cinq  BaiUeul  en  Normandie.  —  (2)  Pommereuil  (Eure) .  — 
&)  11  y  en  a  dix-buit  en  Normandie.  —  (4)  Harcoart  (C^dvados).  — 
(5)  Monlforl-sur-Rille  (Eure). 
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502.  M.  lUHEU  DB  Là  POTBIUB  (I).  De  gueules^  à  une  croix 
d'or. 

503.  M.  piBRRB  DE  GRBNUBZ.  —  D'azar,  à  uiie  beade  d*or  estitt- 
chelée  d'or. 

504.  M.  JBHÂif  DB  pRBffiOT  flUR  FBBiitiUEg.  —  D'ermiiie,  à  une 
fesse  de  gueules,  à  III  fers  de  dieval  d'or  sur  la  fesse. 

505.  M.  nxuM  BB  SAnrr-LTOiBR  (t).  —  D'ermine,  à  un  santeur 
de  gueules  engroslées. 

506.   M.   HENRT  DB  FBRIBRES.  -«- Do  gUOUleS,  è    I  OSCUÇOII  d'CP 

mine,  h  une  oille  de  fers  k  cheval  d'or. 
597;  «;  RBGfiAVLT  DE  CARBBT  (S).  —  De  guoules,  ft  uue  (ésse 

d'argent  fizellée  à  un  lambel  d'azur. 
508*.  M.  JEHAïf  hE  ntXB  HBRYiLUBR.  —  Parti  d'argent  et  de 

gueules  endentés  de  l'un  en  l'autre. 

509.  ib  JEHAN  RBCDçoii.  —  Fossés  d'or  et  de  vert  de  VI  pièces 
à  fleurs  de  lis  de  l'un  en  l'autre  à  un  quevron  de  gueules. 

510.  M.  JEHAN  DE  MORTEMER.  —  Semblable  à  un  baston  de 
gueules. 

511.  M.  PIERRE  DE  GAPELLES.-^ De  loir,  aune bende d'argent, 

à  II  contiens  d'or. 

512.  M.  ROBERT  DB  BouTEviLLE.  —  De  gueules,  à  un  santeor 
d'or  à  quatre  égletes  d'or. 

515.  M.  ROBERT  MAiLLART.  —  D'azur,  i  UR  sBUteor  d'argent 
engreslé,  à  III  mailles  d'argent. 

514.  «.  siuvAiGB  d'autbgivt.  -^  D'or,  à  un  demilion-noârram- 

'  pant. 

515.  M.  JBHAN  o'avrbghier. — D'or,  à  II  quiutez  floutez  Boires, 

à  I  lionceau  noir  passant  ou  premier  quartier  OBgreslé* 

516.  M.  GUILLAUMB  MARTEL  DB  SAINT-VIGOim.  —  D'Or,  à  IH  DD^' 

^  teaulx  de  gueules,  à  une  bordeiire  burelée  d'azur  et  d'agent. 

(1)  Orae,  Eure  et  SetRe-ferérienre).  —  (3)  S.  Léger  (Orne  et  ManM* 
—  (3)  Carbec  (Calvados  et  Eure). 
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517.  M.  JEHAN  MARTEL.  —  Semblable,  à  I  escuçon  de  Houtùt 
en  Caux. 

518.  M.  JEHAN  DE  GRAMviLLE.  —  D'azuF,  à  utte  fesse  d'argent, 
à  croizètes  d'or  recroizetés. 

519.  M.  ROBERT  MALET.  —  De  gueules,  à  Ifl  fîremaulx  d'or, 
à  I  escuçon  de  Saint-VenenL 

520.  M.  GUILLAUME  MALET  DE  MONtAiGU.  —  SemMablefflent,  à 
une  bordeure  burelée  d'ai^nt  et  d*azur. 

521.  M.  GUILLAUME  HAiET. — Semblablement,  àllambelbebdniié 
d'argent  et  d'azur. 

522.  M.  ROBERT  MALET  DE  FONTAiNBz.  —  De  uoir,  à  II!  Are- 
meaulx  d'or. 

525.  M.  ROBERT  DB  6RASMENIL.  — •  De  guoules,  à  III  fremeamx 
d'argent. 

524.  M.  ROBERT  DE  G0UR6UENYILUER.  — PaiUey  d'or  et  vert  de 
VI  pièces^  à  I  cbief  de  gueules,  à  III  frémeaulx  d'argent. 

525.  M.  F  AUTEL  BEAuviLETN.  —  Semblablemeut,  à  I  lionceau 
d'or  passent  en  cbief. 

526.  M.  GUILLAUME  MALEViLLE.  —  D'azur,  à  I  cbief  d'argent 
endenté  de  Tun  en  l'autre,  à  I  lionceau  de  gueuké  passent  en 
cbief* 

527.  M.  JBHAN  DE  BEuzEviLLE.  —  D'argent,  à  une  fesse  noire, 
à  trois  quintez  Seules  noires. 

528.  M.  RICHARD  d'yvetot  DE  TAiLLANViLE.  —  D*azur,  à  uue 
bende  d'or,  à  II  couticles  d'or,  à  I  b»ûbel  de  gueules. 

529.  M.  BELENGUEL  DE  BELENGEz.  —  D'argent  à  une  bende  d'or 
paalle. 

530.  M.  LARisEGAULT  DE  FRESGUERAT.  —  Semblablemeut,  à 
I  lambel  de  gueules. 

531 .  M.  RICHARD  DE  HOUDETOT  (1).  SemUslbletiient,  le  lambel 
besenté  d'or. 

* 

(l)  (S^ne-Inférienre). 
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532.  M.  JEBAlf  DE  BALANGDES   DE  TOUBVILLB.  — Dc   gUedeS,  à 

m  toortres  d'argent,  à  croixètes  recroixées  au  pié  long. 

533.  M.  MÂHEU  OE  FEUGEBAT.  —  D*argent,  à  une  croix  noire 
emgreslée. 

534.  M.  LE  8ENB8CHAL  d'eu.  —  D'or,  à  unc  bende  noire,  à 
il  couticles  noires. 

535.  M.  JEHAN  LE  8BNE8CHAL,  SOU  Ûlz*  —  SemblablemeDt , 
(sic),  à  I  pourceau  noir  en  laponne  de  i'escu. 

536.  M.  GUILLAUME  LB  8ENESGAL.  —  Semblabloment,  à  I  lam- 
bel  de  gueules. 

537.  M.  ROBEBT.  -—  De  Haguenaville^  à  III  molettes  d'argent 
sur  la  bende. 

538.  M.  PIERRES  DE  BAiLLEUL.  — -  D'ermlne,  à  un  fer  de  mdm 
de  gueules. 

539.  M.  JEHAN  DE  PONS.  —  D'or,  à  m  jumelés  de  gueules. 

540.  M.  GUILLAUME  DE  BURES  (1).  —  D'or,  à  VI  engueles  de 
gueules,  à  I  baston  bonigoné  d'argent  et  d'azur. 

541.  M.  GUILLAUME.  —  D'or,  à  III  jumelés  de  gueules,  à  I  lam- 
bel  d'axur. 

542.  M.  ADAM  DE  SAINT -LAURENS.  —  Do  uoir,  à  IIl  mains  d'or. 

543.  M.  GUILLAUME  DE  FESGANT  (2).  —  Viudé  d'argcut  et  de 
gueules. 

544.  M.  BEGQUET  DE  FORGEZ  (3).  —  D'azur  à.  •  .  ^ 

à  VI  gasteles  d'or  en  pié. 

545.  M.  GUILLAUME  DE  GALLEYiLLB  (4).  —  D'argent,  à  III  mdet- 
tez  de  gueules. 

546.  M.  PHELiPPE  DE  GALLEYiLLE.  —  Semblablemcnt,  à  une 
bordeure  de  gueules. 

547.   M.    REGNAULD  DE  TOURNEVILLE  (5).    —  D'or,  à  ÙU  liOB  de 

gueules,  rampant  à  un  baston  d'azur. 


(1)  Bure  (Calvados).  —  (2)  Fécamp.  —  (3)  Forges  (Seine-Inférieure  et 
Orne).  —  (4)  Eure  et  Seine-Inférieure).  —  (6)  (Eure  et  Munche). 
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548.  M.  FLORiDAS  DE  oRNEYiLLE.  —  SemblablemeDt,  à  une 
molecte  d'argent  sur  le  bas  ton. 

519.  M.  PEULiER  DE  TOURNEYiLLE.  —  Semblablement,  le  bas- 
ton  besant  [sic]  d'argent. 

550.  M.  GUILLAUME  DE  PRÉAULX,  —  Semblablement,  à  un  lam- 

bel  d'azur. 

(Sera  continué.) 


XXIII.  —    EXAMEN    ET   REFUTATION    DES   GENEALOGIES   DU 
SIEUR   GUILLARD^    PAR   M.    LE   MARQUIS   ***. 


Noos  ayons  promis  aux  lecteurs  du  Cabinet  hiêtorique  un  exa- 
men des  généalogies  du  sieur  Guillard.  Nous  donnons  ici  le  travail 
de  notre  savant  et  honorable  correspondant,  en  laissant  au  lecteur 
la  liberté  de  son  jugement  entre  TœuTre  et  la  réfutation. 


CoDRTEifAT.  —  Le  sieur  Guillard  me  paroit  divaguer  à  l'occa- 
sion de  Courtenay.  S'appuyant  sur  les  généalogistes,  il  signale 
qaatrç  familles  de  ce  nom.  Il  auroit  dû  en  compter  quatorze 
ou  quinze,  puisqu'il  change  en  familles  différentes  diverses 
branches  sorties  du  même  tronc. 

Elles  descendent  toutes  de  Pierre  de  France,  fils  de  Louis  le 
Gros  et  d'Âdélals  de  Savoye,  qui  donna  le  nom  de  Courtenay 
à  sa  postérité  par  son  mariage  avec  Elisabeth,  dame  de  Courte- 
nay, héritière  d'une  première  maison  de  Courtenay.  La  qua- 
trième de  ses  branches,  que  Guillard  appelle  quatrième  maison, 
n'est  ni  plus  ni  moins  royale  que  les  autres.  L'aînée  fut  celle 
des  empereurs  de  Constantinople,  éteinte  au  commencement 
du  XIV*  »ècle  en  Catherine  de  Courtenay. 
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Je  a*énuiDërerai  pas  toutes  ces  branches,  celle  des  seigneurs 
de  Champignelles,  de  Bleneau,  de  Tanlay,  etc.,  dont  FîUuslre 
fécondité  donne  i  un  grand  nombre  de  (isoles  françoises 
l'honneur  de  descendre  de  nos  rois. 

La  maison  de  Courtenay  établie  en  Angleterre  a  son  origine 
moins  prouvée  que  les  autres  branches;  on  la  croit  cependant 
issue  non  pas  des  Courtenay  de  la  maison  de  France,  mais  de 
l'ancienne  maison  de  Courtenay,  dont  étoit  Elisabeth,  mariée  à 
Pi^re  de  France,  lis  en  portoient  les  armes.  Les  Courtenay 
d'outre-mer  sont  la  quatorzième  branche  des  Courtenay  de 
France,  branche  finie  au  xii'  siècle.  Ils  étoient  comtes  d'Edesse, 
seigneurs  de  Tibériade,  dite  par  corruption  Tabarie. 

MM.  de  Courtenay  ont  toujours  prétendu  à  la  qualité 
de  princes  du  sang.  A  chaque  renouvellement  de  règne  ils  ont 
fait  à  ce  siyet  de  respectueuses  protestations.  Saint-Simon  dit 
que  celle  qu'ils  présentèrent  au  régent  étoit  parfaitement  belle, 
forte,  prouvée.  Et  il  ajoute  que  l'injustice  constante  faite  à  cette 
branche  de  la  maison  royale,  légitimement  issue  du  roi  Louis  le 
GroSt  a  dû  surprendre  tffus  les  temps  qu'elle  a  duré  et  montrer 
en  même  temps  la  funeste  merveille  'de  cette  maison,  qui  d'un  si 
long  espace  n'a  pu  produire  un  seul  sujet  dont  le  mérite  ait  forcé 
la  fortune:  d^ autant  plus  que  nos  rois  ni  personne  uafosnais 
douté  de  la  vérité  de  sa  royale  et  légitime  extraction. 

Lorsque  le  prince  de  Courtenay  perdit  sa  femme,  une  du 
Plessis-Besançon,  Louis  XIV,  qui  n'ignoroit  pas  qu'tt  étoUi  bien 
réellement  prince  de  son  sang»  dit  encore  Saint-Simon,  alla  le 
voir,  ce  qu*il  ne  faisoit  plus  pour  personne  depuis  bien  des  an- 
nées. Le  fUs  de  ce  prince  de  Courtenay  épousa  la  fille  du  mar- 
quis d'Avaugour,  comte  de  Vertus  (issue  des  bâtards  de  Bre- 
tagne). II  n'en  eut  point  d'enCants;  en  lui  s*éteignit  son  illustre 
maison.  La  sœur  de  celui-ci  avoit  ^ousé  le  marquis  de  Liste- 
npis,  de  la  maison  de  Beaufiremont,  chevalier  delà  Toison^'Or. 
Elle  mourut  en  1768,  la  dernière  de  sa  race»  et  c'est  pour  con- 
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stater  cette  descendance  et  relever  ses  droits  que  M.  le  prince 
de  Beauffremont,  neveu  du  duc^  descendant  en  ligne  directe  de 
cette  Hélène  de  Courtenay ,  se  fait  appeler  le  prince  de  Beaufire- 
mont-Courtenay. 

La  princesse  Uélène  appartenoit  à  la  grande  branche  de  cette 
puissante  et  royale  maison,  diAç  la  branche  des  seigneurs  de 
Chevillon,  issue  de  celle  de  La  Ferlé-Loupière* 

Vendosme.  —  La  bdle  Çabrielle^  maîtresse  de  Henri  IV  et 
mère  du  duc  de  Vendôme,  étoit  fille  de  Antoine  d'Estrées, 
grand-maitre  de  rartillerie  de  France,  et  de  Françoise 
Babou  de  la  Bourdaisière.  Celle-ct,  relâchée  dans  ses  miBurs 
comme  toutes  les  femmes  de  cette  famille,  avoit  publiquement 
pour  amant  le  marquis  d'Alègre,  gouverneur  d'Issoira  Ils  fu* 
rent  massacrés  ensemble  dans  une  sédition  populaire  à  Issoire 
même.  M.  d'Âlègre  périt  avec  courage,  les  armes  à  la  main. 
Mademoiselle  d'Estrées  fut  honteusement  traitée  et  inhumaine** 
ment  poignardée.  Sa  mort  fut  accompagnée  de  circonstances 
dramatiques  et  de  détails  scandaleux  qu'il  faut  lire  dans  les 
knnoXtz  de  la  ville  (ï Issoire^  publiées  par  M.  Bouillet. 

Mademoiselle  d'Estrées  avoit  pour  mère  une  Robertet  et  elle 
descendoit,  au  cinquième  degré,  de  Laurent  Babou,  ancien 
grainetier  à  Bourges,  ce  qui  procura  à  MM.  de  Vendôme  et  à  la 
maison  de  Ss^voie,  isi^e  de  ces  derniers,  enfin  à  la  maison  de 
Bourbon,  alliée  auj(  princes  de  Savoie,  des  ascendants  mater* 
nels  peu  semblables  à  leur  illustre  origine. 

C'est  une  curiosité  généalogique  tout  aussi  remarquable  que 
celle  de  nombreux  gentilshommes  et  de  quelques  familles  bour- 
geoises qui,  d'alliance  en  alliance,  remontent  à  nos  rois. 

PfiANUG.  —  Je  ne  sais  rien  sur  ce^te  famille  ;  mais  si  dUle 
s'est  éteinte  en  une  fille  mariée  au  comte  d*Escars,  faute  d'une 
poble  origine,  c'est  une  noble  fin.  Ce  n'est  pas  peu  de  chose 
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que  d'avoir  été  prendre  pour  dernière  alliance  un  seigneur  doBt 
les  mères  ëtoient  mesdemoiselles  de  Quélen,  de  Rochechouart, 
deClermont,  de  Lévis,  de  Laitis,  deBeauffremont^  d'Aubusson, 
de  Pompadour,  de  Roquefeuil,  etc.,  et  même  Isabelle  de  Boor- 
bon-Carency.  Prendre  place  de  fille  ou  de  mère  parmi  ces 
grandes  dames  est  sinon  une  preuve,  du  moins  un  indice  de 
noblesse.  Si  Talliance  citée  par  le  sieur  Guillard  est  exacte,]'^ 
félicite  la  maison  de  Pranzac,  et  j*y  vois  une  réparation,  une 
compensation  tout  au  moins  des  reproches  d'origine  qui  loi 
sont  adressés. 

Estrades.  —  J'ignore  si  la  graisse  et  la  chandelle  sont  pour 
quelque  chose  dans  l'origine  de  la  maison  d'Estrades  ;  mais  le 
registre  699  dit  que  François  d'Estrades,  vivant  en  1580,  fot 
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anobli  par  le  roi.  C'est  à  lui  que  le  P.  Anselme  commence  la 
généalogie  de  la  famille,  rejetant  par  son  silence  même  et 
comme  inventions,  ou  tout  au  moins  comme  vérités  sans  dis- 
tinction,  Jacques,  Raymond  et  autres  qui,  selon  un  travail  ma- 
nuscrit, feroient  remonter  la  filiation  à  l'an  1429.  Ce  François 
fut  le  bisaïeul  de  Godefroid,  comte  d'Estrades,  qui  suppléa  par 
son  mérite  personnel  à  celui  qui  lui  manquoit,  dit  Guillard,  da 
du  côté  de  Torigine.  Il  fut  chevalier  des  ordres  du  roi«  vice-rey 
d'Amérique,  gouverneur  de  Dunkerque,  ambassadeur  en  An- 
gleterre et  en  Hollande,  maréchal  de  France,  etc.  Sa  mère  étoit 
Suzanne  de  Secondât  et  son  frère  non  pas  évèque  d'Agen,  mais 
évèque  de  Condom.  En  1744  la  famille  d'Estrades  obtint  les 
honneurs  de  la  cour. 


Navailles.  —  Le  sieur  Guillard  jette  par  mépris,  ou  mé- 
prise, l'obscurité  là  où  règne  la  lignière.  Le  nom  de  M.  de  Mon- 
tault  n'a  rien  d'incertain.  On  peut  avec  l'histoire  et  sans  leur 
concours  connottre  qui  ils  sont. 

Navailles   est  une  terre  avec  titre  de   baronnie,  entrée 
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l'an  1527  en  leur  maison  par  le  mariage  de  Jean-Marc,  baron 
de  Montault,  avec  Madelaine  d'Âudouins,  baronne  de  Navailles; 
Bénac  est  une  autre  terre,  aussi  baronni'e,  entrée  cbezles  Mon- 
tault par  Burse  de  Bénac,  mère  de  Jean  de  Montault,  seigneur 
de  Bénac,  vivant  dans  la  première  moitié  du  xiv*  siècle.  Le 
beau  nom  de  Montault,  d'origine  chevaleresque,  n'a  donc  ja- 
mais  été  ni  obscurci  ni  embrouillé  par  ceux  de  Beirac  et  de 
Navailles.  Il  faut,  pour  s'y  méprendre,  toute  la  mauvaise  foi 
du  sieur  Guillard.  Philippe  de  Montault^  père  du  maréchal, 
avoit  été  créé  d'abord  duc  de  Lavédan,  puis  duc  de  Navailles. 
Philippe  de  Montault,  son  fils,  duc  de  Navailles,  marquis -de 
Beinac,  maréchal  de  France,  etc.,  fit  transférer  les  titres  en 
dignités  de  duché-pairie  sur  sa  terre  de  La  Valette,  sous  le 
nom  de  duché-pairie  de  Montant  Jamais  le  nom  de  Montault 
n'a  été  mis  en  doute  par  le  public,  ni  dans  l'ombre,  par  ces 
seigneurs  qui  Font  élevé  si  haut. 

S'il  y  a  jamais  eu  une  variation  radicale  dans  le  nom  de 
cette  maison,  elle  date  du  xi*  siècle  :  Pons  de  Noë,  vivant 
en  1075»  est  l'auteur  en  ligne  masculine  de  la  famille  ;  tandis 
que  l'aîné  de  ses  petits-fils,  Arnaud  Pons,  demeuroit  seigneur 
de  Montault,  en  prenoit  le  nom  et  formoit  la  tige  de  ces  sei- 
gneurs, Gauthier,  son  deuxième  fils,  devenoit  seigneur  de 
Noë  et  éloit  la  soiiche  des  barons,  puis  marquis  de  Noë,  qui 
se  sont  continués  à  travers  huit  siècles.  C'est  là  ce  que  le  sieur 
Guillard  auroitdû  savoir  et  constater  pourThonneur  delà  yé- 
rité  et  pour  l'histoire  du  marquis  de  Montauh. 

NEUiLLAN.— -  Le  sieur  Guillard  est  à  la  fois  ignorant  des  noms 
et  étranger  aux  personnages.  Son  anin^osité  contre  les  sei- 
gneurs de  Montault  tourne  en  calomnie  à  l'égard  de  leurs 
alliés. 

Le  nom  des  comtes  de  Neuillan  et  de  Parabère  est  de  Bau- 
déan  :  il  méritoit  bien  d'être  cité.  Le  F^oitou  se  sent  tellement 
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flatté  qu'elle  se  soil  venue  planter  sur  son  territoire  que»  bien 
qu'elle  n'en  soit  point  originaire  et  qu'elle  s* en  soit  Soignée, 
les  auteurs  généalogiques  de  la  province  tiennent  à  inscrire 
son  souvenir  dans  leurs  listes*  Elle  n'est  point  issue  d*un  grand 
estocy  dit  Guillard...  Cette  illustre  maison^  reprend  un  auteur 
plus  récent  et  mieux  informé,  tire  son  nom  de  la  terre  et 
vallée  de  Beaudéan  dans  les  monts  Pyrénées,  et  l'on  tieot 
auësi  (ce  que  nous  ne  saurions  ni  nier  ni  affirmer)  qu'elle  est 
iHSue  des  anciens  rois  de  Navarre.  «  En  tout  cas  je  trovve  sa 
filiation  suivie  depuis  les  premières  années  du  xv*  siècle,  ce  qui, 
sans  remonter  au  déluge  n'est  pas  absolument  d*hier.  Au  besoin 
ses  chevaliers  des  ordres,  lieutenants  généraux  et  autres,  coin- 
penseroient  l'absence  de  bien  d'autres  distinctions. 

La  trop  célèbre  marquise  de  Parabère,  maîtresse  du  régent, 
étoit  femme  de  César- Alexandre  de  Baudéan,  marquis  de  Para- 
bère.  Et  aussi  Suzanne,  mariée  à  Philippe  de  Montault,  duc  de 
Navailles,  maréchal  de  France,  dont  il  a  été  ci-devant  question, 
et  aussi  Angélique,  sasœur,  mariée  au  comte  deTessé,  chevalier 
des  ordres. 

LA  viEuviLLE.  —  Cette  maison  est  encore  enveloppée  dans 
l'aversion  vouée  par  le  sieur  Guillard  à  tout  ce  qui  tenoit  aux 
Neuillan  et  par  eux  aux  Montault. 

Marie  Madeleine  de  la  VieuviUe,  maltresse  du  régent  sous 
le  nom  de  marquise  de  Parabére,  étoit  femme  de  César- Alexan- 
dre de  Beaudéan,  marquis  de  Parabére.  Le  marquis  de  la  Viea- 
ville,  lieutenant  général  des  provinces  du  haut  et  bas  Poitou, 
étoit  son  père.  Les  marquis  de  la  VieuviUe,  originaires  de  Breta- 
gne, remontent  au  xv®  siècle;  leur  nom  primitif  étoit  de  Gorkaên. 
Ce  fut  la  reine  Anne  qui  les  amena  en  France  et  les  introdui- 
sit à  la  cour  de  Charles  YIIL  Ils  ne  tardèrent  pas  à  y  birt 
grande  figure;  deux  d'entre  eux  furent  grands  fauconniers  de 
France.  Leurs  alliances  se  prirent  dans  les  maisons  de  Bossut» 
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d'O,  de  Damas,  de  Joyeuse,  de  Bourûonville,  de  la  Motte-Hou- 
dancourt,  etc. 

Le  premier  de  ces  seigneurs^  qui  fut  duc  €ft  pair  de  France, 
est  Charles  de  la  VieuviUe,  grand  fauconnier  de  Frafnee,  lieu- 
tenant général  en  Champagne,  etc.,  dignités  que  le  sieur  Guil- 
lard  a  bien  soin  d'omettre  pour  ne  parler  que  de  la  charge  des 
finances  qui  fut  pour  lui  à  la  fois  une  source  de  biens  et  d'bon- 
neurs  par  son  intégrité.  Si  Vbn  vouloit  le  flétrir,  il  valoit  mieux 
le  prendre  par  son  ingratitude  qui  lui  ât  poursuivre  et  obtenir 
la  disgrâce  du  marquis  de  Pui^eux  son  bienfaiteur.  Au  reste, 
il  expia  ee  trait  par  sa  propt*e  défaveur  et  par  l'ingratitude 
du  cardinal  de  Richelieu,  qui  le  perdit  après  avoir  été  produit 
par  lui;  il  éprouva  la  prison,  l'exil,  la  confiseatîon;  mais  le 
cardinal  de  Mazarin  lui  rendit  ses  biens  et  ses  dignités.  C'est 
de  ce  personnage  que  Charles  II'  du  nom,  gouverneur  du  duc 
de  Chartres,  ëtoit  fils,  et  non  petit-fils. 

le  ne  sache  pas  que  MM,  de  la  Vieuville  ayent  jamais  pris 
le  nom  de  Vienne.  MM.  de  Vienne,  d'unefaknille  illustrée  par  de 
nombreux  services  militaires,  de  grandes  alliai^ees  et  un  amiral 
de  France,  donnèrent  une  de  leurs  filles  à  Charles  II,  duc  de 
la  Vieuville.  Mais  le  nom  de  Vienne  subsistoit  encore  dans  une 
branche  aînée  et  n  avoit  pas  besoin,  pour  vivre,  de  l'assistance 
de  MM.  de  la  Vieuville,  qui  ne  pensèrent  point  à  la  lui  donner. 
Le  seul  honneur  qu'ils  aient  prétendu  tirer  du  nom  de  Vienne 
est  celui  bien  légitime  de  son  alliance. 

La  maison  de  la  Vieuville  alias  Viefville,  a  fini  dans  le 
XVI*  siècle,  en  la  personne  de  madame  de  la  Vieuville,  mariée  à 
Toussaint  de  Boisgelin  ;  pour  perpétuer  le  nom,  il  «toit  convenu 
qu'il  seroit  relevé  par  le  fils  issu  de  cette  aUiance.  Il  en  sortit 
une  fille  unique,  mariée  au  comte  de  la  Villegontier,  pair  de 
France.  Les  desseins  de  la  Providence  ont  déconcerté  les  calculs 
de  la  prudence  humaine. 
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D*ABCT.  —  Selon  son  usage,  le  sieur  Guillard  demeure  fort 
incomplet  et  par  conséquent  devient  fort  ënigroatique.  Ce 
nom  d*Arcy  me  livre  donc  aux  hypothèses.  Cependant  Tanii- 
quité  qu'il  lui  accorde,  le  titre  de  marquis  qu*il  lui  reconnott, 
font  supposer  qu*il  est  question  de  MU.  de  Gouy,  marquis 
d'Ârcy,  originaires  des  Pay-Bas,  connus  dès  le  xiv^'  siècle, 
encore  existants,  alliés  aux  Barbançon,  Helun,  Wigna- 
court,  etc.,  ayant  fourni  des  chevaliers  des  ordres  du  roi  et 
des  ofticiers  généraux  à  nos  armées.  Hais  j*avoue  que  le  nom 
de  Martel  ne  se  retrouve  pas  dans  leurs  actes  ;  et  que  la  Picar- 
die, la  Flandre  et  TArtois  sont  dans  leurs  souvenirs  et  dans 
leurs  habitudes  à  la  place  de  la  Normandie. 

En  Normandie,  je  trouve  une  famille  Martel,  qui  a  fourni  un 
porte-oriflamme  de  France;  elle  est  remarquable  par  son  anti- 
quité, étant  noblement  connue  dès  le  xi i*  siècle.  Elle  a  donné  en 
mariage  une  fille  au  duc  de  la  Chastre.  Les  goûts  du  sieur 
Guillard  le  portoient  à  s'attacher  aux  familles  qui  s'allient 
entre  elles,-  comme  les  noms  de  la  Vieuville,  de  Neuillan,  de 
Navailles  me  Font  déjà  prouvé.  Le  nom  de  la  Chastre  devant 
arriver  bientôt,  j'incline  à  croire  ici  que  peut-être  au  lieu  de 
ro'attacheraux  Gouy  par  le  nom  d*Arcy,  dois-je  par  ^ard  pour 
la  province  de  Normandie,  me  fixer  au  nom  de  Martel.  Mais  alors 
ici  le  marquisat  d*Arqy  n'a  rien  à  faire.  Les  Martel  furent  issus 
de  Bacqueville,  de  Saint-Vigor,  etc. ,  et  n'ont  jamais  eu  plus  de 
prétention  à  être  marquis  d*Arcy  qu*à  descendre  de  Charles 
Martel.  Au  reste,  Guillard  a  étendu  sur  cette  question  un  brouil- 
lard que  je  ne  dissiperai  pas;  il  ne  peut  cacher  qu'un  bel  et 
lointain  horizon*  soit  qu'il  s'agisse  des  Gouy  d'Arcy  de  Picar- 
die  (sans  Martel)  ou  des  Martel  de  Normandie  (sans  d' Arcy). 

DB  LA  mbillerâte.  — *  Le  Dictionnaire  des  ennoblissements 
dit,  au  sujet  de  MM.  de  la  Meilleraye  qui  sont  originairement  de 
la  Porte  :  «  Jacques  de  la  Porte,  apothicaire  à  Partenay  en 
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»  Poitou,  fut  père  de  Guillaume  de  la  Porte,  avocat  au  Parle - 
»  ment,  de  Jean  de  la  Porte  qui  vivoit  en  1400,  lequel  fut  com- 
m  missaire  au  Cliâlelet,  puis  échevin,  inhumé  aux  Innocents 
»  en  1442,  d*où  sort  Charles  dtf  la  Porte,  seigneur  de  la  Meille- 
»  raye,  grand  maître  de  rarlillerie  et  maréchal  de  France,  qui 
»  épousa  Marie  Ruzé,  fille  du  maréchal  d*EfQat  et  de  dame 
»  Marie  de  Sourcy,  en  1600,  de  laquelle  il  eut  pour  fils  aine 
»  Armand-Charles  de  la  Porte,  duc  de  laMeilleraye,  qui  épousa 
»  Uortense  de  Mancini,  nièce  du  cardinal  Mazarin.  Il  fut  obligé 
»  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Mazarin.» 

Le  mémoire  au  sujet  des  pairs,  présenté  en  1716  au  duc  d'Or- 
léans, est  non  moins  cruel  et  plus  concis,  il  dit  :  «  Charles 
»  de  la  Porte,  maréchal  de  la  Heilleraye,  père  du  feu  duc  de 
»  Mazarin,  étoit  petit-fils  d*un  avocat  fameux  en  ce  parlement, 
»  dont  le  père  étoit  apothicaire  à  Parlenay  en  Poitou.  Le  maré- 
»  chai,  fils  d'une  tante  du  cardinal  de  Richelieu,  lui  dut  ensuite 
»  sdi  fortune.  » 

Quoi  quil  en  soit,  depuis  les  grandeurs  de  la  maison  de  la 
Porte,  ses  alliances  ont  été  pleines  d'illustration  ;  ses  affinités 
successives  et  prochaines  avec  les  cardinaux  de  Richelieu  et  de 
Mazarin  amenèrent  à  elles  les  maisons  de  Coiffier  d'Effiat,  de 
Cossé-Brissac,deDurfort-Ouras,  de  RohanSoubise;  enfin,  après 
s'être  ainsi  retrempée  dans  tout  ce  que  le  sang  françois  a  de 
plus  pur,  Charlotte-Antoinette  de  la  Porte-Mazarini,fille  du 
dernier  duc  de  la  Meilleraye,  et  la  dernière  de  son  nom,  a 
épousé  Emmanuel-Félicité  de  Durfort-Duras,  et  sa  fille,  en  se 
mariant  au  duc  de  Villequier,  a  porté  dans  la  maison  d'Aumont 
tous  les  grands  biens  dont  elle  étoit  héritière. 

(La  suite  au  prochain  numéro,) 
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BIBLIOGRAPHIE. 

Précis  historique  sur  la  fiimille  de  Dur  fort-Dur  as  ^  par  M.  Jean 
Favre^  avoué  à  Marmande.  —  Marmande,  Avit-Duberorl, 
1848,  ra-8%  de  200  pages. 


L'histoire  des  grandes  familles  est  si  intimement  Ifée  à  l'his- 
toire des  rois  et  de  la  France  elle-même,  que  chacmi  des  rédts 
qui  les  concernent  jette  nn  jour  noureaa  sur  nos  annales.  Ce 
n'est  donc  pas  senlement   nn  intérêt  local  ou  domestique 
qu'offire  le  travail  de  H.  J.  Pavre.  La  maison  de  OorA»rt-Duras 
est,  comme  on  sait,  une  des  pins  anciennes  et  des  plus  grandes 
de  la  France.  On  la  voit  mêlée  à  tontes  nos  guerres  civiles  et 
étrangères  ;  elle  a  fourni  de  redoutables  champions  dans  les  diffé- 
rents épisodes  de  la  lutte  que  soutint  le  Languedoc  contre  Cin- 
fluenfce  de  la  France  du  Nord.  Elle  a  donné  de  puissants  auxiliai- 
res aux  comtes  de  Toulouse  contre  Simon  de  Montfort,  aux  rois 
d'Angleterre  contre  Charles  V  et  Charles  Vil,  au  roi  de  Navarre, 
depuis  Henri  IV,  contre  le  parti  de  la  Ligue  et  de  l'Espagne. 
Enfin,  quand  la  grande  féodalité  eut  rendu  son  ègiéty  la  maison 
de  Durfoit  a  continué  son  ancienne  illostradon  dans  les  grandes 
charges  de  la  couronne,  et  Ton  peut  dire  qu'elle  a  constamment 
figuré  dans  la  longue  galerie  de  nos  hommes  ittustres.  M.  Fa- 
vre  a  fouillé  dans  les  archives  de  ces  farmeux  barons  avec  beau- 
coup d'intelligence  et  de  patience;  il  nons  a  fait  oonnoitre  avec 
simplicité  tout  ce  qu'il  y  avoit  découvert;  mais  peut-être  auroit- 
on  droit  de  regretter  qu'il  n*ait  pas  toujours  groupé  les  faits 
de  la  façon  la  plus  claire  et  la  plus  intéressante.  Le  style  laisse 
bien  aussi  quelque  chose  à  désirer  ;  l'auteur  semble  connoitre 
mieux  les  archives  de  la  maison  de  Duras  que  l'histoire  gêné- 
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raie  de  la  France.  Du  moins  a-t>il  laissé  échapper  quelques  er-* 
reurs  assez  singulières;  par  exemple  quand  il  dit  que  c  ravéne- 
ment  de  Henri  111  au  trône  de  France,  contre  les  droits  légilù 
mes  de  Henri  de  Navarre,  irrita  le  cœur  du  jeune  prince.  »  Il 
est  difficile  de  comprendre  quels  droits  M.  Favre  attribue  au 
roi  de  Navarre  sur  le  trône  de  France,  au  moment  de  la  mort  de 
Charles  IX.  Ces  méprises  sont  heureusement  rares  dans  Testi- 
mable  travail  que  nous  avons  sous  les  yeux  ;  au  lieu  de  nous  y 
arrêter,  noi.s  aimons  mieux  féliciter  Festimable  auteur  d'avoir 
rassemblé  les  principaux  titres  qu'avoit  l'une  de  nos  plus  gran*< 
des  maisons  au  souvenir  de  la  France.  On  lira  volontiers  dans 
le  précis  historique  les  pages  consacrées  à  madame  la  duchesse 
de  Duras  ;  elles  complètent  ce  que  les  plus  grands  écrivains  de 
nos  jours,  MM.  de  Chateaubriant,  Villemain,  etc.,  avoientdéjà 
rappelé  de  cette  dame  illustre  qui  sut  réunir,  dans  le  salon  dont 
elle  et  ses  deux  filles  faisoient  les  honneurs,  tous  les  grands 
noms  politiques  et  littéraires  de  cette  belle  époque  de  la  Restau- 
ration trop  rapidement  passée.  Il  seroit  à  désirer  que  l'exemple 
donné  par  M.  Favre  fût  suivi,  et  que  notre  siècle,  déjà  riche  en 
bonnes  monographies  littéraires»  pût  également  se  prévaloir 
de  bonnes  histoires  des  grandes  familles  françoises. 


Dans  le  compte  rendu  que  M.  le  directeur  de  la  Bibliothèque 
impériale  de  Saint-Pétersbourg  présente  annuellement  à  S.  M. 
Tempereur  de  Russie,  il  est  constaté  que  cet  établissement  a 
reçu  l'an  dernier  la  visite  de  3,716  personnes,  dont  H7 appar- 
tenant à  l'état  ecclésiastique,  qui  ont  réclamé  71,879  vol.  La 
Bibliothèque  s'est  enrichie  dans  le  courant  de  Tannée  de  36,156 
volumes,  dont  9,329  lui  ont  été  donnés,  et  de  509  manuscrits 
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OU  autographes,  dont  403  lui  ont  également  été  offerts.  En  outre, 
divers  bibliophiles  lui  ont  apporté  en  argent  9,084  roubles, 
soit  36,336  francs. 

—  La  librairie  Hachette  (rue  Pierre- Sarrazin,  n*  14),  qui 
prépare  en  ce  moment  une  édition  des  Lettres  inédites  de  Buf- 
fon,  fait  appel  à  l'obligeance  des  personnes  qui  possèdent  quel- 
ques pages  autographes  de  Tillustre  écrivain.  —  Le  Cabinet 
historique^  qui,  dans  son  1'*  vol.,  p.  189  et  216,  a  publié  quel- 
ques lettres  et  billets  de  Buffon,  rappelle  aux  prochains  édi- 
teurs la  belle  collection  de  M.  Th.  Beaune  de  Vitteaux,  où  ils 
pourront  sans  doute  avoir  accès,  et  qui,  dans  ce  cas^  sera  d'un 
précieux  secours  pour  Tintéressante  publicalion  qu'ils  pré- 
parent. 

—  La  Tête  du  Cardinal  de  Bicheueu. —  On  sait  que  le  car- 
dinal de  Richelieu  a  été  enterré  dans  la  chapelle  de  la  Sorbonne. 
Son  tombeau  s'y  voit  encore.  Mais,  dans  une  des  plus  néfastes 
journées  de  la  Révolution,  le  peuple,  insurgé,  fouilla  ce  tom- 
beau comme  tant  d*aulres,  et,  après  en  avoir  retiré  le  corps 
du  cardinal,  sépara  sa  tête  qu'il  porta  au  haut  d'une  pique.  — 
Cette  tète  fut  recueillie  par  un  ancien  député  qui  Ta  laissée  en 
héritage  à  son  fils,  lequel  y  attache^  à  ce  qu'il  paroi  t,  un  très- 
grand  prix.  Jusqu'à  présent,  il  n'a  pas  voulu  s'en  dessaisir.  Il 
est  question  de  le  contraindre  à  restitution,  attendu,  dit  on, 
que  les  restes  d'un  homme  illustre  appartiennent  à  l'État.  - 
Nous  attendrons  l'issue  de  ce  procès  qui,  s'il  aboutit,  pourn 
donner  lieu  à  bien  d'autres  du  même  genre. 


Il  CllT  ^'^^!t 


BEVUE  MENSUELLE. 


XXIT.     —    FHANGE    ET   ANGLETERRE.   PROJET    DE    HARIAOE 

ENTRE    HENRI    VII    (i)    ET    MARGUERITE    DE    VALOIS. 

H.    CIX.    — 

On  sait  les  velléités  de  mariage  qu'au  déclin  de  sa  rie  (bien 
qn'il  n'eât  que  cinquan  le -trois  ans]  manisfesta  le  roy  d'Angle- 
terre Henri  VII,  Veuf  depuis  1504  d'Elisabeth,  fille  d'Edouard  IV, 
ce  Prince  avoit  d'abord  songé  à  la  Reine  douairière  deNaples,  venre 
de  Ferdinand  ;  puis  ses  mes  s'étoient  tournées  sur  Uarguerile  d'Au- 
triche, la  dédaignée  du  pelit  roi  Charles  VIII, 

LagtnIedamoiseUe 
Qn'eul  deux  maris  et  si  mourut  pucelle. 

L'injurefaite  par  la  France  à  celle  Princesse  n'aToitpasdll  lui  ins- 
pirer beaucoup  de  bienveillance  pour  notre  pays.  Lonis  XII  éloit  à 
la  veille  de  son  expédition  contre  Venise.  Il  avoit  à  redouter  les  hos- 
tiUlés  de  l'Angleterre,  car  la  ligue  de  Cambray,  nouvellemenl  signée, 
ne  lui  avoit  donué  que  des  alliés  douteui,  Louis  Xil  crut  pouvoir 
Iriompher  du  penchant  de  Henri  VII  pour  Marguerite,  et  en  rnSme 
temps  s'assurer  un  ami  puissant  en  lui  faisant  oITrir  ta  main  de  la 

(I)  Nousavonsr^cueilUua  3S9«z  grand  nombrede  pièces  sur  le  régne  de 
««Prince  et  desteltres  d'un  haut  intùret  de  sou  flls  et  successeur,  le  lerri* 
lile  BenriTIII,  dont  nous  nous  proposons  de  donner  des  extraits. 
Paria.  —  Typ.WltUirsheim.  —  tk  année.  Doc.  Ift 
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belle  et  spirituelle  Margaerite  de  Valois.  Les  biographes  de  celle 
Princesse  n'ont  pas  su  celte  chance  qu'eut  la  soeur  de  François  I«'  de 
defenir  au  début  do  sa  yie  Reine  d'Angleterre.  )|  tst  vraisemblable, 
en  présence  des  pièces  que  nous  arons  retrouvées  sur  ce  sujet,  qae 
le  mariage  se  fût  en  brief  réalisé,  sans  la  maladie  du  roi  Henri  VU, 
qui  l'enleva  prématurément  le  22  avril  1509.  Marguerite  de  Valois, 
qui  avoit  déjà  manqué  la  main  du  roi  d'Espagne  (depuis  Empereur), 
faillit  ainsi  à  l'Angleterre.  M.  Fr.  Génin,  qui  n'a  pas  connu  les 
projets  avec  Henri  VII,  s'exprlne  ainsi  à  propos  des  recherches  dont 
elle  avoit  été  l'objet  :  <  Pourvue  de  tant  d'avantages...  on  conçoit 
»  que  Marguerite  ait  excité  autour  d'elle  une  admiration  sincère  et 
»  retentissante.  Sur  le  bruit  de  sa  renommée,  Charles-Quint,  qoi 
»  n'étoit  alors  que  roi  d'Espagne,  envoya  des  ambassadeurs  la  deman- 
»  der  en  mariage.  On  ne  dit  pas  quel  motif  s'opposa  à  cette  union, 
»  qui  auroit  eu  sur  le  règne  de  François  l^"*  une  influence  incalciila- 
»  ble.  A  dix-sept  ans  (1509  le  9  octobre),  Marguerite  fut  mariée  à 
>  Charles,  dernier  duc  d'Alençon,  prince  sans  figure,  sans  esprit, 
»  sans  aucun  mérite.  » 


i.  NOTE  RELATIVE  AU  MARIAGE  PROJETÉ  ENTRE  LE   ROT  D* ANGLE- 
TERRE ET  MADEMOISELLE  d'aNGOULESME.  [MittUte.) 

Urch.imp.hmS.tU) 

Sur  ce  que  M.  de  Herbert  en  respondant  au  Roy  touchant  le 
pourparlé  du  mariage  d'entre  le  roy  d'Angleterre,  son  bon 
frère,  et  mademoiselle  d'Angoulesme,  saur  de  M.  le  duc  de 
Vaioys,  a  dit  et  déclairé  au  Roy,  que  ledit  roy  d'Angleterre, 
désirant  l'amytie  et  affinité  par  mariage  avecques  ladite 
damoyselle,  et  la  préférer  à  toute  autre  quelqu'offre  qui  lay 
soient  faicte,  enluy  baillant  en  mariage  autant  qui  luy  est  offert 
par  le  roy  d'Espaigne,  lequel  luy  offre  une  sienne  tiiepeeel 
deux  cens  mille  escus  et  grant  héritaige,  — ledit  seigneur  res- 
pond  qu'il  en  mercye  très-affectueusement  ledit  roy  d'An- 
gleterre, son  bon  frère  et  veult  bien  que  chacun  saiche  et 
entende  que  s'il  avoit  encore  une  fille  d'eage  pour  luy,  qu'il  la 
luy  bailleroit  très-volonUers,  comme  au  prince  de  la  chrétienté 
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qu'il  a  le  plus  extimé  et  aymé,  et  que  plus  il  extime  et  ayme  : 
Et  que  au  regard  de  madite  damoyselle  d'Angoulesme,  il  ne 
l'extime  ne  ayme  riens  moins  que  si  elle  estoit  sa  propre  fille^ 
et  que  pour  ceste  considération  luy  Touloyt  bailler  tel  et  sem- 
blable mariage  qu'on  a  acoustumé  bailler  aux  Filles  de  France 
qui  est  de  cent  mille  francs  :  Et  néantmoings,  combien  qu'il 
pourra    sembler    estrange  à  la  pluspart   des  gens  de   son 
royaume  d'excéder  ledit  mariage  et  bailler  à  sa  niepce  plus 
grant  mariage  qu'on  a  accoustumé  bailler  aux  filles  des  Roys, 
touteffoys  pour  la  grande  et  singulière  amour  et  bienvueillance 
qu*il  a  audit  Roy  son  bon  frère,  et  les  grans  vertuz  qu'il  con- 
gnoist  estre  en  sa  personne  et  Tespérance  qu'il  a  qu'il  traie- 
tera  bien  sadite  niepce ,   et  pour  tousiours  nourrir,  entretenir 
et  accroistre  Tamytié  qui  est  entr*eubc  sera  content  de  bailler 
en  dot  et  mariage  à  sadite  niepce  la  somme  de  cent  mille 
escuz  d'or,  qui  sont  huit  vingt  quinze  mille  francs,  qui  est 
beaucoup  plus  que  Von  n'a  pas  cy  devaat  acoustumé  de  donner 
aux  Filles  de  France,  posé  ores  quelles  aient  esté  à  Roy  ;  — 
et  oultre   de  ce  Fabillera  et  fera  bien  et  honnorablement 
accompaigner  à  ses  propres  coûts  et  despens  comme  si  elle 
estoit  sa  propre  fille  jusques,  à  Calays^ 

Et  au  regard  de  faire  et  traicter  l'amytié  des  deux  héritiers 
desdits  Roys,  le  Roy,  pour  le  bien  de  toute  la  Chrétienté  et  le 
désir  qu'il  a  que  l'héritier  du  Roy  son  bon  frère,  et  le  sien 
soyent  aussi  bons  amis  qu'ils  sont  ;  Eulx  deulx  désirent  et  enten- 
dent que  en  traictant  ledit  mariage,  il  soit  faict  selon  et  ainsy 
qu'il  a  par  cy-devant  et  encore  de  présent  esté  dit  et  déclaré  audit 
de  Herbert  sur  ce  :  que  premièrement  il  soyt  question  de  bailler 
mils  deniers  par  années  {arraehé) .  Au  regard  de  l'autre,  du  voyaige 
de  Turquie  soyt  d'y  aller  ou  en? oyer,  et  de  toutes  autres  choses 
qui  pourront  toucher  et  concerner  TœuTre  de  Dieu  et  le  bien 
de  la  Chrétienté,  d'eulx  et  de  leurs  royaulmes^  en  parleront 
et  traicteront  par  ensemble  de  leur  prochaine  veue  qui  pourra 
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estre  au  moys  de  mars  prochain  venu,  pour  laquelle  faire  le 
Roy  se  pourra  lirer  à  Boulongne,  et  ledit  Roy  son  bon  frère 
à  Calays  qui  ne  sont  distants  l'un  de  l'autre  que  de  sept  lieues, 
et  eulx  estans  là,  commandront  du  lieu  où  ils  se  trouveront  et 
feront  ladite  veue. 


2.    LÀ  RESP05SE    D'ANGLETERRE  A   LA  PROPOSITION    PRECEDENTE. 

(J.  965. 14.) 

Sur  ce  que  M.  de  Herbert,  ambassadeur  du  roy  d'Angleterre, 
a  dict  et  déclaré  de  la  part  d'icelluy  siénr  au  Roy  son  bon  frère, 
que  sy  icelluy  seigneur  se  marie  ou  prent  alliance  par  mariage, 
il  désire  plus  soy  marier  à  mademoyselle  d'Angoulesme,  tant 
pour  la  proximité  du  lignage  dont  cette  actient  au  Roy,  lequel 
est  le  prince  du  monde  qu'il  ayme  le  plus,  comme  aussy  pour 
les  grands  biens  et  vertus  qu'il  a  entendus  estre  en  icelle  damoi- 
selle,  a  esté  advisé  pour  le  parfaict  et  conclus  dudit  mariage, 
et  aussy  pour  accroissance  et  augmentation  des  bonnes  et  vrayes 
fraternité  et  allience  qui  sont  entre  lesdits  deux  princes  les 
points  et  articles  qui  s'ensuivent  : 

Touchant  le  faict  du  mariage,  le  Roy  a  esté  et  est  très  joyeulx 
de  ce  qu'il  a  entendu  du  vouloir  du  Roy  son  bon  frère  en  ceste 
partie,  car  s'est  le  personnaige  du  monde  auquel  il  veult  et 
désire  le  plus  complaire,  et  en  ce,  et  en  toutes  autres  choses,  et 
le  mercye  de  louneur  qu'il  faict  à  sa  niepce  en  ceste  partie, 
laquelle  il  ayme  et  chérist  comme  sy  elle  estoit  sa  propre  fille. 
Et  tant  pour  ceste  considération  que  aussy  principalement  pour 
l'amour  et  afifection  qu'il  a  audit  Roy  son  bon  frère ,  ce  qu'il 
désire  bien ,  que  oultre  Tamytié,  fraternité  et  allience  qui  est 
entr'eulx,  y  ait  aussi  affinité,  il  sera  content  de  donner  en  dot 
et  mariage  à  sadicte  niepce,  combien  quelle  ne  soit  sa  fille, 
comme  dict  est,  telle  et  semblable  somme  que  ont  acoustumé 
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d'avoir  en  dot  et  mariage  les  filles  des  roys  de  France,  espérant 
aussy  que  icelluy  Roy  sondit  bon/rère  fera  tel  et  sy  bon  party 
à  sadite  niepce  tout  son  doubaire,  estât,  meubles  et  joyaulx 
quil  appartient  à  une  royne  d'Angleterre,  en  ensuivant  ce  que 
M.  de  Herbert,  son  ambassadeur,  en  a  dit  et  déclaré. 

Et  pour  tousiours  mieulx  continuer  et  entretenir  la  vraye 
bonne  amytié,  fraternité  et  allience  qui  est  entre  sondit  bon 
frère  et  luy,  desyrant  pour  le  bien  et  consolation  d'eulx  deux, 
leursdits  royaulmes  et  pays,  que  semblable  fraternité,  amytié 
et  allience  soyt  de  leur  anctorité  respectivement  faicte,  passée 
et  conclute  entre  M.  le  prince  de  Galles,  fils  dudit  sieur  roy 
d'Angleterre,  et  M.  le  duc  de  Valloys,  nepveu  dudit  sieur,  ou 
cas  quil  n'ayt  point  enfifants  masles  :  Et  s'il  a  enffans  masles, 
que  ladite  fraternité  et  alliance  soit  entre  luy  et  ledict  sieur 
prince  de  Galles,  lequel  des  à  présent,  de  Tautorité,  vouloir  et 
consentement  dudit  sieur  roy  d'Angleterre  son  bon  frère,  sera 
avecques  luy,  comme  principal  traictant,  compris  en  ce  présent 
traicté,  fraternité  et  allience,  et  en  baillera  de  l'autorité  que 
dessus  dit  ses  lettres  deuement  expédiées,  et  en  fera  le  ser- 
ment solempnel.  Et  semblablement  mondit  sieur  de  Valloys,  sy 
le  Roy  n'a  enfifant  masle,  de  l'autorité,  vouloyr  et  consentement 
dudit  sieur,  fera  le  semblable,  et  s'il  advient  que  le  Roy  ait 
enffant  masle,  en  ce  cas  il  sera  tenu  de  l'auctorité  dessus  dit, 
de  faire  le  pareil. 

El  est  à  entendre  que  l'on  désire  pour  le  bien  de  toutes  les 
parties  ceste  fraternité  et  alliance  estre  telle  que  lesdits  sieurs, 
tant  les  Roys  comme  MM.  les  Princes  et  dits,  soyent  comme 
une  mesme  ame  en  divers  corps,  amys  d'amys  et  ennemys  d'en- 
nemys,  pour  la  garde,  tuicion  et  defifensQ  des  royaumes  et  sei- 
gneuries qu'ils  ont;  et  particullièrement  qu'ils  seront  tenus 
d'aider  et  secourir  l'un  à  l'autre  loyaument  et  de  tout  leur 
povoir  {arrache)  de  defifense,  pour  la  conservation  de  leursdits 
royaumes  et  pays  contre  tous  ceulx  qui  les  envahiroient  par 
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voie  de  guerre  et  jiostillitë.  Et  ce  nonobstant  queioooques 
accord,  alliance,  qu'ils  pouroient  avoir  faictes  ou  feroient  cy 
après  avec  quelconques  autres  princes,  communaulté  ou  aei- 
gneurie,  à  laquelle  ils  renoncent  quant  à  ce. 

El  pour  la  seureté  et  entretenement  desdites  fraternité, 
amitié  et  alliance,  le  Roy  baillera  ses  lettres  signées  de  sa  main 
et  scellées  de  son  sceau,  bien  et  duement  expédiées,  Aussy  feoa 
M.  le  duc  de  Valloys ,  du  vouloyr  et  auctorité  dudit  seigneor, 
comme  dit  est.  Et  semblablement  tous  les  princes  et  les  prin* 
cipalles  et  grosses  villes  et  citez  de  oe  royaulme,  et  bailleront 
les  lettres  et  scellez  audit  sieur  roy  d'Angleterre  et  prince  son 
fils.  Et  avecques  ce,  seront  lesdites  Aratemité  et  alliance 
publiées  et  enregistrées  en  la  Court  de  Parlement  à  Paris.  Et 
semblablement  lettres  et  seuretés  seront  faictes  et  baillées  de  la 
part  desdits  sieurs  roy  d'Angleterre  et  Prince  son  fils. 

Item.  Et  outre  de  ce  seront  tenus  lesdits  sieurs  Roys,  dedans 
troys  moys  après  lesdites  alliances  faictes,  supplier  au  siège 
apos*tolicque  par  les  ambassadeurs  et  procureurs  estant  en  court 
de  Rome,  ensemblement  de  approuver  et  aucjtorizer  lesdits 
traictez  et  alliance,  et  déférer  la  sentence  d'excommunication 
ipso  facto  contre  celuy  desdits  princes  qui  y  contreviendra,  et 
de  supposer  les  royaume  et  pays  du  contrevenant  à  interdit  et 
cessation  à  dmnis,  jusques  à  ce  qu'il  ait  le  tout  remis,  fait  et 
reparé  selon  et  ensuivant  la  forme  et  contenu  es  cappitulations 
desdites  amytié  et  allyance,  et  ce  nonobstant  quelconques  pri- 
villeges  que  lesdits  sieurs  et  royaulroes  puissent  ores  et  pour  le 
temps  advenir,  de  non  estre  subgets  auxdits  censures  et  inler-» 
dits  :  ausquels  cas  uzez  ils  renoncent  et  promectent  de  non 
eulx  en  aider. 

Touchant  le  voyage  de  Jérusalem,  le  Roy  a  eu  à  très  grand 
et  singulier  plaisir  d'avoir  sur  ce  entendu  par  H*  de  Herbert 
le  bon,  saint  et  louable  vouloyr  et  propos  dudit  Roy  son  bon 
frère,  lequel  est  fort  très  grandement  a  recomander  et  mercier 
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par  les  bons  et  loyaulx  catholicques.  Et  de  aa  part  l'en  mercye 
affectueusement,  TadvertiRSânt  que,  eu  ce,  sou  vouloyr  et  désir 
est  correspondant  i  oelluy  de  son  bon  frère,  et  quil  $  tousiours 
désiré  sur  toutes  choses,  corne  encore  fait,  de  poYoir  avoir  le 
moyeiiy  opportunité  et  occasion  de  pouvoir,  en  oe,  faire  quelque 
service  à  Dieu  et  bien  à  la  ohrestienié,  ce  qu'il  a  fait  jusques  icy 
il  don  povoir  et  n*a  pas  tenu  à  luy  qu'il  ne  s'y  est  plus  grande*» 
ment  acquité  et  emploie;  mais  les  très  grans  affaires  et  occu-^ 
pations  qu'il  a  quasy  continuellement  eues  depuis  son  advene* 
ment  à  la  couronne  ne  luy  ont  pas  permis  de  satisfaire  à  son 
désyr  en  ceste  partie  et  icelluy  acomplir.   Hais   il   espère 
que  à  Taide  de  Dieu  et  de  son  bon  frère,  et  aussy  du  roy  de 
Portugal,  qui  fait  bien  à  recommander»  de  bon  vquloyr  quil  se 
dit  et  démonstre  avoir  en  ceste  chose,  il  y  espère  quils  y  feront 
par  ensemble  quelque  bonne  et  grande  chose  à  Fonneur  et 
louange  de  Dieu,  exaltation  de  la  foy  chrestienne,  bien  et  répu- 
tation d'eulx,  soyt  pour  y  aller  en  leurs  personnes  ou  y  envoler, 
selon  que  les  affaires  d'eulx  ou  de  leiurs  royaulmes  le  permeG"»- 
tronty  et  que  par  eulx  sera  ad  visé  et  conclud  à  la  veue  qui  se 
fera  es  mectes  de  Boulongne  et  de  Calays,  de  londit  bon  frère 
et  de  luy,  au  moys  de  mars  qui  vient,  à  Taide  de  Dieu,  selon 
ce  que  ledit  sieur  a  plus  a  plain  déclaré  audit  sieur  de  Herbert 

Et  en  tant  que  touche  le  faict  des  marchands  d'An^terre^ 
le  Roy  les  a  dès  à  présent  fait  despescher  par  ses  lettres  pac« 
tentes  à  leur  contentement ,  et  les  traictera  bientost  par  façon 
quils  auront  cause  d'eulx  contenter  et  selon  ce  qu'il  vouldroit 
que  le  Roy  son  bon  frère  traictast  Us  marchands  de  son 
royaulme. 

Quant  au  recouvrement  de  Aymon  de  la  Poulie j  le  Roy  envoyé 
présentement  le  sieur  de  Cbaligny,  son  chambellan  et  senechal 
de  Rouergue,  devers  M.  de  Gueldres  pour  luy  faire  entendre 
que  jaçoyt  ce  qu'il  luy  eust  faict  savoyr  par  M*  Jàk.  Boucher, 
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son  secrétaire,  lequel  ledit  sieur  avoit  naguieres  envoyé  tout 
expressément  par  devers  lesdits  de  Gueldres  pour  le  recouvre- 
ment dudit  de  la  Poulie,  quil  pouvoit  sur  ce  bonnement  faire 
response  audit  sieur,  jusques  au  retour  d'un  sien  secrétaire, 
lequel  il  disoyt  avoir  envoie  devers  le  roy  d'Angleterre  ;  que 
neaiitmoings  ledit  sieur  a  esté  adverty  au  vray  que  ledit  de 
Gueldres  n'avoit  point  envoie  pour  ceste  matière  devers  icelluy 
sieur  le  roy  d'Angleterre,  mais  avoit  envoie  devers  le  roy  d'Es- 
cosse,  non  pas  pour  ceste  matière  principallement ,  mais  pour 
estre  aidé  et  secouru  de  luy.  Et  sur  ce  il  appert  par  la  response 
que  luy  en  a  faicte  ledit  roy  d'Escosse,  le  double  de  laquelle  le 
sieur  Theligny  portera  avecques  luy,  dont  ledit  sieur  {arraché) 
merveilles,  veu  et  considéré  mesmement  que  ledit  sieur  de 
Gueldres  a  esté  par  plusieurs  et  souventes  foys  adverti,  tant 
par  les  gens  que  le  Roy  a  envoie  devers  luy  que  les  lettres  qu'il 
luy  a  escriptes  pour  ceste  cause  et  aussy  ce  que  son  cbevaul- 
cbeur  luy  a  peu  et  deu  signiffier  par  l'ordonnance  desdits,  que 
il  n'a  eu  et  n'a  autre  regart  à  luy  complaire  en  ce,  et  sembla- 
blement  audit  roy  d'Angleterre  son  bon  frère,  l'affaire  duquel 
il  a  aultant  et  plus  à  cueur  que  le  sien  propre.  Et  pour  ce  luy 
dira  ledit  Theligny  pour  toute  resolution  de  la  part  dudit  sei- 
gneur que  s'il  luy  veult  jamais  faire  playsir ,  ne  complaire  et 

avoir  aide  ne  secours  de  luy,  et  qu'il  se de  ses  affaires, 

qu'il  advise  le  moyen  de  luy  mectre  en  ses  mains  ledit  de  la 
Poulie,  et  en  ce  faisant  ledit  seigneur  l'aidera,  portera,  secou* 
rera  et  favorysera  en  tous  ses  affayres  de  toute  sa  puissance,  et 
avecques  ce  ledit  seigneur  roy  d'Angleterre  luy  fera  délivrer 
quelque  bonne  raisonnable  somme  de  deniers,  telle  quil  sera 
advisé  par  le  Roy,  pour  les  frais,  mises  et  despens  quil  luy  a  ci 
devant  convenu  faire  et  supporter  pour  la  garde  dudit  de  la 
Poulie  :  ne  doubtant  point  le  Roy  que  à  sa  requête,  et  aussy 
pour  amour  dudit  sieur  de  Gueldres,  ledit  sieur  roy  d'Angle- 
terre sondit  bon  frère,  lequel  est  prince  de  très  grande  vertu 
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et  miséricorde,  ne  saulvela  vie  audit  dé  la  Poulie,  sans  luy  faire 
aultre  depplaisir  de  sa  personne  et  comme  il  a  fait  à  plusieurs , 
lesquels  sestoient  retornez  en  son  royaulme,  qu'il  luy  a  fait  et 
délivré,  et  sans  cela  ne  vouldroit  iceiluy  sieur  faire  délivrance 
dudit  de  la  Poulie. 


Voici  un  document  d'un  autre  genre  que  nous  fournit  la  même 
liasse  :  on  y  voit  ce  que  deviennent  en  quelques  années  les  plus  belles 
promesses  d'alliance  et  d'amitié  entre  têtes  couronnées.  La  raison 
d'État  domine  tout.  —  Ici  François  I"  va  contracter  alliance  avec 
Jacqaes  V  d'Ecosse,  contre  le  roi  d'Angleterre  Henri  VIU ,  Tex- 
prince  de  Galles.  Il  est  juste  de  dire  qu'entre  les  promesses  qui  pré- 
cèdent et  celle  qui  suit,  avaient  eu  lieu  le  siège  de  Thérouane  et  la 
journée  des  éperons.  Un  nouveau  traité  d'alliance  en  1514  sembloit 
avoir  rétabli  la  bonne  harmonie  entre  les  deux  États.  Mais  le  magna- 
nime hôte  du  Camp  du  Drap  d'or  étoit  un  ami  contre  lequel  on  avoit 
quelque  droit  de  prendre  ses  sûretés.  — La  pièce  qui  suit  n'est  pas 
datée,  mais  nous  la  croyons  de  1522. 


3.  CE  QUE  LE  ROY  Â  DIGT  AU  SIEUR  MARGHâL,  TOUCHANT  L* ALLIANCE 
ET  TRAITÉ  AVEC  l'eSCOSSE  CONTRE  l'aNGLETERRE. 

(J.  965. 15.) 

Ce  que  m'a  dit  le  Roy  pour  asseir  les  ambassadeurs  et  les 
arrestersur  cela. 

Premièrement,  touchant  les  allyances,  ledit  sieur  est  contant 
de  maintenant  faire  une  allyance,  en  deffencion  simplement, 
sans  condicion  aucune  qui  la  puisse  empescher.  Et  pour  la 
deffencion  d'icelle,  le  Roy  sera  tenu  fournir  le  secours  tel  qu'il 
a  esté  promis  par  le  feu  Roy,  ou  l'argent  d'icelle,  et  ce  pour  une 
foys(?),  et  quant  et  quant,  de  rompre  et  invahir  du  couslé  deçà 
sur  les  terres  dudit  roy  d'Angleterre  avec  son  povoir.  Et  pour 
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le  roy  d'Escosse,  il  sera  tenu  de  rompre  de  delà  et  d'invabir  les 
Angloys  en  semblable,  et  fournir  des  gens  pour  l'argent.  —  £t 
de  ce  n'ont  guières  parlé. 

Oultre  veuillent  et  entendent  que  dès  Teure  que  les  Angloys 
rompront  à  l'un  des  deux,  quelqu'il  soit,  quQ  les  deux  le  tie- 
gnent  pour  leur  ennemy,  et  aidant  l'un  l'autre  selon  les  ancien- 
nes allyances;  lesquelles  dès  ceste  heure-là  de  la  rompture 
seront  à  leur  vigueur  et  puisance ,  et  dès  à  présent  seront 
jurées  de  ceste  fîaçon  en  la  meilleure  forme  que  faire  se  pourra. 
Et  dit  le  Roy  sur  ce  que  autrement  sans  contrevenir  à  sa 
promesse  et  honneur,  ne  le  sçauroit  faire,  mais  pour  amander 
la  faulte,  laquelle  il  n'a  faicte,  il  mect  cela  en  avant,  et  alten«- 
dant  la  deffencion  pour  la  seureté  des  deux  royaumes  qui 
semble  estre  assez  ;  et  qu'il  fera  beaucoup  mîeulx  quant  ce 
viendra  et  sans  promectre,  car  il  est  de  ceste  condicion  et  a 
tousiours  eu  et  a,  bon  et  entier  vouloir  au  Roy  et  au  Royaume 
d'Escosse,  l'estimant  et  ayant  cher  comme  son  fils. 

Item,  dit  plus  ledit  sieur  que  touchant  le  mariaige  de  Tune 
de  mesdames  ses  filles  (1),  ou  de  madame  Renée,  ou  aultre  qui 
pourra  venir  en  la  meilleure  forme  que  le  cas  se  pourra  drecer, 
il  est  contant,  sans,  contrevenir  à  ce  qu'il  a  faict  aveçques  le 
roy  de  Castille  ..*  son  frere« 

Item,  touchant  mon  retour  et  des  quarante  lances,  voyant 
que  l'on  fera  pour  luy  soit  à  moy  aider,  ainsi  ou  autrement  (?), 
qu'il  fera  de  sorte  que  l'on  sera  content  ;  mais  qu'il  ne  veult 
que  l'on  viegne  envers  luy  en  marchandant  et  mesmes  moy 
qu'il  tient  son  serviteur  et  qu'il  veult  bien  traicter. 

Item,  quant  à  envoyer  en  Angleterre  pour  la  tresve  s'en  con« 
tante  pour  ung  an  ou  pour  deux.  MARCBiiL. 

(1)  On  sait  que  Jacques  Y  épousa  Madeldne  de  France,  fiUe  de  Fran- 
çois l«'f,  le  1"  janvier  1535, 
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XXV.    EXAMEN   ET   RÉFUTATION    DES    GÉNÉALOGIES   DU 

SIEUR   GUILLARD,    PAR   M.    LE   MARQUIS    *^. 

{SuUe.  Voy,  U  ▼,  p.  305.) 

La  Chastre.  —  La  maison  de  la  Chastre  est  assurément, 
comme  le  dit  Guillard,  une  des  bonnes  du  Berry.  Bonne  ne  révèle 
pas  toute  la  vérité,  il  falloit  écrire  grande  par  son  origine  qui 
est  princière,  grande  par  son  antiquité  qui  date  du  ix*  siècle, 
grande  par  ses  bienfaits  dont  les  abbayes  de  Déols,  de  Saint- 
Gildas,  de  Cbezal-Benoist,  le  chapitre  de  Saint-Sylvain  se  res- 
sentirent :  grande  enfin  par  sa  position  à  la  cour,  dans  les 
armées,  dans  les  conseils  royaux.  Ce  n'est  pas  la  médisance 
qui  les  dit  issus  de  gens  nouveaux^  c'est  la  calomnie.  Ses 
alliances  sont  le  point  qu'attaque  le  pamphlétaire.  Je  ne  trouve 
pas  que  les  noms  de  Cugnac,  de  la  Mothe*>Houdancourt,  de  Ni* 
colay,  de  Ursins,  soient  à  dédaigner. 

Quant  aux  Robertet,  il  est  peu  de  familles  distinguées  en 
France  qui  n'en  descendent.  Dis  la  première  moitié  du  xvr  siè- 
cle, ceux  de  ce  nom,  devenus  baron  d'AUuye,  prenoient  part  à 
toutes  les  grandes  affaires  du  pays  et  donnoient  de9  aïeux 
aux  plus  illustres  maisons  du  royaume.  • 

Pour  ce  qui  est  des  de  Thou,  Blanchard  doane  leur  génëa*- 
logie  depuis  1336;  n'eussent-ils  pas  cette  ancienneté  qui,  j'eq 
conviens,  ne  fut  accompagnée  de  la  noblesse  que  deux  siècles 
plus  tard  environ,  un  illustre  magistrat  comme  Christophe  de 
Thou,  un  illustre  écrivain  comme  Jacques- Auguste  de  Thou, 
une  illustre  victime  comme  François-Auguste  de  Thou  élèvent 
la  grandeur  d'une  maison  à  l'égal  des  plus  distinguées  du 
royaume. 

Les  la  Guesle  demandent  encore  plus  de  réparation  ;  origi* 
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naires  d'Auvergne,  et  de  noblesse  chevaleresque,  ils  comptent 
un  de  leurs  ancêtres  prisonnier  avec  saint  Louis  à  Damiette  ; 
Fusage  de  la  noblesse  est  de  se  trouver  honoré  de  leur  alliance. 
Je  parlerai  des  d'Estampes  en  leur  lieui 

Quant  aux  branches  cadettes  de  la  Chastre,  je  ne  sais  si  la 
condition  d*écuyer  d'écurie  d'une  princesse  de  France,  ni  celles 
d'échanson  du  Roi,  de  commissaires  ordinaires  d'artillerie, 
sont  ce  que  Guillard  entend  par  domesticité.  En  tout  cas  je 
vois  la  branche  de  Poiray  maintenue  dans  sa  noblesse  par  l'in- 
tendant de  Bourges  en  1669^  et  je  ne  trouve  pas  que  les  noms 
de  Thianges,  de  Pot-de-Rhodes,  de  Menou,  etc.,  auxquels  je 
la  sais  alliée,  soient  indignes  des  plus  grands  noms. 

Crevant.  —  N'en  déplaise  au  sieur  Guillard,  la  maison  de 
Crevant  produit  sa  filiation  depuis  Tan  1502;  des  titres  isolés, 
mais  qui  se  rattachent  incontestablement  à  elle,  portent  la  date 
des  XI*  et  xii®  siècles.  Ces  faits  constituent  une  notable  antiquité. 

Les  Phelippeaux,  secrétaires  d'Etat  comme  les  Robertet,  les 
l'Aubespine,  les  Brulart,  les  Loménie,  les  Potier,  etc.^  sont  non 
pas  des  hommes  d'affaires,  mais  de  ces  hommes  d'Etat  auxquels 
l'ordre,  la  majesté,  la  prudence,  la  gravité  de  leur  caractère 
assurent  dans  la  reconnoissance  publique  une  place  considé- 
rable. La  bravoure,  l'ardeur,  l'impétuosité  font  ^ux  guerriers 
et  aux  vainqueurs  un  autre  lot,  mais  non  pas  une  plus  belle 
mémoire. 

La  branche  ainée  de  MM.  de  Crevant  étoit  celle  des  marquis 
de  Bauché,  la  branche  cadette  forma  les  ducs  d'Humières.  Ce 
nom  d'Humières,  ni  plus  ni  moins  beau  que  celui  de  Crevant, 
datoit  du  xu*  siècle,  et  s'étoit  toujours  soutenu  avec  éclat. 
Jacqueline  d'Humières  hérita  f  une  sœur  et  d'un  frère  morts 
sans  enfants.  La  dernière  de  son  nom,  elle  le  porta  avec  son 
blason  et  sa  fortune  dans  la  maison  de  Crevant.  Dans  cette 
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occasion  on  ne  sait  qui  des  Crevant  ou  des  d'Humières  en  reçut 
le  plus  de  profit  et  d'honneur. 

La  sœur  de  M.  de  Crevant,  Madelaine  de  Crevant,  fut  ma- 
riée à  Martin  Fumée,  fils  d'Antoine  Fumée,  chevalier  de  Saint- 
Michel ,  ambassadeur  près  de  Charles-Quint  ,  sa  mère  étoit 
Claude  de  Riants.  Pour  justifier  l'assertion  de  Guillard  et 
trouver  le  médecin  du  Roi,  il  faut  remonter  au  xv*  siècle  ;  sous 
les  rois  Charles  VII,  Charles  VIII  et  Louis  XI,  on  rencontre  en 
effet  Adam  Fumée  qui  fut  médecin  de  Leurs  Majestés.  Guil- 
lard auroit  émoussé  sa  langue  de  vipère  s'il  eût  ajouté  que  ce 
même  Adam  Fumée  avoit  été  Garde  des  sceaux  de  France  en 
l'année  1492  et  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1494.  Vir  eximiâ 
virtute  et  indusiriâ.,,9  dit  de  lui  Scevole  de  Sainte-Marthe. 
Gaudeo  te  cancellarii  loco  assidere^  etjustitiœ  adnlinisiratio - 
nem  iibi  esse  creditam,  lui  mande  Robert  Gagnin.  De  plus  Adam 
Fumée  étoit  fils  de  Paul  Fumée,  ambassadeur  vers  le  pape, 
gouverneur  de  Nantes,  etc.  Et  sa  postérité  s'allia  en  outre  trois 
fois  à  l'antique  et  noble  maison  de  Menou. 

Ainsi  se  dissipent  en  vraie  fumée  les  noirceurs  répandues 
par  le  sieur  Guillard  sur  ces  anciens  noms. 

Louis  de  Crevant,  duc  d'Humières,  maréchal  de  France,  etc., 
avoit  épousé  Louise  de  la  Chastre.  Ses  deux  fils  moururent  à  la 
guerre,  ses  filles  contractèrent  des  alliances  avec  les  maisons  de 
Gand,  de  Vassé,  de  Hautefort,  et  ce  fut  Anne-Louise-Julie  de 
Crevant,  duchesse  d'Humières,  qui  porta  dans  la  maison  d'Au- 
mont  son  titre,  sa  fortune  et  son  blason. 

Estampes.  —  Un  maréchal  de  France,  trois  chevaliers  du 
Saint-Esprit,  un  archevêque  de  Reims,  duc  et  pair  de  France, 
comblent  la  maison  d'Estampes  des  illustrations  que  l'Église, 
la  cour  et  l'armée  peuvent  distribuer.  Les  Beauvilliers,  de  Hau- 
temer,  de  Choiseul-Praslin,  du  Plessis-Châtillon,  de  Montmo- 
rency, etc.,  leur  ont  donné  leurs  filles.  La  branche  aînée  s'est 
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éteinte  en  la  maison  de  Nonant«  branche  des  marquis  de  Pierre* 
court. 

Le  gardien  des  joyaux  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry,  n'é- 
toit  pas  Robinet,  mais  Robert  d'Estampes*  La  faveur  ne  fut 
point  nuisible  au  bâton  obtenu  par  le  maréchal  d'Estampes^ 
mais  le  mérite  ne  lui  avoit  pas  fait  défaut.  Il  s'étoit  battu  avec 
courage  aux  sièges  de  Soissons«  de  Saint*Jean*d'Angéiy,  deNc- 
rac^  de  Royan^  de  Hontauban,  il  «voit  commandé  avec  intelli- 
gence en  vingt  autres  rencontres  » 

Un  manuscrit  dont  je  ne  prétends  ni  affirmer  ni  infirmer 
Tautorité  cite  un  Jeban  d'Estampes,  seigneur  de  Salbris  et  des 
Roches,  en  1380;  de  lui  seroient  descendues  toutes  les  branches 
dont  une  fleurit  encore  atyourd'hui,  et  lui-même  auroit  tiré 
son  origine  d'un  autre  Jehan  d'Estampes  ou  des  Temps  qui 
vivoit,  dit  la  chronique,  sous  le  roi  saint  Louis.  Je  n'affirme 
pas  cette  origine  ni  cette  étymologie  du  nom»  mais  en  tous  cas 
l'assertion  de  Guillard  et  sa  qualification  de  très-bas  sont  une 
calomnie  comme  il  s'en  permet  trop  souvent. 

Beauviluers.  —  La  maison  de  BeamiUiiÊrSf  disent  le  sieur 
Guillard  et  l'envie  qui  ne  font  qu'un ,  est  asse%  bonneé  La  vérité 
répond  :  elle  est  illustre. 

MaiSi  continue  le  pamphlétaire,  elle  n*a  nulle  antiquité.  De 
plus,  répUque  la  vérité,  elle  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 

ft  Les  maisons  de  BeauviUiers,  de  Boufflers  et  d'Hostun,  dit 
»  le  Mémoire  au  sujet  des  pairs,  n'étoient  connues  il  y  a  peu 
»  de  siècles  qu'aux  environs  de  leurs  villages.  » 

Ce  concert  de  deux  serpents  ne  donne  point  d'autorité  à  leur 
déposition  venimeuse.  Dès  le  xi*  siècle,  MM.  de  BeauvilUers 
sont  trouvés  gentilshommes»  ce  qui,  jusqu'à  l'époque  où  Guillard 
écrivoit,  forme  une  antiquité  de  six  grands  siècles.  Les  titres 
de  ducs  de  Saintp*Aignan  et  de  ducs  de  BeauviUiers  sont  venus 
ajouter  à  l'honneur  de  leur  origine  en  récompense  de  la  réalité 
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de  leurs  services.  Des  alliances  avec  les  la  Fertë,  les  d^Eslampes, 
les  d^Estouteville,  les  Husson,  les  Clermont,  la  Grange,  Mailly, 
la  Roche- Aymond,  etc.,  ont  complété  l'éclat  d'une  situation 
si  brillante  par  ello-mème.  La  dernière  du  nom  a  épousé  le 
prince  de  Chalais  de  l'illustre  maison  de  Talleyrand,  et  sa  fille 
unique  est  la  comtesse  de  Choiseul. 

La  première  femme  du  duc  de  Beauvilliers  Saint^Âignan,  que 
maltraite  si  fort  le  sieur  Guillard,  étoit  mademoiselle  du  Bullion. 
La  seconde,  qu'il  dénigre  si  calomnieusement,  qu'il  déclare 
laide  borgnesse,  dont  il  fait  sa  maîtresse  en  premier  lieu,  et 
dont  en  dernier  lieu  il  dit  qu'on  ne  l'osa  faire  parottre  dans  le 
monde,  étoit  mademoiselle  des  Nos.  J'ignore  Tinconvénient  de 
ses  yeux,  mais  je  sais  l'avantage  de  son  rang.  Elle  étoit  d'un 
vieux  nom  de  chevalerie  encore  existant,  originaire  de  Bre- 
tagne, connu  dès  le  xii®  siècle,  allié  aux  Boisgelin,  aux  Goyon- 
Matignon,  aux  du  Prat»  aux  Cordouan^Langeais,  aux  Chateau- 
briand, etc.  MM.  des  Nos  ont  deux  devises  aussi  vieilles  que 
leur  nom  et  que  le  lion  de  sable  de  leur  blason,  ce  sont  Marche 
droit  et  Lion  grimpant  n'est  pas  vaincu, 

La  duchesse  douairière  de  Beauvilliers,  née  des  Nos,  étoit 
posée  dans  le  monde  par  sa  naissance  :  son  mariage  n'y  fut 
point  une  entrée  pour  elle.  Elle  est  morte  au  commencement 
de  ce  siècle^  dans  l'obscurité  que  la  Révolution  avoit  rendue  le 
partage  de  la  noblesse  et  de  la  vertu. 

D'AuMONT.  — *  Cette  fois  le  sieur  Guillard  dit  bien  et  vrai  sur 
Torigine  et  l'illustration  de  M.  d'Aumont.  Le  Mémoire  sur 
les  pairs  est  seul  i\ïs^  iéchant  avis  quand  il  dit  :  *  La  qua» 
»  lité  de  sergents  d'ariâes  otl  huissiers  d'armes  que  portoient 
»  les  ancêtres  du  duc  d'Aumont  nous  en  donne  une  petite 
»  idée  et  n'est  pas  au-dessus  de  la  charge  de  conseiller.  » 

Il  faut  laisser  le  reptile  de  Tenvie  cracher  son  venin  et  s'é- 
craser dans  son  fiel  et  dans  sa  fonge.  -^  Je  ne  vois  pas  que 
l'alliance  Amelot  soit  une  tache  pour  MM.  d'Aumont,  comm6 
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Guillard  le  leur  reproche  :  les  Amelot,qui  ont  donne  un  arche- 
vêque à  la  ville  jde  Tours,  datent  honorablement  de  la  magis- 
trature depuis  le  xvi*'  siècle»  et  bien  que  Jacques  Amelot,  père 
de  madame  d'Aumont,  fût  le  surintendant  général  des  affaires 
du  connétable  de  Montmorency,  il  habitua  sa  postérité  à 
de  grandes  alliances. 

L'alliance  Fouquet,  contractée  par  une  fille  de  la  maison 
d'Aumont,  fut  au-dessous  de  sa  naissance,  mais  conforme  à 
Tentrainement  qui  résulte  de  la  faveur  et  de  l'opulence. 
D'ailleurs  Gilles  Fouquet,  qu'elle  épousa,  étoit  frère  de  l'ar- 
chevêque de  Narbonne,  du  surintendant  des  finances,  grand 
oncle  de  Louis  Fouquet,  qui  devint  maréchal  de  France  et  fut 
créé  duc  de  Belle-Isle.  MM.  Fouquet,  vers  la  même  époque,  ou 
peu  après,  épousoient  mesdemoiselles  de  Lévis,  de  Béthune, 
de  Durfort>  Mancini-Hazarini,  etc.  Si  cette  alliance  étoit  un 
abaissement  en  considérant  le  passé,  elle  étoit  un  relief  d'exis- 
tence en  s' arrêtant  au  temps  présent. 

A  ce  mariage  injustement  reproché^  MM.  d'Aumont  joignent 
d'ailleurs  ceux  qu'ils  ont  contractés  avec  les  Chalençon,  Chabot, 
Maillé,  Chastillon,  Mello,  Durfort,  et  autres  maisons  des  plus 
nobles  de  France.  Indépendamment  du  titre  de  duc  d'Aumont, 
ils  portent  encore  celui  de  duc  de  Villequier,  et  celui  de  duc 
d'Humières  est  venu  s'y  joindre  par  alliance  et  substitution 
de  la  maison  de  Crevant.  MM.  d'Aumont  existent  encore. 

Albrbt.  — Les  d'Albret,  comtes  et  barons  de  Miossans,  sont 
en  effet  une  branche  bâtarde,  issue  de  Gilles  sire  d'Albret. 
Etienne,  son  fils  naturel,  fut  légit^^é  par  lettres  du  roi 
François  P'  et  quaUfié  cher  et  bien-amé  cousin  du  roi.  Il 
épousa  Françoise  de  Béarn,  dame  de  Miossans^  fille  et  héri- 
tière de  Pierre,  baron  de  Miossans,  et  de  Catherine  de  Béarn 
de  Gerderest.  En  ce  temps  les  substitutions  et  extinctions 
jettent  une  grande  incertitude  sur  la  lignée  masculine  et  une 
grande  obscurité  sur  la  succession  directe  des  noms. 
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Jean  d'Albret,  fils  d'Etienne,  épousa  Suzanne  de  Bourbon, 
fils  de  Pierre  de  Bourbon  et  de  Marguerite  d'Alègre,  dame 
de  Busset.  Les  noms  de  Grossoles,  de  Pons,  de  Pardaillan, 
de  Caumont,  de  Montant,  figurent  et  brillent  ensuite.  César- 
Phœbus  d'Albret,  baron  de  Miossans,  dut  à  son  origine  non 
moins  qu'à  madame  de  Montespan  son  bâton  de  maréchal. 

Anne  Poussard,  veuve  de  François  d'Albret,  se  remaria  au 
duc  de  Richelieu.  Elle  étoit  fille  de  François  Poussa^ d»  marquis 
du  Fors,  seigneur  du  Yigean,  et  d'Anne  de  Neufbourg. 

Le  sieur  Guillard  patauge  à  plaisir  au  sujet  de  cette  alliance. 
Il  sépare  et  il  réunit  tour  à  tour  les  Yigean  et  les  Poussard, 
qui  ne  font  qu'un.  La  terre  du  Yigean,  érigée  depuis  en  mar- 
quisat, étoit  arrivée  aux  Poussard  par  les  de  Pons,  aux  de  Pons 
par  les  du  Fou.  Les  Poussard  sont  une  ancienne  famille  du 
Poitou;  elle  y  occupoit  de  grandes  places  dès  le  xiv®  siècle; 
ce  qui  détruit  les  épithètes  que  leur  donne  Guillard,  savoir 
gens  peu  considérables  et  gentilshomes  de  la  cloche. 

En  1378  un  Poussard  épouse  Catherine  de  Yivone,  son  fils 
épouse  une  d' Archiac,  son  petit- fils  une  Parthenay,  etc«  Hélène 
de  Culant,  Isabeau  de  Yaux,  Anne  de  la  Gaille,  Marguerite 
d'Aubeterre,  Louise  de  Polignac,  Charlotte  d'Haussonville, 
Jeanne  de  Saint-Gelais  Lusignan,  Jeanne  de  Gontault-Biron, 
épousèrent  des  seigneurs  du  nom  et  de  la  famille  Poussard,  et 
MM.  d'Albret,  en  entrant  dans  la  maison  de  ces  marquis 
de  Fors  et  du  Yigean  lui  portoient  un  nouvel  éclat  et  en  rece- 
voient  un  réel  honneur. 

Yardes.  --^Vardes  est  le  nom  du  marquisat  ;  du  Bec  est  le 
nom  de  la  famille.  Crespin  l'avoit  même  précédé,  et  toujours 
de  mâle  en  mâle  ;  en  remontant  à  1034,  je  trouve  de  Brionne 
pour  nom  originaire.  Dès  cette  époque  Gilbert  de  Brionne  étoit 
dit  Crespin  et  baron  du  Bec.  Guillaume,  son  fils,  effaça  Brionne. 
Il  fallut  plus  de  générations  pour  oublier  Crespin.  Enfin  on  le 
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tourna  et  Ton  fut  baron  du  Bec-Crespin,  pui»  le  marquisat  de 
Vardes  aobeva  de  parfeotionner  l«a  foriPfii* 

Tout  est  bon  da»a  cette  maiiop  du  Bec,  aoQ  origine,  ses 
chargea,  ses  alliancea  a?ec  les  Besiuvilliera,  les  CoMçy,  lea  Gué- 
briant,  Niçolay,  d'Amboîse^  Sapcerre,  d'flarcourtj  de  Mon- 
fort,  etc.  En  1883  elle  eut  m  wîiréflbal  de  France  en  la  per^ 
sonne  de  Guillaume  Grespiq,  seigneur  du  Bec-Greapip. 

Cette  famille  s'est  éteinte  en  celle  de  Chabot-Roban  par  le 
mariage,  en  1678,  de  Marie  du  Bec  avec  Louis  de  Robao*' 
Chabot,  doc  de  Roban. 

La  seule  indignité  que  Ton  puisse  reprocher  à  up  membre  de 
cette  maison,  est  d*a?oir  épousé  Jacqueline  du  Bueil,  comtease 
de  Moret,  maîtresse  d'Henri  IV,  par  succession  de  Marie  Babou 
de  la  Bourdaisière.  «  Pour  la  goûter  plus  à  son  aise,  est-il 
»  dit  dans  les  Àmoun  iu  grand  IfcftiMire,  le  roi  la  maria 
»  à  René  du  Bec,  marquis  de  Vardes»  étant  d'accord  avec  le 
»  mari  qu'il  la  quitteroit  dès  le  jour  des  noces, comme  il  le  fit.» 
Cette  infamie  n'enlève  rien  i  la  noblesse  de  la  maison  du  Bec, 
pas  plus  que  sa  noblesse  n^efiaee  cette  infamie. 

Les  inconstances  du  roi  rendirent  la  marquise  de  Vardes  i 
son  mari  ;  il  en  eut  deux  ûls,  dans  lesquels  s'éteignit  la  famille, 
la  duchesse  de  Rohan  ayant  été  le  seul  rejeton  de  l'un  d'eux. 

Tallemant  des  Réaux  dit  que  ce  fut  de  Césy,  de  la  maison 
de  Harlay,  que  la  comtesse  de  Morel  avait  épousé  ;  mais  je 
tiens  à  mon  choix,  le  trouvant  autorisé  par  la  gravité  du 
P.  Ansehne  et  de  Moréri  (i). 

LesDiGinÈiiBs.  —  La  maison  qui  la  première  semUe  avoir 
porté  ce  nom,  qui  Ta  illustré,  et  pour  laquelle  b  terre  de  Les» 


(P  H,  PailUq  ParUf  4ans  ^$  iH>les  sur  VMitorietU  de  madame  de 
l^loret  a  parfaitement  établi  le  foit  d'un  premier  mariage  avec  Césy  de 
Hartay.  Voir  Tàlkmant,  éd.  âê  Igil,  f .  IM.  ^  N9t$  4ê  l'^mmr. 
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diguières  fut  érigée  en  duché*  est  la  maison  de  Bonne  ;  elle 
n'est  point  nouTeUe,comme  le  prétend  Guillard.  MM,  de  Bonne, 
noblesse  dauphinoise,  sont  d'origine  chevaleresque.  Le  P.  An** 
sdme  aussi  bien  que  Gui-Allard  en  donnent  la  flliation  depuis  Tan 
1250.  Elle  prit  alliance  entre  autres  dans  les  maisons  d'Agoult, 
de  Bérenger,  de  Castellane^  etc.*  c'est-à-dire  dans  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  pur  et  de  plus  illustre  comme  noblesse  ;  les  sou- 
venirs de  souveraineté  étoient  entre  autres  bien  établis  et  bien 
certains  chez  MM.  de  Bérenger. 

Ce  fut  là  la  première  alliance  de  François  de  Bonne,  duc  de 
Lesdiguières,  pair,  maréchal  et  connétable  de  France  :  et  si  la 
cour  et  la  ville,  la  capitale  et  la  province  eurent  à  jaser  et  i  s'éba- 
hir des  mariages  des  trois  filles  du  connétable  avec  HM«  de  Cré< 
quy,  de  la  maison  deBlanchefort,  qui  devinrent  ducs  de  Lesdi- 
guières  par  leurs  femmes,  ce  ne  fut  pas  au  point  de  vue  de  la 
disproportion  des  alliances,  mais  à  celui  de  Finoonvénient  des 
affinités.  Madeleine  de  Bonne  épousa  Charles  de  Blanchefort, 
sire  de  Créquy,  prince  de  Poix,  etc.  Françoise  de  Bonne  épousa 
Charles  du  Puy-Monthrun  ;  je  crois  plutôt  qu'elle  lui  fut  seule- 
ment fiancée  :  en  tous  cas  ils  se  séparèrent  d'un  consentement 
commun.  Elle  épousa  Charles  de  Créquy,  son  beau*>fîrère,  devenu 
veuf  avant  que  le  mariage  ne  fût  consommé;  et  Catherine  de 
Bonne,  la  troisième  sœur,  épousa  son  neveu  Charles  de  Créquy, 
duc  de  Lesdiguières,  fils  de  Charles  et  de  Madeleine.  Ce  sont  ces 
mariages  qui  faisoient  dire  qu'il  faudroit  plus  qu'un  pape,  mais  un 
concile,  pour  accorder  les  dispenses  nécessaires  à  ces  seigneurs. 

Le  connétable  étoit  veuf  de  Qaudine  de  Bérenger,  de  l'une 
des  plus  grandes  maisons  de  Dauphiné»  la  seconde  des  quatre 
premiers  barons.  En  secondes  noces  il  épousa  Marie  Vignon, 
veuve  d'Ennemond  Mathel  dit  de  Tréfort,  Dauphinois  ;  elle  en 
avoit  eu  Catherine  Mathel,  qui,  veuve  elle-même  de  Qaude 
Bauphin,  avoit  épousé  en  secondes  noces  Jacques  Timoléon 
de  Beaufort-Montboissier,  marquis  de  Canillac.  Je  commets 
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cette  digression  pour  pron?er  que  si  cette  famille  étoit  plé- 
béienne, d'autres  maisons  que  celle  de  Bonne  s'étoient  compro- 
mises dans  sa  vulgarité. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  Taune  et  du  comptoir,  il  reste  assez  du 
côté  des  mœurs  pour  avilir  cette  union,  et  si  Ton  peut  discuter 
Tétat  de  marchande  de  Marie  Vignon,  son  rôle  de  courtisane  ne 
se  doit  guère  contester.  Le  P.  Anselme  lui-même,  plus  occupé 
de  généalogie  que  de  chronique,  dit  de  cette  dame  qu'elle  n'é- 
pousa François  de  Bonne  de  Lesdiguières  qu'après  lui  avoir 
été  longtemps  attachée.  Le  même  auteur  l'appelle  Marie  Yignon, 
marquise  de  Tréfort  ;  mais  la  comparaison  des  sources  où  l'on 
peut  puiser  sur  son  compte,  me  détermine  à  l'indiquer  sim- 
plement comme  Marie  Vignon,  veuve  de  Mathel  dit  de  Tréfort. 

BoNzi.  —  Pierre  Bonzi,  cardinal,  mort  en  1703,  réunit  en 
sa  personne  tous  les  honneurs  possibles  ;  archevêque  de  Nar- 
bonne  et  de  Toulouse,  grand  aumônier  de  la  reine,  ambassa- 
deur à  Venise,  en  Pologne,  en  Espagne.  Ce  que  Guillard  dit 
de  son  intrigue  et  de  son  ambition  ne  permet  pas  de  lui  sup- 
poser autant  de  sainteté  que  d'honneurs. — Le  cardinal  Bonzi 
étoit  fils  de  François,  comte  Bonzi,  Florentin,  et  de  Christine 
Riari.  La  marquise  de  Castries  et  la  marquise  de  Caylus  étoient 
ses  sœurs.  Jean  Bonzi,  cardinal,  premier  aumônier  de  la  reine 
Marie  de  Médicis,  évêque  de  Béziers,  étoit  son  grand-oncle  et 
l'avoit  élevé. 

Cette  maison,  dévouée  depuis  Charles  VIII  à  l'alliance  de  la 
Toscane  et  de  la  France,  n'avoit  pas  cessé  de  fournir  des  am- 
bassadeurs de  la  répubhque  auprès  de  nos  rois. 

François  I"  avoit  utilisé  en  Italie  la  bravoure  et  l'intelli- 
gence de  cette  antique  maison  florentine.  Un  de  ses  membres 
avoit  été  envoyé  par  Clément  VII  pour  la  négociation  du  ma- 
riage de  Catherine  de  Médicis  avec  le  duc  d'Anjou.  Un  autre 
ut  chargé  de  conclure  celui  de  Marie  de  Médicis  avec  Henri  IV. 
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Deux  cardinaux^  nombre  d'archevêques  et  d*évêques,  beaucoup 
d*ambassadeurs  sont  les  principales  illustrations  de  cette  mai- 
son devenue  presque  Françoise  à  force  d'alliances  prises  dans 
sa  haute  noblesse  et  de  services  rendus  au  pays. 

UxELLES.  —  A  Venvers  de  Guillard  je  commence  par  dire 
que  la  maison  du  Blé  porte  le  surnom  d'Uxelles. 

Je  ne  trouve  nulle  part,  excepté  dans  Guillard,  que  la  maison 
du  Blé  et  non  de  Blé  ait  eu  la  prétention  de  descendre  des  sei- 
gneurs de  Missimieux.  Elle  se  suffit  à  elle-même;  elle  est 
bourguignonne  et  bien  assurément  des  meilleures. 

Son  nom  primitif  éloit  de  Laye,  et  sa  filiation  directe  et 
masculine  remonte  au  commencement  du  xv*'  siècle  :  si  je 
prends  les  degrés  par  le  nom  au  lieu  de  les  prendre  par  le  sang, 
c'est-à-dire  si  je  remonte  chez  les  du  Blé  et  non  plus  chez  les 
de  Laye,  je  trouve  les  premiers  auteurs  dès  le  xm®  siècle. 

A  la  fin  du  xv®  siècle,  Catherine  du  Blé,  veuve  de  Jean 
de  Handelot,  épousa  Claude  de  Laye,  et  le  nom,  les  armes  et 
la  fortune  de  la  maison  du  Blé  furent  substitués  à  Huguenin 
de  Laye,  leur  petit-fils,  par  Huguenin  du  Blé,  son  grand-oncle, 
dans  lequel  s'éteignoit  le  nom.  Cette  seconde  maison  du  Blé^ 
issue  fémininement  de  la  première,  s'est  éteinte  elle-même 
dans  la  personne,  de  Nicolas  du  Blé,  mort  en  1730.  Il  avoit 
été  comblé  de  tous  les  honneurs  militaires.  Fm  1703  il  avoit 
reçu  le  bâton  de  maréchal,  ce  qui  donne  tort  une  fois  de  plus 
aux  assertions  de  Guillard. 

Pour  continuer  de  le  confondre,  je  dois  dire  que  la  baron- 
nie,  puis  le  marquisat  d'Uxelles  ou  Huxelles  apportèrent  à 
ces  seigneurs  un  titre  et  non  pas  un  nom.  Leur  nom  de  du  Blé 
prévalut  toujours.  Cette  terre  étoit  entrée  dans  la  maison 
du  Blé  avant  1550,  par  le  mariage  d'un  Pétrarque  du  Blé  avec 
Catherine  de  Villars,  dame  et  baronne  d'Huxelles. 


238  LB  CABINET    HI8T0RIQU1. 

Enfin,  pour  achever  la  discuasion,  les  noms  de  Phélippeaux 
et  deBailleul  ne  sont  pas  des  alliances  si  mesquines  que  Guil- 
lard  l'insinue,  et  quand  on  voit  mesdemoiselles  de  Beauffre- 
mont,  de  la  Grange,  de  Mandelot,  épouser  des  seigneurs  du  Blé, 
il  faut  convenir  que  l'épée  ne  dédaignoit  pas  leur  alliance  plus 
que  la  robe« 

Brangâs  —  Je  crois  volontiers  à  la  vertu  héréditairement 
fragile  de  tous  les  fils  et  filles  d'une  d*Estrées  et  de  tous  les 
petils-enfants  d'une  Babou.  J*ai  lu  quelque  part  que  ni  la 
sainte  et  sévère  loi  du  cloître,  ni  la  chaste  liberté  du  mariage 
ne  suffisoient  pas  toujours  pour  dompter  Thumeur  et  conten- 
ter le  tempérament  des  filles  issues  de  ce  double  sang.  Mais 
c'est  là  une  considération  qui  touche  seulement  à  la  conscience 
de  ces  dames  et  à  l'honneur  de  ces  messieurs.  Quant  à  faire 
peu  de  figure  au  temps  où  en  parloit  le  sieur  Guillard,  je  ne 
saurois  en  porter  l'accusation,  après  avoir  vu  les  Brancas,dans 
le  xv«  siècle,  s'allier  aux  Saluces,  aux  d'Uzès,  aux  Villeneuve, 
aux  d'Agoult,  etc..  Je  les  trouve  dans  le  xvi®  s'unissant  aux 
d'Anoezune,  aux  Grimaldi,  aux  Joyeuse,  etc.. Je  les  rencontre 
dans  le  xvu*  accolant  leur  blason  à  celui  des  Siroiane,  des 
Lenoncourt,  de  la  maison  de  Lorraine,  des  Caatellanne,  des 
Monteil,  des  Cambis,  etc..  Dans  le  xtiii®  je  reconnois  les 
Suarès  d'Àulaa,  les  Hérode,  les  Mailly,  les  Monestay  leur  don- 
nant leurs  filles. 

Je  les  entends  appeler  ducs  de  Brancas,  ducs  deCéreste,  dues 
de  Villars,  duos  de  Lauragais;  je  les  sais  grands  d'Espagne; 
leur  position  sociale  répond  à  leurs  alliances,  à  leurs  titres,  et 
si  quelque  chose  me  frappe,  c*est  la  constance  de  la  grande 
figure  qu'ils  opposent  au  cours  des  siècles. 

Le  temps  cependant  vient  d'en  avoir  raison  comme  de  toute 
chose.  Les  Brancas  de  la  branche  françoisci  ont  fini,  et  te  comte 
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de  Fusheii,  gëtldl^e  dû  derniet*  Am  de  Bfflticàl^  a  relevé  le  titre 
et  le  nom  de  son  beau-père.  Si  Guillard  ayoit  yécû  de  noB  jduni, 
il  se  seroit  fait  le  dénonciateur  de  ce  relief  que  la  famille  a 
combattu,  tilaiâ  que  lé§  tfibtlnàUx  étit  admlÉ. 

Cambout.-*  La  tnàisôd  dé  Cambout,  de  laquelle  feotit  isftili  lès 
marquis,  pûiâ  ducâ  dé  Côisliû^  est  ancienne  et  illustre  :  elle  ùe 
doit  point  son  élévation  àii  duc  de  Richelieu,  puisque  â.yaût 
d*être  grande  en  iP'rande,  elle  ^tdit  gratide  éti  fifëtagné,  distin- 
guée à  la  ôôur  de  ëéS  ducs  àtant  dé  le  detétiif  à  là  cour  de  àos 
rois.  Je  vois  ces  seigneurs  dans  lés  hontiéurô,  âûhé  \à  pillsâafice 
et  dans  lés  chargée,  chevaliers  de  Tordre  du  rôl,  grands  veneurs 
etgrands-rtiaitres  déS  fôi'ëtë  défii'etâgne,  dlllés  aux  tournéitliflé, 
aux  Quélen,  aUx  Goyon  de  Matignon  detiï  et  trôiâ  ceflts  àiiS 
avant  que  les  du  Plessis  ne  prétendissetit  à  Phônnétir  de  palrtà- 
ger  leur  couche.  Lé  MéMoite  dU  ^ujét  des  Paire  a  beau  dire 
comme  Guillàrd  :  «  On  ne  connoissdit  poitlt  les  Cambôut-Coislin 
»  avant  letii*  alliance  avec  Pi'ançôiâé  du  Plessiâ,  tante  du  caf- 
»  dlnal  de  Richelieu,  »  il  se  tt'ompe.  Cette  allianéé  â  augUletité 
leur  situation  paf  lé  titre  dé  duc  en  166S,  voilà  tout. 

François  du  Càmbout,  qUe  Guillard  appelle  le  bonMmtne  êe 
Pont-ChastèUu  parce  qu'il  étoit  seigUeUr  de  cette  bârdnnîe,  étdit 
fils  de  Me6é,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  graûd  veUeur,  capitaine 
de  dnquàrite  hommes  d'armes,  etc.  François  étoit  Seigneur  des 
mèUiéâ  lieui,  dééoré  du  mèttle  ordre,  revêtu  des  mêmes  èharges 
que  son  père.  La  dotnésticité  du  Uiârééhal  de  Saint-^Luc  est  in- 
conciliable avec  de  telléâ  dignités,  Uiiië  à  une  pareille  naissance 
et  à  Une  dttssi  belle  (^arriéré. 

QuaUt  à  mademoiselle  de  CatilbOut,  d'une  branche  cadette, 
élevée  près  de  mademoiselle  d'Orléans,  je  me  dbarge  d'éclairer 
Guillard»  //  la  croit  justement  mariée^  elle  a  épousé  en  1645 
M.  de  GeûUoillac  de  Gourdon,  comte  de  Vaillac,  et  sa  sœUr 
cadette  qui  a  pàrtaeé  son  éducation  cotuiiie  son  service  auprès 
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de  la  princesse,  est  devenue  en  1695  la  vicomtesse  de  Montiers 
de  Mérainville. 

Châtillon.  —  Une  origine  souveraine  en  date  du  ix'  siècle, 
la  possession  de  la  chaire  de  Saint-Pierre  sous  le  nom  d'Ur- 
bain II»  l'auréole  des  saints  sur  la  tête  de  Charles  de  Châtillon, 
comte  de  Blois  et  duc  de  Bretagne,  etc.,  etc.,  rendent  à  bon 
droit  la  maison  de  Châtillon  l'une  des  plus  illustres  du  royaume. 
Elle  s'allia  à  des  maisons  qui  portèrent  la  couronne,  elle  des- 
cendoit  de  Charlemagne  dont  un  de  ses  auteurs  épousa  la  pe- 
tite-fiUe.  Gaucher  de  Châtillon  porta  Tépée  de  connétable  ;  au- 
cune élévation  n'étoit  supérieure  à  leur  naissance  ni  à  leur 
mérite.  Cette  maison  n*est  point  demeurée  rampante  et  sans 
éclat  pendant  trois  ou  quatre  siècles.  L'époque  à  laquelle  Guiilard 
fait  allusion  les  voit  mourant  à  Azincourt  ef.  sur  tous  les 
champs  de  bataille,  s' alliant  aux  Gamache,  aux  Montboissier, 
aux  Rochechouart,  aux  la  Jaille,  aux  d'Apchon,  aux  Vivonne. 
André  de  Châtillon,  marquis  d'Argenton,  en  épousant  Marie- 
Marguerite  de  Goufûer,  fille  du  duc  de  Roanais  et  de  Claude 
de  Lorraine  d'Ëlbeuf,  n'avoit  aucun  mépris  ni  reproche  à  sup- 
porter de  la  part  des  princes  de  cette  maison  pour  ce  qui  est 
de  l'illustration  et  de  l'antiquité  de  la  naissance.  On  croit  sans 
peine  à  la  vigueur  avec  laquelle  il  les  remit  à  leur  place  ;  si 
cette  vigueur  n'étoit  pas  un  trait  d'esprit,  elle  étoit  du  moins 
un  acte  d'honneur  dont  on  doit  tenir  compte  à  sa  mémoire. 

François  de  Châtillon,  seigneur  de  Boisrogues,  frère  de  ce 
marquis  d'Argenton  et  non  pas  du  baron,  comme  le  dit  Guii- 
lard, épousa  en  efTet  une  fille  de  médiocre  naissance,  Made- 
laine-Françoise  Honoré.  Il  en  eut  dix  enfants,  cinq  fils  et 
cinq  filles  ;  mais  Guiilard  ne  compte  point  dans  la  tombe  ni 
dans  le  cloîti^e,  trois  fils  étant  morts  jeunes  et  quatre  filles  étant 
devenues  abbesses,  il  n'inscrit  que  deux  fils  et  une  fille.  L'un 
de  ces  fils  a  continué  la  postérité  qui  s'est  éteinte  de  nos  jours 
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en  la  personne  de  madame  la  duchesse  d'Uzès:  l'autre  n*obtint 
qu'une  descendance  féminine.  Enfin  la  fiUe  qui  appartint  à  ma- 
demoiselle d'Orléans  fit  pour  elle-même  tout  ce  que  la  princesse 
refusoit  à  sa  fortune,  elle  sut,  à  l'honneur  de  son  choix,  épou- 
ser Joseph  d'Angeaux^  marquis  de  Poigny,  grande  maison  dont 
par  un  rapprochement  heureux  et  singulier,  M.  le  duc  d'Uzès 
réunit  le  sang  et  le  souvenir  à  ceux  des  Châtillon. 

D'EsTRÉES.  —  Ce  que  j'ai  dit  des  d'Estrées  au  chapitre  de 
messieurs  de  Vendôme  pourroit  m'éviter  d'y  revenir,  mais  j'ai 
été  concis  et  le  sujet  permet  d'être  abondant  :  elle  a  eu  un  ma- 
réchal et  vice-amiral  de  France  en  1648  (Victor-Marie,  duc 
d'Estrées).  U  étoit  de  plus  vice-roi  d'Amérique,  et  avoit  épousé 
une  Noailles.  N'en  déplaise  au  sieur  Guillard,  cette  maison 
avoit  obtenu  déjà  la  même  dignité  sous  Henri  IV,  en  la  per- 
sonne de  François  Annibal,  duc  d'Estrées^  nommé  à  Tévêché 
deNoyon  en  1594;  mais,  en  1597,  il  quitta  le  carrière  ecclé- 
siastique pour  la  profession  des  armes  ;  et  comme  pour  contre- 
dire plus  obstinément  sa  première  vocation,  il  se  maria  trois 
fois  :  1"  à  Marie  de  Béthune;  2*  à  Anne  de  jAontmort;  S"*  à  Ga- 
brielle  de  Longueval,  et  de  plus  il  se  passa  le  caprice  d'un  bâ- 
tard. 

Quoi  qu'en  dise  encore  Guillard^  Antoine  d'Estrées,  qui 
épousa  Françoise  Babou  de  la  Bourdaisière,  fut  grand  maître  de 
l'artillerie  de  France  ;  on  peut  s'en  convaincre  dans  le  père 
Anselme.  C'est  cette  dame  qui,  ayant  abandonné  son  mari,  fut 
maîtresse  publique  du  marquis  d'Alègre,  tandis  qu'Isabelle 
Babou,  marquise  de  Sourdis,  sa  sœur,  étoit  maîtresse  avouée 
du  chancelier  de  Cbiverny.  La  marquise  de  Cœuvres,  c'est-à- 
dire  Françoise  Babou^femme  d'Antoine  d'Estrées,  fut  massacrée, 
comme  je  l'ai  dit,  et  dépouillée  par  la  populace  ;  elle  fut  trou- 
vée ornée,  bouclée  et  parfumée  d'une  façon  dont  je  laisse 
prendre  connoissance  dans  les  Amours  du  grand  Alcandre.  Ga- 
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brielle  d'Ëstrées,  fille  de  cette  impure,  aroit  été  téméfàifemem 
épousée  par  Nicolas  d'Amerrdl  ;  elle  rabandonna  pour  â'atta^ 
cher  au  roi,  et  elle  n'eut  ften  à  reprocher  ni  à  envier  à  sa  mère. 
Lé  sang  des  Babou  porta  son  ravage  dans  toutes  \ei  famille^ 
qui  osèrent  s'allier  à  lui. 

J'en  ai  dit  assez,  je  crois,  sur  les  honneurs  et  lés  bontés  dé6 
d'Estrées  :  plus  seroit  vrai,  mais  dévlendroit  trop. 

hk  Fâtette, — 'Guillard  a  raison  de  déclarer  la  maison  de 
la  Fayette  illustre  :  son  antiquité ,  un  maréchal  de  France, 
un  grand  maître  de  Tartillerie,  ses  alliances  avec  les  la  Roche- 
Aymon,  les  Joyeuse,  les  Polignac,  les  Montmorency,  les  d'Alè- 
gre,  les  Bourbon-Busset,  etc.,  lui  assignent  un  rang  élevé  parmi 
les  gens  de  qualité. 

Motier  est  en  effet  son  nom  originaire  et  vrai  :  la  Fayette 
est  le  nom  d'un  ûef  qui  leur  appartenoit  dès  le  xm®  siècle  :  ils 
s'intituloient  alors  Motier^  seigneurs  de  la  Fayette  ;  puis  dans  le 
XV*  siècle,  Motier  de  la  Fayette;  dans  le  xvii%  Motier^  coiDte 
de  la  Fayette,  et  ^nfin  la  génération  suivante,  Motier,  mar- 
quis de  la  Fayette^  Ces  changèmefits  ont  été  ainenéâ  par 
l'usage,  par  le  droit,  mais  jamais  par  une  vanité  dont  ils  igno- 
rent le  Sentiment^  ou  par  une  usurpation  dont  ils  méprisent  le 
manège. 

Guiilard  nomme  mademoiselle  de  TAvergné  la  femme  de 
François  Motier  de  la*  Fayette,  oomte  de  Nades;  il  dit  qUe  son 
père  étolt  maçon,  puis  gouverneur  dn  duo  de  Frontac  ou  de 
Bré2é,  que  Sa  mère  étoit  fille  du  médecin  Akakia^  On  a  peine 
à  se  reconnottre  dans  cette  confusion  de  noms  et  dans  ce  bou> 
leversement  de  situations;  on  â  plus  de  peine  encore  à  les  par- 
donner à  celui  qui  se  plaît  à  les  commettre.  La  comtesse  de  la 
Fayette  étoit  Marie -^  Madeleine  Pioche  de  la  Vergne,  fille 
d'Aymar,  seigneur  delà  Vergnè,  gouverneur  do  Havre^le^irâoe, 
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maréchal  des  camps  et  années  du  Roi.  Sa  mère  étoit  Marie  de 
Péna.  Le  maçon  et  rAkakiafi)  disparoissent.en  présence  de  ces 
faits.  D'Hôzier  prétend  que  son  père  étoit  précepteur  du  duc  de 
Vendôme.  Mais  les  autres  positions  lui  demeurent  acquises  par 
les  dépositions  du  P.  Anselme,  de  Moréri^  de  la  Che^naye-des- 
Bois^  de  M.  Douillet,  etc.  L'un  de  ces  auteurs  dit  de  cette  dame 
«  qu'elle  étoit  autant  distinguée  dans  la  république  des  lettres 
»  et  par  ses  écrits  que  par  sa  noblesse  et  l'estime  qu'on  avoit 
»  pour  elle  à  la  cour  de  France...  »  Un  autre,  «  qu'elle  se  dis- 
»  tingua  encore  plus  par  son  esprit  que  par  sa  noblesse ,  etc.  » 
La  tendresse  de  madame  de  Sévigné,  un  vrai  mérite  littéraire, 
la  culture  des  arts  autant  que  celle  des  leitres,  la  protection 
qu'elle  accorda  aux  savants,  l'amitié  de  Huet,  de  La  Fontaine, 
de  Ségrais,  de  Ménage,  feroient  de  cette  dame  une  illustre  de 
son  temps,  en  la  laissant  une  des  gloires  de  son  nom,  quand 
bien  même  son  origine  auroit  la  vulgarité  que  Guillard  s'est 
gratuitement  et  injustement  plu  à  lui  attribuer. 

FoTRBiN. — Je  crois  que  Tautenr  a  voulu  dire  Forbin,  et 
qu'il  n'a  altéré  le  nom  que  pour  arriver  au  jeu  de  mots  que 
Fourbin  permet  de  faire  avec  fourbe^ 

Je  n'entre  pas  dans  la  discussion  du  côté  intime  de  cette  mai- 
son ;  son  côté  public  est  plein  de  noblesse  au  vu  et  au  su  de 
tout  le  monde.  * 

*  Dès  le  in*  siècle,  les  seigneurs  de  Forbin  tenoient  un  rang 
considérable  dans  la  noblesse  de  Provence  :  c'est  l'époque  à  la- 
quelle ils  s'établirent  en  France, et  depuis  lors  leurs  titres  ne 
rencontrent  aucune  lacune.  Des  mémoires  les  disent  originaires 
d'Ecosse  où  ils  auroient  possédé  la  terre  de  Forbes. 

(1)  Akakia,  célèbre  médecin  de  François  I*',  eenseiner  4'État,  etc.,  natif 
ée  ChâloDs-sut-Marne,  et  dont  les  descendants  occupèrent  également  un 
haut  rang  dans  la  médecine  et  les  emplois  publics.— Foir  Bayle,Moréri,  etc. 
—  rrote  de  Véditêur. 
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Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  origine,  on  voit  Talliaiice  de  la 
maison  d'Agout  commencer,  en  1325,  la  série  de  leurs  nobles 


mariages. 


MM.  de  Forbitt  se  divisèrent  en  branches  nombreuses;  celles 
des  marquis  de  Janson  et  des  marguis  d'Oppède  existent  en- 
core ;  elle  compte  aussi  celle  des  seigneurs  de  Gardanne,  des 
seigneurs  de  Solliers,  des  seigneurs  de  Sainte-Croix,  des  sei« 
gneurs  de  La  Roque. 

Les  Pontevez,  les  Foresta,  les  Briançon,  les  Nicolay,  les  Au- 
bery  de  Vastan,  les  de  Sade,  les  Mortemart,  etc.,  leur  ont 
donné  leurs  filles.  Cette  maison  a  réuni  les  distinctions  mili- 
taires aux  illustrations  de  l'Église  et  à  celles  de  la  sainteté,  ayant 
eu  des  officiers  généraux,  gouverneurs  de  provinces,  un  car- 
dinal commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit  sous  Louis  XIY, 
un  évèque  de  Nancy,  justement  célèbre  en  ce  siècle  par  son 
zèle  et  par  sa  vertu,  et  dans  le  xvii*  siècle,  un  religieux  trappiste 
mort  en  1710,  dans  la  réputation  de  la  plus  haute  vertu  et  dans 
la  pratique  de  la  plus  austère  pénitence.  Il  avait  obtenu  les 
honneurs  militaires  avant  de  prétendre  à  ceux  de  la  sainteté. 

EsGouBLEAU.  —  D*Escoubleau  étoit  le  nom  de  maison  de 
Sourdis.  Les  d'Escoubleau  de  Sourdis  sont  éteints  aujourd'hui  : 
M.  de  Bourbevel,  en  épousant  la  dernière  Sourdis,  a  relevé  son 
nom,  et  s'appelle  aujourd'hui  le  marquis  de  Sourdis. 

Cette  maison,  dont  on  n'a  jamais  mis  en  doute  la  filiation 
depuis  1224  jusqu'à  nos  jours,  est  d'origine  chevaleresque  et 
du  Poitou.  La  chronique  du  valet  de  chambre  est  une  méchante 
invention  de  Guillard.  Il  est  vrai  que  l'alliance  avec  la  Babou 
mêla  un  sang  mauvais  et  impur  au  noble  sang  des  d'Escoa- 
bleau;  mais  c'est  une  altération  que  toutes  les  plus  illustres 
maisons  supportèrent  avec  elle,  les  Beauvilliers  comme  les 
Clermont-Tonnerre,  les  du  Bellay  comme  les  la  Roche-Ay- 
mond,  qui  tous  épousèrent  ou  des  Babou,  ou  des  filles  de 
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Babou.  La  royale  maison  de  France  elle-même  et  presque 
toutes  les  maisons  souveraines  de  l'Europe  ont  reçu  ce 
mélange,  et  le  grainetier  de  Bourges,  Laurent  Babou,  retrouve 
postérité  sur  chaque  trône.  Madame  d*Estrées  étoit  Babou  ; 
sa  fille  Gabrielle  eut  d'Henri  IV  le  duc  de  Vendôme  ;  made- 
moiselle de  Vendôme  entra  dans  l'illustre  maison  de  Savoie,  et 
l'on  sait  les  alliances  de  cette  dernière  avec  la  maison  de 
Bourbon,  la  plus  grande  et  la  première  des  familles  de  l'u- 
nivers. 

L'ailQnité  des  marquis  d'Escoubleau  de  Sourdis  avec  les  Babou 
de  la  Bourdaisière,  devenus  comtes  de  Bocgonne  et  marquis 
d'Alluye  par  succession  des  Robertet,  n'est  donc  point  une 
honte  pour  cette  maison. 

Quant  aux  anecdotes  réservées,  il  me  semble,  sans  que  j'en 
prenne  la  responsabilité,  qu'elles  peuvent  être  admises,  sauf 
les  mots  biffés  sur  le  carton,  et  qu'une  initiale  ou  des  points 
indiquent  assez. 

Beaumanoir. — Henri  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin, 
lorsqu'il  épousa  mademoiselle  de  Mortaing,  étoit  veuf  de  Cathe- 
rine de  Vaissé,  fille  d'Henri,  seigneur  de  Vaissé  et  de  Renée  le 
Cornu ,  laquelle  Renée  le  Cornu,  mère  de  Nicolas  le  Cornu, 
évéque  de  Saintes,  étant  veuve  elle-même  d'Henri  de  Vaissé, 
avait  épousé  Jean  le  Maire,  seigneur  de  Millières,  Rouez,  la 
Goupillére,  etc. 

Le  prétendu  misérable  chapelier  dont  elle  s'amouracha, 
étoit  Charles  de  Laurens  de  Beauregard,  qu'elle  avoit  épousé 
le  7  octobre  1678.  Ce  M.  de  Laurens,  qu'elle  épousa  en 
secondes  noces^  ne  seroit-il  pas  d'une  famille  d'excellents  gen- 
tilshommes encore  existante,  MM.  de  Laurens,  seigneurs  de  la 
Berge? 

La  fille  aînée  de  cette  dame,  Marie-Claude  de  Beau  manoir, 
a  épousé  en  1680  Pierre-Emmanuel  Thibauld,  seigneur  de  la 
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Rocbe^TuUoD,  oolonel  d'un  régiment  de  dragons,  fort  loin 
d'être  homme  de  peu,  et  ancêtre  des  marquis  de  la  Roche* 
TidloQ.  Je  ne  sais  si  sa  seconde  fille  fut  religieuse;  en  tous  cas, 
elle  mourut  célibataire. 

Il  n*y  a  point  de  maison  de  Alias  de  Nuchëzes.  La  dame  dont 
il  est  question  étoit  Marie  de  Neuchèzes,  dame  de  Baudiment, 
fille  aînée  et  héritière  de  Jacques  de  Neuchèzes,  seigneur  de 
Baudiment  et  de  Jeanne  Lauray.  Elle  étoit  sœur  de  Jacqueline, 
mariée  à  Léon  de  Barbançon,  marquis  de  Sarzay,  et  parente 
d'Éléonore  Angélique  de  Neuchèzes,  fille  d'Henri,  baron  des 
Francs  et  d'Éléonore  de  Turpin,  qui  en  1647  épousa  Claude  de 
Thiars,  baron  de  Bissy,  comte,  général  des  armées  du  Roi  et 
chevalier  de  ses  ordres.  —  Cette  maison  de  Neuchèze  ou  Nu- 
chèze  est  d'ancienne  chevalerie,  originaire  du  Poitou^  G*est  à 
elle  qu'appartenoit  M.  le  comte  de  Neuohèie  qui  vient  de 
succomber  à  Solferiuo,  à  la  tète  du  8*  de  ligne  dont  il  étoit 
lieutenant-colonel. 

ViLLEROT.  —  C'est  de  ces  seigneurs  que  dans  un  mémoire 
présenté  à  M.  le  duc  d'Orléans,  régent,  et  publié  dans  le  re- 
cueil A-B-C,  l'auteur  dit  :  «  Les  Neuville-Villeroy  sortent  d'un 
»  marchand  de  poisson,  controlleur  de  la  bouche  de  François  P', 
»  Il  est  ainsi  mentionné  à  la  chambre  des  Comptes,  Son  fils, 
»  greffier  de  Thotel  de  ville,  fut  prévôt  des  marchands  et  père 
9  de  Nicolas  de  Neuville,  audiencier  et  secrétaire  d'État.  La 
«  morgue  du  maréchal  de  Villeroy  a  peine  à  s'accommoder  d'une 
»  si  basse  extraction.  »  Le  Dictionnaire  de$  Ennoblissements 
dit  aussi  :  *  Neuville- VjUeroy,  Richard  Neuville,  marchand 
»  de  poisson  de  mer  aux  balles  de  Paris,  mourut  le  14  jan- 
»  vier  1401,  etc..  » 

L'Histoire  des  Grands  Officiers  de  h  couronne  ne  va  pas 
chercher  si  loin  ni  si  bas  leur  origine;  quelle  qu'elle  fût  à  cette 
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époque,  elle  se  oontente  de  les  prendre  en  1500,  de  trouver  u  n 
Nicolas  secrétaire  du  Roi,  un  troisiôme  prévôt  des  marcbapds, 
et  la  situation  de  la  famille  grandissant  avec  son  mérite  et  ses 
services.  Le  même  Nicolas,  vivant  souiL'Oqis  XIII,  éloit  ministre 
d*État;  Charles,  sop  4U,  était  marquis  de  Villeroy;  Nicolas, 
qui  vient  ensuite,  étoit  maréchal  et  duc  de  Villeroy,  U  faveur 
et  rilluatration  ne  les  ont  pojpt  abandonnés  depuis,  hormis 
celle  de  la  Providence,  qui  a  laissé  leur  nom  s'éteindre. 

Les  Léon,  d* Albert  d'Ailly,  Cessé,  MQntmorenciy**Luxem- 
bourg,  Boufflers,  d'Aumont,  ont  trouvé  leurs  grandeurs  suffi- 
santes pour  souhaiter  le  nom  de  Villeroy  à  leurs  fiUes,  et  nous 
laissons  aux  chansonniers  et  aux  pamphlétaires  la  responsabi- 
lité des  scandales  qu'ils  ont  propagé^  et  peut-être  inventés, 

Chariiaqp. — MM.  de  Charnacé.  et  nop  Çbarnassé,  w  sont  ni 
prétendus  marquis,  ni  prétendus  gentilshommes  :  Us  sont  de  la 
meilleure  noblesse  et  la  mieux  titrée.  Ils  sont  4^  Girt^rd  en  leur 
nom,  nablesêe  tris^aneienne  originaire  ^  PoUqu^  dit  M,  Laisné 
dans  son  Dietieinnairê  véridiqm»  Us  sont  Charpacé  par  substi-» 
tulion  :  Anselme  de  Girard  avoit  épousé  en  {600  Claude  de 
Cbarpacé,  QUe  aînée  d'une  antique  n^aison.  Ce  fut  leur  petit* 
fiU  qui,  par  lettres  patentes  enr^istrées  au  Parlement  en  1674, 
obtint,  à  Textinction  des  m&leSi  le  droit  de  joindre  le  nom  de 
son  aïeule  au  sien,  avec  cette  mention  expresse  :  «  Aucune  autre 
9  maUoP  P*a  Iç  droit  et  pe  p^ut  prendre  ie$  noms  et  armes  de 

»  Cbarpaeé,  Us  n'appartionnept  qu'il  c^llo  d^  Girard  dont  il  est 

»  ici  mention.  » 

Outre  les  alliances  justement  citées  dans  les  généalogies  du 
sieur  Guillard  et  contractées  par  MM.  de  Girard  de  Chamacé, 
on  doit  noter  encore  celles  déBrissac,  de  Bouille^  deTurpin,  etc. , 
qui  les  font  descendre  du  meilleur  sang  de  France.  Il  y  a  eu 
dans  cette  famille  un  lieutenant  général,  un  chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  un  ambassadeur,  etc. ,  et  le  cœur  des  person- 
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nages  qui  la  représentent  aujourd'hui  et  qui  la  représentoient 
à  la  un  du  dernier  siècle  est  élevé  aussi  haut  que  leur  noblesse. 

Le  seigneur  dont  le  pamphlétaire  fait  Vame  damnée  du  car- 
dinal  de  Richelieu  étoit  Anselme  de  Girard  ;  il  ne  se  nommoit 
point  encore  de  Charnacé  (1),  privilège  qui  fut  réservé  à  son 
petit- fils;  il  avoit  épousé  mademoiselle  de  Charnacé^  sœur 
d'Hercule  baron  de  Charnacé,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  qui 
ne  laissa  point  de  postérité  d'Anne  de  Maillé-Brézé,  son  épouse. 

Le  premier  marquis  de  Charnacé  n'eut  point  .d'enfants  de 
mademoiselle  de  Bouille.  Louis  XIV  le  protégeoit,  dit  le  Paige 
en  son  Dictionnaire  :  sa  hauteur  lui  avoit  créé  des  ennemis, 
dont  Sa  Majesté  avoit  rejeté  les  plaintes.  Mais  un  jour  son  valet 
de  chiens,  Pioger,  lui  dit  en  lui  présentant  des  chiens  qu'il  avoit 
merveilleusement  dressés,  que  c'étoient  ses  derniers  élèves.  Le 
Roi,  étonné  de  cette  brusque  réponse  à  ses  encouragements  et 
à  ses  félicitations,  lui  demanda  la  raison  de  sa  rudesse.  Pioger 
répondit  que  monseigneur  de  Charnacé  ne  trouvoit  pas  bon 
qu'il  travaillât  pour  le  Roi ,  et  qu'il  tuoit  ses  chiens  sans  misé- 
ricorde, bien  que  chacun  d'eux  portât  écrit  sur  son  collier  :  Je 
suis  au  Boi.  Il  ajouta  qu'il  craignoit  que  très-prochainement  le 
premier  coup  de  feu  ne  fiit  pour  lui ,  Pioger.  Le  Roi  se  tut, 
mais  il  exila  le  marquis  de  Charnacé ,  et  tout  ^n  crédit  échoua 
devant  cet  arrêt,  que  rien  ne  fit  révoquer. 


(1)  Cette  assertion  du  savant  et  chaleureux  critique  est  contredite  par 
les  lettres  signées  Charnacé  que  le  Cabinet  historique  a  pubUées  précé- 
deounent.  Yoy.  t.  nr,  p.  228  et  suiv. 
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XXVL— ARMORIAL  DE  FRANCE* 

DE  LA  FIN  DU  SIV""  SIECLE. 
(Suite.  Voyez  p.  10,  48,  89  et  197.) 


551.  M.  JEHAN  DE  LiNDEBEUF  (1). — D'dzuF^à  III  niafteaulx  d'of. 

552.  M.  JEHAN  DE  viTiER.  —  D'azuF,  à  UH  esgle  d'OF. 

553.  H.  PIERRES  DE  FONTAiNEZ.— De  DOÎF,  à  uoe  bcnde  d'aFgenU 

554.  H.  PIERRES  DOUBLEL.  —  NoiF,  à  UDC  bende  d'oF,  à  une 
molecte  d'oF. 

555.  H.  JEHAN  LE  BouTEiLLER.  —  D'cFiniiie,  à  uue  fleuF  de  lis^ 
de  gueules. 

556.  H.  GUILLAUME  GALETOT.  —  D'oF,  à  uu  liou  de  gueules 
Fampant  à  colieF  d'aFgent. 

557.  M.  JEHAN  DE  beteNgourt.   -^  D*aFgent ,  à  un  lion  iioIf 
Fampant. 

558.  M.  JEHAN  DE  BiENviLLE.  —  De  gueules,  à  III  biex  d'oF. 

559.  H.  GUILLAUME  DE  BRiENGHON. — Semblablemeut,  à  uu  bas- 
ton  de  gueules. 

560.  M.  GOLLARD  DE  SANE.  —  Semblablement,  à  I  eseuçon  dé 
gueules. 

561.  M.  GOLARD  DE  HOTOT.  -^  D'azuF,  à  I  Hon  d'oF  Fampant,  à 
molettes  d'oF  semées. 

562.  M.  PIERRES  DE  LA  HEUSE.  —  D'oF,  à  III  heuses  HoiFes,  à 
un  maFteiet  noÎF  suf  la  pFemièFe  heuse.    ^ 

563.  M.  GuiLLAUMEDESAiNT-GL0u(2).— Degueules,  à  II  quintez 
fieuUes  d'oF,  à  I  lionceau  d'oF^  passent  ou  pFemieF  quaFtieF. 

(1)  (Seine-lQférieure).—  (2)  S.  Qoud  (Calvados). 
5e  Année.—  Doc.  i^ 
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564.  M.  RiGHiBD   DE   cuuB.  —  D*azur,  à  un  chief  d'or,  à 
III  merletez  de  gueules  en  diief . 

565.  JEHAN  DE  LANDES.  — D*azur,  à  III  quevroQsd*or. 

566.  M.  ^BHiN  fi4C»uB|iM..  -r  P'«rgP|li,  ^  pnfi  f<W^(|e  pelle,  à 
trois  rosez  de  gueules. 

567.  M.  GUILLAUME  cLANBL.  -^  D*azur^  à  uue  bende   d*or,  à 

II  coutiches  d*or^  à  ujï  cjijef  de  jgueules. 

568.  M.  GUILLAUME  D*AUZEviLLE.  —  D'argent,  à  I  lion  de  gueu- 
les rampant. 

569.  M.  JEHAN  DE  BouissAT.  —  D'ermiue,  à  un  lion  rampant 
de  gueules. 

570.  M.  JEHAN  DE  SACOviLLB.  rr  ^^  gueules,  à  I  bende  d'^r- 
mine. 

571.  M.  GUILLAUME  DE  MANcpEviLLE.  —  D*argent,  à  une  bende 
'  de  gueules. 

572.  M.  HENRT  DE  siLLEs.  — •  D'argent,  à  unlion  noir,  rampant 
à  une  bordeure  de  gueules  engreslée. 

573.  M.  GUILLAUME  DE  LA  BRuiÈRE.  —  De  noir,  à  une  bende 
d'or. 

574.  M.  NicpL^  PTAif.  —  Di^  gueules,  à  une  fleur  de  lis  d'^r* 
gpnt. 

575.  M.  JEHAN  DE  HOUDENT.  —  D'or,  à  uu  croquié  vert. 

576.  ^EpAi}  pB  BE^ucïAT.  TT  Fo^sé  d'pf  et  ^'aj^qr  ^p  y  pjècps. 

577.  M.  GOLART  DE  BASLT.  —  D'azur,  à  uu  I  chief  d'or,  ^  ^n 
b^ojj  de  gpfiul^s. 

578.  M.  JEHAN  DE  PBLETOT.  —  Paalé  d'of  fi  d*azur  de  Vf  p|è- 
ce/i  ^  I  phiçf  dpnfetlj^s.  à  i^ne  IjfjijiJe  d'erfpipp. 

579.  M.  HENRY  LouEL,  —  Dç  ^fuje?,  à  I  ^iffRp  f  W  r|fj}R?nt. 

4^  gl|p,ule», 
581.  M.  JEHAN  DE  BBiMiEL.  —  D'argent,  à  une  fesse  d'azur,  à 

III  roses  de  gueules. 
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582.  M.  gille'bert  de  gessars  (1)*  —  De  gueules,  à  1  quevron 
d'or,  à  1  iiouf^^im  4'ftrg§n|  rwpiat  4  h  gHfue  fourçhiée  en 
la  penne  de  Tescu. 

585.  M.  GOtLLAUnfi  BE  TRomÊHEviLLiEft  (2).  —  De  gueules  à 
une  bende  d'argent,  à  II  couticles  d'argent. 

584.  M.  GOfiAR  BB  G089ES.  ^^  De  gueuleg,  à  une  fieup  de  lis 

•  d'argent. 

gjfô.  n,  BOB^T  BB  couaLARTViixB.  —  D'aFgeDt,  à  I  quevron 
de  gueules,  à  III  coilles  noires* 

586.  G<?iLLAt7M£  B{j  FOCRKBV.  ^  Ondée  d'or  et  d'azur  de 
VI  pièces. 

587.  M.  JEHAN  DE  HELAiNDE.  —  D'argent,  à  une  bende  de 
gueules,  à  trois  marteauk  d'or  sur  la  bende. 

588.  M.  GUILLAUME  HAIS,  -rr-  D'argent^  à  III  molettes  noijres^ 

589.  V,  piEi^^Eg  Lp  p^PTOiJ.  —  D'argent?  à  m  lion  nm  pim- 
pant, couronné  et  oinglé  d'or,  à  \H}p  oiojefte  ^*qf  suf  l'es- 
pay}^  du  liqn. 

590.  M.  JEHAN  RUAULT.  —  Paallcj  d'or  et  d'a^mr  4p  V  pièf^^s  à 

|ip|)a§tpo4#gweH^#Si  - 

591.  H.  JEHAN  DU  BOES  DES  PRÉAULX.  —  D'argent,  à  1  cbief 
poir,  h  w  lion  de  gueules  rau)p»nt. 

592.  M.  HENRY  DE  GOULOMBiB&s.  -r- Do  gttoules à  uu  chief  d'ar- 
gent. 

593.    M.    JEHAN  LE  VENEUR  DE  BO^GLBVRIEB   (SfC).  —  De  noir,  à 

I  chief  d'or,  à  III  courues  de  gueules  enguichiez  d'argent. 
594.  LE  SENEUR  DE  CLEREY  (3). —  Pôrtc  d'or  ct  de  vert,  à 
I  lion  de  gueules  rampant,  couronné  et  ongle  A'or  en  la  par- 
lie  de  vert. 


(1)  lÀi.  4es  ^s^.  —  (2)  TruftpliwlUers  (gijr^).-  (3)  Clerîif  iQmh 
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GHAMPEMOIX  ET  BOURGUENONS. 

595.  LE  DUC  DE  BOURGOiNGNE.  —  Bendé  d'or  et  d'azur,  de  quatre 
pièces,  à  une  bordeure  de  gueules. 

596.  LE  DUC  DE  LORBifNB.  —  D'or ,  à  uue  bende  de  gueules  , 
à  III  esgles  d'argent  sur  la  bende. 

597.  LE  DDG  DE  BARE.  —  D'azur,  à  II  bras  d'or,  à  croixetez 
d'or«  recroixetés  d'or  au  pied  long. 

598.  LE  DUG  DAUDRE.  —  De  gueules,  à  roy  de  souleil,  d'ar- 
gent, à  un  quartier  des  armes  de  France,  à  une  bende  d'ar- 
gent. 

599.  LE  PRINCE  DE  TARENTE.  —  Lcs  armes  de  France  {$ic)^  à 
une  bende  d'argent. 

6^.  LE  PRINCE  d'aquilee.  — -  BurcUé  d'argent  et  d'azur,  à  un 
lion  de  gueules  rampant,  à  I  quartier  des  armes  de  Frence, 
à  une  bende  de  gueules. 

601.  LE  PRINCE  d'orenge.  —  D'or,  à  un  cor  d'azur,  emguen- 
cbié  de  gueules. 

602.  LE  PRINCE  DE  piHONT  (1).  —  Dc  gucules»  à  ttuc  croix  d'ar- 
gent. 

603.  LE  COMTE  DE  CHAMPAIGNE  (2) .  —  D'azur,  à  uuo  bcudc  d'ar- 
gent, à  II  fresteaux  d'or  potenchiez. 

604.  LE  COMTE  DE  SAVOIE.  —  Dc  gucules,  à  une  croix  d'ar- 
gent. 0 

605.  LE  COMTE  DE  GiENiEYRE  (3).  —  D'or,  à  quatre  poinges 
d'azur. 

606.  LE  COMTE  DE  VALENTiNEZ  (4) .  —  D'azur,  à  uu  chcf  d'or, 
à  V  tourteaulx  d'argent  en  pié. 

(1)  Piémont.  ~  (2)  Le  comté  de  Champagne  ayant  été  réuni  à  la  cou- 
ronne au  commencement  du  xiy*  siècle  par  le  mariage  de  Jeanne  de  NaTare 
et  de  PhUippe  IV,  U  semble  que  cette  mention  de  notre  manuscrit  doiTe 
être  antérieure  à  cette  époque.  —  (3)  Genève,  —  (4)  Valentinois. 
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607.  LE  COMTE  d'aincun.  —  De  gueules,  à  raiz  de  souleil  d'ar- 
gent. 

608.  LB  COMTE  DE    GHAMBELLEIRE  DE   PUILLE.  -^  De  gueules,    à 

un  roy  d'argent,  flanchié  à*Oremge» 

609.  LE  COMTE  DE  FORESTEz  (1).  —  De  gueules,  à  un  daufîn 
d'or. 

610.  LE  COMTE  dârsin  d'auverne  (2).  —  Escartelé  d'or,  à  I  dal- 
fin  d'azur,  contrefessié  de  vairs  et  de  gueules. 

611.  LE  COMTE  d'aucerne  (3).  —  De  gueules,  à  une  bende  d'or. 

612.  LE  COMTE  DE  JONY  (4).  —  Do  gueules,  à  un  esgle  d'ar- 
gent, à  pié  et  à  bec  d'or. 

613.  LE  COMTE  DE  6RANTPERT  (3).  —  Fossés  d'or  et  de  gueules 
de  V  pièces. 

614.  LE  COMTE  DE  ROST  (6).  D'or,  à  I  Hou  d'azur« 

615.  LE  COMTE  DE  BRiENNE.  — -  Semblablemcut. 

616.  LE  COMTE  DE  BRAESMB  (7).  —  D'azur,  à  I  Uou  d'or^  ram- 
pant, billetté  d'or. 

617.  LE  COMTE  DE  MONTHELiART  (8}.  ^  De  gueules,  à  trois  bar- 
beaux d'or. 

618.  LE  COMTE  DE  SALEBRUCHB  (9).  —  De  uoir,  à  I  lion  d'or 
rampant,  à  croizètes  d'argent,  recroizetés  au  pié  long. 

619.  LE  COMTE  DE  VALDEMONT  (lOj.  —  De  uoir,  à  1  chief  d'ar* 
gent. 

620.  —  LE  COMTE  DE  poRsiEN.  —  Paallé  de  vair  et  de  gueules 
de  VI  pièces  à  I  chief  d'or,  à  un  lionceau. 

621.  LE  COMTE  DE  sAiMSEVRiN  (tl).  -^  D'argent,  à  une  fesse  de 
de  gueule^. 


(1) Forez.  —  (2)  Lit.:  Dauphin  d'Auvergne.  —  (3)  Âuxerre.  —  (4)  Joi- 
gny.  —  (5)  Grandpré.  —  (6)  Roucy.  —  (7)  Braine.  —  (8)  Monlbéliard.  — 
(9)  Sarrebnick.  —  (10)  Vaudémont.  —  (11)  S.  Sevrid,  famille  napolitaine. 
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622.  liE  OOMTB  DE  NOËLLE.  —  EftcaiteUé  de  {[uetileB^  à  I  lidki 
émargent,  rampant  à  la  queue  forchée. 

623.  LE  COMPTE  DE  8AiNT*AGARSE.  —  D*azur,  i  VI  roses  d*ar* 
gent. 

624.  LE  COMTE  DE  MAiNPEL.  —  Beudé  d'argeot  et  de  gueulesi  k 
un  chief  d'or^  à  une  rose  de  gueules  en  cbief. 

625.  LE  DALFiN  DE  TIENNE.  —  D'or,  à  un  dalttu  d'ahuri 

626.  LE  MARQUIS  DE  MONTVEBRANT  (1).  —  D'argept»  k  UQ  obief 
de  gueules. 

627.  LE  MARQUIS  DE  FERRARE.  —  De  gueules,  à  un  aîsgle  d*ar- 
gent,  à  pié  et  à  bec  d*or. 

628.  LE  MARQUIS  DE  SALUGE.  —  D'argent,  à  un  chef  d'azur. 

629.  LE  COMTE  DEMDO.  — De  gueules,  à  un  peil  d'or,  cbeyroné 
d'or  et  de  noir. 

630.  LE  siRE  5Ë  Melan  (2j.  —  D'argent,  à  un  sérfteht  d'âzuf,  à 
I  satirel  issant  dé  la  boudbe  dO  serpent. 

631.  M.  fifiifKAfio  DE  iibLan;  ^  Seiublablèitietit. 

632.  LE  COMTE  DE  VERTU.  —  D'argent,  à  un  serpent  d'aiûr,  à 
I  featirel  ysatit  de  la  boucbë  du  serpent,  à  un  quartier  de 
Savoie, 

635.  LE  siRt  DEg  ouRsms  de  RoMMftv  "^  Bèndë  d'af*gent  et  de 
gueules  de  YI  pièces^  à  I  ebief  d'eh 

634.  LE  GEANT  SENESOAL  DE  puitLE.  «**^  D'srgenti  à  un  lioB  noir 
rampant. 

635.  LE  MiRAL  DE  puiLLE  (3).  —  D'or,  à  une  croix  noire  poten- 
chiée. 

636.  Mf  CHARLES  DE  DURAS  DE  PUILLE.  —  Los  armes  de  France, 
à  une  bordeure  bougonnée  d'argent  et  de  gueules. 

637.  M.  JACQUES  DES  VAUX.  —  Parti  des  armes  de  France,  à 
une  bende  d'argent  aticbée  de  gueules,  à  un  ray  d'argent. 

(1)  Montferrit.  ^  (S)  MilaQ<  (à)  L'amiffDldePeQillt. 
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658.  ià.  fàAftëtfÈè  ^  t'ËSGÀLÊ.  —  ETazii^,  21  cXfqMeÉ  S'argèni; 

639.  M.  GRALioT  MALETESTE.  —  Bendé  ct'ar^eiit  et  de  âti(jùeté 
d'ôr  et  dé  gttëulèé  dé  tl  pièces. 

640.  M.  sPAiNBUÈ  ifÀLE'f'ËSTË.  -—  ^emblabletiiént. 

64i.  M.  CHARLES  DE  GRiMAUDE.  (1),  —  Fessé  d'argent  et  dé 
gueules  fizeloy  de  l'un  en  l'autre. 

64^.  M.  iBoiNDOiRE.  —  u  or,  à  nh  chief  d'argent ,  à  uîi  esglè 
noir  couronné  de  gueules. 

643.  M.  SIRE  DE  CHASTELON  (2).  —  Paallé  de  vair  et  de  gueules, 
à  I  chief  d'or,  à  une  molette  d'ôr  ou  ctiief. 

644.  M.  HUE  DE  CHASTELOUDE  DAMpiERRE. —  Sen)blablemeut|  à 
II  lionceaux  noirs  passant  en  chief  l'un  contre  l'autre. 

645.  LE  BocHu  DE  GHASTBLLOD.  —  Semblablement,  à  III  molettes 
noires  en  chief. 

646.  LE  TiDASME  DE  GHARLONS  (3).  -^  Semblablemeut,  à  II  lion-> 
ceaux  de  gueules  en  chief  passant  l'un  contre  Tauti^e. 

647.  H.  HUE  DE  GHASTEixou  lifi  PORSJEN*  —  Semblablemeut  à 
un  lionceau  noir,  passept  en  obief  une  molette  d'argent  sur 
l'espaule  du  lion. 

648.  LE  MARESCHAL  DE  GHAMPAiNE  (4).  —  D*azur,  à  I  liou  d'or, 
rampant  biletté  d'or,  à  I  baston  de  gueules. 

649.  LE  siRË  PR  TiREL,  —  De  vair» 

650.  LE  SIRE  DE  MURET.  —  D'or,  à  uuc  fcsse  d'azur. 

651.  hi^  SIRE  DE  SAiNT-DTtEB  (5)*  —  D'or,  è  UD  Uon  d'or  {siQ)i 
rampant  à  un  lambel  de  feules. 

652.  LE  SIRE  DE  Lopis.  -^  î)é  gucules,  k  V  engueles  d'or  en 
sauteur. 

653.  LE  SIRE  DE  içAiNT-sERom  (6).  •--  P'or,  à  lin  fer  de  moulin 
noir. 


(1)  Grimaldi.—  (2)  GbâUllon.—  (3)  Le  yiime  de  Châlons.  —  (4)  Le  ma- 
réchal de  Champagne.  —  (5)  S.  Dizîer.  —  ^  ^.  ^rhin  en  màconnois. 
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654.  LE  SIRE  d'àingleure  (1).  —  D*or,  découpé  sur  gueules,  à 
sonnetes  d'argent  semées. 

655.  H.  GAucHiER  DE  LOR  (sic).  —  A  uu  liou  d'argent  rampant, 
à  croizètes  d'argent  recroizetés  au  pié  long. 

656.  LE  SIRE  DE  CHASTE AuviLLAiN.  «—  De  gueules,  à   un  lion 
d'or  rampant,  billetté  d'or. 

657.  LE  SIRE  DU  TiL.  —  D'or,  à  III  lionceaux  de  gueules  ram- 
pans  et  couronnez  d'azur. 

658.  LE  SIRE  DE  RENEL.  —  Fcssé  d'or  et  d'azur  de  VI  pièces. 

659.  LE  SIRE  DE  NOiER.  —  D'azur,  à  un  esgle  d'or. 

660.  LE  SIRE  DE  CLELLB.  —  De  guculcs,  à  I  cscuçou  d'argent» 
à  I  escharboucle  d'or,  flourelé. 

661.  LE  SIRE  DES  BARRES.  —  Lozcugcz  d'or  ct  dc  gucules. 

662.  LE  SIRE  DE  BiERBON.  —  D*or,  à  II  fcsscs  de  gueules,  à  une 
oille  de  molettes  de  gueules. 

663.  LE  SIRE  DU  YERGiE.  —  De  gueules ,  à  III  quintez   fieulez 
d'or. 

664.  M,  JEHAN  DE  CHARLONS  (3)  d'arlat.  —  De  gueuIcs,  à  une 
bande  d'or,  à  une  molette  noire  sur  la  bande . 

665.  LE  SIRE  DE  GRANTMONT.  —  Bcudé  d'argent  et  d'azur  de 
siex  pièces. 

666.  M.  HENRT  DES  Bos.  —  De  gueulcs,  à  I  chief  d'or. 

667.  LE  SIRE  DE  SAINTE-CROIX.  —  D'argent,   à  une  croix  de 
gueules. 

668.  LE  SIRE  d'apremont.  —  De  gueules,  à  une  croix  d' aident. 

669.  M.  HEUGUES  DE  VIENNE.  —  De  gucules,  à  1  esgle  d'or. 

670.  H.  JEHAN  DE  VIENNE.  -—  Semblablemcut,  à  une  molette 
noire  sur  l'esgle. 

671.  LE  SIRE  DE  RoiGElfONT  (3).  —  D'or,  à  l'csglc  de  gueules. 

672.  M.  TMBERT  DE  ROTGEMONT  (4).  —  Scmblablemcnt. 

(1)  Anglure.  —  (2)  Jean  de  Châlon.  —  (3-4)  Rougemont. 
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673  M.  GiTiFFROi  DE  GHiBNT.  —  De  gueules,  à  trois  escuçons 
d'argent 

674.  LE  SIRE  DE  LA  MOTE.  —  D'argent ,  à  trois  escuçons  de 
gueules. 

675.  H.  GiRAT  DE  BORBON  (1).  —  D'or,  à  I  Uon  de  gueules^ 
rampant  à  une  oiUe  de  coquilles  d'azur, 

67&  LE  SIRE  DE  YiLLARs.  —  Bcndé  d^or  et  de  gueules  de  VI 
pièces. 

677.  K.  BURAU  DE  LA  RIVIERE,  —  De  sttble,  à  une  bande  d'ar- 
gent. 

678.  LE  SIRE  DE  BINAT.  —  De  gueules  à  I  chasteau  d'or. 

679.  LE  SIRE  DE  BROSSY.  —  De  gueules  à  II  fesses  d'or. 

680.  LE  SIRE  DE  CLERMONT.  —  D'argent^  à  II  clefs  noires  ou 
[lis  en)  sauteur. 

681.  LE  SIRE  DE  LA  BAUNE.  —  D'or,  à  uuc  bondo  d'azur  danchié. 

682.  LE  SIRE  DE  LA  TOUR.  —  Do  gueulcs,  à  une  tour  d'or. 

683.  LE  siRE  DE  BEAUGiE.  -^  D'or,  à  I  liou  d'or  rampant  à  un 
lambel  de  gueules. 

684.  LE  SIRE  DE  LA  CHAMBRE.  — Los  armoç  de  France,  à  une 
bende  de  gueules. 

685.  LE  SIRE  DE  YAiRAS.  —  Escartellé  de  vair  et  de  gueules^ 

686.  LE  SIRE  DE  CLAVESON.  —  De  gucules,  à  une  bende  d'or,  à 
une  clef  noire  sur  la  bende. 

687.  M.  AYJiON  DE  GENIEVRE.  —  D'or,  à  UII  poius  d'azuT,  à 
mi  baston  de  gueules. 

(1)  Girard  de  Bourbon. 
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I         11         M    i   I  ■  ■    I  M  ■  Il  I       ^  <  * 


CHRONIQUE. 

dâMÈT  ÉE  IMAkihE:  —  Nous  aVèîié  iUtérrom^ti  lé  pCniblé 
travail  que  nous  avidtitl  (sntrepris  éti  dépouilleitietit  iû  Cêkihei 
dé  Lèrraine^  qui  se  ooiftpose  ée  plus  d«  900  Tolunied;  néiii 
avious  besoin,  pour  le  continuer,  de  quelque  peu  d'enootira- 
gement  que  nous  attendions  des  déparlement»  intéressés  i 
ce  travail.  Ces  encouragements  nous  ont*  manqué  :  nulle  voix 
amie  ou  sympathique  n'est  venue  nous  dire  que  nous  accoin-^ 
plissions  une  tâche  utile.  Nous  avons  dû  cesser  ou  du  moins 
suspendre  ùotre  oeuvre.  Aiijdurd'htJi  Tùn  de  noâ  cort'espdtlâantà 
du  Midi  à  besoin,  pour  txti  sien  travail,  de  cfuelqùes  i*énâëigf!é- 
ments  sur  les  vol.  166  et  167  de  la  Collection  de  Lorraine.  On 
eh  troutera  Tàtialyse  è  mb  intention,  p.  SiS^te  ee  numéro; 


M.  Rayinond  Bordeaux,  notre  spirituel  et  bienveillant  cor- 
respondant d'Évreux,  nous  mande  les  nouvelles  suivantes  : 

«  Entre  autres  choses  intéressantes,  vous  saurez  Theureuse 
fortune  qui  est  survenue  à  la  ville  de  Rouen.  M.  lé  marquis  de 
MartainVillè,  dont  là  biblioltèqùé  étoit  si  riche,  et  qui  achëtoit 
contiîiuellettiëht  dès  taretéè,  à  légué  seé  thàiiiîSèrits  àlà  felblié- 
thèque  de  Rouen ,  grossie  déjà  des  biblîothèqîieè(  Lebëir  et  Go- 
quebefl  4e  Mentb^èL  ïoili  Véus  rappelélà  iàns^utei  que  l'hivëi^ 
dernier  la  vente  des  livres  imprimés  de  M.  de  Martdin^ille  fit 
sensation  dans  le  monde  des  bibliophiles.  M.  de  MartainviUe 
coUectiounoit  surtout  les  livres  sur  Thistoire  des  provinces  et 
de  la  noblesse,  et  ses  manuscrits  traitent  pouf  là  plupart  des 
mêmes  matières. 

»  M.  André  Pottier,  le  savant  et  oWigeant  conservateur  de  la 
Bibliothèque  de  Rouen,  m'a  communiqué  la  liste  sommaire  des 
manuscrits  en  question.  C'est  un  simple  inventaire  avec  éva- 
luations, dressé  après  le  décès  du  marquis  de  MartainviUe.  La 
collection  se  compose  de  370  volumes,  non  compris  les  cartons, 


cartes,  etc.,  éyaltiës  91^419  fr.  Il  y  à  des  niiiiliMrUg précieux  snr 
toutes  leg  provinoee  de  France,  et  pouf  tous  donner  une  idée 
de  redsemble,  je  vais  vous  citer  seulemeilt  quelques  articles 
relatifs  à  la  haute  Nottiiandie  i 

Histoire  des  é^édue^^  Ville  et  cottltë  d'Èvt-eux,  iti-fol.  ëraWé 
40  fr.  ; 

Abrégé  delliistaire  de  la  ville  et  cité  d'Ëvreux,  par  Escalier, 
prêtre,  in-fo1.$  évalué  50  fr*  ; 

Vicomte  de  Rouen,  Pont-Audemer ,  Bernay  et  Auge ,  in-4** 
sur  vélin,  xvi*  siècle,  relié  en  bois,  évalué  200  fr.  ; 

Noms  et  surnoitis  des  nobles  du  duché  de  Normandie,  ma- 
nuscrit du  iti*  siècle.  ; 

Anoblissement  de  la  généralité  de  Rouen,  1SI5  à  1663  ; 

Anoblissement  de  la  haute  Norifiandje  ; 

État  des  lettres  d'anoblissement  vérifiées  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Normandie,  15^1-1522  à  l6Gl  ; 

Recherches  sur  la  noblesse  de  Normandie,  en  8  vol,  xn-A^  ; 

Ënfiii  liU  nombre  èonsidérâble  de  généalogies  par lictili ères. 

»  Aussitôt  que  la  ville  de  Aouén  sera  en  possession  de  ce  pré- 
cieux legs,  M.  t^ottier  dressera  un  catalogue  plus  détaillé  que 
cet  inventaire  :  ce  seroit,  ce  me  semble,  un  excellent  document 
à  imprimer  dans  le  Cabinet  historique.  » 

^^  Nous  avons  à  annoncer  une  nouvelle  qui  contristera  oe^- 
tainement  les  artistes  et  les  habitués  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale :  c'est  que  les  travaux  de  construction  en  vote  d'etéeution^ 
pour  l'achèvement  de  cet  édifice,  vont  entraîner  la  démolition 
des  trois  salles  qui  conduisent  à  la  galerie  Masarirte.  -^  On  sait 
que  les  plafonds  de  ces  pièces,  sans  èti*e^  comme  celui  de  la  ga-( 
lerie,  du  grand  peintre  RomanelU,  sont  certainement  de  s5n 
temps  et  de  ses  élèves,  et  d'après  les  cartons  de  ce  maître.  Ils 
n'ont  point,  pour  les  figures,  la  perfection  qui  distingue  les 
autres,  mais  on  y  trouve  cependant  de  grandes  beautés  de 
dessin,  un  coloris  ferme  et  ricliè;  l'on  y  estimoit  surtout  la 
partie  des  fleurs,  des  oiseaux  et  en  général  toute  l'ornementa- 
tion. Ces  précieux  restes  de  l'art  italien  au  xvii*  siècle,  vont 
tomber  sous  le  marteau  des  démolisseurs.  11  seroit  à  souhai- 
ter qu'un  crayon  habile  relevât  ce  qui  subsiste  encore  de  ces 
peintures,  ne  fût-ce  que  pour  en  conserver  le  souvenir. 


260  LB  GABIlfET  HISTORIQUE. 

—  Nous  empruntons  à  la  Revue  aneciotiqtte  le  cuneux  ren- 
seignement qui  suit,  sur  l'histoire  dés  canont  rayés,  dont  il  a 
tant  été  question  en  ces  derniers  temps»  et  que  Ton  croyoit 
d*uiie  invention  toute  moderne.  On  lit  dans  le  Traité  de  ma- 
thématiques de  Robnis,  traduit  en  1771  par  Dupuy  : 

«  La  nation  chez  qui  Ton  parviendra  à  bien  comprendre  la 
nature  et  l'avantage  des  canons  rayés,  où  Ton  aura  la  facilité 
de  les  construire,  où  les  armées  en  feront  usage  et  sauront  les 
manier  avec  habileté,  cette  nation,  dis-je,  acquerra  sur  les  autres 
une  supériorité,  quant  à  Tartillerie,  égale  à  celle  que  pour- 
roieut  lui  donner  toutes  les  inventions  faites  jusqu'à  présent 
pour  perfectionner  les  armes  quelconques*  J'ose  même  dire 
que  ses  troupes  auront  par  là  autant  d'avantages  sur  les  autres 
qu'en  avoient  de  leur  temps  les  premiers  inventeurs  des  armes 
à  feu.  » 

Et  dans  le  même  livre  on  trouve  encore  sur  l'usage  des 
armes  à  feu  portatives  le"passage  qui  suit  :  <  Leutman  (Jean- 
Georges),  membre  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Pé- 
tersbourg,  a  donné  dans  les  actes  de  cette  Académie  deux  mé- 
moires datés  de  1728  et  1729,  le  premier  sur  la  manière  de 
rayer  le  canon  :  De  sulcis  cochleatis  ad  datam  distantiam  tubis 
sclopetarum  recte  indueendis  (De  la  manière  de  bien  disposer 
les  raies  en  vis  spirales  dans  le  cylindre  du  canon,  étant  don- 
nés les  intervalles  qu'elles  doivent  avoir  entre  elles.....);  le 
second  mémoire  contient  quelques  remarques  et  expériences 
sur  l'utilité  du  canon  rayé  :  Annotationes  et  experientim  qucB- 
dam  rariora  curiosa  et  ad  rem  selopetariam  pertinentia,  » 

Décidément  il  n'y  a  de  neuf  que  ce  qui  a  vieilli. 

— Dans  sa  séance  du  5  de  ce  mois,  le  conseil  d'administra- 
tion de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  séant  à  Caen, 
a  décidé  que  la  médaille  d'or  proposée  par  ce  corps  savant  pour 
la  meilleure  carte  de  la  Normandie  à  l'époque  gallo-romaine, 
présentée  au  concours  ouvert  par  elle  en  1859,  seroit  décernée 
à  une  magnifique  carte  portant  pour  épigraphe  ce  vers  d'Ho- 
race : 

«  lUe  terranim  mi  praeter  omnes 
«  Ai^us  ridet. 
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Nous  apprenons  que  le  lauréat  est  M.  T^roy  de  Cany,  auteur 
de  différents  travaux  d'histoire  et  d'archéologie,  et  notamment 
de  V Histoire  de  Jouvenet  et  de  YHistoire  de  Montérollierj  qui 
sont  sous  presse  et  sur  le  point  de  paroitre. 


BULLETIN   BIBLIOGRAPHIQUE. 


V Enlèvement  innbcentou  la  retraite  clandestine  de  Monseigneur 
le  Prince^  avec  Madame  la  Princesse ,  sa  femme,  hors  de 
France  (1 '509-1610).  Vers  itinéraires  et  faits  en  chemin  par 
Claude-Enogh  YiRET,  secrétaire  dudit  seigneur,.,.^  publié 
d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale,  par 
•  E.  Halphen.  — Paris,  A.  Aubry,  1859. 

—  A  nulle  époque  on  ne  s'est  autant  occupé,  qu'à  la  nôtre, 
de  tirer  de  l'oubli  et  de  mettre  en  relief  les  petits  faits  qui ,  sous 
le  titre  d'épisodes,  forment  la  partie  anecdotique  et  intéressante 
de  notre  histoire.  A  réunir  tout  ce  qui  a  déjà  été  publié  en  ce 
genre  on  formeroit  une  Tolumineuse  bibliothèque.  Dans  cette  bi- 
bliothèque de  singularités  historiques  entreroii,  à  tous  les  titres, 
le  charmant  petit  volume  que  vient  de  nous  donner  un  homme 
d'esprit  et  de  goût,  M.  Eug.  Halphen.  Il  s'agit,  dans  ce  vo- 
lume, du  curieux  épisode  qui  marqua  les  derniers  jours  de 
notre  roi  Henri  IV  et  qui  faillit  entacher  de  ridicule  une  si 
grande  et  si  noble  figure.  —  On  sait  la  passion  dont  s'étoit 
épris  l'époux  de  Marie  de  Médicis  pour  la  jeune  Henriette-Char- 
lotte de  Montmorency,  récemment  mariée  au  premier  prince 
du  sang.  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  n*étoit  pas  homme 
à  fermer  les  yeux  sur  le  caprice  amoureux  du  monarque.  Il 
avoit  pris  trop  au  sérieux  son  rôle  de  mari,  et  pour  soustraire 
son  honneur  et  celui  de  sa  femme  à  des  atteintes  redoutables,  il 
crut  n'avoir  rien  de  mieux  à  faire  que  de  ravir  sa  propre  femme 
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et  de  passer  avec  elle  à  TétraQger.  C'est  rhittoire  de  cette 
fuite,  et  de  renlèvement  d'une  femme  plor  son  mari  que  vieot  de 
nqus  doueer  M.  Eug.  Halphen. 

Le  Trésor  des  pièces  rares  et  inédites  de  M.  Aubry  s'est  heu- 
reusement augmenté  dans  cette  plaquette  d'un  opuscule  cu- 
rieux et  inédit.  Le  récit  iiit  par  P.  Viref  de  la  fuite  du  Prince 
hors  de  France  et  de  son  séjour  en  Flandre,  s'accorde  sur  les 
points  importants  avec  celui  de  TEstoile,  de  Bentivoglio,  de 
Lenet  et  des  autre^^  pfiiK  y  4JP|ite  U^  (lét^H^  que  pouvoit  seul 
connoitre  le  secrétaire,  le  commensal  quotidien  et  le  conseiller 
intime  du  Prince.  Virey  n'essaye  pas  de  nous  faire  croire  à 
l'amour  conjugal  delà  Princesse  ;  il  ne  nous  cache  pas  les  pleurs 
qu'elle  yersa  quand  elle  apprit  qu'on  l'emmenoit  hors  de 
France  ;  il  nous  montre  dans  ses  yeux 

î  î  .  Des  beapx  yeux  l^  pl|W  Mu^ 

Prêtes  à  larniQ^er  petites  gputtes  d'eai|f , 
Qui  restreintes  dedans  flaisoient  une  brillure, 
Qui  plus  que  diamans  avoit  belle  esdature. 

U  Qous  dépeint  la  colère  et  le  4ésespoir  ^n  Roi,  qu'i)  a^épage 
açspz  peu  en  général,  ainsi  que 

L'insoleut  duc  8uUy,  brutal  en  apparente, 

Mail  propre  afi  foantiqeiit  d^  fespargpe  4«  Frapçe. 

Toute  son  admiration  est  réservée  pour  le  Prince,  qu'i) 
suivit  en  Italie  lorsque  celui-ci  laissa  la  Princesse  â|  Bruxelles , 
sous  la  garde  des  archiducs.  Il  nous  a  aussi  raconté  ce  voyage 
dans  d'autres  <  vers  itinéraires  ou  faicts  en  phemin;  » 
l'intérêt  du  sujet  prête  un  certain  charme  à  la  poésie  quelque 
peu  rocailleuse  de  Vhonnête  Virey.  —  J*.  Eqg.  Halphen  a  fait 
précéder  le  récit  de  Virey  d'une  préfoce  concise,  bien  pensée  et 
Lien  écrite.  L'éditeur  a  confronté  soigneusement  les  récits  des 
l^istoriens  avec  celui  de  Virey,  et  nous  a  donné  sur  celui-ci  les 
quelques  détails  qui  se  sont  pu  trouver.  VEnlèvêtnent  innocent 
p'est  donc  pas  seulement  un  livre  curieux  au  point  de  vue  his- 
tori(|ue,  c'est  encore  un  document  instructif,  amusant  et,  bi- 
bliographiquement  parlant,  un  véritable  petit  bigou. 


*  • 


Les  œuvres  d'André  de  Rivaudeau^  get^Hlhêmme  du  BatfPoiiou^ 
par  M,  Ch.  be  Sourbevàl,  et  iiféês  à  très-petU  nombre. 

Les  poésies  de  Rf^jH^^fiu  sonj  iwj  ^^s  ^ivrp^  \^^  p|Ms  rares 
du  XYi®  siècle;  on  n'0n  ^^u^it  QM^  4^U?^  ^çeipplçijjrie^  f  un  à  la 
Bibliothèque  de  TÀi^oiial)  l'autre  à  la  Bibliothèque  de  Nantes. 
M.  de  Sourdeval  a  Jugé  avec  raison  qu'elles  méritoient  d'être 
it^s^l4^cit0e^«t,  M.  4^()i'F  ^  ^1^  ^^  pen§jéie  en  epcutjpii  arpQ  la 
sévère  coquetterie  qui  distingue  ses  publicaiions.  Mous  nous 
empressons  de  communiquer  ct^tte  bonne  nouvelle  aux  biblio- 
philes. Après  avoir  fai|.  connoissanceaveç  ce  contemporain  de 
Ronsard,  ils  n*^n  voudront  p^s  trop  à  Gta))inof,  ^i|t(*e  poêj;e 
poitevin,  de  |ui^voir  adressé Tode  suivante  : 

Qmte  donc,  Rivaudeau,  les  nny^s  gratieuses, 
L'noimeur  de  ta  jeunesse,  et  pren  les  sérieuses 
Sui  rindination  de  ton  cuepr  genereuf 
]p;t  lu  viyr^s  h^Hreu^. 

II  tesufit  d*avoir  rendu  la  poésie 
Digne  des  gens  chcesiîens,  au  psirâvaiU  baie 
fovff  p^lTf^  eprrqn^pue  et  soui4(§e  des  mains 
be^  sales  escriv^ins. 

Or,  fai  monter  plus  haut  ta  divine  fllpquencfit 
Et  fai(  pmeryelUef  quelque  fqjs  pp$(fe  France,* 
Met$  91^  jour  c«s  trezors  de^  langues  et  des  artf 
Et  nç  crain  polpt  les  dards 

De  la  J9|ou^  eny^f  ;  uba  W<?  f^fi^^i 
Tellj^l  9u'e#t  f^ien  1^  tleue^  f^steint  }a  medisf  ^pç. 
Et  ne  craint  \p  sourci,  ni  les  qialignes  depts 
Des  Zolies  mordans. 

ht  pifisj  (f^^^à  u  vprip  f^edcrpn  ^  v^pyie, 

Craindrois-tu  d  endurer  celte  ijonte  en  t^  vie. 
Et  d'estre  du  haut  Christ,  dont  tu  es  serviteur 
Encor  imitateur? 

Or,  ayant  esclaircy  le  savoir  d'Epictete 
Par  un  si  grand  savoir,  h  Si  peu  ne  t'arreste, 
Et  traite  maintenant  les  utiles  secrets 
De  nos  livres  sacrés. 
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Il  faut  raporter  là  ta  plume  et  ta  paroUe, 
Car  la  seience  humaine  est  réputée  folle 
Devant  ce  grand  seigneur,  voir  mesme  l'ent-on 
Toute  égale  à  Platon. 

Ne  fraude  pas  TEglise,  et  sa  douce  espérance, 
Qui  attend  de  ton  mieus  ratière  jouissance. 
Donne4oy  tout  à  elle,  et  de  ce  sainet  labeur 
Aten  très  grand  honneur. 

Celte  pièce,  qui  n'est  pas  si  mauvaise,  se  trouve  dans  un  second 
ouvrage  de  Rivaudeau  dont  la  Bibliothèque  impériale  possède  un  exem- 
plaire réputé  unique;  il  est  intitulé:  La  doctrine  d'Epietete,  êtoicien, 
comme  Vhomme  se  peut  rendre  vertueux  et  libre,  heureux  et  tans  peu- 
sions,  traduite  du  grec  en  françois  par  André  de  Rivaudeau,  — 
Poictiers,  1567,  par  Eaguilbert  de  Marnef,  in- 4  de  54  pages. 

P.  A.  G. 

Tapisseries  de  Beims.  —  Un  habile  photographe,  H.  Cliché, 
de  Reims,  yient  d'exécuter  la  reproduction  en  grand  des  tapis- 
series de  Notre-Dame  de  Reims,  qui  n*avoient  pu  entrer  dans 
la  publication  de  M.  Ach.  Jubinal,  ni  dans  le  travail  du  même 
genre  auquel  le  directeur  du  Cabinet  historique  a  attaché  son 
nom.  Cette  nouTcUe  série,  dont  certaines  difficultés  d'exécu- 
tion ayoientfait  ajourner  la  publication,  difficultés  qui  dévoient 
ne  pas  exister  pour  la  photographie,  représente  les  différentes 
scènes  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge.  Elle  est  du  commencement 
du  xvi^'  siècle  et  a  été  offerte  à  l'église  de  Reims  par  Robert  de 
Lenoncourt,  le  même  prélat  qui  donna  à  Téglise  de  Saint-Rémi 
la  belle  tapisserie  de  dix  pièces  qu'a  publiée  M.  Jubinal.  La 
tapisserie  de  quatorze  pièces  que  va  donner  M.  Cliché  est  de 
l'exécution  la  plus  riche  et  la  plus  originale.  On  y  trouve  des  dé- 
tails fort  curieux  pour  l'histoire  des  mœurs,  des  costumes  et 
des  usages  de  la  fin  du  xv®  siècle.  Nous  tiendrons  nos  lecteurs 
au  courant  de  cette  belle  publication. 


lECHBlT  iSTiOl 


REVUE   MENSUELLE. 


XXVII.  —  HENHI    VIII    DAHGLETEBBE 

LE    BOI    HENRI   VIII    A    L«    DUCHESSE    HARGUEHITB    D'AtrTRICHE 
DOUAIRIÈRE  DE    SATOIB. 

La  passion  que  nos  voisins  les  Anglois  montrent  en  tontes  circon- 
slances  contre  le  saint-siége,  ou  plutôt  contrç  l'ilalie  romaine,  dale 
printipalemenl,  on  le  sait,  du  règne  de  Henry  VIII.  Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  qu'avant  sa  rupture  avec  la  papauté,  ce  prince  avoit  pris 
la  plume  contre  Luther  et  mérité  du  sainl-siége  le  litre  de  Ûéfemeur 
de  la  foi  catholique,  et  l'on  sait  la  honteuse  occasion  qui  amena  la 
rupture.  Nous  avons  annoncé  quelques  lettres  inédiles  de  ce  prince  : 
les  deux  premières  que  nous  donnons  ici  sont  antérieures  à  son 
Bchisme,  et  de  cette  époque  de  sa  vie  où  rien  encore,  si  ce  n'est  sa 
politique  cauteleuse,  ne  faisoit  entrevoir  l'abominahle  tyran  si  jus- 
tement flétri  par  Hallam  et  Lingard.  Qenry,  à  la  date  de  ces  deux 
lettres,  en  est  encore  à  sa  première  femme.  La  vertueuse  Catlierine 
d'Aragon  va  le  rendre  père  pour  la  seconde  fois.  A  celte  occasion, 
Henry  convie  Marguerite  d'Autriche,  celle  qu'il  faillit  avoir  pour 
belle-mère,  d'être  la  marraine  de  l'enrant  qui  va  naître. 

1.  -1  trèa-hauUe  et  très-excellente  princesse,  notre  trèi-chére 
et  Irès-am^  bonne  comine,  tant  et  si  cordialemetil  que  faire 
pouvons  à  vous  nous  reeommandma. 

Et  vous  plaise  savoir  que  vous  réduisons  à  mémoire,  comme 
l'aDDée  passée  après  vous  avoir  adverlie  que  la  Reyne  nosire 
bonne  compaigne  avoit  prias  sa  cfaambre  pour  son  accouche- 
Paris.  —  Tïp.Wlttereheim.  —  M  année.  Doc.  18 
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ment,  estiez  contente  de  faire  cegt  hôtineur  et  plaisir  tant  à 
nous  que  à  icelle  nostre  dite  bonne  compaigne ,  ^uânt  il  pUi- 
roit  à  Dieu  nostre  créateur  luy  donner  et  envoyer  Oruyt,  feust 
ûls  ou  ûUe,  d*en  estre  mareigne  :  —  et  comme  nous  entendons, 
par  ce  que  noslre  serviteur  Thomas  Spinolle  nous  a  signiffié 
par  ses  lettres  que  continuez  et  persévérez  tousjours  en  ce 
mesme  bon  vouloir  et  ferme  propos,  et  que  vostre  bonne  volonté 
et  disposition  n'en  est  en  rien  amoindrie,  dontne  vous  saurions 
assez  cordiallement  ni  affectueusement  remercier  :  — ^Touttefois 
nousvous  en  mercions  le  plus  à  certes  et  de  bien  bon  cœur  que 
faire  povons.  Et  s'il  vous  plaist  de  nous  faire,  quant  le  cas 
adviendra,  cest  honneur  et  plaisir  d'estre  notre  commère  quel- 
que enfant  que  noslredite  bonne  compaigne  fera  à  ceste  fois, 
nous  serons  bien  joyeux  et  très-contens  de  Taccepteri  et  nous 
et  la  Reyne  nostreditte  bonne  compaigne  nous  tiendrons  à 
jamais  grandement  tenus  à  vous. 

Et  en  tant  qu'elle  ne  sçauroit  pas  bonnement  dire  ne  âppoinc- 
ter  à  la  vérité  le  temps  que  la  bonne  heure  adviendra,  pour  ce 
que  tout  reste  et  gist  à  la  voulante  de  Dieu,  il  vous  plaira  dé- 
noncer ordonner  et  appoincter  quelque  grande  dame  estant  en 
notre  court,  à  Tentour  de  notredite  bonne  compaigne,  pour 
tenir  vostre  lieu  et  représenter  votre  personne  et  faire  toutes 
les  cérémonies  à  ce  requises,  ainsi  que  feriez  vous-mesmes  si 
présente  estiez  en  vostre  propre  personne.  Et  pourtant  il  tous 
plaira  sur  ce  nous  advertir  et  faire  savoir  vostre  bon  plaisir  et 
intencion.  Priantau  demeurant  nostre  Créateur  qu'il  vous  doint 
très-haulte  et  très-exellente  Princesse,  nostre  très-chère  et 
Irès-amée  bonne  cousine,  le  comble  de  vos  désirs  et  vous  en- 
tretenir de  bien  en  mieulx  eti  sa  très-sainctô  et  digue  gairde. 
Escript  en  nostre  manoir  de  Richemoiit  le  xxnii®  jour  de  no- 
vembre. Vostre  bon  et  loyal  cousin  * 

Et  plus  bas  :  Mbaittis. 
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Au  dos  :  A  très-hauUe  et  excellente  Princesse,  nostre  très- 
chère  et  très^amée  bonne  cousine  la  duchesse  douayrière  de 
Savoye. 

[F.  Bal.,  9037%  ^  72) 


2.  DU  MÊME  A  LA   MÂME. 

Dans  la  lettre  qui  suit,  Henry  YIII  félicite  Marguerite  du  succès 
des  armes  de  Tempereur  Maximilien  en  Italie,  par  allusion  à  la  cam- 
pagne des  confédérés  de  Cambray  contre  la  république  de  Venise. 
Mais  ces  premiers  succès  obtenus,  le  pape  Jules  II,  qui  redontoit 
plus  en  Italie  le  roisinage  des  François  que  celui  des  Vénitiens  (dont 
il  avoit  du  reste  obtenu  satisfaction),  s'étoit  détaché  de  la  ligue  et 
venoit  de  traiter  contre  la  France  avec  Ferdinand  et  son  gendre 
Henry  VIII.  Celui-ci  se  rend  Tlnstrument  de  la  politique  de  Jules  II 
et  des  intérêts  des  Vénitiens  :  par  Marguerite  d'Autriche  il  espère 
détacher  VEmpereur  du  roi  de  France  Louis  X.II,  qui  n'est  pas  encore 
8on  beau*frère. —  Cette  lettre  est  en  outre  remarquable  par  la  com- 
mande de  vaisselle  d'argent  que  maître  Jérosme  Friscobalde,  au  nom 
de  ce  prince,  a  faite  en  Italie.  On  sait  que  c'est  le  bon  temps  de 
Benvenuto  Cellini  et  des  grands  orfèvres  de  la  Renaissance. 

Très-baulte  et  excellente  Princesse.,  nostre  très-chère  et 
très-amée  bonne  cousine,  à  vous  de  fort  bon  cueur  nous  re- 
commandons. —  Parce  qu'il  nous  semble  desjà  longtemps  que 
nous  n*avpns  eu  neouy  nouvelles  certaines  de  la  bonne  prospé- 
rité et  santé  de  notre  très-honoré  frère  et  cousin  l'Empereur 
Tostre  père,  et  de  la  bonne  victoire  qu'il  a  eue  en  son  entre - 
prinse  vers  les  parties  dltallye,  et  que  suymes  fort  désirant 
sur  tous  aultres  Princes  d'en  ouyr  et  entendre,  pour  la  bonne 
amour  et  très-cordialle  affection  que  luy  portons;  nous  vous 
pryons  très-affectueusement  que  de  jour  en  auUre,  ainsi  que 
les  nouvelles  de  luy  vous  $urviendront|  de  nous  en  advertir^ 
ensemble  de  celle  de  nostre  cousin  et  beau-frère  le  prince  d'Ës- 
paigae  vostre  nepveu,  et  des  vostres  pareillement;  à  quoy 
prendrons  très-granl  esjoui^sement,  plaisir  et  consolacion. 
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Et  pour  ce  que  la  (ceux  de)  seigneurie  de  Venize  nous  ont  fait 
instance  et  requérir  par  leur  ambassadeur  qui  esticy  vers  nous, 
youlloir  escripre  en  leur  faveur  à  l'Empereur  vostre  dit  père  à 
ce  qu'il  veuille  donner  audience  à  leurs  ambassadeurs  qu'ils 
entendent  et  ont  délibérez  envoyer  vers  luy  ;  nous,  pour  obtem- 
pérer à  leurdite  requeste,  luy  en  escripvons  présentement  par 
nostre  serviteur  et  officier  d'armes  et  porteur,  auquel  nous  avons 
donnécharge  de  vous  aller  présenter  de  nostre  part  certes,  dedens 
lesquelles  vous  envoyons  le  double  des  lettres  que  sur  ce  escrip- 
vons à  nostredit  très-honouré  frère  et  cousin  l'Empereur  vostre- 
dit  père,  à  celle  fin  que  puissiez  entendre  le  contenu  en  icelles. 

Au  surplus  nous  avons  désiré  et  ordonné  à  maître  Jérosme 
Friscobaldi  de  nous  faire  faire,  es  pais  de  parla,  certaine  quantité 
de  vaisselle  d'argent,  pour  notre  propre  usage;  dont,ainsi  qu'en- 
tendons, y  en  a  grant  partie  de  faicte.  Nous  vous  pryons,  Irès- 
haulte  et  excellente  Princesse,  nostre  très-chère  et  très-amée 
bonne  cousine,  que  nous  veuillez  faire  ce  plaisir,  de  donner  et 
faire  avoir  audit  Jérosme,  congé  et  licence  de  nous  faire  ap- 
porter et  conduyre  icelle  hors  des  pais  de  par  delà,  quand 
elle  sera  parachevée,  sans  que  pour  ce  luy  soit  donné  ne  à  ses 
gens  et  serviteurs  aucuns  destourbiers  ou  empeschement,  et 
vous  nous  ferez  ung  très-grand  et  singulier  plaisir.  Offrant  de 
nostre  part  que  s'il  y  a  chose  en  nostre  royaulme  ou  ailleurs 
en  nostre  obéissance,  que  vous  et  nostre  cousin  et  beau-frère 
le  prince  d'Espaigne,  estes  affectez  et  désirans  d'avoir,  nous 
serons  bien  joyeux  d'en  ce  vous  complaire. 

D'aultre  part,  nous  entendons  que  vous  estes  enbesoignée 
pour  faire  l'appoinctementpar  delà,  entre  ledit  maître  Jérosme, 
et  ceux  qui  donnoient  empeschement  aux  alluns  qui  furent 
admenez  de  Turquye  ;  nous  vous  pryons  que  ceulx  de  par  deçà, 
qui  se  sont  entremeslez  desdits  alluns,  puissent  estre  comprins 
audit  appointement  et  avoir  leur  absolution  aussi  bien  que  les 
aultres,  et  vous  povez  estre  certaine  de  pareillement  nous  faire 
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en  ce  très-agréable  plaisir.  Comme  scayt  nostre  seigneur  qui, 
irès-haulle  et  excellente  Princesse,  nostre  très-chère  et  très- 
amëe  bonne  cousine,  vous  doint  bonne  vie  et  longue.  Ëscript 
en  notre  manoir  de  Enfilde  le  ix*  jour  de  septembre. 

Votre  bon  et  loyal  cousin, 

HSNRt. 

£t  plus  bas  :  Meâutis. 

Et  au  dos  est  écrit  :  A  trèS'haulte  et  excellente   Princesse, 

nostre  très-chère  et  très-amée  bonne  cousine  la  duchesse 

douayrière  deSavoye. 

(F.  Fol.,  9037',f  271.) 


3.   le  même  au  rot  FRANÇOIS  1^'. 

Ce  n'est  pas  de  nos  jours  seulement  que  les  revirements  de  la  po- 
litique sont  étranges  et  prompts.  Après  la  bataille  des  Éperons  et  la 
ruine  de  Thérouenne,  rien  n'empêchoit  Henry  VIII  de  poursuivre 
ses  entreprises  contre  la  France.  Mais  la  politique  des  puissances 
continentales  s'étoit  subitement  modifiée.  Ferdinand^  satisfait  de  la 
possession  delà  Navarre,  s'étoit  rapproché  de  Louis  XII;  — le  pape 
avoit  révoqué  ses  excommunications,  et  l'empereur  Maximilien  trai- 
loit  du  mariage  de  son  petit-fils,  Charles,  avec  Renée  de  France  : 
Henry  crut  prudent  d'imiter  ses  alliés  et  donna  sa  sœur,  la  belle 
Marie,  âgée  de  seize  ans,  au  roi  Louis  XH,  âgé  de  cinquante-trois  ans. 
—  La  lettre  suivante  est  un  peu  postérieure  à  ces  faits  :  cependant  le 
théâtre  politique  a  déjà  plusieurs  fois  changé  d'aspect.  L'honnête 
Louis  XII  est  mort,  après  trois  mois  d'amour,  d'ivresse  et  de  bonheur, 
et  le  roi  de  France  se  nomme  désormais  François  !«''.  Les  traités 
précédents  sont  d'abord  maintenus,  mais  la  France,  sans  le  secours 
de  l'Angleterre,  gagne  la  bataille  de  Marignan.  Le  cardinal  Wolsey , 
qui  n'a  point  tiré  du  roi  François  I^''  toute  l'aubaine  qu'il  enespéroit, 
trouble  un  instant  l'harmonie.  Toutefois,  au  mois  de  juillet  1518, 
le  roi  de  france,  pour  rétablir  l'entente  cordiale,  députe  Neuville  de 
Villeroy  vers  Henry  VIH  qui,  de  son  côté,  charge  Wolsey  lui-même 
d'une  mission  analogue.  C'est  dans  cette  négociation  que  se  concerte 
le  mariage  de  deux  enfants  auberceaaqui  ne  se  dévoient  point  con- 
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QoUre,  François,  dauphin,  mort  en  l(f35,  et  Marie,  pins  tard  époiise 
de  Philippe  II,  et  reine  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Marie  la  Catho- 
lique. 


Très-hault  et  très-puissant  Prince,  nostre  très-cher  et  très- 
amé  frère  et  cousin,  le  plus  afTectueusement  et  cordiallement 
que  faire  povons  à  vous  nous  recommandons.  Par  Tostre  con- 
seiller le  sieur  de  Viile-Roy,  vostre  secrétaire  des  finances  et 
audiencier  de  France  avons  receu  voz  lettres  contenantes  sur 
luy  crédence,  laquelle  il  nous  a  bien  au  long  très-saigement  et 
prudentement  exposée  de  vostre  part,  à  quoy  avons  prins  Irès- 
grant  joye,  félicité  et  plaisir,  congnoissant  et  entendant  par 
icelle  la  cordialle  amour,  zèle,  très-singulière  affection  et  frater- 
nelle dilection  que  vous  nous  portez»  et  vous  povez  tenir  tout 
seur  et  certain  que  vous  nous  trouverez  continuellement  et  à 
jamai.s  vostre  cordial  frère,  cousin  et  bienveillant,  aymant  et 
désirant  Taccroissement  de  vostre  honneur,  estât  et  bopne  pros- 
périté autant  que  faisons  le  nostre  propre;  en  vous  advisant  au 
surplus,  très-bault  et  très-puissant  Prince,  nostre  très-cher  et 
très-amé  frère  et  cousin,  que  sur  le  contenu  en  sa  charge  nous 
avons  eu  avecques  luy  plusieurs  bonnes  et  longues  communiqua- 
cions  et  devises,  et  fait  avoir  eu  plus  oultre  nostre  très  cher  et 
très- féal  conseiller  le  très-révérend  père  en  Dieu,  le  cardinal 
d'York,  légat  du  Saint-Siège  appostolique,  primat  et  nostre 
chancellier  d'Angleterre  :  et  pour  ce  que  de  la  resoliicion  qui  a 
esté  prinse  avecques  luy  touchant  Teffect  de  ladicte  charge,  vous 
entendrez  bien  amplement  et  à  plain  par  luy,  et  que  ne  faisons 
aucune  double,  il  vous  en  fera  bon  et  loyal  rapport,  nous  ne 
vous  en  toucherons  rien  en  cestes,  fors  seulement  que  nous  vous 
pryons  très  à  certes  et  de  bon  cueur  de  souvent  nous  advertir 
et  de  temps  à  aultre  de  voz  bonnes  nouvelles,  santé,  estât  et 
bonne  prospérité,  pour  nostre  consolation,  et  nous  vous  ferons  le 
semblable  dejQostre  part,  ainsy  que  sçayt  nostre  Créateur,  auquel 
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nous  supplyons  vous  donner  très-hault  çt  très-puissant,  nostre 

très-cber  et  très-amé  frère  et  cousin,  bonne  Tie  et  longue,  et 

vous  entretenir  de  bien  en  mieuU  en  sa  très^sainte  et  digne 

garde.  Escript  à  nostre  manoir  de  Sovodestot,  le  x*  jour  de 

juillet,  Fan  %y*  xviu. 

Votre  bon  frère  et  cousin 

HENRT  vm. 
Meautis. 

Et  ados  :  X  très-hault  et  très-puissant  Prince,   nostre  très- 
cher  et  tr^s-atpié  frère  et  cousin  le  roy  François  de  France. 


4.    HENRY  THl  AU  ROY  FRANÇOIS  1®'. 

De  1518  à  1527  de  nouvelles  péripéties  ont  brouillé  puis  raccom- 
modé les  deux  Rois;  on  sait  notamment  la  joie  que  causa  en  Angle- 
terre la  funeste  issue  de  la  bataille  de  Pavie  :  on  y  chanta  le  TeDeum; 
Wolsey  officia  en  grand  appareil  à  Saint-Paul,  devant  toute  la  cour, 
et  Henry  YllI  se  crut  déjà  sur  le  trône  de  France.  Mais  des  difficul- 
tés de  plus  d'un  genre  dévoient  rendre  irréalisable  une  si  haute  préten- 
tion. —  D'ailleurs,  mécontent  et  jaloux  de  Charles-Quint,  Henry  VIII 
préféra  revenir  au  malheureux  François  I®*"  et,  moyennant  des  sti- 
pulations onéreuses  pour  la  France,  conclut  une  nouvelle  alliance 
offensive  et  défensive  avec  le  prisonnier  de  Madrid.  C'est  toujours 
Wolsey  le  négociateur.  Nous  remarquerons  en  passant  que  la  lettre 
qui  accrédite  Tévesque  de  Wynchester  est  datée  du  manoir  de  Hamp- 
toncourt,  palais  magnifique  dont  le  courtisan  avoit  fait  hommage  à 
sou  prince  quelque  temps  auparavant. 

Très-hault  et  très-puissant  Prince,  nostre  très-cher  et  trés- 
amé  frère,  cousin,  compère  et  perpétuel  allyé,  tant  affectueu- 
sement et  de  si  très-bon  cueur  que  faire  pouvons,  à  vous  nous 
recommandons  pour  la  singulière  et  fraternelle  amytié  que 
vous  portons,  et  afin  que  voz  affaires  que  réputons  comme  les 
nostres  puissent  estrè*  réduitz  en  bonne  tranquiUité  au  bien 
p  ubiique  de  la  chrestienté  universelle,  avons  donné  à  présent 
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charge  à  Tévesque  de  Wynchester,  nostre  ambassadeur  lez  vous 
résident,  de  vous  faire  déclaration  de  nostre  bon  propoz  et 
intention,  si  vous  voulez,  comme  bien  nous  confions,  luy  adjous- 
ler  fience,  foy,  comme  à  noz  propres  parolles,  et  monstrer 
bonne  inclination  à  ce  :  nous  espérons  que  l'affaire  réuscira  à 
si  bon  effectqui  sera  à  vostre  bon  contentement  et  satisfaction, 
à  quoy  entendant  de  vous  faire  tout  plaisir  possible  nous  em- 
ployrons  vouluntiers;  ce  cognoist  nostre  Seigneur  qui  à  vous, 
irès-hault  et  très-puissant  Prince,  nostre  très-cher  et  très-amé 
frère,  cousin,  compère  et  perpétuel  allyé,  doint,  santé  et  lon- 
gue vie.  Ëscript  à  nostre  manoir  de  Hainptoncourt,  le  x*  jour 
d'octobre  xv*  xxxvu. 
Votre  bon  frère,  cousi  n ,  compère  et  perpétuel  allyé, 

HENRY  VIII. 

Et  au  dos  est  écrit  :  A  très-hault  et  très-puissant  Prince, 
nostre  très-cher  et  très-amé  frère,  cousin,  compère  et  perpétuel 
allyé,  le  Roy  très-chrétien. 


5.   LB  ROT  D'ANGLETERRE,  HENRY  VIII,  A  M.  LE  GRAND  MAISTRE, 

ANNE  DE  MONTMORENCY. 

Le  traité  de  Cambray  de  1529,  qui  arrétoit  les  conditions  défini- 
tives de  réconciliation  de  Charles-Quint  et  de  François  I'^',  devoit 
resserrer  les  liens  entre  celui-ci  et  le  roy  d'Angleterre,  qui  voulut 
se  rendre  caution.  Henry  VIII  sentoit  le  besoin  qu'il  alloit  avoir  du 
roi  de  France,  près  la  cour  de  Rome,  dans  la  question  de  son  di- 
vorce avec  Catherine  d'Aragon  et  de  son  mariage  avec  Anne  Boleyn  : 
aussi  parut-il  vouloir  entrer  dans  les  intérêts  de  François  le'.  Ce 
prince;  on  le  sait,  n'éloit  sorti  des  prisons  de  Madrid  qu'en  y  lais- 
sant pour  otages  ses  deux  jeunes  fils;  et  nous  avons  publié,  t.  2,  p.  217. 
du  Cabinet  historique,  une  curieuse  et  touchante  relation  des  trai- 
tements infligés  en  Espagne  à  ces  deux  jeunes  victimes  des  désas- 
tres de  Pavie.  Le  Roi  et  Henry  VIII  firent  proposer  à  l'Empereur 
deux  millions  d'or  pour  la  rançon  de  ces  deux  enfants.  Henry  s'en- 


HENRI  VIII  D'ANGLETERRE.  273 

gageoit  personnellement  à  rendre  à  TEmpereur  le  joyau  de  la  fleur 
de  lys  d'or^  autrefois  possédé  par  Pempereur  Maximilien,  et  mis  en 
gage  par  ce  prince  entre  les  mains  de  Henry  YIII  pour  prêt  d'une 
somme  de  50,000  écus  :  la  somme  n'avoit  point  été  remboursée. 
François,  touché  de  Tapparente  générosité  de  son  allié,  tout  en 
s'obligeant  à  un  remboursement,  chargea  le  connétable  de  Montmo- 
rency d'aller  prendre  livraison  du  joyau  et  de  remettre  à  Henry  VIII 
les  insignes  de  Tordre  de  Saint-Michel. 


Très-cher  et  très-amé  bon  cousin,  estant  toujours  prestz  et 
très-joyeulx  de  faire  et  monstrer  toute  gratuite  plaisir  à  nostre 
très-cher  et  mieulx  ayraé  frère,  cousin  et  perpétuel  allyé,  le  Roy 
très-chrestien,  lequel  entendons,  par  certaine  capitulation  du 
traicté  fait,  conclud  et  passé  à  Cainbray,  estre  tenu  pour  la  déli- 
vrance de  noz  très-chers  cousins  le  daulphin  et  duc  d'Orléans, 
délivrer  à  ses  propres  coustages  et  despens,  et  mettre  entre  les 
mains  de  nostre  très-cher  et  très-amé  frère,  cousin  et  beau» 
nepveu  TEmpereur,  le  joyau  de  la  tleur  de  liz,  jadis  par  le  feu 
empereur  Maximilien  engaigé  pour  la  somme  de  cinquante  mil 
escuz  entre  les  mains  du  feu  Roy,  monseigneur  et  père,  que  Dieu 
absolve;  ayant  entendu  que  nostre  dit  très-cher  frère,  cousin 
et  perpétuel  allyé,  vous  a  député  et  donné  charge  d' estre  présent 
et  conduyre  ladite  délivrance  ;  pour  ce  envoyons  à  présent  par 
de  là  nostre  très-cher  et  très-amé  conseiller,  messire  François 
Brian,  Tungdes  gentilshommes  de  nostre  privée  chambre,  en  la 
compaignie  du  sieur  de  Langy,  pour  faire  la  délivrance  et  expé- 
dier ce  que  entre  nous  et  les  ambassadeurs  de  nostredit  très- 
cher  et  très-amé  frère,  cousin  et  perpétuel  allyé,  est  convenu  et 
accordé,  ainsi  que  avons  donné  charge  par  instructions  à  nostre 
dit  conseiller  de  vous  communiquer  plus  au  large. 

A  ceste  cause,  très-cher  et  très-amé  bon  cousin,  en  vous 
remerciant  des  bonnes  gratuités  que  avés  auparavant  monstre 
à  nostredit  conseiller  messire  François  Brian,  dont  il  nous  a 
fait  ample  rapport,  vous  prions  à  ce  qu'il  vous  dira  par  nous 
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donner  Carme  et  entière  crédence,  et  touebant  su  ebirge  et  ins- 
tructions  luy  donner  yostre  bonne  et  favorable  adresse  et  direc- 
tion accoutumée,  ainsi  que  asseurément  nous  conflQOS  de  vous, 
et  nous  ferez  très-grand  plaisir.  Lequel  recongnoistrons  en  ce 
que  vous  penserons  faire  gratuité  et  quant  l'occasion  8*adon* 
nera,  aidant  nostre  Seigneur  qui  vous,  très-cher  et  très-amé 
bon  cousin,  doinct  bonne  vie  et  longue. 
Ëscript  à  nostre  manoir  de  Westminster,  le  xxi*  jour  de  feb- 

vrier.  Tan  mil  v  xxa. 

Votre  bon  cousin, 

HENRY. 
TOLE. 

Et  au  dos  :  A  nostre  très-cher  et  très-amé  bon  cousin  le 
sieur  de  Montmorency,  grand  maistre  de  France. 


XXVIII. — COLLÈGE   DE   FRANGE 

PROJET  DE  CONCLUSIONS  POUR  REGLER  LA  DfSGIPUNB  INTéRIEURE 
DU  COLLEGE  ROYAL,  ET  POUR  ENTRETENIR  LA  PAIX  PARMI  LES 
PROFESSEURS  DU  ROY. 

Voici  un  curieux  règlement  pour  la  police  d'intérieur  du  collège 
de  France.  Il  donne  l'idée  des  révolutions  opérées  dans  le  mode  d'ad~ 
minislralion  de  cet  utile  établissement.  Nous  n'apprendrons  rien  à 
personne  en  disant  que  la  fondation  du  Collège  royal  est  due  à 
François  !«',  qui  s'étoit  proposé  de  l'établir  sur  le  terrain  de  l'hôtel 
de  Nesle,  à  l'endroit  même  où  depuis  l'on  a  construil  le  collège 
Mazarin.  Les  bâtiments  dévoient  contenir  un  très-grand  nombre  de 
maîtres,  non-seulement  pour  les  langues  mais  encore  pour  toutes 
es  sciences,  et  six  cents  jeunes  écoliers,  dont  le  cours  d'études, 
sous  tous  les  professeurs,  auroit  été  en  tout  de  quatorze  ans.  Le 
Roi  devoit  assigner  pour  Tentrelien  de  ee  collège  cinquante  miUe  écus 
de  rente,  somme  énorme  pour  le  temps  et  proportionnée  à  de  si 
grandes  charges,  n  devoit  construire  une  chapelle  dont  la  magniJlK 
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eenee  eût  répondu  à  celle  des  bâtiments  et  (bnder  quatre  ciianoines 
et  quatre  chapelains  pour  le  service  de  cette  chapelle.  Le  19  dé-^ 
cembre  1529,  le  Roi  adresse  de  Villers-Colterels,  à  Guillaume  Prud- 
homme,  trésorier  de  l'épargne,  des  lettres  qui  contiennent  tous  les 
arrangements  nécessaires  pour  la  construction  du  collège  des  Trois 
Langues,  à  l'hôtel  de  Nesle.  Mais  des  obstacles  surgirent.  -^  Toute* 
fois,  si  le  collège  des  Trois  Langues  ne  fut  point  élevé  à  l'hôtel  de 
Nesle,  les  professeurs  furent  nommés  et  dotés.  On  en  nomma  d'a^ 
bord  deux  pour  l'hébreu  et  deux  pour  le  grec,  et  cet  établissement 
porta  dès  lors  le  nom  de  Collège  Boyal.  — En  1534,  le  Roi  fonda 
une  chaire  d'éloquence  latine,  puis  des  chaires  peur  les  mathémati- 
ques, pour  la  médecine  et  pour  la  philosophie.  Les  lettres  de  1545 
contiennent  les  noms  de  tous  les  professeurs  qui  composoient  alors 
le  Collège  Royal  «  .Au  reste,  ajou le  Gaillard,  à  qui  nous  empruntons 
ces  détails,  la  fondation  du  Collège  Royal  suffiroit  à  la  gloire  de  ce 
prince.  S'il  n'a  pu  exécuter  les  vastes  projets  qu'il  avoit  formés  pour 
la  grandeur  et  la  perfection  de  cet  établissement,  s'il  a  laissé  quelque 
chose  à  faire  à  ses  successeurs,  on  peut  dire  qu'il  leur  a  indiqué  tout 
ce  qu'ils  a  voient  à  faire.  Mais  ils  n'ont  pas  tout  fait,non  plus  que  lui.  » 
François  !«'  n'ayant,  construit  aucuns  bâliments  pour  les  profes- 
seurs royaux,  ceux-ci  donnoient  leurs  leçons  dans  divers  collèges 
de  l'Université.  Henry  11  leur  assigna  les  collèges  de  Tréguier  et  de 
Cambrai.  Henry  IV,  un  an  avant  sa  mort,  résolut  de  leur  faire 
construire  des  écoles  particulières  avec  des  appartements  pour  les 
loger  :  il  nomma  des  commissaires  pour  visiter  le  terrain  que  dévoient 
occuper  ces  bâtiments.  Louis  XIII,  en  1610,  exécula  ce  dessein  et 
c'est  à  lui  qu'on  doit  rédifice  qui  subsiste  aujourd'hui,  place  Cambrai, 
sous  le  nom  de  Collège  de  France,  restauré  toutefois  sous  Louis  XV 
en  1773.  Le  f^oyage  pittoresque  de  Paris  par  D***,  publié  vers  celle 
époque  {6"^  édition,  1778),  donne  la  description  suivante,  que  l'on 
pourra  comparer  avec  son  état  actuel.  «  L'édiQce  a  été  refait  sur  les 
plans  de  M.  Chalgrin.  Son  style  est  dorique  Une  porte,  surmontée 
d'un  fronton  triangulaire  et  accqpipagnée  d'une  grilla  de  chaque  côté, 
en  forme  l'entrée.  Les  deux  tyjiqpans  de  ce  fronton,  qu'a  sculptés 
M.  Duret,  représentent  les  armes  de  France  et  la  Science  couronnée 
par  le  Génie  des  arts.  Entre  les  arcades  de  l'ancienne  aile  e>l  le  buste 
de  Louis  XIII  qui  en  posa  la  première  en  1610;  entre  les  arcades 
de  la  nouvelle  est  placé  le  buste  de  Louis  XV,  tous  deux  de  M.  Du- 
ret. Au  fond  d'une  cour  oblongue  se  présente  un  vestibule  décoré  de 
pilastres  doriques,  qui  conduit  à  la  salle  des  Actes.  Des  colonnes  ioni- 
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qoes  portent  une  corniche  architravée  ;  celles  du  fond  forment  un 
encadrement  oà  sera  placée  la  figure  pédestre  du  Roi,  dont  M.  Le- 
comte  est  chargé.  Les  autres  colonnes  des  côtés  seront  ornées  des 
bustes  de  nos  Rois,  depuis  François  l^  jusqu'à  Louis  XY.  L'exécu- 
tion en  est  confiée  à  MM.  Lemoyne»  Gois,  Houdon,  Clodion  et  Dnret. 
Une  tribune  aux  harangues  seroit  sur  un  des  côtés  de  cette  salle 
qu'éclaire  une  lanterne  décorée  de  pilastres  composites  ;  elle  est  sou- 
tenue par  une  voussure  ornée  de  caissons.  Dans  le  plafond  de  cette 
salie,  qui  a  trente-six  pieds  sur  onze,  M.  Taravel  a  peint  une  allégo- 
rie ingénieuse  à  la  gloire  des  princes  protecteurs  des  sciences,  des 
belles-lettres  et  des  arts.  Une  femme  majestueuse  et  couronnée 
montre  d'une  main  la  médaille  de  François  I^^  suspendue  à  une  py- 
ramide;  et  tient  de  Vautre  des  couronnes,  de  lauriers  et  de  roses, 
emblèmes  de  la  gloire  et  des  agréments  de  la  littérature.  A  cette 
pyramide  sont  aussi  attachées  les  médailles  des  Rois  protecteurs  des 
sciences.  Sur  un  autre  plan,  l'Histoire,  appuyée  sur  le  Temps,  s'ap- 
prête à  transmettre  à  nos  neveux  la  gloire  des  princes  et  des  scien- 
ces. Sa  tête,  tournée  derrière  elle,  exprime  que  la  postérité  est  le  but 
de  ses  travaux.  On  voit  encore  dans  le  plafond  l'Eloquence  qui  ter- 
rasse rignorance,  l'Erreur,  les  Préjugés,  l'Envie  et  la  Raillerie,  pla- 
cés dans  un  loin  tain  obscur.  Vers  la  porte  d'entrée,  une  figure  désigne 
la  bonne  Renommée,  la  branche  d'olivier  et  le  cœur  d'or  sur  la  poi- 
trine;, elle  tient  le  médaillon  du  Roi  que  les  génies  de  la  France  et 
des  arts  se  disposent  à  attacher  à  la  pyramide  de  l'Immortalité.  — 
Les  angles  de  la  voussure  offrent  des  vertus  groupées  qui  caractéri- 
sent les  grands  hommes,  savoir  :  la  Justice  et  la  Clémence,  la  Force 
et  la  Raison,  la  Tempérance  et  l'Egalitéi  la  Prudence  et  la  Vigilance.» 


1.  Pour  la  recherche  et  conservation  des  titres  de  la  compagnie. 

Il  sera  commis  et  député  quelqu'un  d*entre  nous  pour  ramas- 
ser et  recueillir  avec  tout  le  soing  et  toute  la  diligence  qu'il  se 
pourra  tous  les  papiers,  titres  et  documents  qui  regarderont 
en  quelque  façon  que  ce  soit  les  intérêts  et  les  privilèges  de  la 
compagnie,  comme  les  fondations  des  chaires^  les  attributions 
tant  anciennes  que  nouvelles,  gages  et  augmentations,  les  lois, 
patentes  et  arrêts  concernant  divers  règlements  sur  le  sujet 
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de  nos  fonctions  et  de  nosdits  gages,  les  déUbéraiious  précé- 
dentes de  la  compagnie  qui  peuvent  donner  éclaircissemeat  de 
nos  droits  et  servir  à  la  compagnie  et  mesme  les  pièces  et  pro- 
ductions des  procès  que  la  compagnie  a  eus. 

Pour  faciliter  cette  recherche  de  nos  titres,  les  trois  anciens 
feront  chascun  un  mémoire  des  papiers  utiles  dont  ils  ont 
connoissance,  et  des  personnes  entre  les  mains  desquelles  ils 
sont  ou  par  le  moyen  de  qui  ils  estimeront  qu'on  les  pourra 
recouvrer. 

Tous  ceux  de  la  compagnie  qui  ont  eu  en  maniement  lesdits 
papiers  et  titres,  ou  qui  en  ont  quelques-uns  en  leur  pouvoir, 
les  remettront  de  bonne  foy  dans  le  mois  entre  les  mains  de 
celuy  qui  sera  commis  et  député  à  cet  effet,  lequel  s'en  chargera 
par  récépissé. 

Il  sera  fait  un  bon  et  fidèle  inventaire  de  tous  les  actes  qu'on 
aura  pu  recouvrer. 

Tous  les  actes  qui  pourront  être  utiles  à  la  compagnie  se- 
ront transcrits  à  la  diligence  de  la  mesme  personne  dans  un 
registre  qui  sera  destiné  à  cela. 

Il  faudra  de  plus  avoir  un  autre  registre  pour  les  délibéra- 
tions courantes  de  la  compagnie  pour  y  insérer  la  réception  des 
nouveaux  professeurs. 

Ces  registres,  avec  les  actes  et  l'inventaire,  seront  mis  dans 
une  armoire  commune,  à  deux  diverses  serrures,  dont  les 
clefs  seront  gardées  par  MM.  les  doyen  et  syndic,  et  ne  pourra 
estre  rien  tiré  de  cette  armoire  que  du  consentement  de  la 
compagnie  ou  des  deux  tiers,  et  avec  un  récépissé  de  celuy  qui 
les  prendra. 

2.  Pour  la  réception  y  le  rang  et  les  fonctions  des  professeurs 

en  général. 

Ceux  qui  seront  pourvus  de  nouveau  d'une  chaire  de  professeur 
au  Collège  royal  seront  tenus,  dans  un  mois  après  leur  serment 
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pre8të>  de  présenter  leurs  lettres  de  proYisions  à  H.  I9  doyen  et 
les  laisser  trois  jours  entre  ses  mains,  et  ensuite  de  les  montrer 
au  syndic.  Ils  visiteront  aussy  tous  les  autres  professeurs  qui 
seront  à  Paris,  et  ce  flans  le  mois  de  la  présentation  de  leurs 
lettres  faite  à  M.  le  doyen,  après  quoy  ils  se  présenteront  à  la 
première  assemblée  aGn  de  demander  d'estre  receus,  et  leurs 
lettres  seront  règistrées  s'il  n'y  a  point  d'empêchement  dans  le 
registre  de  la  compagnie* 

Le  nouveau  professeur  sera  encore  obligé  de  faire  ndvcrtir 
tous  les  professeurs  dans  la  semaine  qui  précédera  le  jour  de 
la  première  harangue,  et  ce  par  un  billet  imprimé  suivant  la 
coutume,  avant  quoy  il  ne  pourra  faire  aucune  fonction. 

Les  professeurs  qui  seront  receus  cy-après  prendront  leur 
rang  du  jour  de  Tenregistrement  de  leurs  titres  dans  le  registre 
delà  compagnie,  ou,  en  cas  de  difficulté,  audit  enregistrement 
de  la  même  assemblée. 

Les  anciens  professeurs  auront  le  choix  des  heures  des  leçons 
suivant  Tordre  de  chacun. 

Chaque  lecture  sera  d'une  heure  par  jour  dans  la  chaire, 
après  laquelle  le  professeur  mesme  plus  ancien,  quittera  la 
place  au  professeur  qui  se  présentera  pour  faire  la  sienne,  et 
qui  aura  pris  l'heure  suivante;  chascun  en  sortant  donnera 
quelque  temps  à  la  conférence  familière  avec  ses  auditeurs 
pour  résoudre  les  difficultés  s'ils  le  désirent,  et  ce  dans  une 
chambre  particulière  ou  autre  lieu  commode. 

Les  professeurs  des  lettres  humaines  et  de  l'éloquence  et  les 
autres  qui  le  pourront  commodément  et  avantageusement  sont 
exhortés  à  faire  des  harangues  de  temps  en  temps  au  Col- 
lège royal  pour  Thonneur  de  la  compagnie,  ett  sorte  qu'il  y  en 
ait  tous  les  ans  une  à  l'ouverture  des  leçons  autint  qu'il  sera 
possible;  et  ô  cet  effet  les  nouveaux  receus  prendront  autant 
qu'il  se  pourra  le  temps  de  roaverlure  du  semestre  le  plus 
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proche  de  leur  réception  pour  faire  leur  harangue  de  prise  de 
possession  de  leur  chaire. 

Ceux  qui  auront  à  faire  des  harangues  les  communiqueront 
auparavant  au  syndic  qui«  s'il  luy  semble  que  la  matière  le 
requière,  en  pourra  parler  au  doyen  et  à  un  ou  deux  autres  an- 
ciens ou  professeurs  de  mesme  saience»  afin  que  tout  se  face 
de  concert  pour  l'honneur  de  la  compagnie. 

3.  Pour  les  droits  et  les  assemblées  de  la  compagnie. 

M*  le  doyen,  comme  le  chef  de  la  compagnie,  aura  toutes 
les  prérogatives  d'honneurs  qui  appartiennent  aux  chefs  des 
autres  corps  des  gens  de  lettres,  et  en  cette  qualité  présidera 
à  toutes  les  assemblées,  proposera  ce  qu'il  jugera  utile  au 
corps,  demandera  les  advis  et  en  conclura  à  la  pluralité. 

Au  commencement  de  chaque  année  scholaï^tique ,  c'est-à- 
dire  à  l'entrée  du  mois  de  novembre,  M.  le  doyen  mettra  s*il 
Iny  plaist  entre  les  mains  du  syndic  un  certificat  des  leçons 
faites  par  les  professeurs  durant  l'année  précédente,  afin  que 
le  roole  et  Testât  du  Roy  puisse  estre  dressé  en  ce  qui  dépend 
du  corps  dans  la  fin  de  l'année  civile. 

A  cet  effet,  toutes  les  affiches  des  professeurs,  soit  pour  ha- 
rangues, soit  pour  lectures^  seront  apportées  quelques  jours 
auparavant  à  M.  le  doyen,  suivant  Tancienne  cottstume,  et  se- 
ront aussy  communiquées  à  M.^  le  syndic  qui  prendra  garde 
que  Ton  ne  traitte  point  de  matière  suspecte. 

S'il  survient  quelque  maladie  ou  autre  empescbement  de 
durée  à  quelqu'un  des  professeurs  pour  lequel  il  ne  puisse  pas 
faire  leçon,  il  en  donnera  avis  à  H.  le  dojfen  aiûsy  qu'il  a  été 
pratiqué  cy-devant. 

Outre  les  assemblées  extraordinaires  qui  seroot  convoquées 
par  M.  le  doyen  quand  il  le  jugera  nécessaire  ou  de  son  ordre 
par  le  syndic,  il  sera  tenu^  tous  les  ans,  Qinq  assemblées  or- 
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diaaires ,  scavoir  :  le  3  novembre^  jour  de  Saint-Marcel,  le 
5  Janvier,  jour  de  Sainte-Geneviève,  le  premier  mercredi  de 
mars,  le  6  may,  jour  de  Saint-Jean  Porte-Latine,  et  le  premier 
mercredy  de  juillet,  et  ce  à  trois  heures  après  dîné. 

Dans  ces  assemblées  ordinaires,  il  sera  traitté  des  affaires 
communes  qui  regarderont  les  intérêts  du  corps  et  Texécution 
des  règlements^  sans  toutefois  que  Ton  y  puisse  établir  aucune 
nouveauté  ny  faire  aucun  règlement  sur  la  première  proposition 
qui  en  sera  faite  ;  mais  si  on  juge  qu  il  y  ait  lieu  à  quelque  éta- 
blissement utile,  on  en  remettra  la  conclusion  à  une  autre  as- 
semblée ordinaire  et  extraordinaire,  dont  les  billets  envoyés 
deux  jours  devant  porteront  le  sujet  de  la  nouvelle  délibération, 
afin  qu*on  ait  un  temps  suffisant  pour  y  penser  meurement  et 
que  tout  le  monde  en  soit  adverty. 

On  ne  pourra  rien  conclure  pour  lier  la  compagnie  qu'il  n'y 
ait  les  trois  quarts  des  professeurs  présents  et  que  les  deux 
tiers  de  ceux  qui  assisteront  à  rassemblée  n'en  soient  d'advis. 

En  l'assemblée  du  mois  de  juillet,  et  avant  les  vacances,  ou  en 
celle  du  mois  de  novembre,  on  conférera  sur  les  affiches  com- 
munes du  premier  semestre,  pour  lequel  les  professeurs  de- 
meureront d'accord  du  lieu  et  du  temps^des  lectures  de  cha- 
cun pour  éviter  la  concurrence  et  la  confusion,  et  il  en  sera  usé 
de  mesme  en  l'assemblée  du  mois  de  mars,  pour  les  affiches  du 
semestre  de  Pâques, 

De  peur  que  les  professeurs,  à  cause  de  leurs  occupations, 
n'oublient  les  jours  de  ces  assemblées  ordinaires,  M.  le  doyen 
ou  les  syndics  leur  envoleront  des  billets  pour  les  en  advertir. 

En  l'absence  du  doyen,  le  sous  doyen  fera  les  mesmes  fonc- 
tions lorsque  les  aflaires  le  requèreront. 

Jusques  à  ce  que  les  difl'érens  du  rang  soient  vuidés,  on  pren- 
dra séance  et  on  opinera  comme  on  se  trouvera,  sans  préjudice 
des  droits  d'un  chascun. 

Dans  les  assemblées  on  délibérera  sur  les  propositions  qui 
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seront  faîtes  par  le  doyen,  ou,  en  son  absence,  par  le  sous- 
doyen  lorsqu'il  y  présidera,  sans  qu'il  soit  permis  à  aucun  par- 
ticulier d'interrompre  celuy  qui  aura  la  parole  ny  de  parler 
d'une  chose  que  de  ce  qui  aura  esté  proposé  qu'après  qu'on 
aura  délibéré  sur  les  propositions  que  M.  le  doyen  aura  faites, 
et  alors  si  un  autre  fait  quelque  nouvelle  proposition ,  la 
coH)pagnie  verra,  avant  que  de  passer  outre,  s'il  y  a  lieu  d'en 
délibérer  ;  pourra  toutefois  le  syndic  proposer  après  le  présii- 
dent  et  avant  tous  autres  ce  qu'il  jugera  estre  utile  au  bien  de 
la  compagnie. 

L'on  rédigera  toutes  les  conclusions  dans  un  cahier  où  les 
professeurs  présents  signeroit,  sans  préjudice  des  rangs;  et 
chaque  conolusion  ayant  esté  releue  dans  l'assemblée  suivante 
sera  mise  dans  un  registre. 

Si  quelqu'un  de  la  compagnie  croit  qu'il  soit  nécessaire  de 
s'assembler  eitraordinairement,  il  en  pourra  communiquer 
avec  M.  le  doyen,  ou  en  son  absence  avec  le  sous-doyen,  afin 
que  l'assemblée  soit  convoquée  et  tenue  par  leur  ordre,  et  en 
cas  que  le  doyen,  ou  en  son  absence  le  sous-doyen,  ne  juge  pas 
que  l'assemblée  soit  nécessaire,  celuy  qui  la  désirera,  s'il  per- 
sévère dans  son  sentiment,  pourra  demander  que  les  deux  plus 
anciens  et  le  syndic  en  confèrent  avec  ledit  sieur  doyen  ou 
sous-doyen,  et  la  chose  sera  résolue  entre  eux  à  la  pluralité  des 
voix, 

4.  Pour  V élection  et  les  fonctions  du  syndic. 

On  créera  tous  les  deux  ans  en  l'assemblée  ordinaire  du 
mois  de  janvier  un  syndic  qui  aura  soin  de  procurer  le  paye- 
ment des  gages  et  augmentations  des  professeurs  et  de  faire 
imprimer  les  affiches  communes  et  vaquera  généralement  à  la 
poursuite  des  affaires  de  la  compagnie. 

Le  syndic  n'aura,  par  cette  qualité,  autre  rang  dans  la  com- 

5e  année.  —  Doc,  19 
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pagnie  que  celuy  de  sa  réception,  mais  en  l'absence  ou  em* 
peschement  du  doyen,  il  portera  la  parole  dans  les  compli- 
ments ou  sollicitations  que  la  compagnie  fera  en  corps  ;  et  en 
ces  occasions  il  marchera  à  costé  du  doyen,  ou  autre  ancien 
qui  mènera  la  compagnie. 

Durant  le  temps  du  syndicat,  celuy  qui  sera  en  cette  charge, 
se  trouvera  (hors  de  maladie  on  autre  empescfaement  lëgi* 
time)  aux  assemblées  tant  régulières  et  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires qui  seront  convoquées  par  M.  le  doyen  ou  de  son  or- 
dre par  ledit  syndic.  11  informera  sa  compagnie  de  Testât 
des  affaires  communes  et  rédigera  les  délibérations  par  escrit. 

Comme  l^s  affaires  nese  peuvent  faire  sans  fraiseiquejusques 
icy  la  compagnie  n'a  eu  aucuns  fonds  communs  que  ce  qu'il  a 
plu  au  Roy  luy  accorder  depuis  quelque  temps  sur  les  inler- 
médiaires  de  chaires  vacantes,  il  faut  que  le  syndic  tasche  de 
faire  continuer  cette  grâce  aux  occasions  qui  s'en  présenteront 
et  demandes  intermédiaires  qui  pourront  arriver,  depuis  le 
quartier  où  sera  décédé  le  dernier  possessear,  jusques  à  la  un 
du  quartier  auquel  le  successeur  sera  venu  ou  se  sera  présenté 
pour  cela  à  la  compagnie  :  en  cas  que  cela  manque  ou  que  le 
fonds  ne  soit  pas  suffisant  pour  la  compagnie,  pourroit  obliger 
les  nouveaux  venus  à  faire  présent  de  quelque  somme  mo- 
dérée à  la  Compagnie,  ou  bien  il  faudra  faire  une  somme  à 
chaque  syndic  qui  entrera  en  charge  par  une  contribution 
égale  de  tous  les  professeurs,  soit  d'une  pistolle  chascun,  soit 
de  ce  que  l'on  avisera,  sauf  &  se  cottiser  de  nouveau  s'il  est  be- 
soin au  commencement  de  la  seconde  année  du  syndicat. 

Le  syndic  recevra  ce  qu'il  y  aura  de  fonds  et  Teroployera 
aux  usages  de  la  Compagnie,  et  pour  les  dépenses  extraordi- 
naires prendra  l'advis  de  deux  anciens  devant  lesquelz,  et  de- 
vant deux  autres  députez  à  la  pluralité  des  voix,  il  en  rendra 
compte,  quinze  jours  avant  la  fin  de  ses  deux  années. 

Attendu  qu'il  faudra  que  le  syndic  fasse  plusieurs  faux  frais 
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qui  sont  inévitables  à  quiconque  est  employé  à  la  poursuit  te 
de  quelques  affaires,  il  pourra  mettre  dans  son  compte  en  des- 
pense pour  ce  subjet  jusques  à  la  somme  de 

livres  par  an^  sans  obligation  de  spécifier  lesdits  faux  frais. 

En  poursuivant  Texpédition  du  roole,  estât  ou  ordonnance 
des  gages,  le  syndic  s*employera  autant  qu'il  pourra  dépendre 
de  luy  pour  faire  gsrder  à  chacun  son  droit  suivant  son  anti- 
quité et  service  et  pour  prévenir  les  brigues  qui  pourroient 
causer  des  ennuis  et  discordes  par  la  distribution  desdites  aug- 
mentations, si  elle  estoit  faite  autrement  que  la  raison  et  l'u- 
sage ne  le  requièrent.  Il  seroit  à  désirer  que  Iorsr|u*il  y  auroit 
des  augmentations  vacantes  à  distribuer,  la  compagnie,  dans 
une  assemblée  où  chascun  seroit  appelé^  fist  d'un  commun  ao* 
cord  et  de  bonne  foy  un  résultat  de  ce  qui  pourroit  appar- 
tenir légitimement  à  un  diacun  et  suppliast  par  requêtes  celuy 
dont  la  chose  dépendroit  d'y  avoir  égard,  avec  defTences  mt 
particuliers  de  faire  aucune  soilieiiation  contre  le  sentiment 
commun  * 

Au  bout  des  deux  ans  du  syndicat,  le  syndic  rapportera  à 
l'assemblée  du  mois  de  janvier,  qui  demeurera  réglée  pour 
l'élection^  les  pièces  qu'il  aura  entre  les  mains  concernant  les 
intérêts  de  la  compagnie,  avec  Tinventaire,  pour  montrer  qu'il 
renonce  k  sa  charge,  et  la  compagnie  procédera  è  nouvelle  élec* 
tion,  soit  d'un  antre  «  soit  de  la  mesme  personne. 

Le  nouveau  syndic  recevra  par  les  mains  du  syndic  précé* 

dent,  ou  autrement,  les  actes  qui  lui  seront  nécessaires  pour  la 

poursuite  du  payement  de  gages  et  augmentations  des  profes* 

fleurs  et  pour  toutes  autres  affaires  et  s'en^chargera  par  récé* 

pissé  qui  sera  mis  dans  les  archives. 

{CoL  des  BU  JtfatU.,  vol.  7X) 
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XIX.  — LETTRES   DE   MARIGNT. 

A  Paris,  le  7  d'aouit  1652. 

Par  vostre  lettre  du  !•'  de  ce  mois,  j'apprens  rembarras 
dans  lequel  vous  tous  este^  treu?é  pour  rélecUon  de  vos  jurats; 
il  n*a  tenu  qu*à  vous  de  m'en  demander  les  noms,  puisque  la 
cérémonie  estoit  faicte  devant  que  votre  courrier  partît  ;  je 
les  ay  sceus  par  S.  A.  et  j'en  feray  mes  compliments  au 
premier  jour  à  M.  le  jurât  Légé  ;  vous  avez  maintenant  une  paire 
de  jurats  aussi  honnestes  gens  et  aussi  braves  que  Ton  en  puisse 
choisir  dans  toute  la  Ga'scogne.  Je  ne  sçay  si  Tartifice  dont  on 
s'est  servi  pour  obliger  et  le  Pariement  et  Tarmée  ne  les  déso- 
bligera pas  tous  deux  —  Chi  ha  tempo  ha  vita,  —  Je  puis  vous 
apurer  que  S.  A.  se  lotie  fort  de  votre  conduitte  et  qu'hier 
il  parla  à  son  soupper  très*avantageusement  de  vous  ;  j'avois 
l'honneur  di  estre  ;  vous  «croiez  bien  que  la  balle  ne  tomba 
pas  à  terre.  —  S.  A.  avoit  été  au  camp  pour  faire  ren- 
dre ce  qui  avoit  esté  pris  à  des  marchands  de  Paris  qui 
crioient  contre  la  licence  et  le  désordre  des  trouppes,  et  ils 
avoient  raison,  car  on  leur  avoit  volé  la  valeur  de  30  ou  40 
mille  escus.  S.  A.  fit  si  bien  qu'après  avoir  fait  prendre  quel- 
ques officiers  et  soldats  allemands  auxquels  elle  promit  la 
vie  en  cas  de  restitution,  ou  six  pieds  de  corde  en  cas  de 
refus,  l'on  retreuva  tout  ce  qui  avoit  été  dérobé.  Quand  S.  A. 
partit  du  camp  la  meilleure  partie  avoit  été  déjà  restituée. 
Après  le  disner  nous  fismes  faire  un  ban  par  le  provost  de  l'ar- 
mée et  ensuite  lire  à  la  tête  des  trouppes  le  tarif  que  je  vous  ay 
envoie,  et  quand  S.  A.  sceut  cela  elle  s'en  divertit  assez 
et  S.  A.  R.  aussi.  Ma  foi  nostre  armée  est  petite,  fort  petite, 
s'il  y  a  trois  mille  hommes  c'est  tout  au  plus.  Je  ne  crois  pas 
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que  Ton  presse  comme  Ton  dévoit  la  levée  des  taxes.  On 
vend  quelques  statues  du  Mazarin  à  grand  prix.  Les  Espagnols 
reculent  plutost  que  d*a^ancer,  et  je  pense  que  comme  nostre 
cavalerie  de  Guyenne  estoit  montée  s*ir  barbets  propres  à  pas- 
ser rivières,  la  leur  est  montée  ou  sur  des  tortues  ou  sur  des 
escrevisses;  il  semble  qu'il  y  ait  un  charme  à  Fismes  ou  quelque 
remora-Mazarin  qui  les  arreste.  Rethel  est  de  retour  d'auprès 
du  duc  de  Lorraine  qui  retourne  du  costé  de  Mouzon  pour  faire, 
dit-on,  son  traité  à  part.  La  cour  est  tousjours  à  Ponlhoise  ;  sur 
la  déclaration  que  le  Roy  a  envoyée  au  Parlement  pour  sa  trans- 
lation on  a  ordonné  comme  en  48  qu'on  la  mettroit  au  greffe 
sans  délibérer  dessus,  jusques  à  ce  que  le  Mazarin  fust  hors  des 
terres  de  l'obéissance  du  Roy.  Aujourd'huy  se  devoit  faire  Fou- 
verture  du  Parlement  de  Ponthoise  qui  est  ma  foy  assez  joli. 
Il  y  aura  avec  le  premier  président,  le  président  de  Novion  et 
le  Coyneux  et  onze  conseillers.  Le  Mazarin  leur  a  fait  croire 
qu'après  leur  establissement  il  s'en  iroit  à  Metz  ou  il  négocieroit 
ia  paix  générale.  Les  affaires  de  la  cour  vont  bien  en  Provence» 
et  Thoulon  s*est  accommodé  de  sorte  que  ceux  que  r<on  y  a 
envoies  arriveront  peut-estre  trop  tard.  Vous  avez  raison  de 
dire  que  vostre  chifre  est  fort  importun  et  incommode  prenez 
vous  en  à  M  le  Vacher  qui  Ta  fait;  faites-en  faire  un  autre.  Vous 
ne  me  mandez  que  le  gros  des  nouvelles  que  tout  le  monde 
sçait,  et  quand  je  pense  quelquefois  en  régaler  de  vos  amis,  ils 
me  disent  des  particularités  que  vous  ne  m'avez  pas  écrites  et 
qui  se  treuvent  vrayes.  Je  veux  croire  que  vous  n'avez  pas  le 
loisir,  mais  cette  amie  à  qui  vous  en  faites  part  ne  m'en  dit  pas 
un  pauvre  mot.  Je  ne  doute  point  que  l'on  ne  caballe  avec  le 
thoulousain,  vous  devez  vous  tenir  alerte.  On  a  écrit  icy  des 
lettres  dans  lesquelles  on  veut  vous  entasmer  par  quelque 
raillerie,  ce  sont  des  préparatifs  à  d'autres  offices  ;  vous  con- 
noissez  vos  gents,  prenez-y  garde.  Vous  deviez  bien  nous  avoir 
mandé  les  beaux  endroits  delà  harangue  du  gros  baron  de  Gerzé 
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qui  s'est  laissé  prendre  à  Chftteauneuf.  Mandez-moi  si  tous 
avez  receu  mon  pacquet  du  24  du  mois  passé,  car  j'en  suis  fort 
en  peine,  et  si  vous  avez  fait  donner  à  M.  de  Balquigny  eeluy 
que  je  luy  adretsois  de  la  mesme  datte.  Faites  bien  ma  cour  aux 
Altesses,  A  las  damas  mil  recados  y  a  los  amigo&  :  y  por  los 
denas  que  se  voyan... 

Au  dos  ;  M.  de  Marigny,  le  7  aoust. 
A  monsieur,  monsieur  Lenet,  conseiller  du  Roy  en  ses  con- 
seils à  Bordeaux. 

{Supp.  fr,  1,000»,  f»  4d,  pièce  80.) 

A  Paris,  It  21  d'aoust. 

Je  vous  écrivis  par  Tordinaire  dernier  une  lettre  assez  hon- 
nestement  longue,  et  je  pense  qu'elle  vous  aura  pleinement 
instruit  de  Testât  de  nos  affairi^s,  et  que  vous  serez  de  mesme 
opinion  que  moy  touchant  la^aix  que  je  tiens  plus  éloignée 
que  jamais.  Le  Cardinal,  qui  est  enfin  parti  avec  la  plus  grande 
joye  du  monde  de  nous  avoir  bien  brouillés  et  bien  divisés, 
croit  que  pour  terminer  nos  troubles  on  sera  contraint  de  né- 
gocier avec  lui  et  que  ce  sera  un  moyen  de  te  rétablir  et  plus 
puissant  que  jamais.  Carcnfln  te  Parlement  de  Penthoise,  dont 
les  chefs  sont  fort  emportés,  prenant  la  modération  deceUiy- 
cy  pour  une  faiblesse,  pousse  les  choses  à  l'extrémité,  et  a 
donné  arrest  par  lequel  il  supprime  toutes  les  charges  du  Par- 
lement de  Paris  en  cas  que  dans  huit  jours  il  n'obéisse  et  ne 
vienne  à  Ponthoise.  La  cour  avoit  eu  quelque  pensée  de  ne 
prononcer  cette  suspen^tion  que  contre  cinq  ou  six  des  plus  vi- 
goureux de  cette  Compagnie.  Je  vous  laisse  à  juger  si  elle  sup- 
portera patiemment  cette  entreprise.  Cependant  les  plus  sensés 
sont  d'avis  de  faire  un  pont  d'or  pour  le  retour  des  24  schis- 
matiques,  et  je  ne  sçay  si  on  ne  proposera  point  de  dépêchera 
la  cour  MM.  de  Belièvre  et  de  Mesme,  qui  n'ont  point  assisté  à 
aucune  délibération,  pour  chercher  quelque  tempérament  et 
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assurer  le  Roi  de  l'obéissance  de  la  Compagnie,  Demain  ces 
chambres  seront  assemblées  et  MM.  les  Princes  viendront  faire 
leurs  déclarations  qu'ils  sont  prêts  dn  poser  les  armes  et  d'en- 
voyer supplier  Sa  Majesté  do  vouloir  retounier  à  Paris,  et  de 
donner  un  passe-port  aux  troupes  de  Clinchamp,  une  assurance 
contre  le  retour  du  Cardinal  et  une  révocation  des  lettres  de 
rétablissement  du  Parlement  de  Ponthoise.  J'ai  veu  la  déclara^ 
tion,  vos  amis  y  ont  travaillé^  et  je  vous  en  enverray  une  copie* 
Leurs  Altesses  sont  bien  aises  de  faire  connestre  qu'elles  n'ont 
point  dintérests  particuliers  et  qu'elles  ne  veulent  point  se  dé* 
partir  de  ceux  du  Parlement.  Cependant  le  marquis  de  Gerzé 
partit  lundy  pour  aller  à  l'armée  du  duc  de  Lorraine  et  pour 
la  solliciter  d'avancer.  Si  le  Mazarin  et  M.  de  Saiat- Romain  se 
rencontrent  en  mesme  lied,  la  comédie  sera  plaisante,  car  sans 
doute  le  Lorrain  donnera  ses  audiences  aux  uns  et  aux  autres 
et  sa  manière  d*agir  «fera  enrager  et  les  uns  et  les  autres.  Je 
vous  dis  par  ma  dernière  lettre  que  l'on  m'avoit  dit  quelque 
chose  sur  le  voyage  de  notre  ami,  il  faut  que  je  m'acquitte  de 
ina  parole.  Une  personne  de  qualité  qui  a  peine  de  croire  que 
le  départ  du  Mazarin  ne  soit  point  concerté  avec  les  Princes, 
me  dit  il  y  a  trois  jours  que  le  comte  de  Fuensaidagne  avoit 
autrefois  rendu  à  M.  de  Nemours  des  lettres  que  Saint- Romain 
écrivoit  au  Cardinal  lorsqu'il  éloit  en  Flandres;  que  Saint- 
Romain  étant  homme  d'honneur  ne  pouvoit  avoir  ce  com- 
merce que  par  l'ordre  de  Son  Altesse,  qu'il  petournoiten  lieu  où 
sous  prétexte  de  négotier  avec  le  duc  de  Lorraine,  il  pouroit 
négotier  avec  le  mesme  Cnirdinal.  Ce  sont  spéculations  aux« 
quelles  je  n'adjoute  guère  de  créance,  et  rien  ne  me  les  fera 
croire  que  le  succès  et  la  suitte  des  choses.  11  est  certain  que 
si  le  Mazarin  revient  (comme  il  reviendra)  et  que  les  Princes 
n'en  disent  rien»  ils  seront  d'accord  avec  lui  ;  s'ils  reprennent 
les  armes,  leur  traitté  ne  sera  point  faiL  Lundi  dernier  les 
Chambres  s'assemblèrent  pour  délibérer  sur  une  affaire  de 
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H.  de  Laffemas  :  ce  pendeur  juré  étoit  dépositaire  do  petit 
sceau^  comme  un  des  anciens  maistres  des  requestes;  un 
homme  se  disant  commis  de  M.  de  Guénégaud  luy  vint  de- 
mander de  la  part  du  Roi,  et  il  le  donna.  La  chose  ayant  été 
sceue  il  fut  mandé  et  bourré  furieusement  II  y  eut  bien  des 
voix  à  l'entendre,  enfin  il  passa  par  un  advis  plus  doux  qui  fut 
que  dans  trois  jours  il  rapporteroit  ledit  sceau,  à  faute  de  quoi 
on  délibéreroit  tout  de  nouveau,  cependant  que  Ton  se  serviroit 
du  sceau  qui  est  aux  requestes  de  l'hostel.  Le  mesme  jour 
M.  de  Beaufort  traitta  M.  de  Broussel,  pre?ost  des  marchands, 
les  nouveaux  échevins  et  touts  les  conseillers  de  ville.  Il  nous  in- 
vita à  ce  festin,  M.  de  Fontrailles  de  la  llière  et  moy.  On  ne  peut 
dans  la  saison  traitter  plus  magnifiquement.  On  y  beut  fort  à 
la  santé  du  Roy  et  de  toute  la  maison  royale,  on  y  chanta,  enfin 
on  s'y  diverlil  fort  agréablement.  Après  cela  j'allay  venir  Son 
Altesse  Royale  qui  me  fit  Thonneur  de  mè  penser  faire  bouillir 
la  cervelle  au  soleil,  et  il  fallut  rire  sur  le  départ  du  vilain  et 
et  chanter,  et  afin  que  vous  en  ayez  votre  part,  voici  ce  que  je 
fis  sur  Tair  que  Ton  chante  en  votre  Guyenne;  —  Fille^  ta 
légèreté  y  tic. 

Fronde  au  croc  si  le  vilain 
S'en  va  tout  de  bon  demain  ; 

Mais  s'il  va  plonger 

De  peur  du  danger 
Et  qu'il  revienne  sur  l'onde, 
Par  ma  Toy,  sans  beaucoup  songer, 
Je  reprendray  ma  fronde. 

Le  soir  nous  souppasmes  dans  le  cabinet  de  M.  le  Prince  ;  je 
le  trouvay  fort  gai,  on  y  rit  et  on  y  chanta.  Cela  me  fait  croire 
que  ses  affaires  vont  selon  son  désir.  Notre  ami,  qui  fait  le  Ma- 
zarin  à  la  Charité,  m'avoit  mandé  par  des  lettres  du  15  de  ce 
mois  la  prise  de  Montrond.  On  disoità  l'hostel  de  Condé  des 
nouvelles  toutes  contraires.  Je  luy  fis  hier  force  railleries  sur 
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v^  sujet  et  mille  amitiés  de  votre  part,  et  le  soir  chez  son  Altesse, 
après  avoir  veu  la  relation  espagnole  du  combat  naval,  on  parla 
fort  du  déport  du  Cardinal,  et  un  ami  se  trouvant  en  bonne 
humeur  au  soupper  s'écria  sur  le  second  voiage  du  pèlerin 
Mazarin  : 

Pèlerin,  beau  pèlerin, 
Remettés-vous  en  chemin  ; 

Il  faut  que  Gaston 

Et  nostre  Bourbon 
Demeurent  tous  deux  les  maistres  : 
Et  pour  vous,  pauvre  (1)  pantalon, 
Que  TOUS  tiriés  vos  guestres. 

Il  faut  que  vouspreniés  patience  en  lisant  ces  folies.  00(Mari- 
gny)  a  tout  sujet  de  se  louer  de  M.  le  Prince  qui  se  loue  tout  à 
fait  de  100  (Lenetj.  Les  railleries  que  Ton  a  mandées  de  ce  païs 
et  dont  00  vous  a  parlé  sont  ridicules.  Une  dame  de  mes  amies, 
qui  m*  a  prié  de  ne  la  point  nommer,  m'a  dit  qu'elle  avoit  veu 
une  lettre  de  46  (M.  de  Longueville),  à  une  dame,  dans  laquelle 
parlant  de  son  intendant  à  Bordeaux,  il  disoit  que  le  bon  et  agréa- 
ble entretien  d'un  Gascon  et  d'autres  étoit  capable  de  charmer 
les  plus  grands  chagrins.  Marigni  dit,  lorsqu'on  luy  fit  ce  beau 
récit,  que  de  l'humeur  qu'il  connoissoit  Lenet,  il  ne  pensoit 
pas  qu'il  se  mist  beaucoup  en  peine  de  consoler  les  gens.  Vos 
petits  ministres  ont  écrit  aussi  quelque  chose  à  leurs  corres* 
pondants,  mais  je  ne  puis  vous  en  rien  dire,  car  ils  se  cachent 
de  moy.  Je  vous  a  y  envoyé  une  lettre  pour  38,  vous  me  ferez 
sçavoir  comment  il  l'aura  receûe.  Continuez,  s*il  vous  plaist,  à 
me  rendre  de  botis  offices  auprès  de  madame  la  Princesse  et  de 
mon  petit  Prince.  «  A  las  damas  de  palalio,  a  las  amgas  al 
senor  Baron  mil  y  mil  recadoi  y  porlos  de  mas  cuernos.  (?) 

(1)  Ou  bien  fotUu,  il  me  semble  qu*U  est  meilleur. 

{Noie  de  Vauieur,) 
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A  11  heures  du  soir. 

Sous  peu  TOUS  entendrez  Aivo.  que  Monrond  sera  pris  ou  se- 
couru ;  le  chevalier  de  Barradas  a  apporté  à  la  cour  nouvelle  de 
la  capitulation.  M.  de  Persan  doit  sortir  tambour  battant  êtes* 
tre  conduit  luy  et  tous  ceux  qui  sont  dans  la  place  où  bon  il  leur 
semblera,  avec  une  bonne  escorte,  et  doivent  être  fourLis  des 
chariots  pour  conduire  à  Cbàteau-RouK  les  meubles  de  H.  le 
Prince,  à  la  réserve  de  rartilierie  qui  demeurera  au  Roy,  si 
dans  le  premier  du  mois  prochain  la  place  n'est  secourue.  M.  le 
Princes  receu  un  courrier  pour  luy  apprendre  c(^t  ad  vis;  il  a 
fait  partir  en  mesme  temps  M.  de  Briol  avec  sept  ou  huit  cens 
chevaux,  composés  de  la  brigade  de  Condé  et  des  Allemands. 
L'important  est  de  passer  la  rivière  de  Loire  devant  que  d'es- 
tre  joint  par  la  cavalerie  que  Ton  a  détachée  après  luy  ;  il  a 
quinze  ou  seize  heures  d'^ivance  ;  cette  affaire  est  de  la  dernière 
imporlance.  Ce  soir,  le  bruit  couroit  chez  madame  la  comtesse 
de  Fiesque  que  le  Mazarin  étoit  retourné  de  nouveau,  que  son 
escorte  avoit  esté  battue  ;  si  cela  étoit  vray  il  y  auroit  de  quoy 
rire,  La  Cour  fait  des  levées  de  tous  côtés,  elle  est  fière.  Le 
Prince  Thomas^  durant  Fahsence  du  Cardinal,  fera  la  fonction 
de  premier  ministre;  il  n'en  a  pas  la  qualité,  mais  il  est  certain 
que  les  secrétaires  d'État  ont  ordre  d'aller  chez  luy  pour  rece- 
voir les  siens.  Les  Princes  iront  demain  au  Parlement,  à  la 
Chambre  des  comptes,  à  la  Courdes  aides  faire  leur  déclaration. 
11  faut  se  lever  de  bonne  heure,  c'est  pourquoy  bonsoir  et  bonne 
nuict. 

Et  au  dos  :  k  Monsieur,  Monsieur  Leoet,  à  Bordeaux. 

{Suppl,  ft,  3.008»,  r  146.) 
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XXX,  ****    BXAHBN   ET   REFUTATION    PB8   GÉffÈALOGIES   DU 
SIEUR   GUILLARD,    PAR   M.    LE   MARQUIS   ***. 

{Suitç.  ypy.  U  V,  p.  2P5.) 

CoETQUEif.  ^  Il  n'y  a  point  eu  de  substitution,  ou  comme  le 
dUGuillard,  d'^moudAernen/delamaisonde  Coëtquen.  Les  mar- 
quis de  Coëlquen,  du  temps  de  Guillard,  descendoient  bien  et 
duement  des  vieux  Coëtquen,  vivant  dans  le  xu®  siècle,  aimant 
déjà  leur  Bretagne,  et  plus  (1ers  de  iQur  duché  qu'ils  ne  le 
furent  ensuite  de  devenir  François.  Ils  ont  un  peu  boudé  la 
cour  et  ce  fut  Tobstacle  à  une  plus  grande  élévation.  Mais  leur 
antiquité  est  incontestable. 

Louis,  marquis  de  Coëtquen»  comte  de  Combourg,  gouver- 
neur de  Saint-Malo,  avoit  épousé  flenriette  d'Orléans,  fille 
de  François  d'Orléans,  bâtard  et  marquis  de  Rothelin.  Ce 
marquis  de  Coëtquen  étoit  le  vingt  et  unième  degré  de  sa 
famille,  à  partir  de  Raoul,  son  premier  auteur  connu.  H  fut  le 
père  de  celui  dont  parle  Guillard  comme  d*un  gourmand  et  d'un 
faux  monnoyeur;  n'ayant  point  reçu  sa  confessioii'f^je  ne  sais 
rien  de  ses  péchés.  Sa  femme  qui  le  mesprUoU  beaucoup,  tou- 
jours au  dire  du  même  pamphlétaire,  étoit  Françoise  GifTart 
de  la  Marzelière,  fille  ainée  et  principale  héritière  de  François 
GifiTart,  marquis  de  la  Marzelière,  et  de  Françoise  d'Harcourt. 
La  naissance  de  ces  GifiTart  étoit  ni  plus  ni  moins  distinguée 
que  celle  des  Coëtquen;  le  nom  datolt  du  xi*  siècle  et  pouvoit 
en  tous  points  marcher  de  paire  avec  celui  de  Coëtquen,  mais 
non  pas  le  premier. 

Les  deux  enfants  de  ce  mjénage  bien  assorti  selon  la  nature, 
mais  fort  mal  combiné  comme  caractère,  furent  Malo,  marquis 
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de  Coêtquen ,  marié  à  Marguerite  de  Rohan-Chabot  >  fille  du 
duc  de  Rohan,  et  Henri,  comte  de  Combourg,  dont  la  femme 
étoit  Madeleine  Belin  ;  c'est  elle  que  Guillard,  à  tort  on  à  rai-' 
son,  traite  de  tille  de  marchand  :  en  tout  cas  elle  n'étoitni  une 
Rohan  ni  uneGiffart.  Ses  enfants  furent  un  filsdont  j'ignore  la 
destinée,  et  une  fille,  Françoise-Renée  de  Coêtquen,  mariéjs 
en  1685  à  Henri-Charles  de  Mornay,  marquis  de  Montchevreuil, 
colonel  tué  au  siège  de  Manheim,  en  1688.  Elle  demeura  veuve 
sans  enfants,  et  mourut  à  Paris  à  soixante  et  onze  ans. 

Le  tabouret  étant  beaucoup  pour  le  témoignage  de  la  faveur, 
mais  rien  comme  signe  d'antique  noblesse,  je  ne  vois  pas 
pourquoi  la  marquise  de  Coêtquen  se  plaignoit  de  son  nom  et 
de  son  sort  entre  les  princesses  de  Soubise  et  d'Espinay,  ses 
sœurs.  En  Bretagne^  son  rang  avoit  le  respect  public,  et  je 
préfère  la  considération  séculaire  de  la  province  au  tabouret 
chancelant  et  à  Tencens  éphémère  de  la  cour. 

Pour  le  bon  sens  de  la  marquise  de  Coêtquen,  j'aime  mieux 
penser  que  le  trouble  de*son  intérieur  venoitdesamoursde  son 
mariavecmademoiselle[deBouillé,  dite  mademoiselle  de  Créance, 
parce  que  son  père  étoit  comte  de  Créance  :  au  reste,  elle  s'en 
vengeoit  en  se  laissant  distinguer  par  M.  de  Turenne,  et  elle  se 
dédommageoit  de  n'avoir  pas  le  tabouret  en  ayant  un  honnête 
empire  sur^  Tesprit  du  roi. 

Le  fils  du  marquis  de  Coêtquen  et  de  mademoiselle  de  Rohan 
fut  lieutenant  général  des  armées.  Il  épousa  la  fille  du  duc  de 
Noailles,  dont  Saint-Simon  cite  la  laideur  horrible.  Il  en  eut 
un  fils  marié  à  mademoiselle  de  Nicolay,  et  ceux-ci  ne  lais- 
sèrent qu'une  fille,  mariée  :  l^au  duc  de  Rochechouart,  2»  au 
comte  de  Brienne,  de  la  maison  de  Lorraine. 

Cette  illustre  maison  de  Coêtquen  avoit  pour  devise  :  Que 
mon  supplice  est  doux  ! 

La  Suze.  — -  Le  nom  des  comtes  de  la  Soze,  et  celui  des 
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marciuis  de  Viiiaines,  leurs  cadets,  est  en  effet  Champagne  :  ils 
sont  originaires  du  Maine  et  de  l'Anjou,  dateiltdu  x*  siècle; 
il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  comtes  de  Champagne  : 
mais  si  ces  seigneurs  n'égalent  pas  ces  princes  en  souvenir  de 
souveraineté,  ils  ne  leur  cèdent  en  rien  en  honneur  d'anti- 
quité. 

La  comtesse  de  la  Suze,  dont  parle  Guillard,  étoit  Henriette 
deColigny,  fille  de  Gaspard,  comte  de  Coligny,  duc  deChâtillon, 
pair  de  France,  et  d'Anne  de  Polignac.  Elle  avoit  été  mariée 
en  premières  noces  à  Thomas  Hamilton,  comte  de  Hadington, 
Ëcossois.  La  seconde  femme  que  le  comte  de  la  Suze  épousa, 
en  1662,  ne  fut  point  du  tout  une  bourgeoise  de  Calais,  mais 
bel  et  bien  une  fille  de  grande  maison,  toute  cadette  que  fût  sa 
branche;  c* étoit  Louise  de  Clermont,  cousine  germaine  de  sa 
première  femme,  fille  de  Henri  de  Clermont,  marquis  de  Galle- 
rande,  et  de  Louise  de  Poligoac.  Louise  de  Polignac,  marquise 
de  Gallerande,  étoit  sœur  d*Anne  de  Polignac,  duchesse  de 
Châtillon,  d'où  il  suit  que  Louise  de  Clermont  et  Henriette  de 
Çohgny^  filles  de  ces  deux  dames,  successivement  épouses  du 
comte  de  la  Suze,  étoient  bien  proches  parentes  entre  elles. 

Quant  au  marquis  de  Villaines,  cadet  de  la  maison  de  Cham- 
pagne et  cousin  germain  du  comte  de  la  Suze,  dont  il  vient  d'être 
question,  il  avoit  épousé  :  i"  Louise  d'Arcona,  sœur  de  la  mar- 
quise de  Tilly-Blarue,  et  2<>  Catherine  Fouquet  de  la  Varenne. 
J'ignore  si  elle  étoit  borgnesse,  défaut  que  Guillard  aime  à  trou- 
ver en  plusieurs  des  dames  qu'il  décrit.  J'ignore  aussi  si  elle 
étoit  sans  biens  ;  en  tous  cas ,  eUe  n'étoit  pas  absolument  dé-* 
pourvue  de  naissance  :  son  père  étoit  René  Fouquet,  marquis 
de  la  Varenne ,  gouverneur  des  ville  et  diâteau  de  la  Flèche 
en  Anjou»    ^ 

GoNDi.  —  Corbinelli  a  écrit  en  î  volumes  in-folio  la  généa* 
logie  de  cette  maison.  Elle  est  de  Florence  :  elle  a  toujours 
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marqué  par  ses  haulea  dignités  et  par  son  influence  dans  riua* 
toire  de  cette  république*  Bien  que  le  Père  Anselme  n'en  com« 
mence  la  filiation  que  dès  le  xiv*  siècle,  elle  remonte  au  xiu*, 
époque  à  laquelle  elle  se  fit  connoitre  sous  le  nom  de  Gondi. 
Jusque-là  et  depuis  le  vu*  siècle,  elle  s*étoit  appelée  Philippe  ; 
c'est  même  sous  ce  nom^  si  Ton  s'en  rapporte  à  Cortinelli.  que 
Charlemagne  avoit  fait  chevalier  l'un  de  ses  auteurs. 

Elle  méritoit  donc  bien  que  Catherine  de  Médicis  omit  sa 
cour  de  Tun  de  ses  membres,  d'autant  plus  que  les  Médicis  et 
les  Gondi  étoient  alliés  comme  il  suit.  Sylvestre  Gondi  avoit 
eu  pour  fils  Simon  Gondi,  dont  la  fille  Uaddeioe  Gondi  épousa, 
en  1455,  Jean  Salviati,  et  de  là»  Jacques  Salviati,  marié  à  Lucrèce 
de  Médicis,  sœur  du  pape  Léon  X,  et  grande«'taate  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis. 

Les  grands  honneurs  et  le  grand  crédit  dont  ka  marquis  de 
Gondi  furent  favorisés,  le  bftton,  la  pourpre  romaine,  etc., 
trouvent  leur  explication  dans  ces  liens  :  leur  mérite  put^ 
aider  leur  élévation,  mais  il  ne  fut  pas  le  seul  à  en  suggérer  la 
pensée. 

Les  ducs  de  Retz,  illustrés  par  tout  ce  que  la  puissance 
royale  peut  accumuler  sur  une  maison  «  forment  la  branche 
cadette  de  la  maison  de  Gondi.  C'est  elle  qui  fournit  le  maré- 
chal de  France,  le  cardinal,  les  généraux  de  galères,  leschevaliers 
des  ordres,  un  grand  chambellan,  etc. 

Le  maréchal  de  Reti  n'acheta  point  la  terre  de  Retx,  comme 
le  dit  Guillard.  Claude-Catherine  de  Glermout,  sa  f«mme,  avoit 
épousé  en  premières  noc^Jean^  baron  d'Annebaut,  de  Retz,  etc., 
fils  de  Claude,  seigneur  d'Annebaut,  maréduè  de  France,  etc., 
et  de  Françoise  dé  Tournerainei  baronne  de  Rets,  «Fascbeux, 
dit  de  lui  Marguerite  de  Valois,  indigne  de  posséder  un  subject 
si  divin  et  si  parfaict.  »  Ce  fut  à  la  bataille  de  Dreux  que  le 
baron  d  Annebaut  fut  tué  et  «qu'eUe  obtint  la  grâce  et  fortune 
de  cette  délivrance.»  Claude-Catherine  de  Clermont^  veufê 
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sans  enfants,  hérita  à  titre  de  douaire  de  la  baronaie  de  Retz, 
possédée  par  son  premier  mari;  elle  la  porta  à  Albert  de  Gondi» 
pour  lequel  elle  fut  érigée  en  doclié-pairie  Tan  1581. 

La  calomnie  n*a  jamais  ménagé  cet  Albert  de  Gondi»  mare* 
cbal  de  France*  Papyrius  Hasso  dit  qu*ii  fat  le  principal  favori 
de  Charles  IX,  qu'il  lui  apprit  à  jurer  le  nom  de  DieUt  etc. 
Ce  furent  là  de  graves  et  de  pitoyables  accusations  inventées 
par  ses  ennemis.  Quant  à  avoir  fait  la  banque  à  Lyon ,  on 
ne  peut  en  disculper  son  ^père  :  les  Médicis  eux-mêmes  y 
avoient  pris  part,  et  les  traces  subsistent  encore  du  concours 
qu'ils  lui  avoient  prêté.  , 

La  branche  des  ducs  de  Retz  finit  en  une  fille,  héritière  du  duché 
de  Retz,  mariée  à  Jean-François  de  Bonne  de  Crequy,  duc  de 
Lesdiguiéres  ;  elle  n'en  eut  pas  d'enfants  et  sa  fortune  revint  à 
Marguerite  de  Gondi,  sa  tante,  mariée  à  Louis  de  Cessé,  duc 
de  Brissac;  elle  eut  enfin  pour  héritière  leur  fille  unique,  ma- 
riée  à  François  de  Nenfville,  duc  de  Villeroy,  pair  de  Finance. 

La  branche  ainée  de  la  maison  de  Gondi,  attirée  en  France 
par  la  protection  dont  ses  puînés  étoient  comblés,  y  furent 
associés,  grâce  à  sa  protection,  dans  une  mesure  plus  restreinte  ; 
elle  ne  tarda  pas  à  avoir  ses  chevaliers  des  ordres  du  roi,  ses 
chambellans,  ses  introducteurs  des  ambassadeurs  et  même  ses 
ambassadeurs  à  Madrid ,  à  VentâO  et  à  Rome.  Cela  figure  mal 
avec  la  déposition  du  sieur  Guillard  :  Ces  gem^là  ont  ioujoun 
dégénéré.  Tels  furent  les  titres  et  missions  diplomatiques  de 
celui  que  le  pamphlétaire  traite  de  maitoitier. 

Le  dernier  de  cette  branche»  Jérôme  de  Gondi«  nommée 
comme  ion  père  et  sou  àieul»  baron  de  CoduOi  rttourna  mou» 
rir  à  Florence.  Le  titre  de  maraum  que  lui  donne  te  folliculaire 
n'a  pas  de  raison  d*ètre,  et  celui  plus  abject  encore  dont  il 
qualifie  sa  femme  manque  également  de  fondement  :  elle 
s'appeloit  Hippolyte  deCumont  ;  elle  appartenoit  à  cette  antique 
famille  de  Cumont,  encore  existante,  dont  le  Périgord  fut  le 
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berceau,  dont  la  Saiotonge,  rAnjou  et  le  Poitou  se  sont  par- 
tagé les  rameaux,  et  qui,  sans  prétendre  échapper,  depuis  six 
cents  ans  qu'elle  est  connue  et  dans  tous  les  membres  qu'elle  a 
produits,  aux  fragilités  humaines,  les  a  du  moins  subies  avec 
honneur  et  conserve  le  droit  de  repousser  fièrement  toute 
injure. 

ÂUMONT.  —  Si  je  suis  le  sieur  Guillard  dans  ses  bonds  irré- 
guliers de  famille  en  famille,  il  m'est  permis  de  l'abandonner 
dans  ses  retours  sur  lui-même.  L'article  14  a  déjà  discuté  son 
opinion  sur  la  maison  d'Aumont  :  son  article  24  ne  fait  que 
nous  ramener  sur  le  même  sujet,  que  répéter  la  plaisanterie  de 
Tarquin  le  Superbe^  ressasser  le  peu  de  cas  qu'il  fait  des  Amelot^ 
des  Fotiquetf  etc.  Je  ne  prendrai  point  fait  et  cause  dans  les 
querelles  de  ménage,  les  traitements  de  marâtre,  les  soufflets 
homicides  et  les  paroles  offensantes  dont  il  fait  collection  ;  ce 
sont  de  curieux  procès  dans  lesquels  il  faudroit  la  sagesse  de 
Salomon  pour  prononcer,  et  c'est,  soit  dit  au  figuré,  un  ter- 
rible dédale  dans  lequel  le  fil  d'Ariane  seroit  indispensable  pour 
retrouver  la  route  du  vrai,  souvent  abandonnée. 

GoNDRiN.  —  Le  singe  de  la  fable,  en  prenant  le  nom  d'un 
port  pour  un  nom  d'homme  n'a  pas  autrement  fait  que  Guil- 
lard. Mais  magot  tous  les  deux. 

Gondrin  est  le  nom  d'une  ville  à  quatre  lieues  de  Condom; 
Pardaillan  est  le  vrai  nom  de  la  maison  dont  le  pamphlétaire 
a  voulu  parl^.  11  s'excuse  en  se  plaignant  de  tous  ceux  qu'elle 
a  portés.  11  est  pourtant  aisé  de  s'y  reconaoitre,  car  près  des 
titres  de  marquis  de  Montespan,  de  marquis  de  Gondrin,  de 
ducs  d'Antin,  de  marquis  de  Termes,  etc.,  qui  semblent  donner 
raison  à  Guillard  et  qui.  ont  distingué  les  onze  ou  douze  bran- 
ches de  ces  seigneurs,  ik  ont  porté  bien  eu  évidence  et  bien 
en  premier  lieu  le  nom  de  Pardaillan; 
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Je  ne  vois  nulle  part  que  MM^  de  Pardaillan  aient  commis  à 
l'égard  du  pays  d'Armagnac,  qui  les  réclame  et  qui  s'en  honore, 
Finjustice  de  chercher  et  d'imaginer  en  Espagne  leur  berceau. 

Dès  le  xi«  siècle,  je  trouve  un  Pardaillan,  seigneur  de  Gon- 
drin,  s'alliant  à  la  maison  de  Lupé  qui  n  a  rien  à  lui  envier. 

Je  rencontre  ses  ûls  prenant  part,  dans  tous  les  siècles,  aux 
assemblées  de  la  noblesse  et  figurant  aux  États  d'Armagnac  de 
Languedoc. 

Je  trouve  Pons  de  Pardaillan  passant  toute  sa  vie,  dans  le 
XY«  siècle,  à  faire  la  guerre  aux  Anglais  ;  Jean,  son  fils,  reçoit  la 
seigneurie  de  Busca  en  récompense  des  services  qu'il  a  rendus 
à  la  guerre  ;  Arnaut,  qui  suit,  commande  cinq  mille  hommes 
envoyés  par  Louis  XII  au  roi  de  Navarre  contre  les  Espagnols  ; 
Antoine,  qui  vient  après,  est  prisonnier  à  la  bataille  de  Paviez 
assiste  au  siège  de  Naples,  concourt  à  la  conquête  d'Urbin, 
commande  l'armée  qui,  après  avoir  secouru  Toulouse,  court 
délivrer  Rabasteins.  Ce  fut  ce  grand  seigneur  qui,  en  épousant 
Paule  d'Espagne,  dame  deMontespan,  fille  d'Arnaud  d'Espagne, 
seigneur  de  Montespan  et  de  Madeleine  d'Acre,  introduirait 
dans  sa  maison  cette  terre  et  ce  surnom  que,  deux  cents  ans 
plus  tard,  la  marquise  de  Montespan,  née  de  Rochechouart 
Mortemart,  devoit  rendre  scandaleusement  célèbre. 

Je  pourrois  poursuivre,  et  trouvant  encore  dans  cette  grande 
maison  des  prisonniers,  des  blessés  et  des  morts  faits  sur  les 
champs  de  bataille,  je  prouverois  à  Guillard  qu'il  ne  s'entend 
pas  plus  en  fine  lame  qu'en  véritable  exlracUon,  et  lorsqu'il  dit 
que  jamais  race  ne  fut  plus  gascone  et  moins  brave  quelle, 
jamais  homme  ne  fut  plus  hâbleur  et  plus  ij^norant  que  lui. 

Guillard  rend  du  moins  justice  aux  grandes  alliances  de  la 
maison;  Lupé,  Castillon,  Lomagne,  Narbonne,  Rochechouart, 
Montmorency^  Noailies  en  sont  les  plus  signalées. 

L'alliance  avec  mademoiselle  de  Noailies  est  celle  qui  donna 
lieu  au  rapprochement  le  plus  curieux. 

5«  Année.—  Doc.  ao 
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Louis* Antoine  de  Pardaillan,  premier  duc  d*Antio,  éloit  le 
(ils  lëgitioie  de  la  trop  célèbre  marquise  de  Mootespan,  dont  le 
comte  de  Toulouse  ëtoit  le  fils  adultérin,  et  lorsque  Marie-Vic- 
toire-Sophie de  NoailleSy  yeu?e  du  marquis  de  Gondrin  et  belle- 
fille  du  duc  d*Antin«  ëpousoit  en  deuxièmes  noces  le  comte  de 
Toulouse,  elle  devenoit  femme  de  Fonde  de  son  premier  mari 
et  rendoit  légitimes,  en  changeant  leur  degré,  des  liens  que  le 
crime  avoit  formés. 

Le  dernier  duc  d*Antin  fut  aussi  duc  d*Épernon  :  cette  gran- 
deur lui  vint  par  la  bizarre  alliance  que  Roger  de  Pardaillan, 
son  bisaieul,  ^yoit  contractée  avec  Marie-Christine  Zamet;  elle 
étoît  nièce  de  Tévèque  de  Langres,  fille  de  Jean  Zamet,  baron  de 
Murât,  maréchal  de  camp.  Mais  Sébastien  Zamet,  son  grand- 
père,  amené  de  Florence  par  Catherine  de  Médicis,  avoit  été 
riche  financier;  fils  d'un  simple  cordoqnier,  il  ëtoit  arrivé  à  14 
plus  haute  faveur.  On  disoit  que  Gabnelle  d'Estrëes  ëtoit  morte 
par  Feffet  de  ses  poisons,  et  pour  éviter  au  roi  Henri  IV  une 
femme  inacceptable  et  une  reine  fatale  à  la  France.  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  père  de  la  marquise  d'Antin  avoit  épousé  Hélène  de 
Nogaret,  fille  de  Louis  deNogaret,  duc  d*Epernon,  et  e^ est  ainsi 
que  le  mariage  avec  une  Zamet  apporta  de  beaux  titres  et  de 
grands  biens  aux  Pardaillan. 

Gramont.  —  Gramont,  précédemment  d*Aure,  et  primitive- 
ment de  Comminges,  devenu  Gramont  en  t526  par  le  mariage 
de  Renaud  d'Aure  avec  Claire  de  Gramont,  la  dernière  de  son 
illustre  race,  déjà  devenue  d'Aure  en  1150  par  le  mariage  de 
Guy  de  Comminges  avec  Bertrande  d'Aure  dont  il  dut  prendre 
le  nom. 

Au  reste,  Gramont,  d'Aure,  Comminges  sont  trois  maisons 
issues  d'une  même  souche,  c'est-à-dire  des  ducs  de  (yascogne 
et  d'Aquitaine. 

L'illustre  maison  de  Gramont^  de  quelque  eété  qti'oA  la 
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prenne,  n'a  souffert  d*diu^une  bâtardise.  Sa  ligne  masculine  est 
pure  de  toute  tache  :  la  barre  ne  ternit  le  blason  d*aucMQe  de^^ 
mères  qui  lui  ont  apporté  leur  nom,  leur  fortune  et  leur  rang. 
Rien  n'est  plus  faux  que  de  soutenir  une  autre  opinion. 

L'histoire  a  consacré  les  amours  de  Corisande  de  Gramont 
et  d'Henri  IV.  11  est  impossible  de  les  nier.  De  là  la  présomp-r 
tion  que  le  fils  de  Corisande  étoit  fils  d'Hepri  IV.  Le  Roi  voulut 
le  reconnottre.  On  regerdoit  alors  cette  origine  comme  un 
honneur.  Le  jeune  homme,  avec  un  juste  orgMeil  qui  étoit  celui 
de  son  nom  bien  plus  que  celui  de  son  temps  et  de  la  cour,  ré* 
pondit  que  mi^ux  vt^loUêire  le  fils  fun  gentilhomme  que  le  bâ- 
tard d*un  roi.  Telle  est  la  seule  trace  de  bâtardise  que  présente 
la  maison  de  Gramont  ; 'mais  cette  bâtardise  n'existe  même  pas. 

Louvigny  et  non  pas  Louvignies  n*a  jamais  été  pour  la  mai- 
son de  Gramont  un  changeipent  de  nom.  Louvigny  étoit  un  fief 
comme  Guiche,  Lesparre, S^iméao,  Aster,  les  Angles,  etc.,  d'où 
naissoîent  autant  de  titres.  Bidache,  enfin,  étoit  une  souverai- 
neté dont  le  chef  de  la  famille  étoit  toujours  prince.  Les  ducs 
à  brevet  de  Louvigny,  comme  ceui^  de  Lesparre ,  comme  les 
ducs  de  Guiche  eux-mêmes,  comme  les  comtes  d'Aster,  les 
marquis  de  Seiméac  et  de  Thoulongeon,  les  barons  des  Angles 
et  d'Hagetmau,  n'ont  jamais  cessé  d'être  ayant  tout  comtes  de 
Gramont,  et  ces  titres  de  fiefs  ne  peuvent  leur  être  imputés 
comme  changements  de  nom f 

La  maison  d'Aster  originaire  de  Sanche,  vicomte  d'Aster  en 
845,  n'est  nnUemeat  bâtarde  des  Comminges;  elle  s'est  fondue 
chez  les  d*Aure  en  1335  et  lui  a  porté  ses  biens.  Le  vicomte 
d'Aster  passant  a  la  noble  famille  dont  il  est  ici  question,  a 
formé  et  forme  encore,  non  pas  le  nom,  mais  le  surnom  dis- 
tioctif  d*une  branche  cidette  qui  n'a  jamais  songé  à  la  substi* 
tution  du  nom  d* Aster  au  nom  de  Gramont. 

On  a  dit  que  le  maréchal  de  Gramont  avoit  volontairement 
perdu  la  bataille  d*Honnecourt,  Ce  fait  encore  mystérieux  ne 
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sort  pas  du  domaine  des  conjectures.  li  faudroît  pour  ie  juger 
connottre  les  circonstances  du  temps.  En  tous  cas  le  maréchal 
commandoitpourleRoi,  son  souverain,  et  il  eut  raison  d'obéir 
si  un  tel  ordre  lui  étoit  donné. 

Le  comte  de  Gramont,  père  du  maréchal,  fit  juger,  condamner 
et  exécuter  sa  femme  dans  sa  principauté  de  Bidache  où  il 
exerçoitles  droits  régaliens.  11  ne  s'abaissa  point  à  un  crime 
furlif.  La  comtesse  de  Gramont  avoit  été  surprise  avec  le  frère 
naturel  de  son  mari.  Sa  condamnation  fut  précédée  d'un  procès 
régulier  dont  les  pièces  existent  encore. 

Les  Roquelaure  ayant  su  le  danger  que  couroit  la  comtesse 
issue  de  leur  maison,  et  le  procès  capital  que  lui  intentoit  son 
mari,  avoient  conjuré  le  Roi  d*intervenir.  Il  fit  donner  ordre 
au  comte  de  suspendre.  Celui-ci  instruit  de  l'approche  du  messa- 
ger envoya  à  sa  rencontre.  On  le  prévint,  avant  qu'il  eût  tra- 
versé la  Bidouze  qui  séparoit  la  principauté  de  Bidache  du  ter- 
ritoire françois,  que  s'il  avançoit  davantage  sa  présence  n'au- 
roit  pour  résultat  que  de  faire  accélérer  l'exécution.  Le  comte  de 
Gramont  fit  ajouter  qu'il  étoit  maître  absolu  à  Bidache  et  qu'il 
ne  relevoit  de  personne.  Cet  événement  se  passoit  en  1610, 
après  neuf  ans  d'une  union  de  laquelle  sont  sortis  les  ducs  de 
Gramont  encore  existants.  Cet  acte  rigoureux  fut  si  peu  consi- 
déré comme  un  crime  ou  même  comme  une  injustice,  qu'en 
1618  le  comte  de  Gramont  épousa  Claude  de  Montmorency  qui 
lui  donna  six  enfants,  entre  autres  le  célèbre  Philibert,  comte 
de  Gramont,  marié  à  Elisabeth,  fille  du  comte  d'Hamilton. 

Cette  réponse  et  cette  réfutation  suffisent  aux  accusations  du 
sieur  Guillard;  pour  ce  qui  est  du  scandale  intime  des  siècles 
passés,  dans  lequel  il  se  platt  à  pénétrer,  la  dignité  de  la  mai- 
son laisse  aux  grandes  actions  et  aux  g»ands  caractères  de  ses 
nombreux  membres  le  soin  de  les  démentir. 

Matignon.  —  Deux  plumes  aussi  venimeuses  que  celle  de 
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Guiliard,  celle  du  Mémoire  au  sujet  des  Pairs  et  celle  du  Dêc- 
tionnaire  des  Ennoblissements ^  ont  écrit  :  «  Un  des  valets  de 
»  chambre  du  connétable  de  Bourbon,  lorsqu'il  sortit  de  France, 
»  étoit  Goujon  de  Matignon,  suivant  les  Mémoires  de  Bran- 
»  tome;  »  la  seconde,  «  suivant  les  mémoires  de  Brantôme, 
»  Goyon  de  Matignon  estoit  un  des  valets  de  chambre  du 
»  connétable  de  Bourbon.  » 

Voilà  la  calomnie  et  voici  la  vérité  : 

Le  nom  de  Goujon,  qui  est  celui  de  MM.  deTuisy,  n*a  jamais 
appartenu  aux  Goyon  :  on  les  voit  appelés  dans  des  titres  pri- 
mitifs, en  date  du  xi*  siècle,  Gouîon  et  Goueon.  Le  nom 
de  Goyon  ne  semble  pas  avoir  varié  depuis  Tan  1209,  époque  à 
laquelle  vivoit  Etienne  (îoyon  seigneur  de  la  Roche-Goyon,  ma- 
rié à  Luce^  dame  de  Matignon,  de  laquelle  sont  descendus  et  ont 
été  surnommés  MM.  de  Goyon,  qui  se  sont  perpétués  depuis  elle 
jusqu'à  nos  jours. 

Quinze  branches  demeurées  toujours  nobles  et  grandes  sont 
sorties  de  la  souche  mère.  Deux  maréchaux  de  France,  un 
grand  écuyer  de  France,  huit  chevaliers  du  Saint-Esprit  ont 
illustré  ce  beau  nom. 

En  f^pousant,  en  1596,  Éléonor  d'Orléans,  flUe  de  Léonor 
d'Orléans,  duc  de  Longueville  et  d'Estouteville  et  de  Marie  de 
Bourbonduchessed'Estouteville,  comtesse  deSaint-Paul,  Charles 
sire  de  Matignon,  comte  deThorigny,  prince  de  Mortagne,  aug- 
mentoit  et  ne  fondoit^pasla  grandeur  de  sa  maison;  sa  mère 
étoit  la  comtesse  de  Maure,  fille  de  Diane  d'Escar,  princesse  de 
Carency,  son  aïeule  Françoise  de  Daillon  du  Lude,  etc.  Par  sa 
mère  il  n'ctoit  point  étranger  au  sang  des  Bourbons  et  son 
mariage  renouveloit  seulement  avec  eux  l'honneur  d'une 
aUiance. 

Je  sais  que  les  descendants  de  ce  seigneur,  en  épousant  Mes- 
demoiselles Malon  de  Bercy,  fille  d'un  maître  des  requêtes, 
Berthelol,  fils  d'un  secrétaire  du  Roy,  le  TelUer,  dérogeoient 
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aul  traditions  chevaleresques  et  militaires  delà  famille;  mais 
alors  même  ils  trouvoieot  pour  mères  de  leurs  femmes  mesde- 
moiselles du  Bec^  de  Moutmort,  etc.,  et  ils  pouvoient  sans  abais- 
sement donner  leur  nom  à  des  demoiselles  qui  t^honoroient  de 
telles  mères.  Depuis  lors  des  alliances  avec  les  grandes  maisons 
de  Montasquiou  et  de  la  Roche^Aymon  ont  fait  rentrer  les 
membres  de  cette  maison  dans  ses  antiques  et  aristocratiques 
habitudes. 

L*histoire,  en  désaccord  avec  la  chronique^  an  lieu  de  faire 
de  Jacques,  sire  de  Matignon^  un  valet  de  chambre  du  conné- 
table de  Bourbon,  l'attribue  comme  pannetier  au  service  du 
Roi,  en  fait  avec  le  seigneur  d'Argouges^  un  dénonciateur  des 
desseins  et  de  la  retraite  du  connétable.  Elle  rappelle  que  le 
Roi  lui  donna  en  récompense  la  seigneurie  de  la  Rochetesson, 
lui  conAa  la  charge  de  colonel  des  suisses  en  Piémont^  et  dai- 
gna, lorsqu'il  mourut,  en  1537,  faire  de  lui  cet  éloge:  Le  trépas 
de  feu  M.  de  Matignon  est  chose  qui  m'a  très^forl  déplu  et 
déplaistf  étant  assuré  d'avoir  perdu  un  bon  et  affectionné 
serviteuf. 
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Madame  Swetchinb  (i).  Voilà  l'un  de  ces  noms  qui  font 
l'honneur  de  la  bouche  qui  les  prononce,  la  joie  de  l'oreille 
qui  les  entend,  la  force  et  la  consolation  du  cceur  qui  les  in- 
voque. 

La  femme  éminente  qui  l'a  si  saintement  illustré  vouloit 
qu'il  s'effaçât  tout  entier  pour  ne  laisser  place  qu'au  seul  nom 


(1)  Siadame  Swetcbine,  sa  vie  et  ses  œuvres, publiées  par  le  eomte  de  Fal- 
loux  de  rÂcadémie  françoise.—  Vie  de  madame  Swelchine,  par  M.  de  Fal- 
onx,  2  vd.  iD-8«,  à  Paris,  chez  Bidier  et  C«. 
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de  la  ver  lu.  Dans  son  humilité  sincère  et  profunde  elle  disoit  ; 
«  Quand  ne  m'appeHera*t*on  plus  que  celle  qui  croit^  celle  qui 
»  prie,  celle  qui  aime?  »   * 

Mais  le  ciel  en  avoit  autrement  ordonné.  L'auréole  qu'il  a 
presque  posée  sur  son  front  faisoit  un  devoir  à  ses  amis  de 
ressusciter  dès  maintenant  sa  mémoire.  Ceux  qui  refuseront  de 
la  prendre  comme  exemple  l'accepteront  du  moins  comme 
digne  d'admiration^  eU  faute  de  recueillir  une  efficace  leçon 
dans  les  pages  de  cette  belle  vie^  ils  y  rencontreront  un  inéyi* 
table  charme. 

La  plume  la  plus  atitorisée  rend  au  nom  de  madame  Swet- 
chine  l'hommage  que  chacun  auroit  voulu  lui  porter.  M.  le 
comte  de  FalloUx  a  mis  sa  religion,  son  amitié,  son  talent  à  dire 
ce  qu'elle  fut  comme  esprit,  comme  élévation,  comme  bienveiU 
lance,  à  montrer  ce  qu'elle  est  encnré  comme  enseignement  à 
ceux  qui  veulent  Tétudier,  comme  délicieux  appui  à  ceux  qui 
veulent  se  reposer  sur  elle. 

L'aurfl'-t-on  jamais  aussi  bien  connue?  il  est  permis  d'en 
douter.  Pour  expliquer  ce  mystère,  j'emprunte  un  mot  seule- 
ment à  l'auteur  de  sa  vie,  à  l'éditeur  de  ses  œuvres.  «  Il  y  a  son 
I»  humilité  de  moins  entre  le  monde  et  elle.  »  La  vérité  s'est 
chargée  de  déchirer  le  voile  dans  lequel  sa  vertu  enveloppoit  son 
rare  mérite. 

In  mêmorid  œternd  eritjustus,  La  sagesse  divine  l'a  dit  et  l'a 
voulu.  Nonobstant  les  précautions  de  la  femme  éminente  dont 
la  religion  et  la  société  portent  encore  le  deuil,  M.  le  comte  de 
Falloux,  fidèle  interprète  de  l'oracle  divin,  n'a  écouté  que  lui. 
Par  une  révélation  nouvelle  il  la  sauve  d'un  oubli  auquel  tout 
doit  succomber  :  il  la  place  au  fang  élevé  que  lui  méritoient  son 
caractère  et  sa  vie; 

ie  n'analyserai  point  ici  la  publication  si  touchante  de  M.  de 
Falloux.  Séparer  les  unes  des  autres  les  fleurs  qu'il  a  réunies  ce 
serait  les  faner  en  les  divisant.  Parler  de  sa  patience  infatigable 
dans  leur  assortiment  serait  tromper  son  espérance.  Il  veut 
que  toutl'éioge  se  concentre  sur  l'objet  de  son  respect  t  il  pré- 
tend que  son  nom  et  son  souvenir  s'effacent  devant  le  souvenir 
et  le  nom  de  celle  qui  mérite  assurémetit  le  monuttient  qu'il  lui 
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élève,  et  qui  peut-être  un  jour,  si  j*en  crois  un  respect  enclin  à 
la  dévotion,  obtiendra  plus  et  mieux  que  de  vaines  statues. 

Je  ne  veux  point  ici  résumer  la  vie  de  madame  Swetchine.  On 
allère  inrailliblement  ce  que  Ton  abrège*  Il  n*y  a  rien  à  extraire 
de  ces  lignes  dans  lesquelles  H.  de  Falloux  raconte  son  exis- 
tence. Toutseroità  répéter  et  à  retenir  dans  ces  pensées  qui 
peignent  successivement  sa  foi  si  vive,  son  cœur  si  tendre,  son 
intelligence  si  élevée,  sa  charité  si  universelle.  <  La  véritable 
bonté, .  écrivoit-elle  au  confident  de  son  zèle,  ne  distingue  pas 
»  Samarie  souffrante  de  Jérusalem.  » 

A  quelque  occupation  qu* elle  applique  sa  pensée  et  qu'elle 
consacre  ses  loisirs,  elle  (rouve  et  elle  répand  le  même  charme. 
Qui  mieux  qu'elle  sait  utiliser  la  solitude  pour  lire,  prier,  médi- 
ter; pour  choisir  et  citer  aussi?  Choisir,  travail  moins  brillant 
sans  doute  que  celui  de  concevoir,  mais  non  moins  précieux  et 
non  moins  rare,  car  il  résulte  du  goût  et  du  discernement. 
Les  exemples  en  sont  multipliés  à  chaque  page.  Dans  le  doute 
elle  éclaire  son  intelligence  par  les  études  les  plus  arides  et  les 
plus  courageuses,  dans  Tacte  de  la  charité  elle  utilise  son  crédit 
avec  une  infatigable  ardeur.  Dans  les  salons,  à  la  cour,  elle 
sait  plaire  au  monde  par  les  ressources  de  son  esprit,  comme 
dans  son  oratoire  elle  sait  plaire  au  ciel  par  la  ferveur  de  son 
âme  et  par  la  pureté  de  son  cœur.  Elle  attire  tout  à  elle  pour 
élever  tout  à  Dieu.  En  esprit,  en  amabilité,  en  toutes  choses  elle 
est  incomparable  et  mérite  cet  éloge  que  la  justice  et  Tamitié  se 

réunissent  pour  lui  rendre «  Combien  est  rare  ce  qui  vous 

ressemble!  » 

Madame  Swetchine  résiste  à  Tinfortune  comme  à  la  prospé- 
rité. Les  faiblesses  du  découragement  ne  Tatteignent  pas  plus 
que  les  petitesses  de  la  vanité.  Elle  suit  le  général  Swetchine 
dans  sa  disgrâce  plus  iidèlement  encore  qu'elle  ne  Taccompa- 
gnoit  dans  sa  laveur.  Ses  regrets  et  ses  inquiétudes  sont  pour 
les  choses  du  cœur,  ses  désirs  et  ses  empressements  sont  pour 
les  choses  du  ciel.  Tout  ce  qui  n'émeut  ni  sa  religion  ni  son 
amitié  passe  autour  d'elle  sans  obtenir  une  plainte. 

Seroit-ce  trop  écouter  mon  admiration,  trop  présumer  de 
ma  clairvoyance,  d'augurer  qu'elle  prendra  place  un  jour  par  sa 


< 
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saine  doctriue  et  par  ses  douces  leçons  entre  ces  saintes  illustres 
que  l'Église  considère  comme  ses  pères,  d'annoncer  que  par 
son  langage  si  françois,  ses  pensées  si  unes  et  si  élevées,  elle 
tiendra  un  rang  distingué  parmi  ces  grandes  dames  que  Técole 
propose  pour  modèles.  Son  trône  n'est*il  pas  là  où  règne  la 
vertu?  son  siège  n'est-il  pas  aussi  partout  où  se  rencontrent 
l'esprit  et  la  grâce?  Nommer  entre  autres  ses  traités  de  la  rési- 
gnation^  de  la  vieillesse^  c'est  indiquer  à  coup  surtout  ce  que  le 
christianisme  et  la  philosophie  peuvent  inspirer  de  plus  conso- 
lant, de.plus  convaincant,  de  plus  élevé. 

Après  avoir  vu  madame  Swetchine  si  noble  et  si  sereine  dans 
sa  vie,  on  la  retrouve  encore  plus  grande  et  plus  calme  dans  sa 
inorr.  Ici  la  parole  est  tout  entière  à  l'écrivain  qui  dans  le  cours 
de  ses  récits  s'est  efforcé  de  disparoître  pour  ne  montrer  que  son 
héroïne.  Elle  agit,  il  raconte^  et  le  journal  intime  de  ses  der- 
nières souffrances  dans  ce  moment  suprême,  adressé  à  un  noble 
ami,  ne  pouvoit  être  tracé  par  une  plume  plus  expérimentée  et 
plus'  habile.  Douce  expérience  et  facile  habileté  dirigées  par 
l'admiration  et  inspirées  par  la  vérité. 

Ces  lignes  ne  sont  point  une  analyse,  point  un  éloge^  point 
un  portrait.  Elles  sont  une  simple  annonce.  Le  livre  de  M.  le 
comte  de  Falloux,  la  Vie  de  madame  Swetchine  doivent  se  trou- 
ver entre  les  mains  de  quiconque  a  du  penchant  pour  les  choses 
du  cœur,  de  l'attrait  pour  les  choses  de  la  foi,  voire  même  un 
simple  goût  pour  les  lettres.  Là  où  ces  pages  n'éveilleront  point 
les  sentiments  les  plus  élevés  et  les  plus  nobles^  elles  satisferont 
du  moins  celui  de  la  curiosité.  Après  l'avoir  excitée,  elles  seront 
sa  récompense.  Je  ne  doute  pas  que  le  nom  de  madame  Swet- 
chine, appris  d'hier  seulement  par  quelques-uns  de  ses  lecteurs, 
ne  devienne  pour  eux  aussi  un  des  charmes  de  leur  mémoire  et 
peut-être  un  des  objets  de  leur  tendre  et  pieuse  dévotion. 

Marquià  du  Prat. 

La  Vie  de  saint  Thomas  le  Martyr^  archevêque  de  Canterbury, 
par  Garnier  de  Pont-Sainle-Maxencej  poète  du  XW  siècle, 
publiée  et  précédée  d'une  introduction  par  C.  Hippeau,  pro- 
fesseur à  la  faculté  des  lettres  de  Caen,^  Paris,  Aubry,  1859.  • 

Garnier  de  Pont-Sainte-Maxence  n'est  pas  un  auteur  inconnu  ; 
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le  premier,  i'abbédeURae  lui  a  consacré,  dans  le  3*  volume  de 
ses  Jonglêun  et  Trouvères,  un  article  extrêmement  faible  ;  plus 
tard,  dans  le  23*  volume  de  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  il 
a  été  l'objet  d'une  dissertation  savante  et  pleine  d'intérêt, 
due  à  l'excellente  plume  de  M*  Victor  Lederc^  Déjà  en  1838 
(2*  édition  1846),  M.  1mm.  Becker  avoit  publié  une  grande 
partie  de  son  poëme;  en  voici  enfin  une  édition  complète,  pré- 
cédée d'une  introduction  sérieuse.  Dans  ce  travail,  M.  fiippeau 
a  mis  soigneusement  à  contribution  les  chroniqueurs  latins  de 
la  Vie  de  saint  Thomas  ;  il  a  fait  ressortir  l'exactitude  histori- 
que du  trouvère  picard,  s'attachant  surtout  en  ce  pointa  com- 
pléter la  notice  de  M.  Leclerc,  plus  littéraire  assurément  que  la 
sienne,  mais  qui  peut-être,  sous  le  point  de  vue  historique^ 
laissoit  quelque  chose  encore  à  désit*er.  M^  Hippeau  démon- 
tre fort  bien  ainsi  que  Thomas  Becker  n'est  aucunement  le 
champion  de  la  nationalité  anglo-saxonne,  comme  TaToit  pensé 
l'illustre  historien  de  la  Conquête  de  l'Angleterre  par  lesNor*- 
mands;  il  n'en  fait  pas  non  plus,  comme  tant  d'autres  écrivains 
de  nos  jours,  un  ambitieux  ou  un  fanatique  Jl  le  représente  tel 
qu'il  fut,  convaincu  de  la  grandeur  des  devoirs  qu'il  avoit  à 
remplir^  persuadé  que  c'eût  été  faiblesse  et  crime  de  faire  re- 
culer l'Eglise  d'un  pas  devant  les  empiétements  successifs  de 
la  royauté,  et  déterminée  mourir  s'il  le  falloit  pour  ces  droits  et 
pour  ces  devoirs.  Et  le  secret  de  la  popularité  acquise  t)endant  si 
longtemps  à  ce  martyr  d'une  cause  qui  sembloit  aprè^  tout  de-* 
voir  rester  assez  indifférente  aux  peuples,  M.  Hippeau  l'a  lu, 
non  sans  bonheur  selon  noils,  dans  quelques  vers  de  Garnier. 
L'Église  se  composoit  essentiellement,  à  cette  époque,  de  gens 
d'assez  bas  parage;  le  plus  pauvre  ûls  de  bourgeois^  le  serf 
même  pouvoit  arriver  aux  plus  hautes  dignités  sacerdotales  : 
on  avoit  vu  des  planteurs  de  dioux  devenir  papes.  L'Église  étoit 
donc  le  seul  asile  où  l'on  pût  se  soustraire  au  joug  incontesté 
des  rois  et  des  seigneurs  ;  sa  juridiction,  pour  le  maintien  de 
laquelle  saint  Thomas  tomba  sous  les  coups  des  meurtriers, 
éloit  plus  douce  de  beaucoup  que  la  juridiction  féodale  :  une 
•fois  cette  barrière  enlevée,  l'on  seroit  retombé  dans  la  barbarie 
sanguinaire  et  le  despotisme  sans  frein  des  temps  où  la  voix  de 
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rÉgUse  ne  se  faisoit  pas  entendre  ;  dn  eût  retu  les  seènes  abo- 
minables des  siècles  mérovingiens.  Voilà  pourquoi,  pensons- 
nous  avec  M.  Hippeau,  les  pèlerins  se  pressoient  en  foule  autour 
du  tombeau  de  Thomas  Becker,  et  couvroient  d'applaudisse- 
ments les  vers  que  leur  chantait  Garnier  de  Pont-Sainte- Maxence, 
celui  qui  étoit  le  mieui[  informé  de  tous  lés  diétâils  de  sa  vie, 
car  il  les  tenoit  de  sa  sœur  l'àLbesse,  et  il  montroit  pour  preuve 
de  sa  véracité  les  présents  dont  il  avoit  été  comblé  par  elle. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  M.  Leclerc  a  apprécié  aussi 
complètement  que  possible  le  mérite  littéfaire  de  la  Vie  de  saint 
Thomas.  Il  ne  Ta  certainement  pas  exagéré  en  donnant  à  Gar- 
nier une  place  hors  ligne  parmi  ses  contemporains.  Ceux  qui 
sont  habitués  à  lire  les  poésies  de  ces  siècles,  et  qui  connois- 
sent  les  défauts  habituels  dont  la  plupart  sont  semées,  la  pro- 
lixité, la  monotonie,  la  tersiflcalion  surchargée  de  clievilles  et 
tourmentée,  l'indécision,  l'absence  d'individualité  et  d'originalité 
seront  frappés  de  la  tournure  hardie  et  rtïâle  des  strophes  de 
notre  poète,  delà  sûreté  avec  laquelle  il  manie  la  langue  et  le 
vers,  delà  solidité  compacte  de  son  tissu  poétique.  Gà  et  là 
brillent  des  vers  Ti^aiment  admirables,  des  strophes  où  une 
forte  pensée  est  revêtue  d'une  éloquente  et  pittoresque  expres- 
sion. Citons  quelques  exemples.  Après  sràit  parlé  de  l'abandon 
où  Dieu  laisse  ceux  qui  ne  veulent  pas  ètfé  ^sieiié,  il  fait  cette 
comparaison  : 

Quant  TËgle  ad  ses  pucins  fez  el  ni  eschapir, 
Encunlre  le  soleil  lur  Cet  les  œlz  ovrir; 
Cel  kl  le  rai  ne  poet  esguarder  et  Suffrir, 
Cel  fel  del  ni  â  val  trebuchiar  et  kaïr  : 
Ki  ï)eu  ne  voui  amer,  Deus  ne  rvout  pas  nurir. 

Plus  loin,  il  invective  en  ces  termes  les  prélats  qui,  par  pu- 
sillanimité, ont  laissé  saint  Thomas  lutter  seul  pour  les  immu- 
nités ecclésiastiques  : 

Ohi  vos,  laSf  ehaUif,  diles-mei,  ke  kremeiz? 
Cremez-vus  ke  tus  touge  II  R€ls  vos  poestez? 
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Par  ma  fei!  ne  lYera,  si  tenir  les  osez. 

Vus  n'estes  pas  evesque  :  le  sul  nun  en  portez  ! 

Ço  ke  à  vus  apeut,  un  sul  puint  ne  guardez. 


Les  autres  devriez  mener  et  nuncier, 
Et  TUS  les  fêtes  tus  chaoeir  et  trébuchier  ; 
Mis  le  Kei  del  pais  Tétes-vus  desveier  : 
Vus  ne  li  devez  pas  tut  sun  voil  otrier  ; 
Ainz  le  devez  sovent  reprendre  et  chastier. 


Puis,  s'adressent  au  Roi  : 

Reis,  purpense  tei  meuz  :  ne  te  creire  al  cunseU  ; 
Mut  sunt  faus  11  prélat  que  tu  as  pris  al  breil; 
Plus  sunt  Tuiant  del  ros  quant  il  est  en  tueil  ; 
Quant  trichent  lur  seignur,  poi  te  serunt  Teeil  : 
Ne  te  creire  à  la  nuit,  dune  tei  al  soleiL 

Reis,  se  tu  es  enuinz,  curune  d'or  portaunt, 
Ne  deiz  estre  en  orguil  mis  ou  ben  relusaunt  ; 
A  tun  pople  deiz  estre  et  chés  et  lur  chalaant  ; 
Ne  la  portes  adés,  n*avoec  ne  fus  naisaunt. 
La  gloire  de  cest  mund  n'est  lungemeut  duraont. 

Lais  seinte  Iglise  avei  ;  et  ses  dreiz  et  ses  leis. 
Ële  est  espuse  Deu,  kl  est  sire  des  Reis  ; 
Il  s'en  kurucera,  si  de  ren  la  destreis  : 
Ben  tost  te  suffera  un  an,  u  dons,  u  trels, 
U  trente,  u  vint,  u  dis,  semaine,  u  jur,  a  meis! 


Il  y  a  quelque  chose  de  tout  moderne  dans  celte  réflexion  du 
trouvère  à  propos  de  la  grande  salle  du  château  de  Boui^-lès- 
Bayeux,  où  Heuri  II  profera  les  fameuses  paroles  qui  annon- 
cèrent le  meurtre  de  Tarchevèque  : 

• 

La  chaumbre  de  Bar  a  estrange  destinée! 
Meinte  dure  novele  a  sovent  escultée  : 
Renilz  i  fu  Harald  par  serement  donée  ; 
L'ost  d'Angleterre  i  fu  del  Bastard  afiée, 
E  la  mort  saint  Ttiomas  afiee  et  jurée. 
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Ce  qui  frappe  encore  dans  le  poème  de  Garnier,  c'est  le  soin 
de  ce  que  nous  appellerions  volontiers  îa  couleur  locale  ;  le  roi 
Henri  est  bien  tel  qu'on  se  le  représente,  emporté,  tout  au  pre- 
mier mouvement,  accessible  à  toutes  les  influences  ;  le  trouvère  a 
même  conservé  son  juron  favori;  «  Par  les  oels  Deuî  »  qu'il  lui 
met  à  chaque  instant  dans  la  bouche.  De  même  il  peint  bien  le 
mélange  d'orgueil  et  de  piété,  d'entêtement  un  peu  étroit  et  de 
haute  vertu,  de  faste  et  d'abnégation  dont  étoit  formé  le  carac- 
tère de  Thomas  Becker.  Les  personnages  accessoires  sont  en 
général  reproduits  fidèlement  et  sous  leur  physionomie  distincte  ; 
nous  citerons  l'évêque  de  Londres,  le  pape  Alexandre  III  et  le 
roi  Louis  le  Jeune,  dans  la  bouche  duquel  le  poète  a  mis  ces 
belles  paroles  : 

L'arcevesque  Thomas,  certes  ben  le  cooui! 
Por  ço  est  France  France,  par  les  seinz  ù  jo  fui, 
Que  cil  que  mester  unti  vengent  à  refui, 
MuU  seitil  ben  venuz  ù  pot  aveir  apui! 
Et  so  jo  séusse  ù,  j'alasse  encuntre  lui* 

Comme  son  nom  l'indique,  Garnier  étoit  Picard;  cependant 
M.  Leclerc  trouve  ses  formes  plutôt  normandes  que  picardes  ; 
M.  Hippeau  ne  voit  dans  ces  normannismes  que  la  trace  des  co- 
pistes. Pour  nous,  nous  croyons  avec  le  savant  académicien  que 
le  poème  de  Garnier  appartient  au  dialecte  normand,  et  nous  le 
regardons  même  comme  un  des  types  les  plus  purs  et  les  plus 
réguliers  de  ce  dialecte.  Garnier  écrivit  son  poème  pour  être  lu 
ou  chanté  près  du  tombeau  du  martyr  à  ceux  qui  venoient  le 
visiter  ;  il  nous  apprend  qu'il  Tavoit  souvent  récité  lui-même  aux 
pèlerins;  d'ailleurs  ce  vers: 

Mes  langages  est  boens,  car  en  France  fui  nez. 


prouve  bien  qu'il  s'adressoit  à  des  gens  d'outre-mer,  chez  qui 
c'étoit  un  titre  dont  on  se  vantoit  que  d'être  né  au  pays  de  la 
bonne  parleure  françoise.  Pour  parler  à  des  Anglo-Normands, 
il  est  tout  naturel  qu'il  ait  emprunté  leur  dialecte  qui  devoit 
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lui  être  d'autant  plus  faoïiliar  qu*il  étoit  n^té  plugimirs  apnées 
en  Normandie  et  quelque  teinps  à  Canierbury  même.  De  pareils 
faits  se  rencontrent  fréquemment  dans  I  bisioire  littéraire,  et 
bien  des  siècles  avant  Garnier,  le  dorian  Hérodote  écrivoit  en 
ionien  son  immortelle  histoire. 

La  Vie  de  saint  Thomas  est  écrite  en  couplets  monorimes  de 
cinq  vers  alexandrins.  L'abbé  de  la  Rue  prétend  que  cette  forme 
est  particulière  à  notre  poète,  et  les  critiques  qui  l'ont  suivi  ne 
reviennent  pas  sur  ce  point.  Elle  se  trouve  cependant  dans  un 
poème  du  xi*  siècle  publié  deux  fois  en  Allemagne,  mats  peu 
connu  en  France,  la  Vie  de  saint  Aleiis,  ainsi  que  dans  la 
légende  de  saint  Etienne.  Cette  coïncidence  semble  indiquer 
que  ce  rhythme  étoit  consacré  aux  légendes  de  saints;  mw  cette 
hypothèse  auroit  besoin  d'exemples  plus  nombreux. 

M.  Hippeau  a  rendu  un  nouveau  service  à  Thistoire  et  à  la 
littérature,  qui  déjà  lui  dévoient  beaucoup,  par  la  publication 
de  ce  monument  remarquable.  En  général  l'ei^écMUon  de  ce 
beau  volume  ne  mérite  que  des  éloges,  et  nous  sommes  heureux 
d'apprendre  qu'il  ouvre  la  série  d'une  collection  de  poèmes 
françoisque  doit  publier  le  même  éditeur.  Cependant  il  s'y  est 
glissé  quelques  erreurs  de  lecture,  la  plupart  assez  légères,  et 
dont  une  grande  partie  a  d'ailleurs  été  signalée  dans  l'errata. 
M.  Hippeau  est  trop  sincèrement  dévoué  à  la  science  pour  nous 
savoir  mauvais  gré  de  lui  signaler  quelques  négligences  qui  nous 
semblent  lui  être  échappées:  p.  5.  v.  60  ;  Hè$Deu$  la  ment^  il  nous 
semble  qu'il  faut  lire  Ûèsjkus  Vameni\  v.  Ali^oeillis^hoeillesi 
V.  556,  $im  Alurné^  1.  sun  aiumé;  v.  876,  li  Reisvout  k'U  facetU, 
u  tam  lur  ordre,  u  nun,  ii  faut  évidemment  lire  u  sau$\lur  ordre; 
le  couplet  qui  renferme  les  vers  ^IQ-lo  est  répété  aux  vers 
1015-1020,  et  nous  paroit  d,evoir  être  supprimé  la  première  fois; 
V.  1139,  les  vout^  I.  le»vouls  v,i760,  ieimes,  l.  ierm»  (eriraus); 
V.  1785,  lest  rester,  il  faut  pour  levers  lel  est  ester;  au  vers  1822, 
ajoutez  pour  le  vers  Sire  avant  aiez,  et  au  v.  2306  boens  avant 
aroevesques;  v.  1906,  dune,  1.  duni;  v.  2351«  respendreil,]. 
respondreient;  v.  5128,  $*il,  I.  eil;  v.  5616,  f  o,  1.  eo;  v.  5735, 
Suinl'Légier  ei  Uwelme,  c'est  évidemment  la  même  ville  que 
celle  dont  il  s'agit  au  v.  4155  :  Qu'il  nut  $n  Iweline,  à  SaitU-Lé- 
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gùr^finé;  cependant  M.  Hippeau  lit  à  ce  vers  2  en  Vieline,  ce 
qui  est  inintelligible.  Je  crois  qu*il  faut  lire  aux  deux  passages 
Iweline;  la  ville  dont  il  s'agit  est  Sainl-Légep  en  Iveline,  au- 
jourd'hui commune  du  canton  de  Rambouillet  (Seine-et-Oise.) 
L'Ivelipe  est  une  petite  subdivision  du  Pincerais,  appelée  en 
latin  SilvaEqualina. 

U  seroit  aisé  de  mpUipIier  ces  mêmes  critiques  ;  nous  n'avons 
Toulu  indiquer  que  les  méprises  de  lecture  les  plus  évidentes, 
et  qui  accusent  une  certaine  précipitation;  on  pourroit  aussi 
regretter  d'assez  nombreuses  négligences  de  ponctuation, 
qui  rendent  parfois  le  ^ens  difficile  à  saisir.  M.  Hippeau 
n'en  ^  pas  moins  le  mérite  d'avoir  généralement  bien  publié  ce 
beau  popme,  d'y  aypir  joint  une  bonne  et  intéressante  intro- 
duction et  d  en  avoir  facilité,  la  lecture  par  une  division  en 
chapitres  qui  permet  de  se  retrouver  dans  le  volume.  Nous  teri» 
minerons  cependant  ce  compte  repdu  par  l'expression  d'un 
regret  :  les  «iraS  Xs70fAeYft,  les  mots  rares,  les  significations  ex* 
ceplionnelles  abondent  dans  la  Vie  de  saint  Thomas;  plusieurs 
expressions  mêmes  sont  fort  embarrassantes,  si  nous  ne  crai- 
gnions d'augmenter  outre  mesure  les  proportions  de  cet  article, 
nous  en  donnerions  de  nombreux  exemple»  ;  et  M.  Hippeau  n'a 
pas  cru  devoir  joindre  de  glossaire  à  son  livre.  Encore  une  fois 
nous  le  regrettons  vivement,  car  l'auteur  du  Glossaire  général 
de  la  langue  d'oll,  ce  Messie  que  M.  Hippeau  appelle  dans  sa 
préface,  auroit  trouvé  de  riches  matériaux  dans  un*bon  vocabu- 
laire des  mots  employés  par  Garnier,  mots  qui  gagnent  encore 
en  intérêt,  si  l'on  se  souvient  qu'il  écrivoit  en  1174. 

Gaston  Paris. 


NECROLOGIE.  —  M.   GH.   LENORHANT. 

M.  Charles  Lenormant,  membre  de  l'Institut,  est  mort  le 
22  novembre  1859,  à  Athènes,  à  l'âge  de  51  ans.  Nous  n'appren- 
drons à  personne  sans  doute  ce  triste  événement»  raconté  et 
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déploré  déjà  par  tous  les  organes  de  la  science  et  de  la  presse. 
Nous  voulons  seulement  joindre  nos  regrets  aux  regrets  unani- 
mes de  TEurope  savante,  aux  regrets  plus  vifs  encore  de  tous 
ceux  qui  Font  connu.  C'est  un  grand  vide  que  laisse  dans  les 
rangs  de  la  science  ce  laborieux  et  intelligent  champion,  que 
nous  voyions  toujours  combattre  le  premier  partout  où  il  y  avoit 
une  erreur  à  repousser,  une  conquête  à  faire,  une  région  nou- 
velle à  découvrir.  Il  est  tombé  au  champ  d'honneur,  faisant, 
comme  il  le  disoit,  jusqu'au  bout  son  métier  d'archéologue  ;  il 
a  succombé  à  une  de  ces  fièvres  terribles  qui  avoient  déjà  em- 
porté Byron  et  0.  MùUer,  noms  révérés  et  chéris  de  la  iirèce, 
auxquels  elle  associera  désormais  celui  de  cet  autre  martyr, 
mort  comme  eux  pour  l'avoir  trop  aimée.  M.  Lenormant  eut  la 
douleur  de  mourir  loin  des  siens  ;  son  fils  seul  l'avoit  accompa- 
gné dans  son  voyage  ;  c'est  à  lui  qu'est  échu  le  saint  et  pénible 
devoir  de  ramener  le  corps  de  son  père  à  sa  mère  et  à  ses 
sœurs.  Les  obsèques,  célébrées  le  mardi  6  décembre,  à  l'église 
Saint-Sulpice,  réunissoient  une  foule  immense  et  profondément 
émue  de  cette  mort  si  cruellement  prématurée.  M.  Wallon, 
président  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles -lettres, 
MM.  Vincent,  de  Rosny,  et,  au  nom  de  la  Grèce,  M.  Dragonmis, 
ont  prononcé  des  discours  sur  sa  tombe,  en  présence  de  la 
foule  de  tout  ce  que  Paris  comptoit  de  plus  distingué  dans  les 
arts  et  dans  les  lettres. 
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DEPOUILLEMENT  DE   LA   COLLECTION  DITE  DE  DOM   GRENIER. 

(Suite.) 


En  attendant  que  nous  donnions  la  suite  de  Texcellent  travail  de 
M.  Gost.  Masson  sur  les  manuscrits  françois  du  Musée  britannique^ 
nous  continuons  en  ce  numéro  l'inventaire  des  titres  et  documents 
relatifs  à  l'Ecosse,  qui  intéressent  à  un  égal  degré  la  France  et 
l'Angleterre.  Nous  reprenons  pareillement  nos  travaux  en  voie 
d'exécution  sur  les  grandes  collections  de  dom  Grenier  (Picardie) 
et  des  Blancs-Manteaux  (Bretagne).  Nous  poursuivrons  l'analyse  du 
Cabinet  de  Lorraine,  interrompue  par  suite  de  la  fermeture  mo- 
mentanée, et  pour  cause  de  travaux  d'intérieur,  des  salles  de  la 
Bibliothèque  impériale  qui  le  contiennent.  Nous  achèverons  le  dé- 
pouillement des  layettes  du  Trésor  des  Chartes,  concernant  l'Ile- 
de-Frs^ice,  et  nous  entreprendrons  la  Touraine,  la  Bourgogne  et  la 
Normandie.  Nous  varierons  cette  nomenclature  par  le  catalogue  de 
quelques  grandes  collections  héraldiques.  Nous  continuerons  à  don- 
ner la  table  des  notices  généalogiques  et  des  principaux  ouvrages  sur 
la  noblesse  et  le  blason  que  renferment  les  divers  dépôts  de  Paris  — 
Dans  la  rude  et  laborieuse  tâche  que  nous  avons  entreprise,  et  que 
nous  continuerons  avec  courage  et  persévérance,  nous  avons  besoin 
d'être  stimulés  par  l'intérêt  de  ceux  auxquels  nous  nous  adressons. 

5«  année.— Cat.  1 


2  I^  Ci9UfEf  9I8T0|t|Q^t 

Nous  in?#i[UOBft  particulièremait  Pappui  des  académies,  des  so- 
ciétés d'histoire  et  d'archéologie  dont  nous  pouvons  si  utilement  se- 
conder les  travaux. 


4814.  Tome  LUI.  Recueil  des  pièces  justificatives  pour  l'histoire  de 
la  ville  et  comté  de  Gorbie^  parD.  Grenjer^et  (le  ^  main,  depuis 
660  jusqu'en  1761,  4«  parlie.  —  1.  Diplôme  du  roi  Glotaire  III, 
an  660,  fol.  1.  —  Diplôme  du  roi  Clolaire  III.  An  661,  fol.  4.  — 
Privilège  de  Bertefroi,  évêque  d'Amiens.  An  663,  fol.  5.  —  Diplôme 
du  roi  Chilpéric  II.  An  716,  fol.  7,  v*.  —  Diplôme  du  roi  Pépin. 
An  751,  fol.  9.— Diplôme  dq  roi  Cb^rl^magne.  An  769,  fol.  10.— 
Diplôme  de  Fempereur  Louis  le  Débonnaire.  An  815,  fol.  11.  — 
Diplôme  des  empereurs  Louis  le  Débonnaire  et  Lolbaire  son  fils* 
An  826,  fol.  12.  —  Charte  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  tou- 
chant un  échange,  fol.  13.  ^  Charte  du  roi  Charles  le  Chauve, 
portant  donation  du  pont  de  Dours.  An  842,  fol.  14. —  Confirma- 
^  tion  des  privilèges  de  l'abbaye  de  Corbie,  par  un  concile  de  Paris. 
An  847,  fol.  15.—- Confirmation  du  roi  Charles  le  Chauve.  An  858, 
foL  25,  v®. — Autre  (|ti  même  prince.  An  857,  (ol.  27* 

Nous  an^lyseirons  sommalremei^t  les  ocx^ti^rQs  ipuHIpliQe^  (^  ce  vo^mf. 

2.  Bulle  du  p9pe  Nicolas  I^.  An  863,  fol.  a8.--Cbarte  de  eon- 
firmailoQ  de  l'empereur  Charles  le  Chauve.  An  863,  fol.  31.  — 
Charte  de  confirmation  du  roi  Charles  le  Simple.  An  901,  fol.  32, 
vo.  —  Bulle  du  pape  Christophe.  An  904,  fol  34,  v".—  Lçttre^  (Je 
Gautier,  comte  d'Amiens,  pourWarloy.  An  98$,  fol  36.  —  Pr|- 
vilegium  Hugonis  régis  pro  Corbien^  mopasterio,  Ap  987,— Pri- 
vilégia ei  ^  antecessoribds  concçssa  cQnQrnm,  fql.  38.  -^  lage- 
ip^nt  du  pape  Joan,  pour  le  village  de  Sailfty,  fol.  40. 

3.  Jugement  du  roi  Robert,  contre  Vavoiié  de  Corhie.  An  1016, 
fol.  41.  —  Traité  entre  Pabbé  Richard  et  Wautier  d'Encre. 
An  1041-42,  fol.  42.— Lettre  d'Adablerl,  archevêque  d'Hambourg, 
à  Foulques  I«r,  abbé  de  Corbie,  fol.  43.— Bulle  du  pape  Léon  IX. 
An  1050,  fol.  43,  T<».— Charte  de  l'abbé  Foulques,  pour  une  ferme, 
près  Warloy.  An  105£i,  foK  44,  v^.  ^  LUterse  Fulconis  al^lis 
de  paqe  inter  C^biensem  ecdesiam  el  Watteraoi  entrensem  ejus 
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adtocatiiin.  Âo  1055,  fol.  45,  t».  —  Chirographum  Fulconis  ab- 
batis  Widonis  ambianensi  episcopo  nonnulla  dantùr.  Au  1064, 
fol.  47.— Constitutio  inter  Fulconem  abbatem  et  IngelraDaum  de 
Bora,  pro  yicecomitatu  Gorbiensi.  An  1079,  fol.  48.— Constitution 
de  Tabbé  Evrard^  touchant  la  monnoye  de  Corbie.  An  1084, 
fol.  50.  —  Charte  de  Gui,  doyen  de  la  eathédrale  d'Amiens,  tou- 
chant l'église  de  Saint-Laurent-lez-Hilly,  an  1088,  fol.  50,  v».— 
Cyrographum  sancti  Lazari  Gorbeie.  An  1106,  fol.  52. 

4.  Ëpistola  Paschalis  II  papae:  confirmât  restitutionem  forifac- 
taoi  monasterio  a  Philippo,  in  gratiam  stu^iorum.  Au  1108,  foU  53, 
v°.  —Lettres  d'Ëoguerraa,  évêque  d'Amiens,  pour  le  personat  de 
Cerisy.  1126,  fol.  5i.  —  Lettre  d'Mvise,  évéque  d'Arras,  pour 
l'indict  de  Corbie.  1135,  fol.  56.  —  Lettre  ^e  Guari^,,  éyêque 
d'Amiens,  touchant  le«  autels  de  Wagni  et  de  Bonnai,  etc.^  1135, 
f.  55.  —  Gonstitntio  Robert!  abbatis  ;  attribuit  obedientiae  cuslo- 
dîali  ecçlesiam  S.  Thomae  dePratis,  ad  perfic|^dam  et  prnao^m 
eccle$iam  sancti  Pétri.  1136,  fol.  57.— Lettre  de  Guarinus,  évêque 
d'Amiens,  pour  une  dons^tion  faite  à  Leolvillers»  1138,  f.60.~rLettre 
du  roi  Louis  Vil,  aux  maire  et  jurés  de  Corbie.  1150,  f.  61. 

5.  Concession  faite  par  Nicolas  II ,  à  l'église  de  N.-D.-de- 
Chauni.  114'i,  fol.  62.—  Acte  de  foi  de  V^lbbé  Nicole  de  Mpreuil 
^U  pape.  114*^,  fol  63t  —  Bulle  du  pape.  1142,  fol  63.— Lettres 
de  l'abbé  Nicolas,  pourBelval.  1144,  fol.  65.  —  Ccmcession  faite 
par  l'abbé  Nicolas  II,  à  l'église  de  N.-D.-de-Chauni,  fol.  66.— Bulle 
du  pape  Luce  IL  1145*  fol.  67.  —  Lettres  deThieri,  évêque  d'A- 
miens, pour  St-Linrent-kz-Heilly.  1153,  fol.  67. — Bulle  du  pape 
Eugène  III,  pom*  le  prieuré  de  âain^Laureut-lei-Heilly.  1148, 
fol.  70.  —  jugement  de  Samson,  archevêque  de  lieuns ,  pour  le 
ùuxbourg  de  la  rue  des  Piés.  1157,  fd.  71. 

6.  Lettre  d'Helvide^  abbesse  de  (belles,  à  Tabbé  Jean  I,  et  à  sa 
communauté^  ^le  leur  renvoie  plusieurs  reliques,  et  )eur  demande 

ansociatioa  de  prièf'es,  fol.  72.  —  Lettre  du  roi  Philippe  Auguste, 

en  faveur  de  la  commune.  1182,  fol.  73.  —Notice  d'une  enquête, 

touchant  les  limites  des  coantés  d'Amiens,  de  PonUeu,  de  Corbie. 

Juin  1186,  fol.  74.— Martyrologie  de  Nevelon,  moine  de  Corbie, 

fol.  76.  —  Charte  de  ymé  Jean,  pqur  Warloi,  fol.  77.—  Charte 
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dcTabbé  Jean,  pour  VagricultHrc  de  Seplenville.  1160,  fol.  78.— 
Règlement  de  Tabbé  Jean  I,  touchant  les  plaids  généraux.  It60, 
fol.  80.  —  Lettres  de  Tabbé  Jean,  portant  érection  d*an  fief  en 
faveur  d'un  certain  Raoul,  boulanger  de  Tabbaïe  de  Corbie.  1160, 
fQ],  82.  —  Bref  du  pape  Alexandre  lïl,  pour  les  caritables  de 
Corbie.  1  (62.  —  Bulle  du  même  pape.  1163,  fol.  83.— Lettres 
de  Thibaut,  éveque  d'Amiens,  touchant  Rubempré,  fol.  85.  — 
Notice  touchant  Rousièrcs,  en  Sanlerre.  1164,  fol.  86.— Traité 
entre  les  abbayes  de  Corbie  et  de  Saint-Jean  d'Amiens,  au  sujet 
de  Betencourt'lc  Noir.  1166,  foi.  87.  —  Bulle  du  pape  Alex.  III, 
1170,  fol.  88.  —  Bref  du  même.  1171 ,  fol.  90.  —  Fondation 
de  Tabbé  Jean  L 15  avril  1712,  fol.  90.— Bref  du  pape  Alexandre  III 
pour  confirmer  cette  fondation.  15  août  1172,  fol.  90,  v».— Autre 
bulle  du  même  pape.  1172,  fol.  93.— Autres  briefs  du  même  pape. 
1172.  —  Dédicace  de  l'église  de  Saint-Jean-rEvangéliste.  2  juin 
1174,  fol.  95. — Différend  entre  le  comté  de  Pontieu  et  le  seigneur 
de  Saint- Valéry,  à  propos  de  la  fortification  du  port  deCrotois, 
par  ce  dernier,  fol.  95.  —  Lettres  de  Didier,  évêque  de  Morins  et 
de  Martin,  abbé  de  Saint- Vast  d'Arras,  touchant  un  différend  entre 
les  abbaies  de  Corbie  et  de  Clerfaï.  1174,  fol  97. —  Charte  du  roi 
Philippe  II,  pour  la  commune  de  Corbie.  1180,  fol.  98.  —  Cou- 
tumes de  la  Tille  de  Corbie,  fol.  99  à  103.  —  Notice  sur  les  an- 
ciennes immunités  de  Tabbaye.  An  1180,  fol.  103  à  105.—  Lettre 
du  roi  Philippe  II,  touchant  la  monuoie  de  Corbie.  1186,  fol.  106. 
—  Bref  du  pape  Urbain  III.  1186,  fol.  107.  —  Extrait  de  nécro- 
logie de  Saint-Laurent-les-Heilly.  1186,  fol.  108.— Rescrit  du  pape 
Urbain  m,  à  la  communauté  de  Corbie,  le  siège  vacant.  1187, 
fol.  108  —  Rescrit  du  pape  Clément  ÏII,  aux  caritables  de  Corbie. 

1188,  fol.  108,  v».  —  Concession  faite  par  Nicolas,  seigneur  de 
Mailly,  en  faveur  de  Saint- Vast  d'Arras.  1188,  fol.  109.  —  Erec- 
tion et  division  des  paroisses  de  la  ville  de  Corbie.  1188,  fol.  110 
à  113.  —  Bref  du  pape  Clément  III,  qui  confirme  ce  règlement. 

1189,  fol.  113.  —  Charte  de  Philippe  Auguste.  1190,  fol.  116.  — 
Lettres  du  même  roi.  1190,  fol.  116. — Lettres  de  Witekind,  abbé 
de  Corbie  en  Saxe,  aux  religieux  de  Corbie.  1194,  fol.  117,  v«.— 
Deux  lettres  de  Philippe  II,  à  l'abbaye  de  Corbie.  1193,  fol.  118, 
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Bulle  du  pape  Célestin  III,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Corbie.  1194, 
fol.  119.  —   Autres  bulles  du  même  pape.  1197-98,  fol.  122. 

—  Acte  capitulaire,  le  siège  vacant.  1198,  fol.  123.  —  Charte  de 
Gui  Candaveine,  châtelain  de  Corbie,  qui  confirme  une  donation 
faite  à  Lihons  en  Santerre.  1199^  fol.  124.  —  Reconnoissance  de 
Baudoin,  comte  de  Flandres  et  de  Hainaut.  1201,  fol.  125— Lellres 
de  Hugue  Candaveine  IV,  comte  de  Saint-Pol,  pour  certains  droits 
qu'il  prétendoit  dans  la  ville  de  Corbie.  Mars  1201-1202,  fol.  127. 

7.  Lettres  d'Ëngueran  de  Boves.  —  Fondation  d'une  cliapellenie 
dans  l'église  de  Saint-Jean  l'Évangéliste.  1203,  fol.  128,  v.  — 

—  Accord  entre  Robert  de  Boves,  dit  le  Jeune,  et  Tabbaye  de  Cor- 
bie. Mars  1202  (1203),  fol.  130.  -^  Procès-verbal  du  change- 
ment d'état  des  chanoines  réguliers  de  Saint  Laurent-^d'Heilly  et 
de  Saint-Nicolas-de  Régny.  1205,  fol.  131.  —  Sentence  arbitrale 
qui  adjuge  les  maisons  de  Saint -Laurent-d'Heilly  et  de  Saint- 
Nicolas-de-Regny  à  l'abbaye  de  Corbie.  1206,  fol.  132.  —  Fon- 
dation pour  les  religieux  deffunts,  1207.  ^  Charte  de  Richard, 
évêquc  d'Amiens.  1208,  fol.  133,  v®.— Lettres  de  Robert  de  Bowes. 
1210,  fol.  13ô.  —  Lettres  de  Jean,  abbé  de  Corbie,  sur  la  renon- 
ciation d'Antelme  de  Waregnies.  1210,  fol.  136.  —  Lettres  de 
Raoul,  seigneur  d'Ailly.  1211,  fol.  137.  —  R^ement  touchant 
le  décanat  de  Vers.  1211,  fol.  137.  -^  Lettre  du  roi  Philippe- 
Auguste  au  prévôt  d'Amiens.  1214,  fol.  138.  —  Donation  de 
Wautier  du  Hamel  à  l'abbaye  de  Corbie.  1217,  fol.  139.  —  En- 
quête  pour  les  droits  de  travers  appartenant  au  roi  et  cfomté  de 
SainlPol.  1217,  fol.  140.  —  Lettres  d'éreclion  du  fief  de  la  Mon- 
noie  an  marché  de  Corbie  1217  (1218),  fol.  141.  -  Bref  du 
pape  Honorius  III.  1217.  —  Lettres  de  l'abbé  Jean-de-Cornillon. 
1217,  fol.  143. 

8.  Sentence  des  commissaires  apostoliques  touchant  Mainières. 
1219,  fol.  144.— Lettre  de  Guillaume,  archevesque  de  Reims.  1220, 
fol.  145.— Division  de  la  paroisse  de  Cherisy  et  de  iMorcourt.  1220, 
fol.  146.  —  Lettre  du  roi  Philippe,  pour  l'élection  d'un  abbé  de 
Corbie.  1221,  fol.  147.  —  Deux  brefs  du  pape  Honoré  III.  1222, 
fol.  148.  —  Rescrit  même  du  même  pape.  1222.  —  Sentence  arbi- 
trale entre  l'évêque  et  le  chapitre  d'Amiens,  et  Tabbé  et  les  reli- 
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gieux  de  Corbie.  1223,  fol.  150.  —  Lettres  de  Hugncs,  préYÔl  de 
la  ville  de  Corbie.  1223,  fol.  151,  v».  —  Règlement  de  l'abbé 
Hagues  II,  pout  les  curés  de  Corbie.  1224,  fol.  l52.  —  Echange 
de  la  prévôté  de  Corbie,  par  Hugues  de  la  Houssoye.  1224, 
fol.  153.  —  Jugement  des  commissaires  roiaut  touchant  Fonkie- 
court.  1225,  fol.  151.  —  Lettre  du  roi  Louis  VIII.  1226.  —Notice 
des  lots  et  ventes  appartenant  à  Robert  II,  seigneur  de  Boves, 
Ibl.  156.  —  Confirmation  d'une  chapelle  à  Morcourt,  par  Flan- 
drine  de  Moreuil.  1227,  fol.  157.  —  Accord  entre  l'abbaye  et  la 
ville  de  Corbie,  touchant  les  marais.  1227,  fol.  157.  —  Reconnois- 
sance  de  Hugues,  comte  de  Salnl-Paul.  1228,  fol.  159.  —  Recon- 
noissance  de  Gauthier,  seigneur  de  Heilly.  1229.  —  Requête  de 
Fabbé  de  Corbie  au  roi.  1228,  toi  160.  — Lettres  de  Henri,  ar- 
chevêque de  Reims,  podrcbuchër  à  Corbie.  1229, 1. 161.— Lettres 
du  roi  Louis  IX,  touchant  Ëngueran  de  Waregnies.  1232,  f .  162. 
9.  Lettres  dfe  Robert  de  Boves,  pour  Tavouerle  dé  Bodnai. 

1247,  fôl.  176,  vo.  —  Recortnôissance  de  Gille  de  Mallll  pour 
Acheu.  1248,  fbl.  1*79.  —  Règlement  de  Fabbê  Raottl  pour  les 
caritables.  1248,  fdl.  181.-^  Deux  brefs  du  pape  Innocent  IV. 

1248,  fol.  182*  -^  Deux  brefs  du  pape  Innocent  IV.  1253,  fol.  183. 
—  Vente  faite  par  Evtard  de  Corbie.  1255,  fol.  185. —  Accord 
entre  Fabbé  et  tes  bourgeois  de  Corbie.  11  novembre  1255, 
fol.  185.  —  Lettre  de  Thomas  de  Beaumets,  archevêque  de  Reims. 
1256,  fol.  186.  —  Deux  brefs  du  pape  Alexandre  IV.  lio7, 
fol.  186,  vo.  —  Chastellenie  de  Corbie  vendue.  Avril  1248,  1258, 
fol.  188, 189.  —  Vente  dé  la  chastellenie  de  Corbie,  par  Gui 
Candaveine.  1258,  ibl.  191.  —  Lettres  de  l'official  de  Côirbie  tou- 
chant cette  Vente,  fol.  92.  —  Deux  bulles  du  pape  Alexandre  IV. 
1261,  fol.;  193.  —  Sentence  des  enquêtes  contre  Jean  le  Riche, 
bourgeois  de  Corbie.  1261,  fol.  194.  —  Aveu  dii  seigneur  de 
Forceville.  1262,  fol  194,  v».  —  Ordonnance  de  saint  Louis,  tou- 
chant les  mairies  des  villes.  1262,  fol.  195.  —  Bulle  du  pape  tir- 
bain  IV.  1262,  fol.  196.  —  Vente  de  ce  que  Enguerran  de  Getîtele 
possédoit  à  Cachy  et  à  Géntelle.  1263,  fol.  196.  —  Extrait  d'une 
enquête  au  sujet  d'un  différend  entre  la  commune  de  Corbie  et  le 
seigneur  de  tôuilloy.  1264,  fol.  198.  —  Lettre  des  maire  et 
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jarés  de  la  ville  de  Ck>rbi«.  1206,  fol.  SOO.  -^  Fotiâatton  d'un 
aoniversaire.  1^7^  foi.  201,  y».  —  Arrêt  des  enquêtes.  1271, 
fol.  202,  v».  —  Dispense  de  la  cour  de  Rome  pour  Tabbé  Hugtie, 
1371,  foL  203.  —  confirmation  de  là  commutle  de  Corbie,  parle 
roi  Philippe  le  Hardi.  12Î4,  fbl.  2t)4.  ^  Charte  del274,  concer- 
nant les  privilèges  de  la  ville  de  Corbie,  fol.  205.  —  Sentence  ar- 
bitrale del'ofiictal  de  Corbie  et  de  frère  Jean  de  Pli^^ecourt.  1274, 
fol.  206.  —  Extrait  d'un  arrêt  du  partémeht  cOttlré  deux  bour- 
geois de  Corbie.  1277,  fbl.  208.  —  Lettres  d'Bénri  I,  évêque  de 
Terouane.  1277,  fol.  209.  ^  Confirmation  de  l'àbbé  HUgues  111. 
127a»  îoU  210.  —  Bref  da  pape  Martin  IV.  1282,  fol.  213.  — 
Lettre  de  Henri,  abbé  de  Corbie  en  Saxe.  1282,  213,  v^. 


BRETAGNE. 

DÉPODILLEMEINT   DE  LA   COLLECTION  DES  BLÂNCS-MANTEAtlX, 

DltB   1)Ë  BRÊtAGNE. 

[SUUe).  —  te  t,  LXXÎ  manqua  au  fayàn. 


4815^  Tims  LXXn.  -^  1.  Délibératiotm  de  rassemblée  générale  du 
clergé  de  France,  tenue  ôs-années  1860  çï  1061.  Paris,  Ant. 

Vitré.  1661. 

Imprimé  iti»foi.  double^  et  autfes  pièces  également  imprimées,  concernant 
le  jansénisme,  les  détempteurs  des  biens  ecclésiastiques,  l'emprunt  pour  le 
clergé,  1707,  l'aliénation  au  profit  du  clergé  de  la  ferme  des  postes,  etc. 

2.  Procès-verbal  de  MM.  Poucet,  Boucherai  et  Pussort,  conseil- 
lers du  Roy,  dans  la  plainte  portée  par  M.  l'archeyesque  Péréfixe, 
et  l'église  de  Paris,  contre  le  tieur  de  Yerthamon  de  Villemenon, 
présumé  l'auteur  d'un  factum  injurieux  imprinié  et  distribué  le 
2  décembre  1666  (4  p.)^  avec  la  réponse  imprimée  de  M.  de  Yer- 
thamon. 

3.  Mandemens  divers  de  M.  de  Noai)les>  àodt  1708  ft  juin  1725. 
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Factum  pour  les  chapelains  perpétuels  de  la  Sainte-Chapelle  du 
Palais  à  Paris,  contre  les  anciens  chapelains  de  la  même  église , 
depuis  appelés  évéques. 

4.  Supplique  au  Roy,  signée  des  principaux  habitans  du  quar- 
tier Saint-Germaindes-Prez  de  la  paroisse  de  Saint- Sulpice,  contre 
les  marguiiliers  de  la  paroisse,  au  sujet  de  leur  projet  de  construire 
une  nouvelle  église,  sur  un  dessin  dont  la  dépense  peut  mouler  à 
plus  3,000,000  de  livres. 

Publiée  dans  le  présent  numéro  du  Cabinet  historique,  Voy.  aux  Docum. 

ô.  Projet  de  conclusions,  pour  régler  la  discipline  intérieure  du 
Collège  Royal,  et  pour  entretenir  la  paix  parmy  les  professeurs 
du  Roy. 

Pièce  intéressante  pour  l'histoire  du  collège  de  France. 

6.  Bref  recueil  et  sommaire  de  ce  qui  s* est  fait  en  la  ville  de 
Poissy,  durant  l'assemblée  des  prélats  de  l'Eglise  gallicane ,  sça- 
voir  :  depuis  le  26®  jour  du  mois  de  juillet  au  14  octobre  1561. 

7.  Des  actes  du  synode  national  tenu  à  Gergeau,  le  neufiesme 
jour  de  may  et  autres  jours. 

8.  Du  livre  des  consistoires  assemblés  à  Verteuil  et  Ruffec,  com- 
mençant le  30  juillet  1581  et  finissant  le  20  février  1593. 

9.  Mémoires  pour  monseigneur  de  Pamiers,  concernant  les  de- 
mandes faites  à  S.  M.  par  les  habitans  catholiques  dudit  Pamiers. 

10  Mémoires  pour  représenter  au  Roy,  contre  le  restablisse- 
ment  dans  la  ville  de  Pamiers,  par  les  hérétiques  qui  en  ont  esté 
expulsés  par  le  dernier  édict  de  Nismes,  en  Tan  1629. 

11.  Pièces  concernant  le  traité  fait  sur  la  réduction  de  la  ville 
de  Pamiers  sonbz  Tobéissance  de  Sa  Majesté,  Jehan  Desponde, 
évesque  de  Meguare. 

12.  Plainte  du  curé  de  Farges,  portant  que  Clerc,  ministre  de 
Colonges,  village  situé  dans  le  baillage  de  Gex,  a  presché  dans  le 
temple  de  ce  lieu,  contre  les  ordres  du  Roy  el  1  arrest  du  conseil, 
du  seiziesme  janvier  dernier,  à  l'instigation  du  peuple  et  des  an- 
ciens. 16  may  1662. 

13.  Plaintes  diverses  du  curé  de  CoUonges  :  information,  procès. 
1662. 

14.  Interrogatoire  du  sieur  Jean  Sammartin,  vice-senéchal 
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d'Audi,  détenu  dans  le  chasteau  delà  Bastille,  par  Ricort,  conseiller 
du  Roy,  maistre  des  requestes,  suivant  arrest  du  3  avril  1633. 

15.  Extrait  du  procès-verbal  et  des  ordonnances  de  M.  Colbert 
du  Terron,  et  de  celles  de  M.  de  Loire,  son  adjoinct,  sur  leurs  en- 
treprises aux  éditz  de  pacification  dans  le  pays  de  Xaintonge. 

16.  Inventaire  des  pièces  produites  par  les  églises  P.  R.  de  Xain- 
tonge, à  regard  desquelles  y  a  eu  partage  entre  les  commissaires. 

17.  Extrait  des  partages  intervenus  entre  M.  Colbert  du  Terron 
et  M.  de  Loire,  touchant  les  affaires  de  ceux  de  la  R.  P.  R.,  dans 
le  paysd'Âulnis. 

18.  Réponse  aux  habitans  de  la  Rochelle,  parles  conseillers, 
à  propos  de  plaintes  portées  par  ceux  de  Tune  et  Tautre  religion . 

19.  Interrogatoire  de  Léonard  d'Aignan  de  Castelvieil,  con- 
seiller du  Roy,  prisonnier  à  la  Bastille,  par  Pierre  Poucet,  con- 
seiller du  Roy.  Plaidoiries.  Juin  1667. 

20.  Défense  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  d'exercer  leur  religion  dans 
le  pays  de  Xaintonge,  rapport  de  du  Terron.  27  février  1664. 

21.  Recensement  des  familles  appartenant  à  la  R.  P.  R.  dans 
le  Béam,  le  nombre  des  temples,  ministres,  etc.  22  mars  1665. 

22.  Le  procureur  général  du  Roy  accusant  et  demandeur,  contre 
André  de  Maiendie,  ministre  de  Sauveterre,. procureur.  1665. 

23.  Jugement,  partage  des  temples  de  Gastelsagrat,  Monljoye 
et  Villemade.  5  mars  1668. 

24.  Rapport  de  frère  Jaçainte  Soucaret,  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique  et  recteur  en  théologie,  dans  le  couvent  des  frères 
dudit  ordre,  de  sa  présentaille  à  Périgueux,  âgé  de  trente-trois  ans 
ou  environ,  au  sujet  de  ceux  de  la  R.  P.  R^  15  mars  1679 

4816.  Tome  LXXIII  ^.  —  1.  Spécimen  de  pièces  de  monnoie  de 
France,  avec  explication  et  valeur  de  ces  pièces,  fol.  1  à  12. 

2.  Deux  lettres  deD.  Retrin  auR.  P.  Taillandier,  historiogra- 
phe de  Bretagne,  aux  Blancs-Manteaux,  à  Paris,  fol.  13. 

3.  Index  chronologicus  depuis  Constance,  en  304,  jusqu'à  Char- 
lemagne,  en  814,  fol.  19  à  41. 

4.  Bxtrait  de  la  chronique  de  Robert,  abbé  du  Mont-Michel,  im- 
primée par  dom  Luc  d'Achery ,  à  la  fin  des  ouvrages  de  Guibert, 
abbé  de  Nogent,  fol.  42  à  48. 
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5.  Entrait  d*unè  dn^ottique  des  ducs  de  Nonmndle,  commea- 
çant  par  Rôu,  et  donl  Fécriture  paroit  être  da  xtti*  au  xrr»  siècle, 
fol.  48  à  52. 

6.  Notes  sar  la  vie  de  saint  Gaiilgàlois,  àbbé  dé  Landeueaéch, 
en  Bretagne,  par  le  R.  P.  dom  LUc  d'Acheri,  fol.  53-54. 

Non  pa»,  iftiais  pAf  le ^aVant  D.  Cldilde  Ghanteloti ,  de  quoy  Ton  peut  se 
fier.  {Note  du  m«.). 

7.  Ëitralt  dû  nécr^ogde  derabbaye  de  Laudevence,  f.  55  à  59. 

8.  Ëxemplar  precepti  Cfaildeberlii  régis  Franeorum  aatiqtiions, 
fol.  59  à  61. 

9.  Ëitrait  d'un  \Ute  inlltulé  HiHoriiÉ  Ftàneomm  ^cHptores 
fH  lucem  editi ,  Operâ  Aiidre^  Duehestie.  Attno  DomiBi  1^6, 
t.  2,  p.  769  à  70. 

9  Hit.  Èx  einstolà  Lnpi,  abbatiis  Fefrarlédsb.  Etiistolà,  84,  tUtca 
850,  fol.  61  à  63. 

10.  Lettre  patente  de  Chrestien  Oatel,  tùf  ûé  Bfeta^e,  de 
Nantes.  12  aoust  870,  fol.  63. 

11.  Extrait  du  ehartrier  de  Saifit-Magloire  de  Paris  «  Dé  Fan- 
dacione  Ecclesiae,  fol.  65-06. 

12.  Carta  quâ  rex  Roberla»  dedlt  Ecclesiâe,  VillaiH  de  valle  Pe- 
trôso  pertinentiiset  constiétudihibu^  cum  pluilbus  aliis  rébus,  foL67. 

13.  Fondation  de  Tabbayé  de  Bérnay.  1227,  fol.  68; 

14.  Extrait  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptés  de  Bre- 
tagne, contenant  Tassise  dû  pi^étendû  due  Vton,  le  m^  des  ba- 
ronnets et  bacheliers  de  Bretagne,  fol.  74  â  75. 

15.  Seqûitûr  môdus  session!^  pt'é^latot'Um  et  prot^rum  BHtan- 
niae  iii  Parlamëûtb  :  dbsérvation  Àuè  «étte  chaKe^  foi.  76  à  78. 

16:  Marbbdi  episco|[)i  Redon,  epistola  ad  Bobertum.  1096.  fol. 
79-ëO. 

17.  Notice  dôncer natkt  la  fondation  dû  pHeuré  de  Saitit-Martin, 
de  Joscelin.  Ëx:  cârtul.  majoril  monasterii.  1105.  fol^  81* 

18.  Contrat  dé  mariage  de  Ohiier  le  Rous,  seigneur  de  Clico- 
cous,  1133,  avec  Esther  de  Vei*,  fille  de  JehaU  du  Ver,  sire  de 
la  Troumotllère  et  de  JuUeUUè  Laval.  (Imprkné.)  fol.  88-86. 

lO.  Abbaye  delà  Vieoviile,  au  diocèse  de  Dol  en  BretagiMi  — 
Carta  de  Yeleri  villa  et  de  Bigoteriâ.  --^  Cal'là  Gaillellni  de  Monte- 
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soi^l.  —  Coneordta  de  Bfgoterfâ  com  filio  Alani.  —  De  Guil- 
lelmoRufo.  —  Carta  Joannis  de  Dolo.  —  CirU  Gtufridi  de  Fil- 
geriiffi.  —  Carta  Juhelli  de  Meduanâ.  —  Carta  de  Bella-Insulâ.  — 
Caria  Guillelmi  de  Albe?eio.  —  Carta  Radulphi  dé  Albineio  de 
Lostrolti— >De  Travel  et  de  Rubro*Fo^ato.  --•  De  pactis  Zacharise. 
—  De  Capellâ  Nozariae.  —  Carta  Oliveril  de  Quoiguen.  —  Carta 
de  Borgolh.  —  De  foresiagio  de  Bot^olh.  —  De  vineis  Doli  et 
de  Borgoth,  et  de  consuetudine  de  Harettô.  —  De  rloets  Doli.  — 
Cartà  Juhelli  de  Mediianâ.—  Depitancià  Alàni  Tlcecomitis.  —  De 
multis  donis  Jobatinis  de  Dolo.  —  Caria  Johannis  Paganélli.  -^ 
Extrait  du  cariulaire  de  Tabbaye  de  Vienville  au  diocèse  de  Dol,  eu 
Breiagoe,  communiqué  par  M.  le  marquis  de  Molac.  fot.  84  à  108. 

Toutes  ces  pièces  sont  certifiées  conformes  à  l'original  par  Duchesne  fils, 
conseiller  au  parlement,  etc. 

20.  Kirksledeusis  abbatia,  io  agro  Liocolneasi.  1139.  fol.  108. 

21.  Fondation  de  Vabbaye  de  Luzerne,  foi.  110. 

22.  Confirmation  faite  par  Ëudon,  duc  de  Bretagne,  à  Tabbaye 
de  Savigay  de  quelques  terres»  eic,  fol.  112. 

23.  Copie  de  quelques  titres  concernant  Tabbaye  de  Saint-Ma- 
thieu» tirés  de  l'ardiêf  éché  de  Dlein  :  le  premier  acte  eoaimencé  à 
Fan  1157,  fol.  114  à  117. 

24.  Eccle^ia  de  Ësseby,  vulgo  Ashby.  Cireù  1160.  fol.  118. 

25.  Droit  de  bouteillage  dail6  le  port  de  Vannes»  accordé  aux 
religieuit  de  Saint  Martiki  de  Josselin,  par  Eudon,  eomte  de  Por- 
hoet,  et  Alain  de  Rohan,  son  cousin.  1164.  fol.  119. 

26.  Général  admoriissement  et  conûrmatien  des  terres  de 
Pabbaye  de  Begar,  par  le  duc  Conan»  foi.  120; 

27.  De  FéFesohéde  Constances^  aceord  entre  GefTroy  de  Mont- 
fort  avec  les  religieux  de  Savigny,  fol.  121. 

28.  Constitutio  Britaniiisé  super  haBreditatibtiH  intër  firatres 
discidentis.  1185.  fol.  122  à  126. 

29.  Alain  de  Rohan,  dit  le  JeUiie,  confirme  les  seigneurs  de  Bon- 
repos  dans  la  possession  de  tous  les  biens  qui  leur  ayoient  été 
donnés  par  son  père,  fol.  129. 

30.  Litterœdeanniversario  Gaufrfdi  comitis  Britanniœ.  120C^. 

31.  Geneâilogia  ducum  Britanide  à  tempore  Phllippi  dictt  U  Bel 
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régis  Francise,  et  homagia  regibus  Francise  ab  eisfacta  abinde  sic 
polest  coUigi.  Circa  1200-^9.  fol.  131. 

32.  Hommage  rendu  an  roi  Philippe-Auguste  par  Arthur  de 
Bretagne.  1202.  fol.  132. 

33.  Partage  donné  par  Adam,  vicomte  de  Melun,  à  deux  de  ses 
fils.  1205.  fol.  134  à  136. 

34.  Ampliation  de  Saint-Martin  de  Joscelin  par  Allain  IV,  vi- 
comte de  Rohan.  1205.  fol.  136. 

35.  Attestation  de  Guy  de  Thouars,  comte  de  Bretagne,  tou- 
chant la  manière  dont  se  levoient  les  dixmes  de  Chemillier. 
Circa  1205.  fol.  137. 

36.  Echange  fait  par de  la  terre  de  Saint-Sévère  et  de 

200  liv.  de  rente  en  terre,  situées  in  Garrande,  en  faveur  d'André 
de  Vitré  et  de  Robert,  son  frère,  moyennant  la  cession  qu'ils  fout 
de  la  terre  de  Langes.  1206.  fol.  138. 

37.  Accord  pour  Tabbaye  de  Begar,  fait  par  Tévêque  de  Saiat- 
Brieu  et  le  comte  Alain.  1208  fol.  140. 

38.  Donation  faite  à  Pabbaye  de  Saint-Albin  par  Pierre  Guchon 
Borzonie.  1209.  —  Lettre  adressée  au  R.  P.  Hyacinthe  Morice  des 
Blancs-Manteaux,  fol.  141-142. 

39.  Donation  faite  au  prieuré  de  Montreuil  par  Amauri  de 
Montfort.  1210.  fol.  143. 

40.  Don  deréglise  de  Feindraiton,  fait  à  l'abbaye  de  Saint- 
George  d'Angers  par  celle  de  Bonrepos.  fol.  144. 

41.  Hommage  rendu  par  Pierre  de  Dreux,  au  roy  Philippe  Au- 
guste. 1213.  fol.  145. 

42.  Extrait  du  cbartulaire  de  Saint-Gilles  de  Pont-Audemer, 
qui  est  une  ancienne  léproserie:  lequel  cartulaire  a  esté  écrit  au 
commencement  du  xiii«  siècle,  jusques  environ  l'an  1230,  fol.  146 
à  152. 

43.  Donation  faitç  au  prieuré  de  Sv^aressey,  par  Geffroy,  vie. 
de  Rolian,  fol.  154. 

44.  Ex  registro  abbatiae  S.  Mariae  de  Salteria,  in  comitatu  Nor- 
folk, fol.  155. 

45.  Déclaration  faite  devant  le  sénéchal  de  Dinan>  d'une  dona- 
tion de  20  mines  de  bled,  faite  au  prieuré  du  Pont,  par  Robert  la 
Chotie,  Allain  et  Jran,  ses  cousins.  1218.  fol.  166-57. 
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46.  Vidimiis  de  la  fondation  de  Tabbaye  de  Daoulat ,  ordre  de 
saint  Augustin,  par  très-redouté  et  puissant  seigneur  Alain,  vi- 
comte de  Rohan.  1218.  fol.  158. 

47.  Confirmation  des  biens  de  l'abbaye  de  Bonrepos,  faite  par 
Olivier,  vicomte  de  Rohan.  1221.  fol.  162. 

48.  Vente  de  10  arpens  de  terre  en  Tragastel,  aax  moines  de 
Begar.  1225.  fol.  163. 

49.  Confirmation  des  donations  faittes  en  Angleterre ,  à  Fabbé 
de  Bonrepos.  1226.  fol.  164. 

50.  Pièce  concernant  Fabbaye  de  la  Vieuville.  1229.  fol.  166. 

51.  Traité  du  roi  Saint-Louis  avec  André  de  Vitré.  1229.  fol.  170. 
5^.  Pierre  Mauclers  renonce  à  l'hommage  fait  à  Saint-Louis  et 

le  défie.  20janv.  1230.  fol.  171. 

53.  Echange  fait  entre  Philippe  de  Montauban  et  les  religieux 
de  Saint-Meen.  1230.  fol.  173. 

54.  Mahaud  de  Montfort,  autorisée  de  Josselin  de  Rohan,  son 
mary,  a  donné  à  l'abbaye  de  Bonrepos  la  dixme  de  Quen -en- 
Hubert.  —  Cession  faite  au  mont  Saint-iMichel,  par  Richard  Ma- 
réchal et  Gervaise  de  Dinan,  son  épouse.  1235  fol.  174. 

55.  Accord  entre  Pierre  de  Chemilly  et  Raoul  de  Fougères,  au 
sujet  de  la  succession  d'Eudon  fils  le  Comte  ;  un  autre  entre  Raoul 
de  Fougères,  Pierre  de  Chamillé  et  Olivier.  1239.  fol.  175. 

56.  Partage  des  principales  terres  de  Porhoet,  fait  par  le  duc 

Jean  le  Roux,  et  arbitres  nommés  pour  partager  en  trois  lots  les 
autres  biens.  1241.  fol.  176. 

.57.  Accord  entre  Raoul  de  Fougères,  Pierre  de  Chemillé,  Olivier 

de  Montauban  et  leurs  femmes,  touchant  le  partage  des  biens  de 

dame  Marguerite,  veuve  d'Eon  fils  le  Comte,  après  sa  mort,f.  177. 

58.  Joscelin  de  Rohan  choisit  sa  sépulture  dans  l'église  abba- 
tiale de  Bonrepos,  et  y  fonde  une  chapelle,  pour  laquelle  il  donne 
15  quartiers  de  froment  par  an,  sur  les  dixmesde  Noyai.  1249. 

59.  Don  du  partage  de  Miniac,  confirmé  aux  religieux  de  Bon- 
repos^ par  Alain  d'Avaugour.  1249.  fol.  180. 

60.  Accord  de  l'abbaye  de  Bonrepos  avec  Hamon  Rnffim  ;  du 
vendredi  avant  le  dimanche  où  Ton  chante  Quasiinodo  genitU 
1235.  fol.  181. 
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61.  Accord  fait  entre  le  roy  Saiiit*Louia  et  Pierre  de  Dreux, 
duc  de  Bretagne.  1231.  fol.  183. 

62.  Extrait  du  registre  des  mémonaux  et  dons  fait»  par  les  roys 
d'Angleterre  aux  comtes  d'AngouIesne  et  autres  persoimes,— Pé- 
tition de  Radulphe  de  Essoduno  à  Hugo  de  Lesiniaeo,  comte  d*An- 
goulesme,au  sqjet  des  donations  faites  par  son  père.  133t.  fol.  187. 

63.  Pièce  relative  à  l'abbaye  de  Reliée.  1236.  fol.  188. 

64.  Acte  d'édiange  fait  par  le  seigneur  de  Goes^pMn,  avec  les 
moines  du  Tronchet.  1241.  fol.  192. 

65.  Donation  faite  à  Thomas  de  ChemiUé,  par  Pierre  de  Quil- 
lione,  en  reconnoissance  de  ses  senrices.  Jany.  1246.  fol.  194. 

66.  Donation  faite  aux  lépreux  de  Sinà,  par  Henry,  roy  d'An- 
gleterre et  comte  d'Anjou,  fol.  196. 

67.  Don  à  Vabhaye  de  Boarq^,  4«  re? equs  sur  les  moulins 
de  Corlé.  1250.  fol.  197. 

68.  Don  d»  cbeyalUer  Robert  de  B^Umiiari  à  l'aUiaye  de  Bon- 
repos.  1251.  fol.  109. 

69.  Enqueste  faite  par  Alain,  évesque  de  Saint-Brieu  et  Tiio- 
mas  de  Cbamille,  au  sujet  des  différens  meus,  entre  le  sâgneur 
de  la  Cheze  et  le  prieur  de  la  Trinité.  1252.  fol.  200. 

70.  Lettres  4c  Jean  I^^  encore  mineur,  en  faveur  du  vicomte  de 
Rohan;  ses  causes  sont  commises  à  Ploermel.  1254.  fol.  204. 

71.  Démission  de  Pierre,  fils  de  Jean,  duc  de  Bretaigne,  à  son 
père,  de  tout  ce  qu'il  avoit  en  Brelaigne,  fol.  206. 

72.  Accord  entre  Alain,  Ticomte  de  Roban,  et  Olivier,  sénéchal 
de  la  vicomte  de  Roban,  ponrralUué  (iNidit  vicomte.  1255.  fol.  207. 

73.  Alain,  lêv êque  de  Varmçs,  confirme  le$  donations  faites  à 
Bonrepos,  par  Jossdûa  de  Roban,  fol*  225. 

74.  Lettces  de  confinaation  d'uA  seigneurde  Léon,  pour  Doulas. 
1282.  fol.  226. 

75.  Exemption  de  bail  accordée  par  Allain,  Tioomte  de  Rohan,  à 
OlUvier  du  HouHe.  JuUL  1262.  foi.  229. 

76.  Don  du  tiers  de  ses  biens^  que  fait  Isaleau,  ^n  laveur  d' Al- 
lain, Ticomte  de  Rohan,  son  mary.  1266.  fol.  231. 

77.  Exemption  de  la  taille  dans  la  ville  de  la  Chèse,  moyennant 
la  somme  de  60  livres  monnoie  de  rente.  Septembre  1267.  fol.  232. 
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78.  ÂnniTenaire  pour  Istbeap,  vicomtesse  de  Rahan»  dans  Tab- 
baye  de  Beauport.  1269.  fol.  233. 

79.  Don  que  lait  Adelice,  fille  de  Geoffroy  de  Henboat,  |  Tab- 
baye  de  Bonrepos.  1270.  fol.  234. 

80.  Marguerite  de  Losignan,  dame  de  Ghâteaubriant  et  de 
Tonars,  127(V-83.  Extrait  du  testament  pris  sur  les  originaux»  aux 
archives  de  Ghâteaubriant.  1270.  fol.  235. 

81.  Vente  faite  par  Guillekert  de  Yillers  et  son  épouse,  de  son 
manoir  au  monastère  du  Plessis-Grimault  May  1271.  fo).  236, 

82.  Contrat  de  vente  faite  par  Eudon  Picaut  et  Adelice,  sa 
femme,  sieur  et  dame  de  Tyhuery>  à  Alain^  vieomte  de  Roban. 
Septembre  1273.  fol.  237. 

83.  Confiscation  des  paroisses  de  Melvant,  de  Remungol  et  de 
Moireîae,  appartenantes  à  Geoffroy  de  Lauvaux,  ajugée  au  vicomte 
de  Rohan.  1273.  fol.  238. 

84.  Prisage  des  terres  de  RoUand  le  Jeune^  en  la  paroisse  de 
Noyai,  fait  dans  la  vicomte  de  Rohan,  selon  les  usages  de  ladite 
Tleomté.  1274.  fol.  239. 

85.  Vente  de  toutes  les  terres  que  poasedoit  Geoffroy  de  Lau- 
vanx  dans  la  vicomte  de  Rohan,  faite  par  le  duc  au  vicomte  de 
Rohan,  pour  la  somme  de  4,000  livres.  1274.  fol.  240. 

86.  Transaction  passée  entre  Alain,  vicomte  de  Rohan  d'une  part, 
Eudon  Picaut,  chevalier  et  Adelice  sa  femme  d'autre,  touchant  la 
récession  de  dame  Catherine  de  Rohan.  1274.  fbl.  241 . 

87.  Contrat  d'acquest  fait  par  Alain,  vicomte  de  Rotem,  sur 
Alain  le  Page.  1^4.  fol.  242. 

88.  Donation  faite  par  Jouhan  des  Forges  et  son  épouse  à  Vab- 
baïe  de  Bonrepos,  fol.  243. 

89.  Changement  de  bail  en  rachat,  pour  les  gentilshommes, 
dans  la  seigneurie  de  Montanban.  1276.  fol.  244. 

90.  Pièce  concernant  la  paroisse  de  Burcé  en  Normandie,  si- 
tnée  dans  la  seignenne  et  vicomte  de  Rohan.  1276.  fol.  245. 

91.  Retrait  fait  par  Geoffroy  deHofaan,  derc.Févr.1^6.  fol.  249. 

92.  Don  de  la  Ville  Simon,  ftiit  par  Raoul  Simon  et  Robert 
son  f^re,  à  Geoffh>y  dé  Rohan,  clerc,  fils  du  vicomte  de  Rolmn,  en 
reconnoissance  de  ses  bons  services.  1280.  M.  250. 
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93.  Don  de  la  terre  de  la  Villesimon,  fait  à  Geoffroy  de  Rohaa, 
par  Raoul  et  Robert  Simon  frères.  Juillet  1281.  fol  251. 

94.  Vente  d'une  tenue  faite  à  Geoffroy  de  Rohan,  par  Guillaume 
Malenfaut  et  Thomasse,  son  épouse,  fol.  254.  1/4  de  rôle. 

95.  Acquesl  d'une  partie  des  Landes  de  Berien.  1281.  fol.  255. 

96.  Acquest  de  la  moitié  des  Landes  de  Rusvadenec  qui  font 
partie  de  Berien.  2284.  fol.  257. 

97.  Estimation  de  la  terre  de  Chàleanneuf  et  de  celles  de  Senoa- 
ches.  Ayril  1282.  fol.  259. 

98.  Vente  de  quelques  terres,  faite  par  Guillaume  de  Mur  à  Jo- 
celin  de  Rohan.  1284.  fol.  262. 

99.  Accord  entre  Raoul  de  Monfort  et  Alain  de  Montauban, 
au  sujet  de  la  donation  du  tiers  de  la  terre  de  Monfort,  faite 
par  Mahaut  de  Monfort  à  Josselin  de  la  Rochebernard,  son  second 
mary.  1285.  fol.  263. 

100.  Don  de  deux  journaux  et  demy  de  terre,  fait  à  Jocelin  de 
Rohan.  Juillet  1285.  fol.  264. 

101.  Vidimus  d'une  donation  et  d'un  échange  fait  par  Olivier, 
seigneur  de  Montauban,  en  faveur  de  Guillaume,  seigneur  de  Lo- 
heac,  du  consentement  des  dames  Louise  et  Ermine,  leurs  épouses 
et  de  dame  Alietle  de  Monlauban,  soeur  dudit  Olivier.  1285. 

102.  Donation  faite  à  Geoffroy  de  Rohan,  par  Pierre  de  Jocelio 
Gilbert  frères.  1285.  fol.  268. 

103.  Accord  entre  Olivier  et  Aliette  de  Montauban,  touchant 
leur  partage.  1286.  fol.  271. 

104.  Accord  pour  les  terres  de  la  paroisse  de  Saint^Saavenr, 
diocèse  de  Sainl-Brieu.  1286.  fol.  272. 

105.  Conlrat  de  mariage  d'Allain  de  Rohau  el  d'Agnès  d'Avau- 
gour.  1288.  fol.  277. 

106.  Procès  d*Alain  de  Lauvaux,  contre  le  viœmte  de  Rohan, 
fol.  278. 

107.  Jugement  rendu  au  parlement  général,  tenu  à  Nantes, 

l'an  1288 ,  sur  les  différens  meus  entre  le  vicomte  de  Rohan  el 
GeofïVoy  de  Hennebout.  1288.  fol.  279. 

108.  Acquisition  faite  par  Geoffroy  de  Rohan,  chanoine  de 
Saint-Brieu.  1289.  foi.  280. 
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TOUHAINE,    ANJOU,    POITOU. 

{SuUe  du  vol.  101>.  Voyez  t.  iv,  p.  276  et  iuiv.) 

21.  Confinnaiioii  de  rarcheresqne  de  Tours,  ensemble  cette  de 
ré?esque  d'Angers,  da  contenu  en  la  lettre  du  chapitre.  1209, 
fol.  110. 

22.  Lettre  de  Charles,  roy  de  SicOe»  etc.,  an  hailly  d'Anjou, 
par  laquelle  il  luy  mande  de  rendre  aux  habitants  du  monastère 
de  Saint-Nicolas-d'Angers  15  li?res  tournoys  qu'ils  avoient  été 
contraints  de  payer  pour  le  mariage  de  feu  sa  fille  B...,  etc.  1272, 
fol.  113. 

23.  Recognoissance  de  Guy  de  Laval,  chevalier,  et  Anne,  com- 
tesse de  Laval,  qu'ils  sont  tenus  de  rendre  le  chasteau  de  Laval  à 
Ciiarles,  fils  de  roy  de  France,  etc.,  t<mtes  fois  et  quand  il  le  de- 
mandera. 1256,  foL  115. 

24.  Vente  delà  terre  de Ghallo,  en  lapuroisse de Montigny,  à 
Charles,  roi  de  Jérusalem,  comte  d'Anjou,  etc.,  qui  l'avoit  retrait 
comme  seigneur  féodal,  par  Guillaume  Gissart,  chevalier,  et  Pé- 
ronnelle, sa  femme.  1282,iol.  117. 

25.  Yidimus  de  lettres  concernant  l'abbaye  de  Saint-Florent  de 
Sanmur;  entre  autres,  une  de  Charles,  fils  de  roy  de  France, 
comte  de  Valois,  par  laquelle  il  octroyé  aux  religieux  de  ladite 
abbaye  de  prendre  à  toujours  en  Vallée,  en  Anjou,  toutes  maniè- 
res de  bois  qui  est  appelé  bois  mort.  1295,  fol.  119. 

26.  Les  raisons  et  défenses  de  Charles,  comté  d'Anjou  et  du 
Mayne,  pour  l'ayde  par  luy  demandé  esdit  comte  pour  le  mariage 
d'isabeau,  sa  fille  aisnée.  1301,  fol.  123. 

27.  Accord  entre  Charles,  comte  d'Anjou  et  du  Maine,  d'une 
part»  et  Guillaume  de  Verdaron,  chevalier  et  autres,  tant  en  leur 
nom  que  comme  procureur  de  plusieurs  appelants,  d'autrCi  tou- 
chant le  payement  de  l'ayde  demandé  esdits  comtés  par  ledit 

tt*  année.  —  Cat.  s 
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comte,  à  cause  da  mariage  d'isabeaoi  sa  fille  aisnée,  confirmé  par 
le  roy  Philippe  le  Bel.  1302,  fol.  139. 

28.  Pouvoir  de  Charlts,  comte  de  Valois^  à  ses  commissaires, 
pour  les  aydes  ez  corniez  d'Anjou  et  du  Mayne,  pour  establir  en 
son  nom  persoime^  pour  proposer  et  défendre  contre  Thibaut 
Lescuyer  de  Sens  et  l'abbé  et  le  couvent  de  Thiron.  1309, 
fol.  143. 

29.  Bulle  du  pape  Urbain  11,  en  faveur  de  Tabbé  et  couvent  de 
SatoWNlcolas^d'Angen,  par  UiQvelle  Q  leur  ëMno  qodqaes  privi- 
lèges, où  sont  ipéei^es  les  églises  qui  en  d^andt nt,  lant  en 
Anjou,  Poitou,  que  Bretagne,  au  Mayne  et  en  Angleterre.  1312, 
l9l  145. 

Sd  Lettres  de  Jean,  évesque  de  Vannes,  par  lesqudles  il  cognoit 
qu'es  dioses  acquises  par  loy  ou  son  prédcceasear  au  oomlé  d'An- 
jou pour  révesché  de  Vannes  et  amorties  par  Charles,  cmnU  de 
Valois,  ledit  Charles  s'est  réservé  toute  justice  et  jurisdiction  à 
Vannes.  1315,  fol.  147. 

31.  Procuration  de»  ^ûtoyens  d'Angers  à  qqelquefr-tini  d'entre 
fgoft  ponr  traiter  anc  Charles,  comte  d'Anjoui  lant  poor  ks  quatre 
aydes  par  luy  demandés  aux  citoyens  d'Adgera  que  pour  les 
amendes  deœs  po«r  les  barons ,  chevaliers  tt  nobtoa  d'Anjou, 
1310,  fol.  149. 

82.  Transaclions  entre  René,  tpj  de  Jérnsafom  et  da  Sicile, 
d'une  part,  et  Agnès  de  la  Tour  el  Anne  de  Beaufort,  vicomte  de 
Twreane,  et  «eigneun  des  baronnes  do  Liergues  et  de  Limueil 
d'autre,  louchattt  le  comté  de  Beaufbrt  et  ses  appartoaaiices; 
Agnès  et  Anne,  cèdent  leurs  droits  audHoomté  andit  Roy,  BMfen- 
nant  30,000  esous  d'or.  1314>  fol.  163. 

33.  Accord  entre  le  roy  samt  Louis  d'pne  part,  ot  l'evesqae 
doyen  et  chapitre  de  FégUse  de  Chartres  d'autre,  touchant  cer- 
tains arrangements  rdatifimi  efaaste^u  de Mondoubleau  ei appar<> 
tenances.  1248,  fol.  153. 

84;  Lettres  de  création  de  la  mairie  d'Angersi  Y  septembre  1610, 
fiL.  151. 

34i,  Don  en  nom  de  partage  à  Gharlts,  comte  de  Mortaing,  du 
otmlédu  Mayne»  hi  Ferté**fiemard,  jiayenne,  te  Jnhen)  le  ohas- 
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Mûdb  Loif  ,âttblé  et  antres  terres,  sods  certaines  condition^)  pour 
et  an  nom  de  son  Mre  René,  roy  de  Jérusalem  et  Sicile»  par  la 
reine  Isabelle,  sa  femme  :  à  Taraseofi)  l'a  A  1441)  lé  5  avril,  <H)n- 

firme  par  lé  roy  Gharteë  TU,  àadit  an^  lé  7  dctoMi  etc.  1441, 
fol.  185. 

36.  Remarques  plus  considérables  des  proyinces  Aé  Poitou, 
Anlnîs,  Sàtntonge  et  Atigonmots)  tant  pénr  f éslat  ecdésiastiqne 
qbe  ponr  le  gonvemement.  1645,  fol.  195. 

37.  Lettres  du  roy  Charles,  par  lesquelles  il  déclaré  qué  son 
Mté  JeaA>  duc  de  Berry,  iny  a  ftrtlla  toy  et  hommage  pour  le 
cdmtéde  IV>ictou.  1379,  fol.  108^ 

38.  Obligation  des  maires,  échevins  et  pairs  de  la  VlRéét  C6m- 
tiWiâoté  de  La  Rodiélla)  de  payer  an  Roy,  tèus  les  ans,  deux 
marts  d'argent  dé  cens  où  rente  anmiéllé  et  perpétuelle,  en  une 
tasse  martcHée  an  fond,  et  verrééoii  dorée  aux  bords,  pour  leur 
atoir,  le  Réy,  transporté  et  hatlléàtiéHtagé  perpétuel,  pour  ac* 
croître  et  agrandir  le  port  et  havre  de  ladite  Ville,  une  piacé  estant 
en  icelle  ville.  1437,  fol.  200. 

S9.  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  l>oicUers,  par  lesquelles  il 
oonarme  le  don  ùAi  par  son  frère  le  roy  Louis  Vlll  à  régUse  de 
Caiitorbéry,  de  hommage  et  servkje  qae  lut  devoit  Aymery  de 
Cbanvray,  boorgeols  de  La  Récbellé^  et  ce  en  TAonnear  de  laint 
Thomas.  Joiilci  1241 ,  fbl.  296.  {14.) 

40.  ordonnance  faite  dn  commandement  du  Rôy>  par  Jean 
^Amblay ,  chevalier,  sénéchal  de  Beaucalre  )  touchant  les  garni- 
b6iis  et  mdnilions  des  cfaasteanx  et  forteresses  des  sénéchaussées 
de  Poiclou,  Saintonge,  (îascogne,  Agénois  et  Périgôrd,  ensemble 
des  gages  des  officiers  desdits  Iteux,  l^An  1^99,  toi.  208. 

41.  Lettre  dn  roy  Charles  Y,  par  làqueUé  il  se  réserve  ta  con* 
BOissanoe,  ressert  et  soutenainnelé  de  tmVéè  bts  églises,  cathédra- 
les et  antres  églises  dt  fondation  ro^le,  on  exemptes  par  privi- 
léges,  et  aossy  la  oonnoiisance  de  tons  les  droits  rayant  et  ^chés 
de  BeTry  et  d'Auvevgot,  comté  du  Poictbu  et  terre  de  Cliisise,  de 
Chivray  et  de  Melle,  tenue  par  son  frère  le  duc  de  BéTTy»  i374, 
fol.  224. 

42.  Lettres  de  Jean,  évesque  de  Poictiers,  par  lesquelles,  pour 
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le  respect  qu'il  porte  à  Alphonse,  comte  de  PoictierSi  il  Texeoipte 
de  luy  rendre  la  foy  et  hommage  pour  raison  des  diastel  et  ap- 
partenances de  Sivray.  1246,  fol.  228. 

43.. Rapport  du  bailly  d*Àuver^e,  Alphonse,  comte  de  Poic- 
tiers,  touchant  les  usages  et  coustumes  de  la  ville  de  Termes.  1245, 
fol  230. 

44.  Vidimus  du  testament  d'Alphonse,  comte  de  Poicllers,  fait 
à  Armenézéque,  près  du  port  de  Alguemortes,  en  révesché  de 
Nlsmes.  1270,  fol.  232. 

45.  Estât  de  Tentretien  des  garnisons  de  Poictou,  avec  le  revenu 
des  baillages,  prevoslez  et  forests,  des  gages  des  officiers  et  des 
ausmosnes,  fol  248. 

46.  Lettre  de  Jeaa,  duc  de  Bretagne  et  comte  de  Rlchemont, 
par  laquelle  il  déclare  que  les  surprises  ou  usurpations  faites  par 
les  officiers  ou  sujects  sur  le  pays  de  Poictou,  ne  sont  d'aucune 
valeur,  ains  que  les  anciennes  marches  et  les  fins  du  duché  de  Bre- 
tagne et  comté  de  Poictou  soient  gardées  :  au  chastel  de  rHermine. 
1389,  fol.  252. 

47.  Lettre  du  roy  Charles  VU,  par  laquelle  il  ordonne  estre 
fait  et  édiffié  un  port  et  havre  en  une  prée  nommée  queue  de 
vache,  appartenant  à  Tabbé  et  couvent  de  Fondoulce,  en  sa  juri- 
diction haute,  moyenne  et  basse,  à  la  charge  de  payer  m\  rdi- 
gieux  une  rente  annuelle  de  15  livres  tournois.  1435,  fol.  254. 

48.  Lettres  de  Savary,  vicomte  de  Touars,  Guyonaet,  fils 
d'Aymery,  vicomte  de  Touars,  etc.,  par  lesquelles  ils  s'accor- 
dent avec  Alphonse,  comte  de  Poictiersi  touchant  le  droit  de 
rachapt  à  mercy  pour  les  fiefs  du  comté  de  Poictiers,  dudit  comté, 
des  barons  et  des  vavasseurs.  1269,  foL  262. 

49.  Copie  de  l'accord  de  Hugues  de  Lezignan,  comte  de  la 
Marche  et  d'Aogoulesme,  avec  le  prieur  et  chapitre  de  Téglise  de 

.  Saintç-Rad^ottde  de  PoicUers,  sur  le  partage  des  bois  communs 
entre  eux  et  la  Juiidiction,  et  les  engaries  ou  exactions  à  prendre 
sur  les  habiUms  de  ViUy  :  sans  datte,  mais  environ  l'an  1232, 
foL  266. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 
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ECOSSE. 

BOCVHBNTS  IIliDITS  GONCERIfAlfT  l'hISTOIRE  DE  CE  PATS. 

(Suite.  Voy.  t.  it,  p.  238  et  265.) 

Jïohert  HT.  —  1390  au  6  Avril  1408. 

4818.  Ratification  par  Robert  III,  roi  d'Ecosse,  du  traité  d'alliance 
offensive  et  défensive,  conclu  par  Robert  II,  son  père,  le  28  octo- 
bre 1371,  avec  Charles  V,  roi  de  France.  —  Donné  soubz  noslre 
scel  en  nostre  chastel  de  Edynburch,  le  premier  jour  de  mois  de 
décembre,  Pan  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt-dix.  Scellée 
snr  double  queue,  du  gr.  sceau  d'Ecosse,  en  cire  blanche.  {Tré- 
SÛT  des  Ch.  /.,  677,  n«  16.) 

4819.  Confirmation  par  Charles  VI,  roi  de  France,  avec  Robert  III, 
roi  d'Ecosse,  du  traité  d'alliance  offensive  et  défensive,  conclu  en 
1371,  entre  Robert  JI  et  Charles  Y,  leurs  prédécesseurs.  Donné  au 
palais  de  Saint-Pol,  le  pénultième  jour  de  mars  après  Pâques,  l'an 
de  grâce  mil  trois  cent  quatre-vingt  et  onze  et  le  onzième  de  notre 
règne.  Scellée  du  gr.  sceau  royal  de  France,  en  cire  verte,  pen- 
dant sur  lacs  de  soie,  (id.,  677,  u9  17.) 

4820.  Copie  vidimus  datée  du  20  juillet  1397 ,  n<>  18.  Instructions 
données  par  Charles  à  ses  ambassadeurs  envoyés  vers  Robert,  roi 
d'Ecosse,  de  tout  ce  qui  a  été  traité  avec  le  duc  de  Lancastre,  soi- 
disant  roi  d'Angleterre,  des  trêves  qui  ont  été  conclues  avec  ce 
prince  et  de  toutes  les  concessions  qui  lui  ont  été  faites,  afin  d'ob- 
tenir la  restitution  de  la  reine  d'Angleterre,  femme  de  Richard  et 
fille  du  roi  de  France,  signifiant  ces  choses  pleinement  à  lui  comme 
et  à  son  cousin  et  allié,  affin  qu'il  soit  informé  de  la  vérité,  car  le 
Roi  a  entendu  que  de  la  partie  des  Aùglois  et  mesmement  dudit 
duc  de  Lancanstre,  ont  été  données  à  entendre  audit  roi  d'Ecosse, 
plusieurs  choses,  en  intencion  de  povoir  faire  rompre  les  ligues  et 
amitiés  qui  ont  été  de  longtemps  et  encore  sont  tenues  et  gardées 
fermement  entre  les  rois  de  France  et  d'Ecosse.  Et  pour  ce,  le  Roi 
loi  prie  et  requiert  qu'il  ne  veuille  croire  aucunement  que  le  Roi 
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se  renlle  comment  que  ce  soit  départir  desdites  alliances,  ne 
sur  ce  donner  foy  aux  pdf  oies  dasdits  Anglois.  Vers  1391,  le 
30  mars,  {id.,  645,  n»  12.) 

4821.  Littera»  credentiales  Carôli  TI,  régis  Fmnolai,  pro  mtexia- 
toribos  suis  ad  Rober tom,  regem  SeoUae  directis.  —  Minute  sans 
date.  Traité  d'alliance  ofTensive  et  défensive ,  conclu  entre  Cbar- 
les  V  et  le  roi  d'Ecosse.  Copie  sans  date.  Vers  1379.  (id.,  645, 
nM2.) 

4822.  Trêve  conelue  le  9  mars  139d,  pour  ▼ingt-'huil  ans,  ent|« 
Charles  Yl,  roi  de  France  et  Henri  V,  roi  d'Angleterre  >  ^Sn  de 
pouvoir  travailler  à  rextinotion  da  schisme.  Vers  1395»  le  9  mrs. 
[id.^  643,  n«  15.) 

Le  ^i  d'Ecosse  est  dompris  dtns  et  treité,  comme  aUié  de  la  Freace. 

4623.  Cest  la  respotise  fiifete  Au  oonte  de  Ruthland^  au  «dmte  Ma- 
réchal et  à  messire  Guillaume  Lescrop ,  châftbellan  d'Ba||ltl«rre, 
envoiei  au  Roi  de  par  le  roi  d'Angleterre  son  ilf  ;  laquelle  répoïKe 
lenr  fût  Hilete)  présent  le  Itoi  en  son  conseil ,  le  14«  jour  d'avril. 
Tan  de  graee  1804,  et  selte  Jonrs  atraiH  Pasqves.  —  An  tiers  ar- 
ticles disant  mencion  des  fiseos  contenant  oe  qui  s'enseat:  iêem, 
comment  le  Roi  toottre  sire  t  envoie  par  acs  ilMssages^  avasl  ses 
beniiHiê,  à  son  père  de  Franee,  connM&t  les  Ssoos  â'oot  voulu  tenir 

les  trièves —  Respotit  le  Roy  :  <|ne  pour  oetlt  cause  et  pour 

autres,  11  a  ordonné  etivoier  ses  messages  devers  le  roi  d*£scoese 
et  partiront  bréelment,  et  leur  a  commandé  iair^  leur  cbesiin  par 
devers  sondlt  fis  le  roy  de  Engtelerre,  afin  ipie  il  leur  batile,  se 
il  lui  plest,  tons  les  artides>n  qnoy  lesdils  fiscos  ont  défoilii  ou 
d^Mllent  eu  Taecomplissunoit  du  traictié  desdites  trêves^  et  qu'ils 
en  parlent  audit  roy  d'Ëscoce  et  y  ÛKxnt  pér  devers  lui  tout  ce 
iftii  y  sera  à  faire,  et  sondit  fila  lé  roi  d'fingieterre  veat  envoler 
avec  ses  diz  toessagee  aucuns  des  siens  ^  k  ioy  y  prendra  plaisir 
afin  que  ils  toient  la  diligence  que  les  gens  da  Roy  y  feront  et 
puissent  plus  pleittement  dire  les  didces  en  qnoy  ksdiz  Eseos 
défiiillent  au  fkit  desdictes  trêves,  et  qi»  bi  besoigne  puisM  prendre 
meilleure  et  plus  senre  cendwioti.  Vers  Pan  1898,  le  14  vril. 
(ti.,  644,  no  29.) 

4814.  Uttew  qiâbtts  Dtvid  de  tinéesayi  eiBw  «e  CnnAM,  de 


regno  B/çotm^  Ludorifi^)  dufii  Aurelinaeiiiî  (lomagium  ligîum  çt 
onmimodooi  fidrtltaUs  jiir^meQUiaii  ad  yitam  auam,  in  omQ«9, 
pra^ter  pegem  SQalùi^  et  «uusd^oi  primogeoituai,  prœstat.  m^dî^te 
fioIatioM  ooinpeteiiU»  «t  oop^afiti  ia  Fraacbi  «tlpandii.  Oaima  Pa- 
rbiisi  die  pdmo  memi»  jawiwni  anoo  domim  mUl^imo  quadria- 
gentoimo  primo.  Seell.  d'un  sceau,  pendant  sur  dooble  quene>  anx 
armes  du  siieur  de  Lindeiay.  Ver»  1401 ,  V^  janyier»  (Catton  des 

48S5.  InstniGUon  kaiUée  au  nre  d^  BepgoefiUe  et  i  maistre  Jehan 
de  Sains,  de  l'aris  du  Roy  et  de  son  conseil,  sup  le  ftit  de  l'ap- 
poinctement  pourparlé  entre  Monsieur  de  Chartres,  le  sire  d'Au- 
goadessent  et  eulx  d'une  part,  et  les  messages  d'Angleterre, 
é'tatre  part,  pour  avoir  lequel  avid  les  div  «ire  de  HeaguerUle 
et  mtistre  Jehan  estoient  venus  dever»  le  Roy^  Le  Roi  eharge 
ses  ambaisadears  d'insister  ponr  que  les  Eeosioi9  soient  com- 
pris dans  la  trère  eondue  ayeo  l'Angleterre  ;  ear  il  est  impos- 
sil^  que  bonnement  (les  tr^yes)  puissent  ^tre  seurement  tenues, 
ne  la  mer  être  seure  si  les  Sseos  ne  y  lont  oomprins  meimement 
fn'tte  sont  alliés  au  Roy  et  h  ses  prédéoesseurs  4e  longtemps  et  y 
peuyoot  et  doivent  itre  compris  se  il  lenr  pkist.  J^^oé  k  Paris,  le 
W  jonrde  juillet,  l'an  1403.  (7V.  dei  Ch.  /„  94S,  r  48r} 


4i26.  Litt^r»  qnibns  Robertus,  régis  Seotl»  fiUus,  dns  Alboniss, 
oomes  de  Fyfo  tt  de  Menteth,  ao  regni  Scotim  gobomator  gene- 
ralls,  in  démo  fratrum  predicHomm  de  Pertfa,  ona  eum  ambaïa- 
toribttS  Caroli  VI,  Franeomm  régis  eonstitutus,  conSrmat  et  pro- 
mittit  tenere  confederationes  ab  antique  inter  reges  Scotiae  et 
Franete  initas  et  conoki^  anno  domini  noauxfu.  Seeundmn 
eompntationem  ScoU»  et  guberimeioms  nostre  anno  saenndo. 
(Sigiltam  aynlsum  desUkratur).  {id. ,  677,  n»  19«) 

•Ii27.  Lettres  de  dnorlct  Vil,  par tesqnelles  oonsidérant  que  aon  eber 
el  amé  pousln  Jean  Stoart,  sâgnenr  de  Darnellé  et  de  €ooeres- 
eaolt,  coaneatable  de  l'armée  d*£scoese,  est  venu  dudit  pays 
d^Ëcosse  et  a  amené  a?ec  lui  grande  compagnie  de  gen^  d'araaes 
et  de  trait  en  intention  et  mettant  à  effet  les  anciennes  alliants 
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des  royaumes  de  France  et  d'Eseosse  et  a  servi  ee  fait  encore 
diacnn  jour  à  rencontre  des  Anglols,  ses  anciens  ennemis,  et  de 
plnsienrs  ses  rebelles  et  désobéissants.  Et  roulant  surtout  récom- 
penser la  conduite  dudit  Jean  Stuart  à  la  bataille  de  Baugé,  en  la- 
queUe  il  se  mintint  et  gouTcma  comme  Taillant  et  courageux  che- 
Talier  il  lui  donne  à  toujours,  mais  perpétuellement  et  à  ses  hoirs 
maies  descendants  de  son  corps  en  droite  ligne,  la  Yflle,  Uare, 
chastel  et  chastellenie  de  d'Aubigny-sur-Nièvre.  Donné  à  Bourges, 
le  yingt-sixième  jour  de  mars,  Fan  de  grâce  mil  «piatre  cent 
vingt-deux,  (id.,  168,  n»  20.) 


4828.  Lettres  par  lesqneUes  Charles  YII,  considérant  que,  eonmie 
notre  aimé  Laurent  Yernon,  escuyer  du  royaume  d'Ecosse,  niMis 
ayt  baillé  et  délivré  en  nos  mains  le  comte  de  Sommercet,  An- 
glois,  son  prisonnier  de  la  journée  de  Baugé,  pour  en  radieter  et 
délivrer  notre  très  cher  et  très  aômé  cousin  le  comte  de  En,  te- 
nant à  présent  prison  ès-mains  de  nos  anciens  ennemis  les  An- 
glois  de  la  journée  d'Azincourt,  moyennant  et  parmi  la  somme 
de  quarante  mil  escus  d'or,  que  luy  sommes  tenus /aire  et  four- 
nir par  appointement  sur  ce  Eût  de  notre  part  avec  luy,  par 
lequel  nous  lui  avons  accordé  et  promis  bailler  à  héritage  per- 
pétuel, pour  luy,  ses  successeurs  héritiers  ou  ayans  cause,  le 
diastel,  diastelnie  et  seigneurie  de  Montrou-Bonin ,  assis  en 
notre  comté  de  Poitou,  avec  toutes  ses  appartenances  et  dépen- 
dances. Donné  à  Bourges,  au  mois  de  may,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cent  vingt-trois,  de  notre  r^e  le  premier.  {K.  168, 
n"  21.) 

4829.  littene  qnibus  Galterus  Stwart  primogenitus  et  hères  ducîs 
Albaniae,  Scoti»  gnbematoris,  sacro-sancUs  tactis  Evangeliis 
jurât  et  promittit,  se  fideliter  observaturum  confederaciones, 
amidtias  et  ligas  inter  reges  et  régna,  ac  principes  et  commu« 
nitates  Francise  et  Scotiae  initas  et  observatas.  Datum  apnd  Villam 
de  Esterlin,  sexta  die  mensis  octobris,  anno  domini  millesimo 
quadragentesimo  tertio  1423,  le  6  octobre.  (IV.  des  €J^.  /.,  677, 
pièce  20.) 


4830.  MXre$  4'Ardimnbaut|  ^mte  âe.Doogtasi  9$\gawf  4e  Qalo- 
way,  4e  Aiia|er4alle  et  ganliea  4e  la  frftBtiài!e  4'Écmi»,  par  lès- 
^^elksil  promet  4'o1|server  fi4èteiDeai  les  aneleBs  traitée  ckIs- 
lang  entre  la  Franea  «t  TÉoofiae^  et  4e  paseer  ea  FrttMe  ayee  edn 
fils  le  comte  4e  Bocquen,  connétable  4e  France^  4e4ans  le  sixième 
jour  4u  mois  4e  4écemt>re  prochainemeat,  y^ttit  avee  plasieora 
aeigneiirs  et  nombre  d'l|on^nes  4'armes  c|t  iircbersy  p«fiir  «ervir 
le4it  ro|  de  Fra^ceiil'encontre  4e  ses  anciens  ennemie  4' Angle- 
terre. Danné  en  la  eité  4e  Glascow  en  Éonsse^  â6^  joar  4u  mais 
4'octobre,  Tan  4e,gniGe  mil  quatre  eent  mgt-troîat  SeoHé  4u 
sceau  4'Arcbt  de  Doi|glas>  en  cir^  rpngei  paadaot  ear  4oHble 
queue.  (id,j  680,  n«  71.) 

4831.  Lettres  4e  (parles  YIl^  p^u*  lesqueUesi.çan^idérant  les  hmilX} 
honorables  et  comen4ablesj  pfonffîtaUes  ^  tr^  agréables  ser- 
Tices  et  plaisir^  qae  notre  t^ès  ebi^  et  féal  eonsin  ,  J^han  Ste- 
wart»  seigneur  4e  Deri^le»  connétable  de  Tarmée  4e  Ëscosse, 
estant  en  notre  royaume,  nous  a  CEiit  par  longt^nps  h  notre 
néeessitéi  tant  contre  las  AngloîSi  pos  anciens  ^menûs  et  a4fer- 
saires^  leurs  a4bérens  et  con^Uces,  nos  r^ellfes  et  désobéissans^ 
comme  en  maintes  aiitres  manières,  fait  4e  jour  en  jour  ioees*- 
aament,  et  espérons  que,  encore  face  en  temps  avmiir^  ac(en4ons 
et  bien  eognoissaat  les  très  grans  chaires  que  iqMas  el  4épeqses 
de  finances  et  autrement  il  a  eues  portées  et-  sautamies  pour 
notre  secours  et  ser?iees  à  l'oecasion  d'iemiU  t  e'est  à  sairoif  aa 
sa  vernie  4u  royaume  4'JËscofise  en  notredit  royaume  h  soy  met- 
tre ^us  et  pluMeurs  cbeyaliers  et  escuyers»  et  antres  gens  4e 
guerre  fu'il  a  a4menez  et sonsteopz  e9.«a  QOPipagoîa  en  notre- 
dU  service  et  en  4iverses  autres  map^rei^  acteq4(t:  mesmement 
le  petit  payement  que  pour  gages  fslat  et  sonMoyemaot  on  au- 
trement en  bienffaia  il  a  euz  4e  noas,  ]m  donnant  pour  lui  et 
ses  hoirs  mâles  nés  4e  légitime  mariage^  le  eoqité  4*fivramK  avec 
toutes  ses  appartenances»,  l'autorisapt  à  ^^Mi*  h  ses  titres  «eU|i 
de  ooijate  d'ÉvreiiK»  Donné  à  Montlnfea,  en  janvier  1436,  (k{., 
SIC!,  H»  20)  i 

4839*  Acte  par  leqnd  Jehan  Stewarl,  arigneur  de  Derftle,  et  oanné- 
taUe  à  l'armi^  4'^f)asse»  s'engage  paor  lut  et  se^  aaeaaMem»  à 

5e  année.  -  Gat  3 
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remettre  aa  roi  de  France  qui  est  ou  sera,  moyennant  le  paiement 
de  cinquante  miUe  éoos  d'or,  le  comté  d'Ëvreux  qni  Ini  a  été 
donné  par  les  lettres  qni  précèdent.  A  Bourges,  le  quatorzième 
Jour  du  mois  de  mars  Tan  de  grâce  mil  quatre  cent  vingt  et  six. 
(Id.,216,  n«20.) 

4833.  Utterse  Jaeol^  I«'  Scotoram  régis,  qnibus  ligas  antiquas  et 
confederatîones,  inter  régna  Scoti»  et  Franciae,  à  tempore  regnm 
Robert  l^  etCaroUpulchri  existentes,  cum  Carolo  Yll,  Francorum 
r^e,  renotat  et  confirmât.  Apnd  Edinbnrgfa,  quarto  die  mensis 
martii,  anno  domini  supradieto  et  regni  nostri  quarto.  Trace  de 
sceau  pendant  sur  double  queue  :  cette  pièce  a  été  endonuni^ée 
par  rhumidité.  (/d.,  680,  m  69.) 

4634.  Utterœ  auetoritatis  ac  mandat!  speeiaiis  à  Jacobo  I  Scotorum 
rege,  Henrico  epbcopo  Aberdonensi,  patricio  Ogilby,  Ticecomili 
Angusiœ  ae  magistro  Edwardo  de'  Ladwre,  archidiaeono  Lando- 
nûB  in  eeclesia  St-Andne,  capellano  suo,  de  tractando  matri- 
monio  inter  Ludovicum  Dalphinum  Viennensem,  Caroli  YII,  régis 
Frmicomm ,  ffiium  primogenitnm  et  Margaratam  ipisus  filiam. 
Datum  testimonio  nostri  magni  siçilli  apud  sanctum  Jofaannem 
(I7«  jour  du  mois  de  juiHet),  anno  domini  mUlesimo  quadringen- 
te»mo  Ticesimo  octaro  et  regni  nostri  Ticesimo  tercio.  Scell.  du 
gr.  se.  royal  d'Ecosse  en  cire  jaune,  pendant  sur  double  queue. 
(id..678,  n*21.) 

4835.  Litterae  auctoritatb  ac  mandati  specialis  ab  eodem  rege  eisdem 
«nbaxiatoribus  ad  tractandum  de  regimine,  numéro,  ordinatione, 
stipendiis  ac  previlegiis  militum  quos,  una  cum  Margareta,  filia 
sua,  Ludovico  Dalphino  Yiennensi  desponsata,  infra  regnum 
Franc!»  missurus  erat.  Datum  sub  testimonio  nostri  magni  sigilli 
apud  sanctum  Johannem,  t7«  die  mensis  julii  anno  domini  mille- 
simo  quadringentesimo  octavo  et  regni  nostri  viceslmo  tertio  : 
Ters  1428, le  17  juillet.  (M.,  678,  n"  22) 

4836.  Litters  polestalis  ac  mandati  specialis  ab  eodem  rege  eisdem 
ambaxiatoribns  ad  renorandum  et  confirmandnm  cum  Carolo  VII 
Francorum  rege  antiquas  regnorum  Francise  et  Scotîae  eonfede- 
rationes.  Datum  sub  testimonio  nostri  magni  âj^li  apud  sanctum 
J^iminem,  17*  mensis  jutii  anno  domini  millesimo  quadringente- 
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simo  Ticesimo  octavo  et  regnî  nostri  yioe$îmo  tertio,  le  17  jnillet 
J428.  Scell.  da  gr.  sceau  royal  d'Ecosse,  en  cire  jaune,  pendant 
sur  double  queue.  (Jd.,  678,  23.) 

4837.  Litterae  quibus  Jacobus  I,  rex  Scotise  ad  reqni^ttonem  Régi* 
naldiRemensis,archiepiscopi,  Jobannîs  Stewart,  comitisËbroicen- 
sis,  et  magislri  Alani  aurigea  Baujecensis  cancellarii,  Caroli  VII, 
Francorum  régis  ambaxiatorum,  promittit  quod  ôdeliter  manu 
tenebit  et  in  singulis  punctis  observabit  ligas  et  confederaciones 
ab  antiquo  a  regibus  Scotiae  et  praesertim  a  Roberlo  et  David  II, 
cum  regibus  Francorum  initas.  Datmn  sub  testimonio  nostri 
magni  sigilli,  apud  sanetum  Johannem  XVII,  die  mensisjulii, 
anno  domini  millesimo  qnadringentasimo  Ticesimo  octaro  et 
regni  nostn  vicesimo  tertio.  Scellé  du  grand  sceau  royal  d'Ecosse, 
en  cire  jaune  pendant  sur  double  queue,  vers  1428^  le  17  juillet. 

4838.  Litterae  quibus  Jacobus  I,  rex  Scotiœ,  notas  fadt  stipula- 
tiones  a  se  initas  çum  R^naMo  archiepiscopo  Remensi  et  aliis 
Caroli  VII,  régis  Franciae,  ambaxiatoribi»  de  malrimonio  Mar- 
garltœ  filiâe  suœ,  cum  Ludovîco  Dalphino  Viennensi;  et  promittit 
se  eam,  post  festum  purificationis  beatse  Marise  virgiids  proximo 
renturum  una-cum  sex  millibus  homlnum  eam  comituitibus  in 
Frandam  missurum.  Datum  sub  testônonio  magni  sigilli  nostri, 
apud  Perth,  vers  1428,  le  19  juillet.  (Id.  n»  2ô.) 

48dd.  Litterse  Caroli  VII  Francorum  régis  de  matrimonio  contracto 
inter  Ludoricom  Dalphi&um  Vieunensem  filium  suum  primogoii- 
tum  et  Margarilam  Jaqobi  I«  régis  ScoUae  filiam,  et  de  dotalitio 
dictseMargarltsease  constltuendo.  Datum  in  castra  nostraCayno- 
nis.diepenultima  mensis octobris  annodominil428,  le  30  octobre. 

4840.  Litterœ  Caroli  VII,  Francorum  régis  quibus  se  promittit,  poi^- 
^piam  auxlliante  Jacobo,  rege  Scotorum,  rcgnum  sunm  super  An- 
gelicos,  ipsorum  communes  adversarios  in  integrum  recuperavit 
dicto  régi  in  excambio  conûtatus  Xantonensis,  et  castri  Castellanlae 
que  de  Rupersarti  ad  Charentonem,  ducatum  Blturicensem  vel 
comltatum  Ëbroicensem  optlone  sua,  concessurum.  Datum  in  Cas- 
tro nostro  Caynonis,  le  dixième  jour  du  mois  de  novembre, 
ran  1428.  (Id.  n^  27.) 

4841.  I.eltres  par  lesquelles  Henri  VI,  roi  d'Ânglet^e  (occupant  le 
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royannw  de  Fraiie«),  remet  à  Jehan  de  Calais  la  peine  qa*il  avoit 
eneourne  comme  oomplioe  d'an  complot  ayant  pour  but  de  livrer  au 
Daupliin  les  portes  de  Paris. —  Détails  sur  ce  complot.  «  Il  sembloit 
anx  conspirateurs  que  ce  seroit  le  plus  expédient  que  qaotre- 
Tingts  ou  cent  Bscossois,  habillés  comme  Anglols,  portant  ta  croix 
ron^,  vinssent  par  petits  troupeaux  et  compagnies^  le  droit  che- 
min de  Saint'Denis  en  cette  ville,  et  ea  admeoant  de  la  marée  ou 
du  bestial,  entrassent  tout  courtoisement  en  la  porte,  puis  feissent 
tant  quHls  eussent  la  maistrise  des  portiers  t  et  alors  autre  partie 
qui  seroient  embiischioi  près  d*illeo  ilendroient  à  puissance  pour 
entrer  dans  cette  dicte  ville.  »  À  Paris,  le  cinquième  jour  d*avril, 
Tan  de  grâce  1429  avant  Pasqne.  (M.  174,  n^  853.) 

êè4A.  Lilter»  Caroli  Vif,  quibus  Ludovico,  primogenito  sa<i  Dal- 
phino  Vienneiisr,  dat  lleentiim  «oram  tnrefalepiseopo  rTurononsi, 
ejusdem  diocossano,  comparendi  et  a  dicto  arehiepiscopo  impe- 
trandi  dispensationes  eoclesiastieas  necessarias  propter  Juv^iiorem 
fttatem,  ad  oontrahendum  matrlmonium  êum  Margarita,  régis 
Sootoprittogenita.  Datum  Bittaris,  le^  18*  Jour  de  Juin,  année  de 
grâce  1436.  (M.,  409,  n»  1^.) 

4848.  Lilter»  €a»>oli  Tll,  Franoeram  régis  Reginaldo,  sMhlepiaeopo 
Rennenst,  Frandlœ  eaneélhiHo.  Ad»  de  Cameraco,  primo  prési- 
dent! in  parlemeAto  Parisiensi,  tt  quibudam  atlis  ut  archleptsco- 

^  pnm  Turonensem  adeant^t  ab  eo  impetrent  dispensatîoneft  neces- 
sarias ad  matrimoniuin  ineundum  inter  Lndovicnm  Dalphlimm 
Vlennensem  primogenitum  snom  et  Mai^ritam^  regts  Stolm 
primogenitum  snum  pr^felns  LodoVicas  non  fit  adbae  jure  ido- 
neus  propter  defectum  «tatfe.  Dàtum  Mttnris>  S*  jour  de  jain, 
anno  domiik  1436.  «d.,  469,  n^  S8  ) 

4844.  Litiers^  qnibus  Philippns,  arcMepiscopos  Téronensis,  Ln^vi- 
cum  Dalphînëm  Viennensem,  régi»  Frand»  primogenitum  et  M ar- 
garelam  régis  Scotiae  primogenttam  non  obstatite  ulriasque  ju- 
nior! setate,  aptus  et  idonetis  ad  contrabendum  matrimoaium 
déclarai.  Datum  Turonis  snb  siglllo  major!  noslro  18»  jour  do  mois 
de  juin.  Anno  domini  miilesimo  quadringentesimo  tricesirto  sexto, 
Scell.  sur  double  queue,  de  l'archevêque  de  Rheims,  en  cire  }aune. 
(«d.,409,  n9  5a) 
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FONDS  lURUy, 

(  Siàite  Au  »&l  WS  p.  17.  ) 

flO.  Copie  de«  lettres  d'Alphonse,  oomte  de  Poiotiera,  par  les- 
qoelles  il  eonfirme  oelles  des  roys  PhlHppe-Auguste  et  Louis  VIIJ, 
pour  les  coustumes  et  frandiises  d^  habitans  de  PoieUers.  1241 , 
fol.  272.  (/d.) 

51.  Taies  pouf  les  Tims  et  leotes  sortes  de  marchandises,  et 
anssy  pour  le  salaire  des  onvriers,  (laites  par  le  sénéchal  du  Roy 
en  Poieiou,  pour  le  temps  que  le  pape  sera  à  PoieUers,  fol.  276. 

59.  Copie  des  lettres  d'admortissement  d'Alphonse,  eomtede 
Poictiers,  par  lesquelles  il  eonfirme  aun  frères  de  la  milice  du 
Temple,  ee  qu'ils  ont  acquis  en  ses  fiefs  au  comté  de  Poiotou,  et 
sont  leurs  sujets  déclares  eiempls  de  totid  droits  d'ostile  che- 
tauchée,  exaction,  fol.  282. 

53.  Lettres  pour  la  .fondation  et  prifiléges  de  Tabbaye  de 
Notre-Dame-la^gràce-de-Dieu ,  ordre  de  Cisteaox ,  et  du  droit 
d'usage  dans  la  foresl  d'Arie,  de  Guillaume,  comte  de  Poictiers, 
et  due  d^Aquitalné,  de  Richard,  roy  d'Angleterre,  duc  de  Nor- 
mandie et  d'Aquitaine  et  comté  d'Anjou,  et  d'Ëude,  due  d'Aqui- 
taine et  comte  de  Poicton,  fol.  284. 

51.  Copie  é^%  lettres  du  roy  Philippe-Auguste,  par  lesquelles 
il  donne  à  foy  et  hommage  lige>  à  Amaury,  Tîcomte  de  Thouârs,  la 
sénéchaussée  de  Poictou  et  du  duché  d'Aquitaine.  1208,  fol.  286. 

55.  Tidimus  de  lettres  du  roy  Philippe-Auguste,  par  lesquelles 
il  prend  sous  sa  garde  et  protection  l'abbaye  de  Saint-Maixent, 
et  promet  de  ne  l'aliéner  hors  la  éonronne.  1204,  fol.  288. 

56.  Lettres  d* Alphonse ,  comte  de  PoieUers ,  au  prieur  des 
frères  prescheurs,  sur  la  ferme  qu'il  doit  tenir  pour  procéder  à  la 
restitution  des  rirres  extorqués  par  les  juifs  en  ses  terres  de 
Arma  SanicquC)  proche  d'Aiguemortès,  1270,  fol.  290. 

57.  Copie  des  lettres  de  Richard,  fils  de  Roy  d'Angleterre, 
comte  de  Poictiers  et  dué^  d'Aquitaine,  par  lesquelles  il  donne 
sa  cuisine  et  le  fief  à  icdlc,  appartenant  à  Alaiii,  son  cuisinier. 
1277,  fol.  29  f. 

58.  Rapport  des  enquesleurs  commis  par  le  oomie  de  Poictiers, 
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touchant  la  forme  de  lever  la  taille  aayieomlé  de  Tonars,  et  des  res- 
titutions par  eux  faites  pour  etau  nom  dudit  comte.  1253,  fol.  296. 
69.  Testament  de  Raoul  de  Mauléon ,  sire  de  Tallemont  et  de 
Chastelaillois,  par  lequel  il  fait  plosieiirs  legs  aux  abbayes  de 
Tallemont,  de  Saint-Michel,  et  autres  abbayes  et  prieurs:  sont 
exécuteurs  dudit  testament^  Hugues  Daubois,  oncle  dudit  Raouli 
et  Thibault,  Chastaigner,  chevaliers.  1250,  fol.  304. 

60.  Lettres  d*Aimery,  vicomte  de  Touars  et  seigneur  de  Talle- 
mont, à  Alphonse,  comte  de  PoicUers,  par  lesquelles  il  le  requiert 
de  vouloir  confirmer  la  remise  et  délaissement  qu'il  a  fait  à  ses 
snjects  dudit  vicomte  de  Thouars,  et  de  ladite  terre  de  Tallemont 
du  rachapt  de  Morlemain.  12â6,  fol.  308. 

61.  Ck>ple  de  lettres  du  roy  Saint-Louis  et  d'Alphonse,  fils  de 
roy  de  France,  comte  de  Poictiers,  par  lesquelles  ils  confirment  les 
privilèges  et  coustumes  octroyez  à  la  ville  de  Niort,  par  Henry  et 
Richard,  roys  d'Angleterre,  avec  promesse  de  ne  mettre  ladite 
ville  hors  de  leurs  mains,  si  ce  n'est  du  consentement  des  bour- 
geois, 1230,  fol.  310. 

62.  Lettres  du  roy  Saint-Louis,  par  lesquelles  il  confirme  les 
coustumes  et  privilèges  des  bourgeois  et  habitants  de  Niort,  1224, 
fol.  312. 

63.  Lettres  d'Aimery,  vicomte  et  de  Touars,  de  Guy  son  frère, 
par  lesquettes  ils  accordent  au  roy  Saint-Louis  et  à  Alphonse, 
comte  de  Poictiers,  qn'ils  paissent  mettre  des  garnisons  en  leurs 
chasteaux  et  villes  fermées,  tandis  que  Ui  guerre  dorera  entre  le 
roy  Saint-Louis  et  le  comte  de  Poictiers,  d'une  part,  et  le  roy 
d'Angleterre,  le  comte  de  la  Marche  et  leurs  alliez  d'autre,  et 
outre  leur  promet  de  les  servir  contre  tous,  1242,  fol.  313. 

64.  Lettres  d'Alphonse ,  comte  de  Poictiers,  par  lesquelles  il 
donne  pouvoir  aux  exécuteurs  de  son  testament  de  faire  amender 
ses  forfais  et  ceux  de  ses  baillis,  1249,  fol.  315. 

65.  Acte  passé  par  devant  notaire  sur  le  refus  fait  par  les  nobles 
et  villes  d'Agenois,  de  faire  le  serment  de  fidélité  à  Guy  et  Hervé  de 
Chevreuse  frères  et  au  trésorier  de  Saint-Hilaire  de  Poictiers, 
pour  et  au  nom  d'Alphonse,  comte  de  Poictiers,  1249,  fol.  317. 

66.  Sommaire  du  procès  d'entre  M.   Gille  de  Geneste,  sîear 
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de  Taboars,  président  au  Parlement  de  Bordeaux  et  autres,  contre 
René  Grenier,  sieur  de  la  Pellonière  et  la  duchesse  de  Bouillon, 
1626^  fol.  319. 

67.  Procez  de  la  duchesse  de  Bouillon,  contre  Alesme,  conseil- 
ler au  parlement  de  Bordeaux.  Juillet  1631,  foL  329. 

68.  Acte  de  Louis,  donnant  à  Nicolas,  duc  de  Calabre  et  Anne 
de  France,  sa  femme,  la  vicomte  et  seigneurie  de  Thouars. 
6  avril  1478,  fol.  337. 

69.  Acte  de  Louis,  par  lecfnel  il  donne  la  seigneurie  d'Oyron 
au  sieur  Guill.  Gouffier,  dievalier,  seigneur  de  Boissy.  4  janvier 
1475,  fol.  339. 

70.  Confirmation  de  l'échange  de  32  livres  de  rente  sur  le 
grand  fief  d'Aunis,  entre  le  roi  Philippe  d/e  Valois  et  Guillaume 
d'Ëspagnac.  1344,  fol.  341. 

7i.  Acte  par  lequel  le  roy  Louis  XI  prend  possession  réelle  et 
actuelle  de  la  ville  de  Là  RoehdOle  comme  à  Iny  et  ses  prédécesseurs 
rois  appartenant,  avec  serment  qu'il  preste  de  conserver  leurs  pri- 
vUéges.  24  mai  1472,  foL  345.. 

72.  Mémoire  pour  montrer  que  depuis  la  confiscation  du  vi- 
comte de  Thouars  sur  Louis  d'Amboize,  condamné  pour  crime  de 
lèze-majesté  sous  Charles  VII,  le  8  mai  1431,  il  a  toujours  été  ré- 
puté du  domaine  et  à  l'érection  du  duché  pairie  en  faveur  du  sieur 
de  la  Trimouille,  en  1563.  —  L'arrest  porte  sans  préjudice  de  la 
réunion  au  domaine.  11  avril  1477,  fol.  349. 

73.  Discours  des  antiquités  du  Limousin,  où  il  est  traité  des 
gouverneurs  du  païs,  depuis  César  jusqu'à  Pépin,  fol.  350. 

74.  Description  de  la  province  et  sénéchaussée  de  Périgord  qui 
a  vingt  lieues  de  long  et  autant  de  large,  deux  éveschez,  Péri- 
gueux  et  Sarlat,  fol.  362. 

75.  Description  du  comté  et  païs  de  Bigorre.  1645,  fol.  364. 

86.  Suite  des  vicomtes  de  Limoges,  depuis  que  la  vicomte  entra 
en  la  maison  de  Bretagne,  l'an  1274,  fol.  368. 

77.  Ce  sont  les  demandes  qui  peuvent  estre  faites  par  le  procu- 
reur général  du  roy  en  son  domaine  ancien,  et  par  Madame,  sœur 
unique  de  Sa  Majesté,  à  cause  du  duché  de  Bretaigne,  fol.  440. 

78.  Transaction  entre  Philippe,  roi  de  France,  et  R...,  évçsque 
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de  LimegM)  MàUife  I  là  JusUe*  baotb  «t  buA6)  et  mèv»  ta  ïaikie 
empire  eo  la  eîlé  de  Limoges,  fol.  48d. 

79.  Confiscation  du  comté  de  Périgord  sur  ]éi  Ârchambaux. 
Acqubitidii  dudit  eomté  par  Jean  de  Bretaigne,  fit)l.  487. 

80.  Périgordi  —  Hommage  lige  da  eomié  de  Périgord  an  rdy. 

Mai  1204^  fol  4&2i 

81.  Arrest  de  la  oour  tottckant  le  comté  de  Périgord.  20  mai 

1490,  fol.  493. 

82.  Arresl  du  conseil  sur  la  r^esle  de  la  reine  de  Navarre, 
touchant  la  justiee  et  autres  droits  ati  comté  de  Périgordi  1671, 
fol.  495. 

83.  Renonciation,  par  le  duo  de  BéTry^  an  pays  d«  Xaifitônge 
et  d'Augoulesme.  1380,  féL  499. 

84.  Cession  de  Regnaud  de  Pont,  ete.,  ati  rofi  de  kmrs  droits 
siir  La  Marche  et  Angoulesme.  1823,  M.  605i 

86.  Échange  par  le  roy  Charles  le  Bel  afeie  LohIs,  ete.|  da 
eomté  de  Clermont  avec  le  oomté  de  La  Marahe,  Issoudon^  Saint- 
Pierre-le-Mouslier,  à  la  réserve  de  la  gar4e  des  églisesi  cathé- 
drales de  la  mooTanee  du  comté.  1327^  fol*  606. , 

êèi  Copie  de»  lettres  d'Alphonse,  ffîs  d»  roy  de  Fnmce,^  esfiidies 
est  eonteilu  Tacoord  fait  eatre  le  roi  saint  Louis  et  ledit  Alphonse, 
d'une  part)  et  le  eomte  de  La  Marche^  la  reine  sa  femme  et  leur 
fils,  après  la  eonqueste  du  eomté  de  La  Aterche.  1242^  fol.  610. 

87.  Confirmation  des  prinléges  et  franchises  de  la  ville  de 
Xaintes,  la  forme  et  mode  de  ceux  de  La  Roehellei  par  Éléonor, 
reine  d'Angleterre.  1199,  fol.  6t4. 

88.  Noms  des  prélats  et  barons  qui  furent  adjoornex  au  parle- 
ment des  sénéchaux  de  Saintonge  et  d'Angoulesme,  fol.  616. 

89.  Lettres  d'Alphonse,  fils  du  roy  de  Francci  par  lesquelles  il 
confirme  les  privilèges  et  coustumes  octroyés  à  la  ville  de  Saint- 
Jean  d'Angely,  parles  rois  Louis  VIII  et  saint  Louis.  1228^  f^.  518. 

90.  Ordonnance  de  Charles^  fils  du  roy  de  France,  comte  d'An- 
jou et  de  Provence,  touchant  les  salaires  des  avocats  en  cour  laye, 
et  délense  à  mK  de  recevoir  aucun  revenu  annuel  pour  la  chaîne 
d'advocat,  etc.  1260,  fol.  99. 

(La  suite  proehainem^tJ^ 
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ANJOU  ET  TOUlRAINE. 

4845.  Anjou  BTTouRAms.Recoeil  dit  dom  Housseau.  39Tol.in-f. 

€  Ce  recueil  est  un  des  plus  importants  de  ce  genre,  tant  pour  le  nombre  des 
pièces  qu'il  renferme  que  par  l'exactitude  des  transcriptions.  Il  se  compose, 
comme  on  Tient  de  le  voir,  de  59  volumes  et  contient  environ  5,000  pièces,  dont 
plus  de  2,000sont  relatives  à  la  Touraine  :  un  grand  nombre  n'ont  point  encore 
été  imprimées.  C'est  dans  cette  collection  que  M.  Marchegay  a  trouvé  une 
grande  partie  des  éléments  à  l'aide  desquels  il  a  réconstitué  le  cartulaire  de 
Saint-Maur-sur-Loire.  Outre  les  copies  de  chartes  qui  forment  les  onze  pre- 
miers volumes,  on  y  trouve  une  foule  de  dissertations  sur  l'histoire  littéraire 
et  la  géographie  des  deux  provinces  ;  des  notices  étendues  sur  les  hommes 
illustres  qui  y  sont  nés;  des  remarques  diplomatiques  et  critiques  sur  les 
chartes  et  les  événements  historiques  qui  s'y  sont  passés,  enfin  de  nombreux 
extraits  de  cartulaires  et  d'archives  seigneuriales  dont  la  lecture  nous  fait  vi- 
vement regretter  la  perte  des  originaux.  —  Dom  Housseau,  auteur  de  cette 
collection,  était  né  au  Mans  et  avoit  fait  profession  à  Saint-Florent  dé  Saùmur, 
le  28  avril  1745.  Ses  excellentes  qualités  de  cœur  et  d'esprit  ne  tardèrent  pas 
à  le  faire  aimer  de  ses  confrères  et  de  tous  les  érudits  qui  le  purent  connoltre. 
En  1760  il  fut  obligé  d'interrompre  ses  recherches  sur  la  Touraine,  le  Maine  et 
l'Anjou,  par  ordre  de  ses  supérieurs,  pour  aider  dom  Poirier  et  dom  Jacques 
Précieux  à  continuer  le  recueil  de  dom  Poirier.  Il  collabora  au  onzième  volume, 
et  il  mourut  subitement  dans  la  force  de  l'âge,  le  5  octobre  1765.  Sa  notice  man- 
que d&naV  Histoire  It^t^rati%  des  Bénédictins  où  il  ne  figure  que  pour  mention; 
mais  on  voit  par  les  archives  du  Cabinet  des  chartes  qu'il  fournit  plusieurs 
copies  au  cabinet  Moreau.  >  —  M.  Emile  Mabille,  ancien  élève  de  l'École  des 
chartes,  à  l'obligeante  érudition  duquel  nous  devons  la  note  qui  précède,  a 
fait  le  dépouillement  intégral  des  volumes  de  dom  Housseau  relatifs  à  la  Tou- 
raine. Ce  travail,  demandé  et  couronné  par  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine, paroîtra  prochainement,  nous  l'espérons,  dans  les  colonnes  du  Ca,binet 
hittorique. 

4846.  Mémoires  sur  la  Touraine.  (^Arch.  L  seet  kUt.  K.  948. 1299.) 

4847.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Tours.  (Gaign.  2766«). 

4848.  Touraine.  Extraits  de  titres  et  mémoires.  (Id.  678). 

4849.  Registres  du  Parlement  de  Tours  et  de  Chalons.  •—  De  1589 
à  1594.  1  vol.  in-fo.  (BiU.  dtiLouv.  B.  1253.) 

4850.  Bailliage  de  Touraine.  44  titres.  —  Pièces  relatives  aux  Etats- 
généraux  de  1788.— Assemblée  nationale.  (Arch.  Imp.  BA\.  73). 

4851.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Tours,  par  Hue  de  Miromes- 
nil.  {Arch,  Imp.  $ect.  hist  M.) 

4852.  Hommages,  aveux  et  déclarations  concernant  Tours:  Âm- 
boise.  (Arch.  L  sect.  dom.  JP.  309.  328). 
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4853.  Transcrits  d'aveux  et  dénombrement  de  la  Touraine.  Hom- 
mages. (Ib.sect.  4om  P.  128. 146,) 

4854.  Rolle  des  fiefs  de  la  province  de  Touraine.  (9395.  Cang.  26.) 

4855.  Lettres  de  délivrer  La  Rochelle  ou  le  doc  de  Touraine,  du 
24  octobre  1380.  (Mart,  p.  185,  497-98.  F.  Decamps,  t.  46). 

4856.  Lettres  du  roi  de  payer  cent  mille  écus  à  Calais  ou  à  en- 
voyer le  duc  de  Touraine  en  hostige.  {Id.  t.  46,  pages  531-32  et 
anc.  f.  8354,  fol.  79.  80.) 

4857.  Académie  des  esprits  illustres  qui  aspirent  aux  grands  em- 
plois  des  armes  et  des  lettres,  par  Ghamisay.  1  voL  in-fol.  mé<* 
dlocre  de  258  feuilles.  {Jnc.  fr,  7077».) 

René  de  Menou,  sieur  de  Charuisay  en  Tourainei  e^^cellent  écuyer,  auteur 
de  la  Pratique  du  cavalier,  (7077.) 

4858.  Pouillé  royal  de  Tardievécbé  de  Tours,  avec  les  onze  évêdiés 
qui  en  sont  suffiragans.  (F.  Çangè,  8316^.) 

4859.  Gartulaire  des  doyens  et  du  chapitre  de  Salnl-Martin  de 
Tours,  etc.,  écrit  au  xn«  siècle.  {F,  Lat  5535  A.) 

4860.  CoUalion  et  taxe  des  bénéfices  de  la  ville  et  du  diocèse  de 
Tours,  écrite  au  xv«  siècle,  {Id.  5661.) 

4861.  Catalogus  archiepiscoporum  Turonaasium  quem  certificat 
Garolus  de  la  Saussaye,  doct.  in  Iheol.  et  In  utr.  jur.  decanas  au- 
rdianensis.  {Font  32  A.  fol.  158.) 

4862.  Portefeuille  contenant  quelques  copies  de  bulles  et  autres 
pièces  concernant  l'église  de  Tours.  {P.  Duch.  et  d'Oyen,  14.) 

4863.  Gartulaire  du  monastère  de  Saint-Julien  de  Tours.  Ordre  de 
8.  B.,  copie  du  xtiii«  siècle.  (6443«) 

4864.  Gartulaire  du  monastère  de  Marmoustiers,  écrit,  du  xtii«  siè- 
cle. (5442.) 

4866.  Gartulaire  du  monastère  de  Marmoustiers  de  Tours^  ordre 
de  Saint-Benoit,  copie  du  xfin^  siècle.  {Ane.  f.  Lat.  5441.) 

Les  chartes  contenues  en  ce  précieux  cartniaire,  diyisô  en  deux  volumes, 
concernent,  pour  le  preiaier  volume  :  l.  Le  Prieuré  des  Treize  Vents.  9.  Saint- 
Quentin  et  Chalonne.  3.  Celle  en  Brie.  4.  Provence.  5.  Saint- Varades  de  Breta- 
gne. 6.  Mantille,  du  Maine.  T.  Bossé.  S.  Lauvigny  au  Mans.  9.  Le  prieuré  de 
Crot,  au  diocèse  d'Evreux.  10.  Vesly.  11.  Saint-Sauveur  des  Landes  (Bretagne). 
12.  Sarton.  13.  Vieuvy  et  Daujean.  J3  bis.  Cretillon.  14.  Soulerre.  15.  Ennord. 
16.  Mantené.  11.  Saint-Maurice  de  Rheims.  18.  Saint-Denis  d'Amiens.  19.  Saint- 
Martin  de  Bourges.  SO.  Œufs.  31.  Auneuil.  Si.  La  Balle  (Bas  Maine).  23.  Saint- 
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Thibault.  94.  Machecou.  95.  Martigné.  96.  Heauville.  97*  Mantes.  98.  Potset.  99. 
Bouges,  en  Bretagne.  30.  Arceis.  31.  Lis  le  Tristan  et  Salertene.  32.  Puy  Be- 
liard.  35.  InÛdic  en  Bretagne.  34.  Courtevron.  35.  Gehard  en  Bretagne.  36. 
Lamballe-Jugon.  37.  Sainte-Croix  de  Vitré,  en  Bretagne.  38.  Saint-Pelerin,  en 
Bretagne.  39.  Montigny.  40.  Fougères,  en  Bretagne.  41,  BasinviUe,  42.  Saint- 
Loup  de  Sablé.  43.  Maintenon.  44.  Gahard,  en  Bretagne.  45.  Biencourt.  46. 
Roussy.  47.  Tpion.48.  Gisors  et  Yelley.  40.  Azeaay.  50.  Renty.  51.  Baint^-Malo  d« 
Dinan.  59.  Crogson.  53.  Sernay.  54,  Malestroit,  Rochefort,  Plomer^  Tridon  et 
Guer.  55.  Ventelay,  en  Bretagne.  56.  Saint-Venant  de  Luisne.  57.  Saint-Eloi 
d'Angers.  58.  Sainte-Céline.  59.  Villeberfort.  60.  Chastillon.  61.  Villepreux.  62. 
Fontaines.  65.  Dorigny.  64.  Nostre  Dam9-des«Charop«.  65,  Dampîerr^,  C))Ov|^ 
gny,  Saint-Martin  de  Brou.  66.  Chavigny.  67.  Beaurin. 

DeusHème  volume  du  eartulaire  de  MarmouHers.  —  68.  Bohon.  60.  Chaîne^ 
70.  Pierrefons,  Neuffontaines.  7i.  Saint-Vigor,  en  Perrière.  72,  Saiot-De^if  do 
Pilé.  7?.  Bertencourt.  74.  Josselin.  75.  A'ores.  76.  Sainfr^élerin.  76  bis.  Sacé, 
77.  Montejean.  78.  Freteval.  79.  Nieppe  Eglise.  Rocey.  80.  Espernon.  81.  Chas- 
teau  du  Loir.  89.  Vivoin.  85.  Tavan.  84.  Bele^me.  85.  Saint-Mart-lez-Vendosme. 
86.  Combourg,  en  Bretagne.  87.  Notre-Dame-des-Marchez  ou  de  Troo,  88.  Quin- 
quiers. 89.  Ramerru.  90.  Mortain.  91.  Lehon.  99.  Lehon.  93.  Sablé.  94.Dauraaire, 
9K.  Boire.  96.  Bonne-Nouvelle.  97.  Chemars.  98.  Ghousy  {Âbeet).  90.  Lancey. 
100.  Rillé.  101.  Uvardin.  109.  Prieuré  d'Angleterre,  103.  Torcé,  104.  Torcy.  i05. 
Ghemillé. 

Troisième  volume  du  eartulaire  de  Marmoustiers.  —  408.  Laval.  107.  Chas- 
teaubriant.  108.  Le  couvent  Cbaoteçeav.  409.  MAa$e séparée  Neuville.  iiO.Ba{nt- 
Palais,  en  Berry.  111.  Sigournay.  112.  Meslan.  115.  Svarades.  II4,  Vitré.  415. 
Lisle  Tristan.  116.  Fougères.  117.  Gahart.  Il8.  Roche-sur-Yon 

4866.  Interrogatoire  de  l'archidiacre  de  Tours.  (Cat.  L.,  n.  14  Ms., 
7980 

4867.  Extrait  d'une  lellre  de  S.  Prévost  à  M.  Du  Plessis  Bourré, 
conseiller  du  roy  et  trésorier  de  France,  où  il  est  parlé  d'un  ap* 
pointement  conditionnel  fait  par  les  gens  de  monseigneur  de 
Tours  avec  les  messieurs  de  la  Sainte-Cbapelle  pour  le  fait  de  la 
régale.  [F,  Gaign.  37.) 

4868.  Chapitres  des  PP.,  carmes  réformés  de  la  province  de  Tou- 
raine.  In-fol.  pap.  xviie  siècle,  iSuppl,  fr,  6090.) 

486?.  Les  chanoines  de  Téglise  dç  Saint-Marlin  de  Tour*  au  roy. 
{beth.  8447.  p.  62.) 

4870.  Touraiae.  Pièce»  et  chartes  sur  les  abbayes.  (  Gaign.  689. 640.) 

4871.  Lettres  patentes  de  François  ly,  portant  commisiion  à  maî- 
tre Claude  des  R'asses,  conseiUer  au  Pariement,  pour  informer  au 
pay«  de  Touraine  et  terres  adjaiîentes  contre  les  prédicateurs  et 
pratiquants  l'hérésie  et  leur  punition.  Dorme  à  Jumiéges,  le 
5  août  1545.  ($c  vol.  de».  Ord,  de  Fi'anç.  I",  coléO,  foL  122.) 
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4872.  Histoire  de  l'abbaye  de  MarmousUers  arec  les  preures,  par 
Ed.  Marlenne,  religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  In-fol.  2  vol.  in-fol.  de  texte.  2  vol.  de  preuves.  (fié«.  S. 
Germ.  paq.  96.  4,  n.  811.) 

4873.  Gonfirmatio  statutorum  ministerii  caligariorum  et  chaasse- 
leriorum  villae  Turonensis.  Sept.  1496.  (Sml.  429««.,  fol.  151 
à  161.) 

4874.  Gonfirmatio  statutorum  et  qnorumdam  articulorum  super 
ministerio  capuciariorum  et  chapelleriorum  villae  Turonensis. 
Septembre  1196.  {Seril.  429  ««.,  fol.  161 .) 

4875.  Gonfirmatio  priviligiorum  magistrorum  ministerii  drap- 
riae  auri  et  serici  in  villa  Turonensi.  May  1497.  {Serti.  429  •«., 
fol.  274  à  298.) 

4876.  Entrée  du  roy  Henri  IV  dans  la  ville  de  tours  où  la  Ghambre 
des  Comptes  le  fut  saluer  en  corps  et  luy  fit  les  soumissions  accou- 
tumées estre  faites  à  Tadvenemeut  des  roys  à  la  couronne.  21  nov. 
1589.  (Extrait  des  registres  de  la  Ghambre  des  Comptes.)  (500. 
Co2&.  140,  fol.  186  à  189.) 

4877.  Compte  de  Ventretien  des  bois  de  Tours  en  1645.  (Sup,  f, 
4889.) 

4878.  Testament  de  Lemaigre  (Lemeingre)  de  Bouciqoault.  (Du 
Puy,  661-662.) 

4879.  Autre  pièce  écrite  en  latin,  relative  à  Boucicault  de  1309  et 
1408.—  Il  y  a  une  fort  grande  bulle  de  Nicolas  V«  sur  la  demande 
que  luy  faisoient  les  héritiers  du  maréchal  de  Bouciquaut  de  la 
somme  de  40,000  livres  qu'il  avoit  prêtez  au  pape  Benoit  IV.  En 
ce  mois  1420.  {Id.  661-662.) 

4880.  Bourrée  Jean,  seigneur  du  Plessis,trés.  de  Louis  XL— Lettres 
de  J.  Bourrée  ou  à  lui  adressées,  1  v.  g.  in-fol.,  pap.,  écrit,  de  la 
fin  du  XY®  siècle.  [Suppl.  /.  1959.) 

4881.  Recueil  de  lettres  de  Loyse  de  Savoie,  particulièrement  à 
Beaune  de  Samblançay .  (Font.  256.) 

4^2.  Lettre  de  Marguerite  d'Orléans,  sœur  de  François  1er,  au 
sieur  de  Samblançay.  (^Colkction  Menant  1-8.,  foL  91.)  (21  oc- 

.   tobre  1520  ou  1621.) 
Elle     rassure  sar  ce  qu'il  craignoit  être  tombé  dans  la  disgrâce  de  la  corn- 
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tesse  d'Angouléme,  sa  mère,  ne  lui  conseille  pas  de  quitter  le  service  du  roi 
pour  venir  se  justifier,  et  lui  promet  de  l'avertir  s'il  se  passoit  quelque  chose 
contre  ses  intérêts.  ^ 

4883.  Lettres  de  B.  de  Samblançay  à  M.  de  Robertet.  (8488,  p.  87- 
115) 

4884.  Compte  rendu  des  deniers  qu'a  reçus  et  employés  par  ordre 
de  Madame,  mère  du  roi,  le  sieur  Jac.  de  Beaune  de  Samblançay. 
(9724  et  25.)  —  Jugement  de  ses  comptes  de  recettes  et  dépenses. 
{Suppl  3501».) 

4885.  Procès  de  Jacques  de  B.  de  Samblançay.  (5.  f.  550  *».) 

4886.  Jacques  de  Beaune  de  Samblançay.  (1544-1081.)  —  Arrêt 
du  Parlement  contre  lui.  {S.  Vict.,  suppl.  1514.) 

4887.  Lettres  originales  écrites  à  Breton  Yillandry.  1548  à  1554. 
(Gaign.  317-318.) 

4888.  Discours  historique  sur  la  châtellenie  et  le  château  de  Ghe* 
nonceaux  :  précédé  d'une  lettre  à  M.  et  madame  Dupin,  seigneurs 
châtelains  de  Chenonceaux-sur-Cher;  —  par  delà  Ghauvignière 
père  et  fils.  Au  château  de  Ghenonceaux,  le  !«'  may  1740.  {Ànj.  et 
Tour.  t.  21».,  fol.  32  à  64.) 

Récemment  publié  par  M.  le  prince  Aug.  Galitzin  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  de  Touraine. 

4889.  Mémoire  ou  relation  de  l'arrivée  de  la  Pucelle  d'Orléans  en 
la  Tille  de  Ghinon«  et  de  quelle  manière  elle  fit  lever  le  siège 
d'Orléans  de  Tannée  1428,  en  langage  du  païs  avec  la  traduction. 
(Coll.  Doat^  tom.  7  à  10,  n»  123.) 

4890.  Extraits  de  divers  cartulaires  concernant  Tabbaye  de  Bour- 
gueil  (diocèse  d'Angers  (192  Gaign.) 

4891.  Notes  et  pièces  concernant  Tabb.  de  Bourgueil.  (246  Id,) 

4892.  Mémoire  du  cardinal  de  Richelieu,  pour  la  décoration  du  châ- 
teau de  Richelieu.  Du  10  juin  1622.  {Baluze.  323,  fol.  38.) 

4893.  Voyage  de  Paris  à  Ricbelieu,  fait  en  1820  par  Dufourny  et 
Visconli,  in-4s  autogr.de  Dufourny.  (2531.  Suppl.) 

4894.  Titres,  armoiries,  etc.,  sur  Tabbaye  d'Aiguevive.  —  Abbaye  de 
Saint-Augustin  (de  Sainte-Geneviève),  à  une  lieue  de  Montri- 
chard.  (245.  Gaign.) 

4895.  Histoire  de  la  ville  et  des  seigneurs  d'Amboise,  par  un  cor« 
dellier  de  cette  ville.  (9864  ^  De  Mesmes.) 


58  LB  CABinET   HISTORIQUE. 

4806.  Chroniques  des  comtes  d* Anjou  avec  la  fgénéalogie  éei  sei*- 
gneurs  d'Amboise,  par  H«rvey  de  la  Queue,  dominicain.  (Bat, 
106.) 

4897.  Chroniques  des  seigneurs  d*Amboise,  par  Hervey  de  la 
Queue,  jacobin.  (248.  Miss,  étr.  Les  mêmes.  7369*.) 

4898.  Confiscation  des  biens  de  Pierre  d'Amboise,  donnés  à  la  du- 
chesse d'Orléans,  ce  dernier  may  1465.  {Ch.  des  c,  vol.  5, 
fol.  3S5,  vo.) 

4899.  Louis  d'Amboise,  chevalier,  reslilué  en  la  jouissance  de  ses 
biens  sur  luy  auparavant  confisqués  par  arrest.  (ffarZ.  Ch,desc. 
Tol.  7,  fol.) 

4900.  Lettres  du  roi  Louîs  XI,  qui  accorde  aux  habilans  d'Am- 
boîse,  pour  bâlîr  une  église,  un  droit  de  5  deniers  tournois  sur 
chaque  minot,  dans  toute  l'étendue  du  royaume,  et  ce,  pendant 
Vespace  de  quatre  ans.  Du  7  juin  1473.  (649*.  Gaig,\2.) 

4901.  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  qui  ordonne  aux  gens  des 
comptes  de  Paris  de  ne  point  inquiéter  Jehan  Rogemont,  chargé 
de  la  recelte  des  cinq  deniers  ci-dessus,  pour  édifier  Téglise  d*Am- 
boise.  Du  20  mars  1478.  (649  *.  Gaign.  13.) 

4902.  Confirmatio  privillegiorum  vill»    de  Ambeftis.  Juin  1498* 

4903.  Recueil  de  lettrei  originales  de  George,  cardinal  d'Am- 
boise»  légat  en  France,  et  de  M.  de  Chaumont  son  neveu^  etc.,  au 
nombre  de  44  lettres.  {Dup.  279.) 

4004.  Harangue  du  sieur  de  la  Renaudie,  chef  do  tumulte  d'Am- 
boise.  (8474.) 

4905.  Réformation  des  eaux  et  forèu  d'Amboiie.  En  1689.  {S. 
f.  3540*».) 

4906.  Histoire  liochoise,  des  antiquités  d'Amboise,  Loches,  Beau- 
lieu,  Blois,  Montrichard  et  incidemment  des  premiers  comtes 
d'Anjou,  par  François  Hervey,  de  la  Queue,  jacobin,  angevin. 
Extrait  pour  la  plupart  du  latin  de  M.  Thomas  Paccio,  prieur  de 
l'église  royale  et  collégiale  de  Lochea.^  Trouvée  à  Loches,  Tan 
1538.  (9864  S  f.  Bal) 

4007.  Antiquitez  d'Amboise,  Loches^  Beaulleu  et  autres  Tilles  dr« 
convoisines  avec  l'histoire  des  premiers   comtes  d'Anjou,  par 
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François  Hervé  de  la  Queue^  jacobin  angevin.  {Leméme^  10394.) 

4908.  Littera  Droconis  de  Mellolo  constabularius  Franciae  et  Dro- 
conis  fiUi  sni  de  donatione  Castri  de  Loches  et  Castelli  super 
Andriam  et  retentione  regalium  abbatiarum:  data  annuol205, 
{Tr.de8ch.,reg.C,) 

4909.  Donations ,  ventes  et  autres  contrats  relatifs  à  des  biens 
situés  à  Loches  et  autres  lieux  de  Tourainei  47  pièces  de  1216  à 
1369.  (A.  I.  seei  Mit.  J.) 

4910.  Plures  litterfie  tangentes  pedagium  de  Loches  î  datas  anno 
1328.  (Tr.  des  Ch.  reg.  C.) 

4911.  Lettre  de  cinquante  sols  de  rente  sur  le  paage  de  la  pré- 
Tosté  de  Loches,  vendues  au  roy.  1330.  (Id.) 

4912.  Licentia  religiosis  ordinis  Cartusiani  de  Ligeto,  data  ul 
possint  acquirere  trecentas  libras  cam  admortisatione  earumdem. 
Juin  1663.  {Séril  429  «».  fol.  57.) 

4913.  Registre  obituaire  de  Loches.  1  vol.  in-fol.  vol.  xf  et  xvi« 
siècles.  (1358.  Sup.f,) 

4914.  Lettres  patentes  de  Charles  V,  portant  règlement  pour  les 
privilèges  des  abbés,  religieux  et  couvent  de  la  Trinité  deBeaulieu- 
sous-Loches  :  données  au  cliâteau  du  Louvre  près  Paris,  au  mois 
de  janvier  1367.  [Ord.  de  Ch.  VI IL  cot  H.  fol.  197.) 

4915.  Quittance  de  Guillaume  de  la  Vallière,  abbé  de  Beaulieu 
(près  Loches),  au  profit  de  Eslienne  du  Cormier,  paroisse  de  Saint- 
Laurent-de-Beaullcu.  16  janvier  1398.  {Gaig.  68,  fol.  99. 

4916.  Carta  fundationis  pro  prioratu  de  Ligeto  in  foresta  vocata 
Le  Bois-Ogier.  Juin  1363  (en  la  chàtellenie  de  Loches.)  (SeriU  429^. 
fol  49.  art.  316  et  17.  Âeg.  92.) 

(Sera  catUinuê») 


BIBLIOTHEQUE  DE  SENS. 

Nos  lecteurs,  et  surtout  ceux  du  département  de  l'Yonne,  se  sou- 
viendront du  débat  engagé  dans  ce  recueil  entre  M.  Auguste  Ber- 
nard et  M.  Philippe  Salmon  au  sijyet  des  manuscrits  de  la  bibliothè- 
que du  chapitre  de  Sens. 
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Dans  une  lettre  dn  15  juin  1856,  publiée  dans  notre  sixième  li- 
vraison de  la  même  année,  M.  Salmon  a  signalé  une  erreur  de 
M.  Bernard,  qui  avoit  pris  pour  un  catalogue  de  manuscrits  enlevés 
au  chapitre  de  Sens  le  commencement  d'un  catalogue  complet  des 
richesses  manuscrites  de  cet  établissement,  dressé  par  le  P.  Laire. 
M.  Bernard  n'avoit  fait  connoitre  que  les  neuf  premiers  numéros  de 
^e  catalogue,  les  soixanle-dix-nenf  autres  lui  avaient  échappé.  La 
véritable  liste  des  manuscrits  enlevés  à  Sens  par  M.  Prunelle  a  été 
retrouvée  par  M.  Salmon  et  nousVavons  publiée  dans  notre  septième 
livraison  de  1856,  p.  163  ;  toute  équivoque  a  disparu.  Quant  au  ca- 
talogue complet  des  manuscrits  du  chapitre  de  Sens,  dont  M.  Sahnon 
a  bien  voulu  nous  transmettre  copie  par  sa  lettre  précitée,  il  nous 
avoit  été  impossible  de  le  donner  entièrement;  nous  sommes  heu- 
reux d'y  revenir  aujourd'hui.  Non-seulement  il  a  le  caractère  d'un 
document  inédit,  mais  nous  sommes  redevables  à  M.  Salmon  de 
recherches  ayant  pour  but  d'indiquer  où  se  trouvent  maintenant 
la  plupart  de  ces  manuscrits. 

Nous  reprenons  ce  catalogue  en  entier,  avec  son  titre  et  ses  détails, 
parce  qu'il  a  une  véritable  valeur  bibliographique. 


Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Sens 
quelefondateur  (^l),  par  son  testament,  avoit  léguéepour  l'usage 
de  la  ville  de  Sens,  et  qui  étoit  en  possession  de  la  fréquenter  (sic). 

4917.  Missa  seu  prosa  asinaria  quae  in  prima  anni  die  cantabatur 
in  choro  ecclesiae  cathedralis  Senonensis.  Manuscrit  sur  vélin  du 
xiv  siècle,  mais  renfermé  dans  des  couvertures  d'y  voire,  in-fol. 

Ce  manuscrit  est  conservé  à  la  bibliothèque  de  Sens  ;  c'est  le  fameux  mis- 
sel de  la  fête  des  Fous,  avec  le  remarquable  diptyque  païen  du  ive  siècle 
qui  lui  sert  de  reliure.  ^ 

4918.  Manuale  seu  rituale  ad  usum  ecclesiae  Senonensis.  Manuscrit 
du  xiy«  siècle  sur  vélin,  complet  et  écrit  en  gros  caractères;  in-4 

(n.  1). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  270, 

4919.  Pontificale  iïi-4.  Manuscrit  sur  vélin  du  xrr^  siècle  (n.  2). 

Existe  à  la  bibliothèque  de'  Sens  sous  le  n.  349. 


(1}  Le  doyen  Charles  Henri  Fenel,  en  1725,  fonda  la  bibliothèque  publique 
du  chapitre  de  Sens,  et  légua  à  cet  établissement  une  partie  de  ses  biens  par 
testament  reçu  Legris,  notaire  à  Sens,  le  21  janvier  1727. 
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4920.  Pontificale  Senonense.  Manuscrit  du  xiii®  siècle,  bien  con- 
servé et  d'une  belle  écriture ,  in-4  (n.  3) . 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  d.  249  bis, 

4921.  Benediclionale  episcopale,  ad  usum  ecclesiae  Senonensis.  Ma- 
nuscrit  du  xiii®  siècle  sur  vélin,  très-bien  conservé,  avec  de  très- 
belles  lettres  grises  peintes  en  or  et  azur  (n.  4). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  290. 

4922.  Pontificale  minus  (sed  ad  usum  cujus  ecclesiae  ignoro).  Ma- 
nuscrit du  xiv^  siècle,  sur  vélin,  en  gros  caractères ,  in-8  (n.  5). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  294. 

4923.  Breviarium  ad  usum  ecclesiae  Senonensis,  in-4.  Manuscrit 
sur  vélin  du  xiii®  siècle,  où  se  trouvent  notés  les  versets  et  les  ré- 
pons; il  ne  manque  que  quelques  feuillets  à  la  fin  (n.  6). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  157. 

4924.  Breviarium  ad  usum  ecclesiae  Senonensis,  in-8.  Manuscrit  du 
xiY^  siècle,  sur  vélin,  bien  complet;  les  répons  et  les  versets  y 
«ont  notés  (n.  7). 

4925.  Breviarium  ad  usum  ecclesiae  Senonensis,  in-8.  Manuscrit 
sur  vélin  du  xiii»  siècle,  bien  complet  (n.  8)  (1). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Auxerre  avec  cette  marque  :  S.,  n.  6. 

4926.  Breviarium  ad  usum  ecclesiae  Senonensis,  in-4.  Manuscrit  sur 
vélin  du  xiii^  siècle,  avec  des  lettres  peintes  en  or  et  azur.  (n.  9). 

4927.  Geremoniale  quod  fuit  olim  monaslerii  Sancti-Petri  vivi  Seno- 
nensis, in-4.  Manuscrit  du  xiii»  siècle  (n.  10). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  289. 

4928.  Geremoniale  Sancti-Petri  vivi  Senonensis,  in-4.  Manuscrit  sur 
vélin,  bien  complet,  écrit  auxiii^  siècle  (n.  11). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sons  sous  le  n.  292. 

4929.  Rituale  quod  fuit  olim  monaslerii  Sancti-Remigii  Senonensis, 
in-4<^.  Manuscrit  du  :i^iii«  siècle,  en  beaux  et  gros  caractères.  Ce 
monastère  est  détruit  depuis  près  de  trois  cents  ans  (n.  12). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  549  ter. 

4930.  Missale  ecclesiae  Senonensis,  petit  in  fol.  Manuscrit  sur  vélin, 
du  xiii«  siècle,  avec  peintures,  et  le  chant  y  est  noté  (n.  13). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  188. 


(i)  Ici  finit  la  copie  de  M.  Bernard. 
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4931 .  Pontificale  Senonenftb  ecdeiise,  iii-4.  Manoscrit  sur  papier, 
écrit  en  1671,  par  Jean  Le  Riche,  copié  mot  à  mot  snr  an  très- 
ancien  manuscrit  des  arcfaives  de  la  cathédrale  (n.  14). 

Existe  à  U  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  07. 

4932.  Missale  ad  osum  ecclesiae  Senonentis,  grand  in«4.  Maanserit 
écrit  partie  sur  papier  et  lar  vélia.  La  partie  da  ?élin  a  été  écrite 
avant  l'an  1230,  mais  en  1676  il  a  été  augmenté  de  plusieurs 
messes;  il  est  divisé  en  deux  parties  on  volumes  (n.  15). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  tie»  û  toi. 

4933.  Description  de  l'état  des  affaires  d'Europe  en  1657 ,  msc. 
in-4.  sur  papier.  C'est  un  recueil  de  pièces  dont  qudques-tines  sont 
intéressantes  (n.  16). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  i64. 

4934.  Compendium  historiarum  antiquarum  et  geographi»!  autoris 
incerti.  Msc.  sur  papier>  in-4.  (17). 

4935.  Autoris  ignotl  glossse  in  apocalypsum  (n.  18.) 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  98S. 

4936.  Galfredl  Babionis  aogli  sermones.  Msc.  sur  véliUi  iB-4»  da 

xii«  siècle  (u.  19). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Auxerre  sous  le  u.  34. 

4937.  Dictionnaire  arabe  et  latin,  par  Godart.  Msc.  sur  papier  ia-4, 
du  siècle  dernier  (x¥ii«  siècle  (n.  20), 

Existe  À  la  bibliothèque  d'Auxerre  sans  numéro. 

4938.  Disttnctiones  psalterii  secundum  Petrum  piotavieasem*  Msc. 
in-4.  sur  vélin,  du  xiii®  siède  (n.  21). 

Existe  à  la  bibliothèque  d*Auxerre  sous  le  o.  i. 

4939.  Ccesarii  arelatensis  opéra  quondam  et  Richard!  a  satieto  Vie- 
tore  interquœ  opuscula  de  potestate  ligandi  et  solvendi.  Msc.  sor 
papier,  du  xiii«  siècle,  in-4.  (n.  22). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Auxerre  sous  le  n.  11. 

4940.  Le  roman  des  déduits  des  chiens  et  des  oyseanx;  msc.  sur 
vélin,  du  xiv«  siècle,  in- 4.  avec  peintures.  L'auteur  est  Gaces  de 
la  Buyne,  premier  chapelain  du  roi  Jean  ;  il  le  commença  en  Aih 
gleterre,  pour  Philippe  le  Hardy,  fils  du  roi  Jean,  et  il  le  ^fini  finir 
à  Paris,  après  la  prison  du  Roi  (n.  23).     • 

Emporté  de  Sens  à  Auxerre  par  le  P.  Laire;  enlevé  officiellement,  dans 
cette  dernière  ville,  en  Tan  xu,  par  M.  Prunelle;  existe  à  la  bibliothèqoe 
de  rôcole  de  médecine  de  Montpellier  tout  le  n.  84e. 
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4941.  Synopsis  chronicœ  ftancti  Mariant  aUissiodordttsts*  Msc.  sur 
papier  du  xvt  siècle^  est  ttti  abrégé  de  ia  cronique  {Ho)  de  Robert, 
moine  ou  chanoine  régulier  prémontré  d'Auxerre^  qui  a  été  im- 
primée trè$*imparfaitement  par  Gamusat  (n.  24). 

Existe  k  la  bibliothèque  d'Auxerre  sous  le  n.  129. 

4942.  Poema  anonymum  aulhoris  secull  deeioti  sexti  de  rébus  galli- 
cis  sub  Carolo  VI  et  Carolo  VII  in  très  libres  divisum.  Msc.  sur 
papier  in-fol.,  beau  et  bien  conservé;  à  en  juger  parle  style,  il 
parott  être  du  poète  Buchanan,  ecossols;  il  semble  au  premier  vers 
vouloir  chanter  les  guerres  d*Ecosse  (Caledoniae)  ;  ce  poète  peut 
avoir  fait  cet  ouvrage  lorsqu'il  étoit  à  Paris,  chez  le  maréchal  de 
Brissac  (n.  25). 

4943.  1^  Le  pèlerinage  de  vîe  humaine  (par  de  Guigneville,  moine 
de  Saint-Bernard,  dans  l'abbaye  de  Chaalis,  près  Senlis).  Msc* 
in-fol.  avec  peinture  sur  vélin;  ce  msc,  a  été  imprimé. 

tî9  Sept  feuillets  de  vers  latins  en  rime  léonine,  d'un  auteur  in- 
connu. 

df^  Responsio  cujusdam  cordigeri  (cordelier)  qui  abiit  in  regione 
Tartarorum  ex  praeposito  papae  et  régis  (Ludovici)  Francorumquo- 
modo  se  liabuit  inter  Tartaros  et  etiam  in  itinere  (ce  cordelier  se 
nomme  Willelmos  de  Rubruch). 

40  Le  confort  de  Jean  de  Meun  (dit  Gloppinel).  Jean  de  Menu 
a  achevé  le  roman  de  la  Rose.  Je  ne  sache  qne  cet  ouvrage  de  lui 
ait  été  imprimé,  et  il  est  resté  inconnu,  à  moins  que  ce  ne  soit  un 
abrégé  de  sa  traduction  de  la  consolation  de  philosophie  de  BoèCe. 

4944.  Le  roman  de  Gérard  de  Ronsslllon  (un  des  preux  de  Charle- 
niagne  et  fondateur  du  monastère  de  Vezelay,  où  il  est  enterré). 
Msc.  sur  vélin,  duxti»  siècle,  in*4.  Ilmanquoit  quelques  feuillets 
à  ce  manuscrit  ;  ils  ont  été"  réparés  par  les  soins  de  La  Curne  de 
Sainte-Pallaye  ;  les  exemplaires  en  sont  rares ,  mais  il  a  été  im- 
primé (n.  27). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  dé  Montpellier  bous  le 
Q.  349.  Ge  manuscrit  a  été  réoeftimint  publié  par  M.  Migaar4  de  Dijon. 

4945.  Croniea  Vifeliacensis  monasterii.  ^  Hlstoria  brevis  comitum 
Nivernensium.  -^  Historia  Viieliacensis  monasterii  propè  autis- 
siodorum.  Msc.  sur  vélin,  du  xiii«  siècle,  in-fol.  Ces  trois  ouvrages 


44  LE  CÀBUfET  HISTORIQUE. 

sont  attribaés  à  Hagoes  de  Poictîers,  moine  de  Yézelay.  Les  deux 
premiers  ont  été  publiés  parle  P.  Labbe,  dans  sa  Bibliotheca  ma- 
noscriptorom,  et  le  dernier,  parDachery,  dans  sonSpicilége,  et  cet 
exemplaire  est  Toriginal  dont  il  s'est  serri  ponr  le  publier,  comme 
il  en  conste  par  les  deux  lacunes  qni  sont  dans  l'imprimé,  oà  le 
nombre  des  feuillets  coupés  est  cité  et  qui  est  exactement  le  même 
que  celui  des  feuillels  coupés  dans  ce  manuscrit  (n.  28). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Auxerre  sous  le  n.  i06. 

4946.  L'Arbre  des  batailles,  fait  par  ordre  du  roi  Charles  VIL  Msc. 
sur  vélin,  in-^oL,  très-beau,  arec  des  lettres  en  or  et  azur  (l'authenr 
est  Honoré  Bonnor).  Ce  msc.  a  été  imprimé  deux  fois  dans  le 
xv«  siècle  (n.  29). 

Figure  sur  la  liste  des  manuscrits  emportés  par  le  P.  Laire  de  Sens  à 
Auxerre. 

4947.  Yenantii  Fortunali  carminum  libri  X.  —  Anrelii  Prudentii 
multa  sed  non  omnia  opéra.— Vii^ii  bucolica,  etc.  Msc.  sur  papier 
écrit  en  1472 ,  in-fol.  —  J'y  ai  trouvé  une  petite  pièce  de  Pru- 
dentius,  que  je  ne  trouve  pas  dans  les  éditions  de  Prudenlius  que 
j'ai  sous  la  main  (n.  30). 

Existe  à  la  bibliothèque  d* Auxerre  sous  le  n.  77. 

4948.  Vila  sancli  Eligii  per  Audoeniun.  —  Urbani  pap»  decimi  et 
Ivonis  carnotensis  epistolae.  — Opusculum  de  primis  hœreticorum 
seclis.  —  Msc.  sur  vélin,  du  xiii®  siècle,  in-4.  (n.  31). 

Existe  à  la  bibliothèque  d' Auxerre  sous  le  n.  49. 

4949.  Ivonis  carnotensis  epistolae.— Msc.  sur  vélin,  in-4,  du  xii«  oo 
xin»  siècle  (n.  32). 

Existe  à  la  bibliothèque  d' Auxerre  sous  le  n.  16. 

4950.  Historiae  sacr»  synopsis.^Summa  dicendi  et  tacendi.— Libri 
consolationis  et  consilii.  —  Libellus  de  dilectione  dei  et  proximi 
et  alia  opuscula  (ces  trois  derniers  ouvrages  sont  d'Albertinos 
Brixiensis ,  dont  les  œuvres  ont  été  imprimées  dans  le  xv«  siècle 
et  quelques-unes  à  Burgdorff  en  Suisse,  en  1472).  Msc  sur  vélin, 
in-4,  du  xiv«  siècle  (n.  33). 

4951.  Sermons  de  Maurice^  évéque  de  Paris  (en  langue  françoise). 
Msc.  du  XIII"  siècle,  petit  in-4  sur  vélin.  Il  est  précieux  en  ce 
qu'il  nous  transmet  l'état  de  notre  langue  dans  un  temps  de  bar- 
barie (n.  34). 
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4952.  Recueil  de  lettres  de  madame  de  Rochefort.  Msc*  Id-4,  sur 
papier  (n.  35). 

4953.  Recueil  de  noëls  nouyeaux  àFimitation  des  anciens  et  quel- 
ques autres  opuscules  de  M.  Taffoureau  de  Fontaines;  évêque 
d'Aleth  (n.  36). 

Existe  h  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  156. 

4954.  Conférences  et  catéchisme  du  diocèse  d'Alelh,  sous  M.  Pavillon. 
Msc.  in -4.  sur  papier  (n.  37). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  169. 

4955«  Vies  des  saints  ou  mémoires  tirés  de  divers  autheurs,  pour  les 
vies  et  histoires  des  saints  de  rAncien  Testament,  disposés  aux  mois 
et  jours  de  leur  mort  ou  translation.  Le  tout  divisé  en  12  vol.  pour 
chaque  mois  de  Tannée,  par  Fenel,  doyen  du  chapitre  de  Sens. 
Msc.  in-8,  papier,  12  vol.  (n.  38). 

4956.  Nomenclature  ou  catalogue  des  saints,  extraits  de  difTérents 
auteurs  et  placés  méthodiquement  sous  les  jours  de  chaque  mois, 
in-8,  4  vol.  Msc.  sur  papier,  par  Fenel,  doyen  de  Sens.  Ce  réper- 
toire est  utile  pour  ceux  qui  voudroient  travailler  sur  quelques  vies 
particulières  des  saints  (n.  39). 

4957.  Sentence  chrétienne  pour  chaque  jour  de  Vannée,  placée  à  . 
dessein  de  servir  de  réflexion  journalière  à  nn  chrétien.  Manus- 
crit sur  papier  in-8  par  Fenel^  doyen  de  Sens  (n.  40). 

4958.  Recueil  ecclésiastique.  Comment  un  prêtre  se  doit  conduire 
dans  la  direction  des  âmes,  avec  des  conférences  ou  catéchismes  à 
ce  sujet.  Manuscrit  in-4.,  2  vol.  sur  papier  (n.  41). 

4959.  Lettres  de  plusieurs  évêques  de  France  à  monseigneur  Taf- 
foureau  de  Sens,  ancien  doyen  du  chapitre  et  ensuite  mort  évêque 
d'Aleth.  Manuscrit  in-4.  sur  papier  (n.  42). 

496(K  Lettres  de  M.  Taffoureau  à  quelques  religieuses  d'Étampes. 
Manuscrit  in-4.  (n.  43). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  154. 

4961.  Ecrits  divers  de  M.  Taffoureau  et  de  M.  Berrand.  Manuscrit 

in-4.  (n.  44). 
Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n .  154. 

4962.  Lettres  de  M.  Taffoureau  à  son  neveu  Fenel,  doyen  de  Sens. 
Manuscrit  in-4.  (n.  45). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  154. 
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4963.  Lettres  de  M»  Taffoureau  à  madame  de  Rieux,  Kamucrit 

in-4.  (n.  46). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n,  VU, 

4064.  Théologie  morale  ou  conduite  d'un  honnête  homme  dans 
tous  les  états  de  la  vie.  Manuscrit  in-l.  (n.  47). 

Existe.à  la  bibliothèque  de  Sans  sous  le  n.  aM»  4  yoL 

4065.  Conduite  éplseopaleoo  qne  doit  tenir  un  érêque  selon  Tesprit 
de  Dieu.  Manuscrit  sur  papier  in-4.  (n.  48). 

4966.  Institutionesoratoriaeetpraeceptarethorica.  Manuscrit  in-l, 
sur  papier  (n.  49). 

4967.  Vie  privée  de  M.  Taffoureau,  sénonois,  évêque  d'Aleth.  Ma- 
nuscrit in-4.  sur  papier  (n.  50). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  iK4. 

4968.  Lettres  de  quelques  personnes  d'état  à  M,  Taffoureao.  Ma- 
nuscrit in-4.  (n.  ôl). 

4969.  Lettres  de  M.  Taffoureau  à  quelques  religieuses.  Manuscrit 
in-4.  (n.  52). 

Existe  h  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  154. 

4970.  Office  frauçois  de  sainte  Paulcj  veuve.  Manuscrit  in-4.  (n.  53). 

4971.  Lettres  de  MM.  Berrand  et  Taffoureau.  Manuscrit  in-4.  (n.54). 

4972.  Lettres  de  MM.  Berrand  et  Taffoureau.  Manuscrit  in-4.  (n.  55). 

Les  manuscrits  54  et  55  (4900«4901)  existent  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous 
le  n.  f66,  4  vol. 

4973.  Recueil  de  lettres  du  P.  Senrin,  Jésuite.  Manuscrit  in-4.  (n.  56). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  155. 

4974.  L*ari  de  bien  penser  et  de  bien  vivre,  par  Taffoureau.  Ma- 
nuscrit in-4.  (n.  67). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  idl. 

4975.  Rethoricae  praecepta  anni  1684,  in-4.  Manuscrit  (n.  58). 

4976.  Abrégé  cronologique  (sic)  des  empereurs  et  papes,  par  Fenel, 
doyen  de  Sens.  Manuscrit  in-4.  (n.  59). 

4977.  Lettres  de  M.  Taffoureau  à  madame  Riottede  Me'un.  Manus- 
crit in-8.  (n.  60). 

Existe  h  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  170. 

4978.  Recueil  d'opuscules  de  M.  Taffoureau,  Manuseril  io^.  (n.  61)' 

Existe  à  la  bibliothèque  dt  Sens  sous  ie  n.  154. 
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4979.  Mémoire»  abrégés  des  géoéràlités  du  royaume  de  France,  j^r 
le  comte  de  Boalainyilliers.  Manuscrit in-fol.  2  vol.  (n.  62)* 

Existe  h  la  bibliothèque  de  Seos  80U9  le  n.  254, 3  vol. 

4980.  Différents  mélanges  et  notes  sur  plusieurs  objets,  parTaffiou- 
reau.  Manuscrit  in-fo].,  2  vol.  (n.  63). 

4981.  Recueil  de  notes  avec  un  volume  de  tables,  par  M.  Fenel,  doyen 
de  Sens.  Manuscrit  in-fol.,  deui:  tomes  (n.  64). 

4982.  Mémoires  abrégés  contenant  l'histoire  du  gouvernement  dès 
les  commencements  de  la  monarchie,  par  Boulainvilliers.  Manus- 
crit ln-4.  2  vol.  (n.  65). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  S38,  3  vol. 

4983.  Mémoiresprésentésauducd'Orléans  au  commencement  de  la 
régence,  par  Boulainvilliers.  Manuscrit  in-4.  8  vol.  (n.  66)* 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  S39,  %  vol. 

4984.  Traité  sur  la  noblesse  française,  par  Boulainvilliers.  Manus- 
crit in-4.(n.  67). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Auxerre  sous  le  d.  98. 

4986.  Lettrés  de  P.  Guérin,  petit  curé  de  Ris,  diocèse  de  See«,  en 
Normandie,  à  Tévêque  de  Soissons  (monseigneur  Languet)  du 
2î  novembre  1722,  in-4.  Manuscrit  (n.  68). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  r.  âSO. 

4986.  Elementarium  seu  vocabularium  papiae.  Manuscrit  sur  vélin 
dttxive  siècle,  bien  complet,  in-fol.  2  vol.  (n.  69). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  sous  le 
n.  38. 

4987.  Frecnlfihistoriae.-—Monostica  de  imper.  Romanis. —  Ëglogue 
de  institutione  viri  boni.-^De  Pitagorieis  (Hc)  definitionibus  —De 
actal^btts  animantium. — Definitlones  philosopborum  de  rébus  om- 
nibus. -*  Ëpistola  Alexandri  Magni  ad  Aristotelem  de  situ  Indiae 
et  itinerum  vastilate.  —  Dares  Phrygius  de  excidio  Trojae  —  For- 
tunatus  de  consolatione,  de  Uberatione  animarum.  -^  Historia 

,  britannica.  —  Manuscrit  sur  vélin  du  xni«,  in**fol.  {n,  70). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Auxerre  sous  le  n,  85. 

4988.  Joséphi  hebraici  anti()uitatum  Judaicarum  libri  xii  ab  initio 
mundi  ad  tempora  usque  Machabseorum.  Manuscrit  in-fol.  sur 
vélin  du  xive  siècle  (o.  71). 
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4989.  Joseph!  hebraici  de  bellis  Judaeorum  cum  Ronumis  libri.  YII. 
—  Antiquitatum  Judaicarum  libri  18  et  19  sub  Machabaeis.  —  Le 
Tolume  se  termine  par  un  feoiiiet  intitulé  :  Sermo  magnnmqoe 
miraculom  de  imagine  truciflxi  Domini.  Manoscrit  in-fol.  da 
xnr«  siècle  très-beau  (n.  72). 

4990.  iTonis  camotensis  epistot».  Manuscrit  in-fol.  sur  vélin  du 
xiT«  sièclCi  bien  complet  (n.  73). 

4991.  Martyrologium  ad  usum  monasterii  Sanctae-Columbae  (extra 
muros  Senonenses).  —  Necrologium  ejusdem  monasterii.  Manus- 
crit sur  vélin  du  xii«  siècle,  très-précieux  etchargé  de  notes  (n.  74). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  254. 

4992.  Clariichronicon  monasterii  Sancti-Pein  vivi  Senonensis  qui  ad 
annum  usque  1110  illud  perduxit  ;  ad  annum  vero  usque  1219  illnd 
perduxit  Galfridus  a  Collone  ejusdem  monasterii  monachus.  — 
Clarius  primo  fuitbenediclinus  floriacensisetpostea  apudSanclum- 
Petrum  vivum  floruil,  régnante  Ludovico  VI  anno,  1108,  ut  ipse  in 
suo  cronico  (sic)  testatur  ;  Galfridus  vero  obiit  anno  1294.  Ce  manus- 
crit  est  peut-être  Toriginal  continué  par  Godefroi  de  Collon  ;  tou- 
jours est-il  du  même  siècle  que  lui;  in- 4^  très-bien  conservé  sur  vélin, 
avec  une  apostille  du  P.  Mathoud  qui  porte  qu'il  est  resté  trente 
ans  entre  les  mains  du  P.  Sirmond.  — Nota  que  Mathoud  dit 
page  7,  libri  devera  Senonum  origine,  imp.  1687,  qu'il  a  publié  la 
chronique  de  Clarius  en  1657  ;  mais  le  fait  est  que  cette  chroni* 
que  est  imprimée  dans  le  Spicilége  de  Dachery,  tome  2,  édition 
in-fol.,  p.  463,  et  édition  in-fol.,  p.  463,  et  édition  in-4.,  t.  2 
(n.75). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Âuxerre  sous  le  n.  118. 

4993.  Chronicon  senonense  incipiens  ab  incamatione  Domini  et 
perductum  ad  annum  usque  1295.  Msc.  sur  vélin,  du  xrv«  siède, 
bien 'écrit  et  bien  conservé,  in-4.  (surl'autheur,  voirie  n.  75  des 
msc.  de  Sens;  l'autheur est  Godefroy a  Collone)  (n,  76). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  27i. 

{La  mite  au  prochain  numéro,) 
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4i994.  Âcta  sanctorum  Saviniani  et  Potentiani  apostolorum  ecclesiae 
Senonensis,  eorum  miracula  et  historia  translationis  eorùm  cor- 
porum  (hujus  partis  autor  est  Odorannus  monachus  Sancti  Petii 
Tivi  Senonensis.  On  en  trouve  une^  partie  d'imprimée  dans  le 
Seculum  yi,  aclorum  sancti  benedicti  ordinis  du  P.  Mabillon, 
page  254.  Odoran  dédie  son  ouvrage  à  Gerbert,  qui  était  abbé  de 
St-Pierre-le-Vif,  depuis  1046  jusqu'à  1079.  Ce  même  Odoran  est 
aussi  auteur  d  une  cronique  {sic)  imprimée  dans  le  recueil  de  Du- 
chesne).— rSermoWarnerii  de  Cruce. — Hugonis  floriacencis  mona- 
cfai  benedîctini  ecclesiastica  bistoria  perducta  ad  finem  regni  Caroli 
Magni.  —Superbe  msc.  in-4  sur  vélin,  du  xiv«  siècle  (n.  77). 

Existe  à  la  bibliothèque  d' Auxerre  sous  le  n.  4{S. 

4995.  Cronica  fratris  Martini  (ordinis  praedicatorum),  papae  penilen- 
tiaril  et  capellani  (iic)  perducta  usque  ad  annum  1280.  —  Cronica, 
Domini  Nicolai  papae  tertii,  Martini  quart!,  etHonoriî  tertii  a  quo- 
dam  magistro  confecta  qui  vidit  et  scripsit.  (Celle  partie  est  de 
12  feuillets  seulement).  Msc.  sur  vélîui  très-beau,  du  xit®  siècle 
(n.  78). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  165. 

4996.  Chronicum  rerum  magis  nolabilium  cœnobii  sanctae  Columbae 
ordinis  sancti  Benedicti  senonensis  ab  anno  ejus  fundationis  ad 
annum  1648,  opéra  Yictoris  Colron  congregationis  sancti  Mauri 
ordinis  sancti  Benedicti.  Manuscrit  in-fol.  sur  papier.  Cet  ou- 
vrage a  été  compilé  sur  les  mémoires  tirés  des  archives  de  ce  mo- 
nastère et  des  écrivains  anciens  (n.  79). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Auxerre  sous  le  numéro  116. 

4997.  Liber  de  redditibus  anniversariorum  pertinentibus  ad  monas- 
terium  sancti  Pétri  vivi  Senonensis.  Scriptus  fuit  in  anno  Do- 
mini 1299.  Manuscrit  sur  vélin  in-4.  C'est  un  nécrologe  de  saint 
Pierre  le  Vif;  il  y  en  a  deux  exemplaires  sous  le  même  nu* 
méro  (n.  80). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  en  double  exemplaire. 

4998.  Ceremoniale  seu  rituale  ad  usum  ecclesiae  sancti  Pétri  vivi  Se- 
nonensis Manuscrit  très-beau  en  gros  caractères,  sur  vélin  et  du 
xrve  siècle,  in-4  (n.  81). 

4999.  Parlitiones  el  praebendse  capituli  Senonensis  factae  anno  lôlO. 
Manuscrit  in-fol.  sur  vél.  (n.  82). 

5a  année.  —  Gat.  4 
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UOO.  Obitiiilé  MU  nearologiam  ao  oalcndariom  aodetU»  atnati  SUi- 
pbani  Senoneosii  qood  ineipU  cum  meiM  leptembri  et  teminator 
cmnaoguito.  Ifaaiuorit  iiir  Télla  da  %ir^  ilèole,  in«fol.  (n.  83). 

MOI.  AllDd  caleodarlum  ao  Bf crologiom  ecclesia»  laacU  Stephaai 
Senonensis  qood  incipit  cam  januario  et  terminatur  cumdeceinbri. 
Maoïiscrit  ia-fol.  sur  vélin  du  xi?«  ùie\%  (n.  64). 

Wi.  Raoueil  da  plusieun  épitapbes  curieux  {êk)  d'archer iqaea  de 
Sens,  d'é?4ques,al)l>éi  eu  Normandie,  eu  Picardie»  et  de  plutiears 
grands  bommea.  Manuscrit  in*fol.  sur  papier  écrit  à  Sens  ?ers 
1530.  On  a  effacé  dans  la  préface  le  nom  de  l'auteur  que  j'ai  re- 
connu être  celui  de  Pierre  Bureteau,  céiestin  de  Sens  (n.  86). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Au3(erre  sous  1#  numéro  iOO, 

5003.  Fait»  et  rondeaux  et  ballades  du  feu  roi  François  1^'  de  es 
nom»  depuis  le  temps  qu'il  reyint  de  sa  prison  jusqu'au  dernier 
jour  de  mars,  lorsqu'il  décéda,  1647,  à  Rambouillet.  Manuscrit  in- 
fol  proprement  écrit.  -^  On  lit  à  la  fin  cette  anecdote  copiée  par 
le  S.  de  la  B.,  et  par  lui  présentée  à  M.  Umeau  de  Boisgermain 
(mais  ou  n'y  dit  pas  où  existe  l'original  sur  lequel  elle  a  été 
copiée)  (n.  86). 

6004.  1.  Instrumentum  donallonis  6anct«  TheodeohUdls  VtrglnU 
fili»  Gblodovei  primi  monasterio  sancli  Pétri  ?i?L  -^  2.  Passio 
sanctm  Golnmb»  qnoe  eit  pridiè  kal*  JanUarii.  ^3.  Yita  saneti 
Mauri  per  Faustum.  «^  4^  Vita  aanoti  Qregorii  pap».  *<^ô.  fixe  m- 
pUur  dt  prifilegioiancti  Pétri  quem  bealâememori»  arehiepisco- 
pus  et  b^ti  confessoris  Chrlsli  Audoenas  Rotomagensis  episcopus 
necnon  sanctus  Faro  Meldensis  episoopus  et  lanelus  Réglas  No- 
▼iomensis  episcopUscum  ceteris  episcopis  manu  propria  fîrma?e- 
runt.— 6.  Tractatus  Rabani  de  passlone  sancil  Johannis  Baptists . 
--7.  Vlta  sancil  Ambrosil  scrlpta  per  sanctum  PâUllnum  ~S.  Vita 
sancti  Martini  édita  à  Se?ero.  —  9.  Vita  sancli  Aletlt  homlnis  Dei. 
—  In  hoc  codice  continentur  insuper  variae  lecUones  de  sanctls , 
homeliaeacsermonessaQctorum  primttivae  ecclestae.  —  Manuscrit 
sur  vélin  du  x<^  siècle  dont  les  parties  ci-dessus  rapportées  sont 
bien  entières,  In-fol.  (n.  87). 

Emporté  de  Sens  par  le  P.  Laire,  pour  la  bibliothèque  dô  Técole  centrale 
ds  l'VoDAâ  * 

{Communiqué  par  M.  Ph,  811.11011.) 
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DUELS  ET  ACCORDS. 

L^histoiredu  duel  est  encore  à  écrire.  M.  Laurentle,  dans  un  ar- 
ticle de  V Encyclopédie  du  XÏX^ siècle,  en  a  fait  un  excellent  résumé, 
auquel  il  a  mêlé  quelques  réflexions  de  haute  moralité  que  nous  ne 
pottfons  trop  recommander  au  lecteur.^*  Entre  le  duel  du  xTi^siè- 
de,  dit  réminent  publiciite,  «t  le  duel  du  x»«,  il  y  a  toute  la  diffé- 
rence de  l'exaltation  au  calcul,  de  l'enthousiasme  au  scepticisme.  On 
s'est  tué  longtemps  avçc  frénésie;  on  s'est  tué  ensuite  avec  modéra- 
tion ;  on  a  Uni  par  se  tuer  avec  précaution,  pour  en  venir,  si  c'est 
possible,  à  ne  plus  se  tuer  du  tout.  Ce  n'est  pas  que  les  idée»  d'hon- 
neur se  soient  rectifiées,  c'est  plutôt  qu4l  n'y  a  plut  d'honneur.  Le 
duel  était  un  reste  de  chevalerie,  il  est  devenu  une  forme  couvepue 
d'asMg|iD«t«  »  —  Voici  une  série  de  récits  curieux,  la  plupart  fort 
courts,  des  principaus^  duels  sous  l'ancienne  monarchie.  Quelques- 
uns  soQt  restés  célèbres  dans  l'histoire. 


T'iiWIlél    f» 


500Ô.  —  1.  Duel  permis  par  Philippe  de  Valois  entre  Henri  Dubois, 
chevalier,  et  Jean  deVervins,  aussi  chevalier,  le  15  décembre  ld43. 
(Ane.  f.  fr.  eS5Si\) 
2.  Plusieurs  descriptions  de  duels  (en  latin),  ali.) 
S.  Ordonnances  du  roi  Jehan  sur  Tordre  à  obsegrer  2m  dé- 
fiances et  querelles  entre  les  geatiUhommea  de  VermnndQis  et  de 
Beauvolsls.  {id.) 

4.  Offre  de  Charles,  due  de  Normandie,  depuis  Charles  V,  de 
Taire  combattre  l'un  de  set  ohevaUers  contre  Jean  de  Picquigny, 
chevalier  du  roy  de  Navarrt»  (id.) 

5.  Procès-verbal  du  duel  entre  Robert  de  JSeaumont  et  Pierre 
deTournemhie.  1385.  (id.) 

6.  Cartel  de  défi  envoyé  par  Jean,  duc  de  Bourgogne,  à  Charles, 
duc  d'Orléaos,  le  13  août  1411.  (t^O 

7.  Manière  df  faire  armes  à  ouUrance  en  champ  çU>$.  20  sep- 
tembre 1411.  (id.) 
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8:  Les  quatre  cas  du  gage  de  bataille.  22  joio  1422.  (td.) 

9.  Lettres  des  ducs  de  Bourgogae  et  de  Glocestre,  sur  le  diffé- 
rent qui  estoit  entre  le  duc  de  Brabant  et  ledict  duc  de  Glocestre, 
avec  les  deffis  de  part  et  d'autre.  1433  et  1424.  (id.) 

10.  Combat  de  Jean  de  Massé  contre  Jean  de  Astely,  sur  la  place 
de  Saint-Antoine,  à  Paris,  le  29  août  1438.  —  Combat  du  mesme 
Astely  contre  Philippe  Bayle,  à  Londres,  30  janvier  1442. — Duel 
trois  fois  renouvelle  entre  Antoine,  bastard  de  Bourgogne,  et  le 
baron  d'Escalles,  frère  de  la  reine  d'Angleterre,  en  1467.  (Ces  trois 
pièces  en  latin),  {id.) 

11.  Acte  concédé  à  Jean  de  Villeneuve  de  sa  comparution  de- 
vant le  chancelier  et  les  gens  du  conseil  du  roi,  en  conséquence  du 
champ  de  bataille  qui  lui  avoit  été  donné  par  Honoré  de  Ferra- 
gonne,  le  25  septembre  1490.  (id.) 

12.  Inscription  aux  registres  du  grand  conseil,  par  Rigaut  de 
Brequetot,  contre  le  sieur  de  Clermont,  vice-amiral  de  France ,  qu'il 
accuse  d'avoir  fui  dans  un  combat  naval.  12  février  1512.  (id.) 

13.  Querelle  entre  Jacques  Rosny,  seigneur  de  Munton,  et  Fran- 
çois de  Cravant,  seigneur  de  Bauche.  1518-1519.  (id.) 

14.  Cartels  et  defQs  entre  Tempereur  et  le  roi  de  France,  avec 
les  pièces  qui  se  rapportent  à  ce  sujet,  (id.) 

15.  Cartel  et  réponse  entre  le  sieur  Ludovic  Rongon  et  le  comte 
de  San-Secondo.  1538.  (id,) 

16.  Cartels,  responses  et  procès-verbaux  entre  le  sieur  de  Vassé 
et  le  comte  Guillaume  de  Furstemberg.  1540.  (id.) 

17.  Affaire  de  Jarnac  et  de  la  Châtaigneraie.  1547.  (id,) 

18.  AffEiire  des  sieurs  de  Châteauroux  et  Sanzay.  {id,) 

19.  Combat  des  sieurs  Daguerre  et  de  Fendilles.  1549.  (id.) 

20.  Extrait  de  la  harangue  du  chancelier  Olivier  sur  les  duels , 
faite  devant  le  roy  Henry  IL  (id,) 

21.  Cartel  du  duc  de  Chastellerault  au  chevalier  de  Seure, 
21  mars  1559.  (id,) 

22.  Lettre  de  Ludovic  de  Birague  au  roi,  1561,  pour  lui  de- 
mander la  permission  d'accepter  le  cartel  de  Scipion  de  Vincercat  ; 
son  manifeste  à  la  noblesse  françoise.  (id.) 
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23.  Preuves  par  le  duel  admises  en  Angleterre,  en  1571,  sous 
la  reine Élisabelh (lalin).  (id.) 

24.  Affaire  de  Bussy  d'Amboise  contre  Caylus  et  contre  le  sieur 
de  Barles.  1578.  (id.) 

25.  Querelle  du  vicomte  de  Turenne  contre  le  sieur  de  Rozan. 
1579.  (id,) 

26.  Avis  de  Monsieur,  frère  du  Roy,  sur  la  querelle  de  MM.  de 
Montpensier  et  de  Nevers.  1580.  {id,) 

27.  Discours  de  la  querelle  de  M.  d'Epernon  contre  le  sieur  de 
Rosny.  1598.  {id.) 

28.  Querelle  et  combat  contre  M.  de  Créquy  et  dom  Philippe 
de  Savoie.  1599.  {id.) 

29.  Affaire  du  grand  chancelier  de  Pologne  Zamosky  contre 
Charles  de  Sudermanie,  soy  disant  roy  de  Suède.  1602.  lalin.  {id.) 

30.  Différend  survenu  entre  le  comte  de  Soissons  et  le  sieur  de 
Rosny.  1603.  {id,) 

31 .  Cartel  de  Zamet  au  sieur  de  Balagny.  {id.) 

32.  Cartel  du  baron  de  Luz  au  chevalier  de  Guise.  Janvier 
1613.  {id.) 

33.  Lettre  du  duc  de  Nevers  au  roy  pour  lui  demander  le  combat 
contre  le  prince  de  Joinville.  {id.) 

34.  Satisfactions.— l.Du  siredeMarqueil  ausiredeSuilly.1319. 
2.  De  Just,  sieur  de  Tournon,  à  Nicolas  de  Mouy,  auquel  il  avoit 
donné  un  soufflet.  1408.  —  3.  Entre  le  prince  de  Condé  et  le  duc 
de  Lorraine.  —  4.  Entre  le  cardinal  de  Lorraine  et  le  maréchal  de 
Montmorency.  1566. —5.  Entre  MM.  de  Bussy  et  de  la  Ferté. 
1579.  —  6.  Du  sieur  de  Saint  Fal  au  sieur  du  Plessis-Mornay.  1597. 
—  7.  Du  sieur  de  Marcilly  au  président  Chevalier.  1600.— 8.  Entre 
le  maréchal  d'Ornano  et  le  duc  d'Épernon.  1600.  —9.  Entre  le 
prince  de  Ginville  et  M.  le  Grand.  — 10.  Entre  le  sieur  du  Bon- 
ehet  Jambonneau  et  le  sieur  Mosnier.  — 11.  Du  comte  de  Nesle 
au  comte  de  Brèves.  1613.  — 12.  Au  marquis  de  Cœuvres,  ambas- 
sadeur à  Rome.  1619  (en  italien).  — 13.  Lettres  écrites  au  comte 
de  Coligny  par  la  duchesse  de  Longueville.  — 14.  Satisfaction  de 
madame  la  duchesse  de  Monthazon  à  madame  la  princesse.  — 
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16.  Lettre  au  comte  de  Goligny.  — 10.  Lettre  do  roy  à  madame 
de  Monlbazon  et  sa  réponse.  1613.  [id,] 

36.  Prevtbs  JCBICIA1RB8.  —  1.  De  Fean  boailiante  sur  un  ser- 
viteur de  Tabbaye  de  Saint-Florent,  près  Saumur^  en  1066.  — 
2.  8ur  un  obampion  de  seigneurs  angevins  contre  l'abbesse  de 
Noire-Dame  d'Angers  (ces  deux  pièces  en  latin).  —  3.  Preuves  par 
le  serment.  SI  février  14(10. 

36.  Tournois.  — 1.  Promesse  faite  par  Louis»  fils  de  Philippe- 
Auguste,  de  ne  se  trouver  h  aucun  tournoi  comme  acteur.  1209 
(latin).  —  2.  Le  pas  d'armes  de^udricourt.  — 3..  Sommation  faite 
au  nom  du  roy  au  prince  de  Coudé  et  autres  seigneurs  qui  avoient 
pris  les  armes  pour  le  soulagement  du  peuple,  de  les  déposer. 
(5i}7.  —  4.  Sommation  faite  h  M.  de  Soubise  pour  qu'il  eût  à  ou- 
vrir les  portes  de  Saint-Jean-d'Angély  au  roi.  1621.  {id.) 

5006.  —  1.  Accord  de  la  querelle  d'entre  MM.  de  Montespân  et 
marquis  de  Cœuvres,  de  MM.  de  Termes  et  de  Villars-Houdan, 
qui  les  voulloieiit  seconder.  [St-Germ.  fr.  1047,  fol.  114.) 

2.  Accofd  de  la  querelle  d*entre  MM.  de  Montespân  et  de  Pom- 
pignan. — M.  le  çonestable  parlant  à  eulx.  —  M.  le  eonesiable 
parlant  au  sieur  comte  de  Carmail,  puis  parlant  aux  sieurs  de 
Mosac  et  Belestat;  parlant  à  M.  le  Grand;  parlant  au  sieUr  mar- 
quis de  Cœuvres.  —  M.  le  conestable  à  toute  la  compagnie. 
12  mars  1802.  fol.  114.  (W.) 

3.  Accord  de  la  querelle  d'entre  MM.  de  Crigny  et  de  Chambre. 
XX  mars  1602.  fbl.  115.  (id.) 

4.  Accord  dé  la  querelle  d'entre  le  sieur  baron  de  La  Chastre  et 
le  sieur  de  Pierre  Brune.  21  avril  1602.  fol.  118,  t».  (id.) 

5.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  du  Puy,  «xempt  des  gardes 
du  corps  du  roy,  et  cappitaine  Baradat,  commandant  une  com- 
pagnie de  gens  de  pied.  21  avril  1602.  fol.  116.  (td.) 

6.  Accord  de  la  querelle  d*enlre  MM.  de  IJi  Vlëvîlle,  chevalier 
des  ordres  du  roy,  son  lieutenant  général  en  Champaigne,  et  de 
Fleury,  grand  maistre  enquesteur  et  général  réformateur  des 
eaux  et  forestz  de  France,  tous  deux  conseillers  du  rdy  eh  son 
conseU  d*Ëstat  et  privé.  24  Juing  1602,  fol.  116,  v*.  (id.) 
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7.  Aecord  de  la  qdérelle  de  MM.  Sobolin  et  de  M^teaylii  le 
m.  2  juillet  1602.  foL  116,  t».  {id.) 

8.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Sainte  André,  eappitahie 
de  ehe^aulx  légers,  et  du  Bellus.  ti»  juillet  1602.  fol.  117.  {id.) 

9.  Accord  de  la  querelle  d'entre  le  sieur  de  Boisse,  gouverneur 
de  la  tille  et  citadelle  de  Bourg  et  maistf e  de  camp  du  régiment 
de  Navarre,  et  le  sieur  Lacquisse,  cappitaine  des  gens  de  pied  et 
gouverneur  de  MontréaL  1*'  aoust  1602.  fol.  117,  v».  (id.) 

10.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  du  Riel  et  du  Fresnoy. 
24  janvier  1603.  ibl.  117,  y^.  (id.) 

11.  Aoeord  de  la  querelle  d'entre  M.  de  Lussan^  cappitaine  des 
gardes  du  corps  du  roy,  et  M.  de  Verdun,  lieutenant  de  M.  de 
Morges  au  fort  de  Barrau.  xxx«  avril  1603.  foL  118.  {id.) 

12.  Accord  de  la  querelle  de  MM.  de  Rqffet  et  dd  Fontaine«Cha- 
Undre  le  flli.  fol.  118.  {id.) 

13.  Aecord  de  la  querelle  de  MM.  deLa  MottQ  et  d'Hully«Tiio  fé- 
TTier  1604.  fol.  119,  v«,  (t(ï.) 

14.  Accord  de  la  querelle  de  M.  le  comte  de  Cusse  et  M4  de 
Saint-George,  ix  febvrier  1604.  fol.  119,  v«.  (id.) 

15.  Accord  de  la  querelle  de  MM.  de  La  Mare  et  de  La  Grange. 
xvin«  febvrier  1604.  fol.  120,  r>.  {id.) 

16.  Accord  de  la  querelle  de  MM.  de  Bellot  et  de  Glenesse. 
Ti«  mars  1604,  foL  121«  {id.) 

17.  Aoeord  de  la  querelle  de  MM.  Séguier  Griay  et  Sardine. 
XI*  febvrier  1604.  fol.  121.  {id.) 

18.  Accord  de  la  querelle  de  MM,  de  Chambret  et  de  Ricbelieu. 
xv«avrU1604.foL  121.  (id[,) 

1 9.  Accord  de  la  querelle  de  MV #  de  Buy  et .. ,.  xwir  may  1604. 
fol.  122.  {id.) 

20.  Accord  de  la  querelle  des  Rieurs  de  Yausseaux  et  de  Boches. 
VI'  juing  1604.  fol.  122,  {id.) 

21.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  La  FeuUlade  et  de  Yatan. 
xxiin»  juing  1604.  fol.  122.  («.) 

22.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Beaupré  et  Montevrier, 
assistez  de  sf€0Qdz«  iiii^  septembre  1604.  fol.  123,  (id.) 

23.  Accord  de  la  querelle  da  cappitaino^lientenant  de  la  corn- 
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pa^nie  do  siear  d'Escaras,  et  cappitaiae  Mesples,  lieutenant  de  la 
compagnie  du  sieur  de  Brouyille,  tous  deux  du  régiment  de  Pied- 
mont.  Du  XY«  d'octobre  1604.  fol.  124.  (td.) 

24.  Accord  de  la  querelle  de  M.  de  Varennes,  gouverneur  de 
la  Tille  de  Mascon  et  cy  devant  lieutenant  de  la  compagnie  de  gens 
d'armes  de  feu  M.  le  mareschal  de  Biron,  et  le  sieur  Mazassy.  Da 
xvr  d'octobre  1604.  fol.  124.  (id.) 

25.  Accord  de  la  querelle  de  MM.  de  la  Licque  et  de  Saint- 
Laurens.  xx«  décembre  1604.  fol.  124.  (id.) 

26.  Accord  de  la  querelle  de  MM.  le  duc  de  Rouannois  et  le  sieur 
deSaint-Géran,  soubz-lieutenant  de  la  compagnie  des  Ordonnances 
du  roy,  dont  a  la  chaîne  Monseigneur  le  Dauphin. — Ce  que 
respondit  M.  le  duc  de  Rouannois.  ii«  mars  1605.  fol.  125.  (id.) 

27.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Mainville,  cappitaine 
d'une  compagnie  de  gens  de  guerre  à  pied  françols  aux  gardes 
du  roy,  et  son  gentilhomme  servant,  —  et  le  sienr  de  Ramezel, 
Ëscossois,  archer  des  gardes  du  corps.  xxiiii<^  mars  1605.  fol.  125. 
(td.) 

28.  Accord  de  la  querelle  de  MM.  de  Chambert  et  de  Chastean- 
neuf.  fol.  125,  v<».  (id.) 

29.  Accord  de  la  querelle  de  MM.  de  Lemeil  et  de  Plasy.  2  may 
1605.  fol.  126.  {id.) 

30.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  dès  Champs  et  de  La  Ga- 
renne, hommes  d*armes  de  la  compagnie  de  monseigneur  le  co  - 
nestable.  31  juillet  1605.  fol.  126.  (id.) 

31.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Chaudieu  et  d'Esne. 
18  septembre  1605.  fol.  126.  {id.) 

32.  Accord  de  la  querelle  du  sieur  d'Agre^  escuyer  du  roy,  et 
Mazassy.  t«  décembre  1605.  fol.  126,  v«.  (id.) 

33.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  MontenaCi  Taisné,  et 
du  Bourdet.  xiii»  décembre  1605.  fol.  127.  (id.) 

34.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Forilles,  cappitaine 
d'une  compagnie  au  régiment  des  gardes  du  roy,  et  de  Montenac 
le  jeune.  xiii«  décembre  1605.  fol.  127.  (id.) 

35.  Accord  de  la  querelle  de  MM.  de  Rouillac  et  de  Tevrines  le 
niz.  xvin«  décembre  1605.  fol.  128.  (id.) 
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36.  Accord  de  la  qaerelle  des  sieuFS  de  Mailly  et  du  Fayet. 
XXIII-  janvier  1606.  fol.  127.  (id.) 

37.  Accord  de  la  querelle  d'entre  messire  de  Balagny  et  le  sieur 
de  Portu,  lieutenant  de  M.  du  Pesché  au  gouvernement  de  Guyse. 
xxviie  janvier  1606.  fol.  128.  (id.) 

.  38.  Accord  de  la  querelle  de  M.  le  comte  de  Fiesque  et  de  Saint- 
Pbale.  fol.  128.  {id.) 

.  39.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Senre  et  de  Vaucussôn . 
fol.  128.  (id,) 

40.  Accord  de  la  querelle  de  messire  le  marquis  de  Ragny  et  de 
Nantouillet.  ix  febvrier  1606.  fol.  129.  (id). 

41.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Cernoy  et  de  Maniguet. 

2  mars  1066.  fol.  129.  [id,) 

42.  Ce  que  monseigneur  le  conestable  a  prononcé  sur  l'accord 
d'entre  M.  de  Chazeron,  des  Ordres  du  Roy,  et  le  sieur  de  Gler- 
raut.  xviii  janvier  1608.  fol.  130.  (id.) 

43.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Bache-Villier,  de  Ruel, 
de  Maslencoin  el  deTarsy.  xviii  janvier  1608.  fol.  130.  [id,) 

44.  Les  conestable  et  mareschaulx  de  France  ordonnent  aux 
sieurs  de  Clervaux,  de  Chazeron  et  Saint-Hilaire,  de  s'abstenir  de 
toutes  provocations,  sous  peine  d'être  considérés  comme  criminels 
de  lèze-majesté.  8  février  1608.  fol.  130.  (id.) 

45.  Accord  de  la  querelle  du  filz  de  M.  de  Nouailles  et  le  sieur 
de  la  Rochette.  xiii  febvrier  1608.  fol.  131.  (id.) 

46.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Coignac  et  de  Merville. 

3  febvrier  1609.  fol.  131.  (id.) 

47.  Ordonnance  ordonnée  par  monseigneur  le  conestable  et 
MM.  les  mareschaulx  de  France  sur  les  disputes,  différendz  et  que- 
relles intervenus  entre  les  sieurs  de  Lonchamp  et  Vaudebert. 
xxjuilletl609.  fol.  131.  (id.) 

48.  Ordonnance  ordonnée  par  monseigneur  le  conestable  et 
MM.  les  mareschaulx  sur  les  différendz  et  disputtes  arrivés  entre 
les  sieurs  de  Esne  Oyseuville  et  Generville.  xxiii  juillet  1609. 
fol.  131,  vo.  (id.) 

49.  Ordonnance  d'accord  ordonnée  par  monseigneur  le  cones- 
table et  MM.  les  mareschaulx  sur  les  guerres,  différendz  et  disputtes 
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interyenns  entre  les  sieurs  de  Gadaucoort  et  de  Ragny.  xxim  juil- 
let 1609.  fol.  132.  {id.) 

60.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Bauid  et  de  LoUTeau- 
court.  XYiii  janvier  1600.  fol.  133,  ▼^  (i4*) 

51.  Accord  de  la  querelle  de  MM.  de  Balâlgny  et  de  Portus, 
prononcé  par  monseigneur  le  ooneatable  en  présence  de  monsei- 
gneur le  prince,  de  messeigneurs  de  Bois-Daulpbln  et  de  Brissac, 
maresoliaulx  de  Frincoi  et  autres  seigneurs.  0  maylOOB.  fol.  133. 
(id.) 

62.  Aecofd  de  la  querelle  entre  M.  de  Mmbert  et  M.  de  Massy . 
fol.  136.  (id.) 


« 


BLÉSOIS. 

CATALOGUE  GENERAL  OtI  IlHVBNTAmB  AllALTTlOtTfi 

De$  Manuscrits,  Begistres,  Volumes  et  Pùrtefeuilles  coniervés 
aux  archives  de  Loir-et-Cher ,  d  Biais. 


La  plupart  des  liasses  et  oartons  qui  6Mnpo«ent  les  aroliiyes  de  la 
préfecture  de  Loir-et-Cher  proviennent  des  anelennea  corporations 
supprimées  :  toutefois  on  y  trouve  sauvés  le»  registres  de  Tandenne 
Cour  des  comptes  de  Blois,  des  titres  nombreux  des  seigneuries,  des 
minutes  de  notaires,  des  xv®  et  xvi«  siècles,  et  certains  documents  qui 
remontent  au  xi®  et  même  au  x®  siècle.  Le  classement  de  cet  impor- 
tant dépôt,  entrepris  à  diverses  reprises,  éloil  resté  inachevé.  Cepen- 
dant, dès  Tannée  1837,  le  conseil  général  avoit  reconnu  le  besoin  de 
faire  mettre  en  ordre  toutes  ces  liasses,  et  des  fonds  avoient  été  des- 
tinés au  dépouillement.  C'est  à  M«  Alf.  de  Ifartonne,  ancien  clerc  de 
l'École  des  chartes,  qu'étoit  réservé  fbonneur  de  la  tftch^  de  la  mise 
en  ordre  et  du  classement  définitif.  I^o$  lecteurs  connoii^ent  déjà 
l'érudition  de  notre  laborieux  correspondant,  aux  soins  duquel  la 
science  paléographique  est  redevable  du  beau  Cartulaire  de  Slois 
que  nous  avons  annoncé  dans  l'ui^de  nos  derniers  numéros.  Voici 
un  premier  travail  que  veut  bien  nous  réserver  M.  de  Marionné,  et 
qui  donne  une  idée  de  la  façon  dont  il  entend  le  classement  des  ar- 
chives qui  lui  sont  confiées. 
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ÀRGIilVBS  CIVILES.  —  Première  patlie  dés  Ardiitei  «ntàleurei  à 

Taii  1790,  diUi  a&omitbs  ■isvouqubs. 

siRiE  B.  (1). 

Cotifi  ei  JuriéicUmi^  Bailliageê,  Justices,  Prévôtéêt  Grandi  Jours, 

Contràleêt  Chambr0$  de$  compUê. 

5007.  BAiLUAfiE  OE  BRéTunDES.— Minutes  du  greffe;  tenue  des 
audiences  par  le  lieutenant  et  juge  ordinaire,  civil  et  criminel 
du  bailliage,  terre  et  seigneurie  de  Bréviandes;  sentences,  arrêts 
par  défaut,  demandes  en  requête  ;  adjudication  d'un  cheva)  épave. 
1671-2.  Registre.  15  feuillets  papier,  Tolume  broché  en  parche- 
min, in-4. 

5008.  JvsTiGC  DE  G^LiÉ,  —  Remembrance  des  contrats,  plaids  et 
assises  de  la  baronnie-prieuré  de  Celle;  tenue  des  audiences  du 
juge  en  l'absence  du  bailli;  jugements.  1609-1621.  Registre. 
229  feuillets  papier,  brochure  sans  couverture^  in-Â. 

5009*  Justice  de  Chouzy. —- Minutes  du  greffe  de  la  justice  du 
prieuré  de  Chom^y  (dépendant  de  l'abbaye  de  Mannoutier-les- 
Tours);  tenue  des  audiences;  jugements  contradictoires,  par  dé- 
faut, sur  créances  et  baux,  du  lieutenant,  juge  ordinaire,  civil  et 
criminel;  provisions  du  procureur  fiscal  de  la  seigneurie;  ré- 
ception de  serment.  1673-16744  Registre.  58  feuillets  papier,  vo- 
lume broché  en  parchemin  i  in-4. 

5010.  Justice  de  Chouzt.  •— Minutes  du  greffe  de  la  justice  du 
prieuré  de  Chouzy;  tenue  des  audiences;  sentences  du  juge  sur 
bail,  contradictoires,  par  défaut,  interlocutoires.  1716,  Registre. 
10  feuillets  papier,  volume  broché  en  parchemin,  in-4. 

5011.  Baili.ia«e  de  C^ouy.  —  Minutes  des  audiences  extraordi- 
naires de  la  mairie;  arrêts  du  juge,  contradictoires,  etc.,  sur 
rapports  d'experts;  enquêtes;  requêtes.  1685-6.  Registre.  TOfeuil- 
lets  papier,  volume  broché  en  parchemin,  in-4. 

(1)  La  série  initiale  A  ne  ^qUent  pas  de  re  gislres. 
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6012.  Justice  de  Crouy.  —  Minutes  du  greffe  de  la  mairie;  tenue 
des  audiences;  jugements  contradictoires  sur  saisies;  condamna- 
tions; enquêtes;  requêtes.  1688-1692.  Registre.  122  feuillets  pa- 
pier, volume  broché  en  parchemin,  in-4. 

â013.  Bailli  ACE  de  La  Ferte-Hubert.  —  Minutes  du  greffe  de  la 
justice;  tenue  des  audiences  par  le  lieutenant  du  bailli;  sentences 
contradictoires;  jugements;  arrêts.  1598.  Registre.  173  feuillets 
papier,  volume  broché  en  parchemin,  in-4. 

6014.  Bailliace  de  La  Ferté-Hvbert. — Minutes  du  greffe  delà 
justice;  tenue  des  audiences  par  le  lieutenant  du  bailli;  juge- 
ments; sentences;  arrêts  contradictoires;  enquêtes;  accords;  actes 
d*appel;  délivrance  de  défaut  et  amendes.  1599-1601.  Registre. 
237  feuillets  papier,  volume  broché  en  parchemin,  in-4. 

Ô015.  Bailuace  de  la  Ferté-Hubert.  —  Minutes  du  greffe  de  la 
justice;  tenue  des  audiences  ordinaires  et  extraordinaires,  parle 
bailli  ;  jugements  sur  demandes  en  requêtes  ;  arrêts  contradictoires 
et  par  défaut;  vacations;  appellations.  1686-1692.  Registre.  188 
feuillets  papier,  volume  broché  en  parchemin,  in -fol. 

5016.  Bailliage  de  la  FERTé-SAinT-AiGNAN.— Minutes  du  greffe 
de  la  justice;  tenue  des  audiences  ordinaires  et  extraordinaires; 
jugements  contradictoires  ;  enquêtes.  1683-1685.  Registre.  66  feuil- 
lets papier,  volume  broché  en  parchemin,  petit  in-4. 

5017.  Bailliage  de  la  Ferté-Saiht-Aign an.— Minutes  du  greffe 
de  la  justice;  tenue  des  audiences  ordinaires  et  extraordinaires; 
jugements  contradictoires  ;  arrêts  sur  pièces  ;  vacations  ;  annonce 
de  bail.  1692-1699.  Registre.  197  feuillets  papier,  volume  bro- 
ché en  parchemin,  in- fol. 

5018.  Justice  de  la  baropinie  de  la  Ferté-Saint-Aignan.  — 
Maîtrise  des  eaux  et  forêts;  minutes  du  greffe;  tenue  des  au- 
diences ordinaires  et  extraordinaires;  ordonnances  du  juge;  ar- 
rêts sur  procès-verbaux  du  garde  des  bois;  requêtes;  actes  du 
curage  de  la  rivière  du  Cossou.  1686-1708.  Registre.  184  feuil- 
lets papier,  volume  broché  en  parchemin,  in-fol. 

5019.  Justice  de  la  baroque  de  la  FERTé-SAiNT-AiGNAii.  — 
Maîtrise  des  eaux  et  forêts;  minutes  du  greffe;  tenue  des  aa- 
diences;  arrêts  du  juge  sur  rapports  des  gardes;  défauts;  adja- 
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dicatîons  de  vente  et  conpes  de  bois  aux  enchères  ;  provisions 
du  garde  des  bois,  par  Paul  Uippolyte  de  Beauviiliers,  duc  de 
Saint-Aignan.  1707-1760.  Registre.  256  feuillets  papier,  volume 
broché  eu  parchemin,  in -fol. 

5020.-  Justice  du  Plessis-Dorin.— Livre  des  plaids  de  la  seigneurie 
du  Plessis-Dorin,  tenus  par  le  bailli ,  sentences  ;  arrêts  ;  jugements 
des  procès  :  en  garantie,  en  exécution  de  contrat,  causes  nouvelles. 
1619-1627.  Registre.  195  feuillets  papier,  volume  broché  en  par- 
chemin, in-4.   ' 

5021.  Justice  de  Lisie.  —  Minutes  du  greffe  de  la  châtellenie 
de  Lisle;  actes  des  assises  tenues  par  le  bailli;  arrêts  des  au- 
diences. 1698-1499.  Registre.  24  feuillets  papier,  volume  broché 
en  parchemin,  in-4. 

Ô022.  Justice  de  Lisle.  —  Minutes  du  greffe  de  la  châtellenie 
de  Lisle  ;  livre  des  audiences  ;  tenue  des  assises  par  le  bailli, 
juge  ordinaire,  civil  et  criminel ,  au  palais  de  la  châtellenie  ; 
ordonnances;  jugement  par  défaut,  sur  requêtes  ;  condamnations  ; 
appointemens  sur  pièces.  1714-1715.  Registre.  34  feuillets  papier, 
volume  broché  en  parchemin,  in-4. 

5023.  Bailliage  de  Lormoye.  —  Minutes  des  actes  de  la  justice  ; 
jugemens  des  procès  par  le  bailli  ;  amendes  ;  condamnatious  ; 
renvois.  1533-1534.  Registre.  23  feuillets  papier,  volume  broché 
en  parchemin,  in-4. 

5024.  Bailliage  du  MARi^uiSAT-PAiRiE  de  Ménars.  —  Jugements 
du  bailli,  juge  civil,  criminel  et  de  police,  ressortissant  en  la 
cour,  nuement  et  sans  moyen  ;  sentences  d'adjudications  de  biens 
sur  saisies  et  décrets.  1758-1779.  Registre.  155  feuillets  papier, 
volume  broché  en  parchemin,  in-4. 

5025.  Justice  de  la  Trousserie.  —  Amendes  et  remembrances 
des  plaids  de  la  Trousserye  et  de  la  Basse-Roucherye  ;  minutes 
ées^  audiences  du  bailli;  jugements  sur  exhibitions  de  contrats  et 
baux  et  sur  curatelles.  1565-1567.  Regbtre.  20  feuillets  papier, 
volume  broché,  à  dos  de  parchemin,  petit  in-fol. 

5026.  Prétoté^de  Suèyres.— Justice  de  la  châtellenie  de  Suèvres; 
inventaire  des  titres  de  la  prévôté  ;  analyse  des  chartes  relatives 
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aui  éftiU  hoDOriflquei  et  ntiltt  dm  trois  égliset  ds  Soèmi  (1)  ; 
da  prévAt  et  du  diapitre  de  Marmoatier ,  à  la  oéniÎTe  des  prévôts 
et  da  diapitre,  aux  mairies  et  Jurisdictioiis  dis  prérèts  et  da  ^a- 
pitre,  four  bannal,  fiefs,  foix ,  hoaunages,  areux^  ceots,  dîmes, 
domaines,  bain;  à  fermes,  moulins,  étangs,  prés»  terres,  rentes, 
gocleanes  IwiUéeSt  seigneurie  de  Suèyrest  transaetions  et  procès 
avec  les  curés,  portions  congrues,  gros,  régie  et  sénécbal  de 
Suèvres }  papier  terrier  des  cents  et  mairies  de  la  seigneurie  de 
Suèyres,  appartenant  à  l'abbaye  de  Marmoutier-l^-Tours*  1756. 
Registre.  35B  feuillets  papier,  volume  cartonné  en  parchemin 
blanc,  in-fol.  maximo. 

5027.  Grands  jouns  du  Ycnnoiiois*  ^  Sentenee  d'approbation  du 
terrage  du  fief  de  Beauchesne ,  rendue  par  les  gens  tenant  les 
grands  jours  du  Vendômois,  à  Vendôme.  1647,  Registre.  126  feuil- 
lets parchemin,  en  deux  cahiers  liés,  formant  une  brochure  in-4. 

5028.  Justice  db  yiLi.EFRAncBE.  —  Minutes  des  audiences  j  juge- 
ment des  procès;  amendes;  vacations;  sentences  de  partage; 
causes  nouvelles;  baux  et  ventes  de  fruits  ;  provision;  présentation 
de  caution  ;  assurément;  congé.  lôS0-l$83.  Registre.  312  feuillets 
papier,  volume  broché  en  parchemin,  in-4. 

5029.  Chambre  des  comptes  de  Biois.  —  Gartulalre  contenant  la 
transcription  des  chartes  que  le  comte  de  Blols  possédolt  au  trésor 
de  Salnl-Sauveur  de  Blois,  relatives  aux  droits  et  prérogatives  de 
ce  comte  sur  la  ville,  les  seigneuries  et  églises  du  comté,  xit*  siècle, 
copie  faite  au  xix*.  Registre.  M  feuillets  papier,  Tolume  cartonné 
en  parchemin  écrit,  petit  in-fol. 

8080.  Chambre  des  coMPtES  de  Btois.-^Llvre  des  patentes  et  des 
lettres  de  cachet  adressées  à  la  chambre  des  comptes  de  Blois, 
contenant  les  arrêts  qui  y  ont  été  envoyés  et  les  mémoires  qui  les 
Qonoernent  ;  actes  relatifs  à  l'érection  des  arehidiaeenés  de  Blois 
et  Vendôme  et  partie  de  celai  de  Chôteaudun  en  évédié  de  Blois; 
copie  d'actes  Jttdidaires.  1600-1708.  Registre.  342lsttllletsippier, 
Toinme  carumné  en  parchemin  blaoe,  en  boa  état»  de  quatre  ésri- 
turcs  difiTérentes,  îa-fol. 


(1)  fiaiitrMartii,  Saint-Ud^in  et  Saiat-Ghrlitophs. 
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£031.  ChambM  "on  cdHPmi  di  YsitMiii.  m»  Proeès^nrbal  d«  la 
midtrise  dei  eaui  et  forêts  da  duché  d«  yendtoois»  ftiit  par  le  pré- 
sîdtiit  de  la  ehambre  des  comptes^  Heotenaat  général  des  eaux  et 
forêts  du  pays  €t  dudié  de  Veodômois>  en  exécution  de  la  transac- 
tion entre  le  roi  de  Nararre  et  les  usagers  de  Motheiix,  sur  exhi- 
bition des  titres  des  usagers,  avec  ratification  desdroitS)  enquête, 
détotSi  réponses,  saisies»  défenses»  commissions,  ordonnances, 
réserves  pour  les  abus>  ete*,  malrersations,  appointem^nt  en  droit, 
affirmations,  sentences,  permission  de  oensure  eecléstastique,  mé- 
moires des  hameaux  et  maisons  des  usagers.  1577->t5§6.  Hegislre. 
47  feuillets  papier,  volume  broché  eu  parchemin,  petit  In^fol  » 

S^RIE  C. 

Administrations  provinciales.  États  provinciaux^  subdéUfgations 

et  éleoUonêt 

5032.  SuBD]Êiié«ATion  PB  Blois,  —  Registre  des  audiences  de  la 
subdélégalion  de  Blois  ;  extraits  de§  registres  du  conseil  d'Élat  ; 
commbsion  aux  contrôles  des  actes  de  Biais  et  de  Ménars-^la'^ Ville  ; 
commission  pour  le  messager  des  villes  de  Blois»  Vendôme  et  Mon- 
toire;  sentences)  jugements;  arrêts;  défauts  donnés;  procès- 
Ycrbal  de  yérification  de  minutes  de  notaires  dans  le  bourg  de 
Chitenay;  adjudication  des  domaines  du  comté  de  Blois,  à  cause 
de  la  régie  des  domaines  et  droits  domaniaux  ;  distribution  de 
10,000  livres  de  riz  données  par  le  Roi  k  soixante-dix-neuf  pa- 
roisses de  rélecUon  de  Blois»  en  faveur  des  pauvres,  délivrées  aux 
curés  de  ces  paroisses  ;  construction  d'un  nouveau  presbytère  dans 
la  paroisse  de  Candé;  réparations  aux  presbytères  de  la  chapelle 
Vendômoise,  de  Bracieux  et  de  Monteanx.  1731-1784, 198  feuillets 
papier.  Portefeuille  en  mauvais  état,  cartonné,  contenant  33  ca- 
hiers enveloppés  dans  plusieurs  chemises,  dont  27  in-fol.,  de  toute 
dimension  et  de  toute  épaisseur,  et  6  in-8*  également  de  toute  di- 
mension et  épaisseur,  plusieurs  écritures. 

5033.  Election  de  Blois.  —  Procès-verbal  des  délibérations  de 
l'assemblée  des  élections  Ae  Blois  et  Romorantin;  minutes  origi- 
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nales  ;  assemblée  de  département  des  élections  susdites,  indiquée 
par  rassemblée  srovinciale  de  la  généralité  d'Orléans,  tenue  en 
l'hôtel  de  ville  de  Blois,  présidée  par  le  comte  DuTort  ;  discours  du 
président  aux  membres  du  clergé,  de  la  noblesse ,  aux  représen- 
tants des  propriétaires  des  villes  et  villages  ou  tiers-état  ;  fixation 
des  frais  de  la  tenue  de  l'assemblée;  travaux  des  commissions  des 
bureaux  ;  lectures  des  rapports  ;  établissement  de  la  masse  des  im- 
positions; forme  et  confection  des  rôles  de  la  taille;  frais  des 
routes  et  des  travaux  publics.  1787-1788.  47  feuillets  papier,  car- 
tonnage en  parchemin  vert,  incomplet  et  déchiré,  plusieurs  écri- 
tures, in-fol. 

SÉRIE  D. 

Instruction  publique^  sciences  et  arts,  collèges. 

5034.  Collège  de  Blois.  —  Sous  le  régime  des  jésuites  et  après 
leur  expulsion  ;  livre  contenant  l'état  des  biens  appartenant  aux 
jésuites  du  collège  de  Blois;  livre  de  recette  et  de  dépense  ;  livre 
du  séquestre  des  biens  des  ci-devant  jésuites.  1762-1770.  Registre. 
47  feuilles  papier,  écrites,  le  reste  blanc  (les  deux  tiers),  manuscrit 
commencé  des  deux  bouts,  plusieurs  écritures ,  bon  état,  volume 
cartonné  en  parchemin,  petit  in-fol. 

5035.  €o£L£€E  DE  Blois.  —  Livre  contenant  Tétat  instructif  du 
collège  de  Blois  depuis  rétablissement  des  jésuites  ;  histoire  finan- 
cière du  collège,  contenant  la  mention  des  cinq  fonds  de  revenu 
et  des  faveurs  royales,  princières  et  particulières  faites  au  collège. 
Charges  de  la  maison  :  rentes,  services  de  messes,  sermons,  dimes, 
dîners.  Bénéfices:  valeur  des  provisions  et  denrées,  revenus  des 
gabelles ,  de  la  subvention  de  la  ville,  des  pensions,  rentes,  con- 
trats, maisons,  fermes,  étang  (de  Pigelèe),  jardins,  prieurés,  vignes, 
terres;  copies  de  quittances.  1623-1762.  Registre.  79  feuilles  pa- 
pier, écrites  en  commençant  des  deux  bouts,  le  reste  blanc  (trois 
quarts),  plusieurs  écritures,  état  médiocre,  volume  cartonné  en 
parchemin  blanc,  petit  in-fol. 

{La  iuite  au  prochain  numéro,) 
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5(^36.  GoLLiÉfiE  DE  Blois.  —  Livre  des  comptes;  minutes  des  délibé- 
rations du  bureau  d'administration  du  collège  qui  succéda  aux 
Jésuites;  pièces  concernant  la  réprimande  contre  le  régent  de  qua- 
trième et  de  cinquième,  le  sieur  de  Chalais  ;  sa  protestation  et  sa 
destitution.  1763-1776.  Registre.  150  feuillets  papier,  plusieurs 
écritures,  cartonnage  en  parchemin  blanc,  petit  in-fol.  ;  y  sont 
jontes  deux  pièces  sur  feuille  volante  :  une  sur  feuille  simple,  pa- 
pier mort,  une  sur  feuille  double,  papier  timbré. 

5037.  Collège  de  Blois.  —  Livre  des  comptes  ;  minutes  des  déli- 
bérations du  bureau  d'administration  du  collège  qui  succéda  aux 
Jésuites.  1776-1791.  Registre.  196  feuillets  papier,  dont  61  seu- 
lement sont  écrits;  le  reste  est  blanc;  cartonnage  en  parchemin 
blanc,  marbré  de  gris,  écrit,  eu  bon  état,  petit  in-fol. 

5038.  Collège  de  Powtlevoy.  —  Tableau-inventaire  des  titres  et 
papiers  du  collège  et  séminaire  de  l'abbaye  royale  de  Notre- 
Dame  de  Pontlevoy  et  principalement  des  annexes  faites  par  le 
prieur  Duhamel  aux  lieux  appelés  :  la  Testuaire  ou  Testuère,  le 
Cousteau  ou  Coteau  et  le  Portail.  Baux  à  rente,  à  ferme,  à  moitié. 
Contrats,  actes  d'acquêts,  de  remboursement.  Titres  des  quartiers, 
arpents,  boisselées  de  prés,  vignes,  chambres,  maisons,  étables, 
appartenant  au  collège.  Récépissé  du  commis  à  la  recette  des 
droits  d'amortissement,  francs-fiefs  et  usages  de  la  généralité 
d'Orléans.  Livre  des  fermes  dépendant  du  collège  et  des  cheptels 
qui  sont  dans  les  lieux  de  ces  fermes,  pour  les  métairies  de  la 

^  Testuère  et  du  Portail.  1754.  Registre.  83  feuillets  papier,  écrits 
en  commençant  par  les  deux  bouts  ;  le  reste  est  blanc,  un  tiers  ; 
cartonnage  en  parchemin  blanc,  en  bon  état  ;  une  feuille  volante 
imprimée  y  est  jointe;  in-fol. 

Le  troisième  collège,  celui  de  Vendôme,  ne  possède  point  de  registres. 

SÉRIE  E. 

Seigneuriesy  terres,  famUlei,  titres  féodaux  et  titres  de  famille. 

5039.  Seicnevries  d'Ablainyiixe,  Binas  et  Ménainville.  — 
Cueilleret  des  cens  et  rentes.  Papier  pour  faire  la  recelte  des 

5e  année.  —  Cat.  5 
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cens  et  renies  desdites  seigoeuries  par  le  comte  du  Pontayisse, 
comme  tuteur  et  gardien  de  ses  enfants,  héritiers  de  M.  de  Buf- 
fers,  pour  commencer  à  la  Saiot-Rémy,  rédigé  par  le  notaire  de 
Binas,  contenant  les  noms,  quiltances  et  devoirs  des  vassaux  sui- 
vant leur  déclaration  et  les  observations  du  notaire  rédacteur  ; 
provenant  de  la  famille  de  Jaucourt»  seigneurs  de  Binas  et  Chan- 
tôme.  1648-1655.  Registre.  53  feuillets  papier  écrits^  brochure 
en  parchemin  écrit,  petit  in-foi. 

5040.  Famille  d'Allais.  — Testament  de  Diane  de  Valois  et  compte 
de  gestion  de  sa  succession.  Testament  de  Diane  Louise  de  Valois 
ou  de  France,  fille  légitimée  de  Henri  II,  duchesse  d'Angouléme, 
douairière  de  Montmorency ^  gouvernante  du  Bourbonnois,  en 
faveur  de  François  de  Valois,  comte  d' Allais.  Ck)mpte  rendu  des 
recettes  et  dépenses  pendant  la  minorité  du  légataire.  Détails 
des  dons  et  legs  de  la  testatrice  à  ses  serviteurs  et  à  son  léga- 
taire universel.  Détails  de  la  gestion  dudit  testament.  1616-1622. 
Registre.  171  feuilles  papier,  volume  cartonné  en  parchemin 
blanc,  noué  avec  des  cordons  de  soie,  contenant  les  signatures 
autographes  du  duc  et  de  la  duchesse  d'Ângoulêmet  Charles  de 
Valois  et  X.  de  Montmorency^  parents  du  légataire,  de  Louis  de 
Valois  et  de  Jacques  de  Mesmes;  in-fol. 

5041.  Famille  de  Beauxoncles.  —  Terrier  de  la  châtellenie  de 
Viévy  le  Rahié.  Reconnoissance  et  déclarations  données  à  la  sei- 
gneurie de  Viévy,  tant  pour  les  héritages  situés  en  cette  paroisse 
que  pour  le  quartage  de  Moisy  et  la  Mouée  de  Viévy  à  Briou. 
Livre  des  aveux  et  dénombrements  des  vassaux  tenus  à  cens, 
rentes  et  terrages  du  seigneur  de  Viévy.  1634-1699.  Registre. 
197  feuilles  parchemin,  volume  cartonné  en  parchemin,  in-4o< 

5042.  Famille  hb  BBAtxoHCLES.  ^  Seigneurie  et  châtellenie  de 
Viévy-le-Rahié.  Registre  terrier,  livre  de  régie,  papier  de  la  re- 
cette de  ladite  terre.  Notes  et  iné0H)ires  personnels,  renseigne- 
ments de  toute  espèce  ;  état  des  terres  de  la  ferme  de  la  basse- 
cotti^  de  Viévy;  arpentage^  vente  et  défrichement  des  bois, 
affermage  des  foires  de  Viévy;  terrage  réuni;  liste  des  prés, 
maisons  louées,  métairies,  fermes,  rentes,  baux,  jardins,  éti- 
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quettes  du  trésor;  mémoire  historique  sur  la  famiUe  de  Beaux- 
oncles,  sur  le  collège  de  la  Flèche,  sur  les  grands  chemins  de 
Yiéyy,  adressé  au  conseil.  Journal  personnel  de  M.  de  Beauxoncles. 
XTiii®  siècle.  Registre.  273  feuilles  papier,  cartonnage  en  par- 
chemin écrit,  arec  cordons  de  toile  et  cuir,  petit  in-fol. 

5<M3.  Seigi^eurie  de  BoiscARniER.  —  Papier  censier  du  fief  de 
fioisgarnier,  contenant  les  cens  dûs  à  messire  Henry  de  Fors, 
seigneur  de  Fours,  Bougemont  et  Boisgarnier  et  à  Anthoinette  de 
Cléry,  sa  mère,  dame  de  Cléry,  reuve  de  Georges  de  Fors,  sei- 
gneur de  Fours,  Rougemont  et  Boisgarnier,  contenant  aussi  les 
noms  des  censitaires,  leurs  possessions,  terres  et  redevances,  la 
mention  des  terrages  et  censlfs.  1588.  Registre.  17  feuillets  écrits, 
papier,  brochure  en  parchemin  blanc,  infoi. 

5044.  SEicnEiiRiE  de  Boisgarnier.  —  Papier  de  recette  des  cens 

et  rentes  dûs  an  marquis  de  la  Chesnaye,  à  cause  de  la  seigneurie 

de  Boisgarnier,  contenant  les  noms  des  débiteurs  des  cens,  rentes 

et  poules,  leurs  possessions,  les  redeyances  du  lieu  de  la  Besson- 

iierie  et  rindication  des  années  acquittées  par  les  débiteurs. 

xYii«-xviiie  siècles.  Registre.  12  feuillets  papier,  brochure  en 

parchemin  écrit,  in-fol. 

(La  suite  prochainement) 


BRETAGNE. 

DEPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUX, 

DITE   DE  BRETAGNE. 

{Suite.  Voy,  p.  79.) 

5046.  Tome  LXXIII B.  —  i.  Mémoire  sur  la  valeur  de  la  terre  de 
Sauciel.  1300,  fol.  1. 

2.  Mémoire  touchant  une  croisade,  sans  date  ni  seing  :  Eœir. 
dei  reg.  de  la  Ch.  de$  C.  de  Paris  :  écriture  du  xiy«  siècle. 
(û{.),fol.3. 
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3.  Partage  donné  par  le  yicomte  de  Rohan  à  Olivier  de  Pinte- 
niac.  (id.),  fol.  5. 

4.  Echange  entre  Prigmt  du  For  ou  du  Fon  et  Jean  Ëscuez. 
{id.),  fol.  8. 

5.  Lettre  patente  de  Rolland  de  Gnergorlé,  et  Olivier  le  séné- 
chal. 1300,  1301,  fol.  8. 

6.  Extrait  d'un  contrat  de  vente  passé  entre  Olivier  de  Rohan 
et  dame  Alix,  veuve  d'Aumoin  de  Remangol.  1303,  fol.  9. 

7.  Obligation  de  80  Uv.  monnoie,  donnée  par  Even  fils  de  Goez 
à  Olivier  de  Rohan.  1304,  fol.  10. 

8.  Obligation  de  106  liv.  6  sols  monnoie,  donnée  par  Even  fils 
d'Alole  à  OUvier  de  Rohan.  1306,  fol.  11. 

9.  Assignation  de  douaire  faite  par  Josselin,  vicomte  de  Rohan, 
à  dame  Thomasse,  sa  mère,  (ûl.),  fol.  12. 

10.  Ghy  s'ensieut  la  manier  de  gaige  de  bataUle  faire  selon  la 
coustume  générale  du  royaume  de  France,  (id.),  fol.  14. 

11.  Exlraict  de  neuf  pièces  en  parchemin  qui  sont  cotées  xxix  à 
l'inventaire  des  actes  de  la  duché. de  Rohan  aux  archives  du  châ  - 
teau  de  Blein.  (id,),  fol.  20. 

12.  Contract  de  mariage  d'Olivier,  yicomte  de  Rohan,  et  d'A- 
liette  de  Rochefort.  1307,  fol.  22. 

13.  Accord  entre  OUvier,  yicomte  de  Rohan,  et  dame  Thomasse 
de  la  Roche,  sa  mère,  {id.),  fol.  23. 

14.  Ce  sont  les  articles  esquels  les  bourgois  de  Saint-Mallou  de 
Lille  se  sont  mespris.au  préjudice  de  nostre  seigneur  le  roy,  car 
les  évesques  de  Bretaigne  ne  leurs  yilles  n*obeyrent  onques  au  duc 
de  Bretaigne;  aincois  convient  obeyr  à  nostre  seigneur  le  roy  :  et 
à  ladite  ville  Saint-Malo  obey  toujours  à  nostre  seigneurie  roy. 
2  sept.  1308,  fol.  25. 

15.  Elite  d'armes  du  yicomte  de  Rohan  appelé  en  duel  par  le 
seigneur  de  Beaumanoir.  1309,  fol.  28. 

16.  Accord  entre  la  douairière  de  Rohan  et  ses  enfants.  (îd.), 
fol.  30. 

17.  Gonfîrmatio  quarnmdam'possessionum  hic  descriptarum  et 
in  yalore  xiiii  c.  lib.  et  xii  d.  redditus  donatarum  a  domina 


GATAL.   —  BRETAGNE.  *    69 

Yohnda,  comitissa  Marchise  et  Ângolismse,  Thomae  de  Ferreriis. 
(ii.)»fol.  31. 

18.  Vente  faite  par  Perrot  Pichard  à  Olivier,  vicomte  de  Rohan, 
des  terres  qu'il  possédoit  dans  la  paroisse  de  Ploeuc.  (id.),  fol.  32. 

19.  Accord  entre  Guillaume  et  Jehan  de  Brebant.  (id,),  fol.  33. 

20.  Accord  entre  le  vicomte  de  Roban  et  Pierre  de  Guergorlé, 
son  beau-frère,  (td.)  fol.  37. 

21.  Extrait  d'un  registre  au  premier  feuillet  duquel  il  y  a  :  In 
isto  primo  libro  intitulato  per  A,  tractatnr  de  pluribus  faclis  tan- 
gentibus  dominum  regem  (Angliae).  C'est  principallement  touchant 
la  duché  de  Guienne.  lanov.  1310,  fol.  38. 

22.  Partage  donné  par  le  vicomte  de  Rohan  à  Eon  de  Rohan, 
son  frère  puiné.  1311,  fol.  40. 

23.  Requeste  addressée  au  bailli  de  Caen  pour  contraindre 
quelques  habitants  de  Vire  à  venir  témoigner  en  la  juridiction  de 
Ploermel  pour  le  vicomte  de  Rohan.  (û2.),  fol.  41. 

23  bis.  Débat  entre  Hervé,  seigneur  de  Léon  et  de  Noyon, 
chevalier  et  Aliz,  la  fille  Alein,  le  fuiz  Eon  et  autres.  1311. 

24.  Partage  donné  par  Arthur,  duc  de  Bretaigne,  à  ses  enfants, 
(td.),  fol  43. 

25.  Jean  de  Guergorlé  ratifie  le  partage  donné  à  Jeanne  de 
Rohan,  sa  mère.  1312,  fol.  45. 

26.  Brevis  extractatus  cujusdam  informacionis  repertse  in  the- 
sauro  litterarum  régis  facte  anno  domini  millesimo  €cc°*o  xii<», 
super  facto  gardiaram  aliquarum  ecclesiarum  ducatûs  Britaniœ  : 
et  non  cavelur  ibi  per  quem  commissarium  sed  factafuit  per  Gau- 
fridum  Pelyon,  notarium  publicum  auctoritate  imperiali,  etc.,  etc. 
(id.),  fol  45. 

27.  Vente  de  3  Ut.  12  sols  de  rente  sise  en  la  ville  de  Tuzac, 
paroisse  d'Arbon,  faite  par  Guillaume  Chaperon  et  Alix,  sa  femme, 
à  Olivier,  vicomte  de  Rohan,  pour  46  liv.  14  sols.  1315,  fol.  48. 

28.  Accord  entre  Bervé  de  Léon  et  Mahaud  Huon,  touchant  le 
moulin  de  Giiaru,  sis  sur  la  rivière  d'Élé,  en  Cornouaille.  1316, 
fol.  49. 

29.  Vente  faite  à  Olivier  de  Rohan  par  Guillaume  Lefeuvre. 
1316,  fol.  50. 
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30.  Contrat  de  vente  passé  entre  Olivier,  Tlcomte  de  Rohan, 
d'une  part  ;  Mahé,  Seoh  et  Marguerite  Lefresne,  d'autre  part,  (ttf), 
fol.  $1. 

31.  Divers  acquêts  faits  par  Olivier,  vicomte  de  Rohan,  es 
années  13t6,  1321, 1322  et  1324,  sur  Guillon  dn  Conedon,  sur 
Alain  Richard,  sur  Thomas  et  Olivier  le  Feugère,  sur  Guillemette 
Chapon,  sur  Jocelin  Gilbert,  sur  Jean  Bavard  et  sur  Eon  Bomorio. 
(W.),  fol.  63. 

32.  Fondation  des  collèges  de  Tregnier  et  de  Léon.  1317, 
fol.  54. 

33.  Contrat  de  vente  pas$é  entre  Olivier,  vicomte  de  Rohan, 
d'une  part;  Olivier  Riane  et  Thomasse ,  la  femme.  1318,  fol.  65. 

33  bis.  Charte  de  1319  en  faveur  de  Roland  de  Diqant. 

34.  Transaction  entre  le, vicomte  de  Rohan  et  FiUdon,  son  frère 
puiné.  1310,  fol.  57. 

35.  Don  fait  au  vicomte  de  Rohan  par  Jean  de  Kermabon.  (id.) 
fol  68. 

36.  Partage  donné  par  Geoffroy  de  Bréhant  Pierre,  son  frère 
puiné.  (lU),  fol.  69. 

37.  Dispense  accordée  par  le  pape  Jean  XXII  pour  le  mariage 
d'Olivier,  seigneur  de  Montauban,  avee  Julienne  de  Tournemine, 
veuve  de  Raoul  de  Montfort.  1320,  fol.  63. 

38.  Traité  de  mariage  entre  Alain  de  Rohan  et  Jeanne  de  Ros- 
trenen.  (td.),  fol.  64. 

39.  Vente  faite  par  Alain  Chabot  à  Olivier  de  Rohan.  1321, 
foL  64. 

39  hit.  Touchant  l'appel  en  difftoation  interjette  devant  le 
Roy  par  Guillaume,  sieur  de  la  Musse  contre  le  duc  de  Bretagne. 
1322. 

40.  Contrat  de  mariage  entre  Olivier,  vicomte  de  Rohan,  ft 
Jeanne,  fille  de  Hervé,  seigneur  de  Léon.  1322,  fol.  67. 

41.  Contrat  d'échange  entre  Olivier  de  Rohan  et  Guillanme 
Ufvoys.  1323,  fol.  68. 

42.  Fondation  de  trois  messes  par  semaine  faite  par  Olivier, 
vicomte  de  Rohan,  en  Fabbaye  de  Bonrepos,  pour  60  liv.  de  r^te. 
(id.) 
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43.  Obligation  de  25  liv.  mônnoie,  donnée  à  Olivier  de  Rohan 
par  Guillaume  Levaillant.  1324,  fol.  70. 

44.  Reconnoissance  donnée  à  Olivier  de  Rohan  par  Olivier  Jun- 
guené.  1325,  fol.  71. 

44  bis.  Fondation  par  Jean  Le  Brun,  chanoine  de  Saint-Brienc, 
d'une  chapellenie  en  Féglise  de  N.-D.  de  Peupoul.  1326. 

45.  Partage  donné  par  Hervé  de  Léon  à  la  vicomtesse  de  Rohan, 
sa  fille.  1327,  fol.  74. 

46.  Cession  faite  par  Jean  de  France,  des  terres  de  Fougères  et 
de  Porboët,  à  Charles,  comte  d'Alençon,  son  oncle.  1328,  fol.  76. 

47.  Comme  le  roy  Jean  renonça  aux  terres  de  Fougères  et  de 
Porhoël,  en  faveur  de  Charles,  comte  d'Alençon.  {id.),  fol.  77. 

48.  Lettres  de  Philippe,  roy  de  France,  au  duc  de  Bretagne, 
pour  lui  donner  avis  qu'il  a  cédé  à  Charles,  comte  d'Alençon,  les 
terres  de  Fougères  et  de  Porho'ét.  (id.),  fol.  78. 

49.  Lettre  missive  du  roy  Philippe  au  duc  de  Bretagne,  par  la- 
quelle il  luy  donne  avis  qu'il  a  donné  à  Charles,  comte  d'Alençon, 
les^terres  de  Fougères  et  de  Porfioët.  (td.),  fol.  79. 

50.  Don  des  terres  de  Fougères  et  de  Porhoét  fait  par  Philippe, 
roy  de  France,  à  Charles,  comte  d'Alençon,  son  frère  puîné,  (id.), 
fol.  80. 

51.  Don  de  Fougères  et  de  Porhoét  à  Charles  de  Valois,  comte 
d'Alençon,  par  Philippe  VI,  dit  de  Valois,  son  frère.  1328  ou  1329, 
fol.  81. 

62.  Aven  que  fait  Philippe  de  Valois  au  duc  de  Bretagne,  au 
sujet  des  services  qu'il  luy  a  rendus  dans  les  guerres  de  Flandres, 
fol.  83. 

53.  Main-levée  de  la  saisie  mise  sur  le  prieuré  de  Craon,  pour 
le  payement  des  francs  fiefs,  attendu  qu'il  est  membre  de  Tabbaye 
de  Vendôme.  3  sept.1329,  fol.  84. 

54.  Hommage  rendu  par  Guillaume  de  Launai  à  Jean  de  Launai, 
$on  frère  aîné.  Janvier  1331,  fol.  86. 

55.  Don  accordé  par  le  duc  Jean  à  M.  Geoffroy  le  Vayer  en 
reeonnoissanee  de  ses  bons  services.  1333,  fol.  88. 

56.  Acquisition  faite  par  Pierre  Destuer,  tuteur  de  Pierre  de 
Rohan.  (td.),  fol.  89. 
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57.  Echange  passé  «ntre  Eon  Stic  et  Pierre  i 
fol.  90. 

58.  Quomodo  dominus  res  dédit  et  concessit  c 
NyTernensis  et  de  Retello  homagiam  Irîutn  mil 
terrae  quas  idem  cornes  débet  assidere  dominie  Johai 
jQ  dicto  comilalu  NyTernensi  et  ii  m.  in  comitat 
1334,  fol.  91. 

58  bit.  Guillou  Treslan  se  confesse,  tenu  du  cen! 
la  paroisse  de  Saint-Traïadeiir,  1334  —  Extrait 
Parlement  de  l'an  1335  en  faveur  de  la  maison  de 

59.  Contrat  d'écfiange  passé  entre  Jonoii  de  Ker 
Desluer,  tuteur  de  Pierre  de  Rolian.  1336,  fol  94. 

60.  Sauvegarde  accordée  par  le  roj  de  France  i 
baud  et  GeolIVo;  de  Rohan.  (id.),  fol.  95. 

61.  Lettres  du  roy  Piiilippe,  addressées  au  bailli 
ponr  renvoyer  par  devant  le  duc  de  Bretagne  le 
de  la  HermoËt  avec  le  cdmte  de  Rohan.  23  ocL  133 

62.  Lettres  de  diverses  donations  faites  par  011 
de  Cliçou  et  de  Belleville,  et  par  Johanne,  dame  de 
Cliton,  en  1336  et  1342,  fol.  97. 

03.  Traité  de  mariage  entre  Charles  de  Blois  e 
tesse  de  Penthièvre.  1337,  fol.  99. 

64.  Contrat  d'échange  passé  entre  Guegnen  Bei 
Destuer,  tuteur  de  Perrol  de  Rohan.  (id.),  fol.  101 

65.  Contrai  de  vente  par  lequel  Pierre  et  Guyai 
vendent  à  M.  Amaury  de  Cliton  100  liv.  de  rente 
lainie  de  Chemillé,  pour  la  somme  de  1000  liv.  15  6 
fol.  102. 

66.  Quittance  donnée  par  Gnicharl  de  Comboiu 
Jehan  le  Gr(is,  ihrésorier  du  roy,  pour  ses  gagi 
écuyers  de  sa  monstre.  20  oct.  133$,  fol.  111. 

67.  Lettres  de  Jean,  duc  de  Breta^e,  qui  Itabli 
Rohan  son  exécuteur  testamentaire.  1340,  fol.  11' 

68.  Douaire  donné  à  Julienne  Tournemine,  ve 
Hontauban.  {id.),  fol.  113. 

69.  Assiette  du  douaire  précédent  en  1340. 
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70.  Requête  contre  le  démembrement  des  comtés  d'Anjou,  Tou- 
raîne  et  Maine.  1340  ou  1350,  fol.  1 16. 

71.  Extrait  des  enquestes  faites  par  comiQandement  du  roy, 
tant  en  tourbe  comme  singulièrement  de  la  partie  de  M.  Jean  de 
Bretagne,  comte  de  Montfort,  sur  plusieurs  articles  et  coustumes 
allégués  de  la  partie  dudit  comte,  au  faict  de  la  réception  de  la 
foy  et  hommage  de  la  duché  de  Bretagne,  vacant  à  présent  par  la 
mort  de  M.  Jean,  duc  de  Bretagne,  nouvellement  trépassé,  à  la- 
quelle foy  et  hommage  le  devant  dit  comte,  d'une  part,  et  Charles 
de  Blois,  à  cause  de  la  demoiselle  de  Pointhievre,  sa  femme,  d'autre 
part,  ont  supplié  estre  enquis  par  ledit  seigneur  roy,  lequel  examen 
a  esté  fait  pour  informer  le  roy,  afin  de  recepvoir  ledit  comte  en 
la  foy  et  hommage  de  ladite  duché  par  H.  Garez,  évesque  de 
Laon,  et  par  André,  évesque  de  Noyon,  pairs  de  France  et  autres. 
27aoustl341,  fol.  117àlô5. 

72.  Margelle  fille  de  Pierre  Boscher,  chevalier,  reconnoit  avoir 
pris  de  son  frère  tout  Tadvenant  de  la  succession  de  leur  père. 
1341,  fol.  157. 

73.  Extrait  des  archives  du  château  de  la  Yanguyon,  des  titres 
de  la  chatellenie  de  Varaigne.  1342,  fol.  158. 

74.  Indication  des  pièces  relatives  an  jugement  du  roy  Philippe 
de  Valois  contre  Olivier  de  Cliçon.  1343,  fol.  159,  163,  164. 

75.  Donum  certorum  reddiluum  exislentium  in  ballivia  Can- 
dom.»  factum  domino  de  Matefelon.  22  aoust  1343,  fol.  160. 

76.  Don  de  500  liv.  de  rente  sur  la  terre  de  Guerrande,  fait  au 
vicomte  de  Rohan  par  le  roy  de  France.  1345,  fol.  165. 

77.  Confiscation  des  terres  qui  avoient  appartenu  à  Jean  de 
Montfort,  sous  les  chatellenies  de  Nogent-le-Botrou  et  de  Brou, 
avec  transport  d'icelles  à  Jeanne,  reine  de  France.  3  mars  1345, 
fol.  166. 

78.  Compromis  entre  Alain,  vicomte  de  Rohan,  et  Olivier  de 
Rohan,  seigneur  du  Gué  de  Tlsle.  1346,  fol.  168. 

79.  Lettres  du  roy  Philippe,  par  lesquelles  il  remet  à  Rolland 
de  Dinan,  chevalier,  une  amande  de  60  liv.  à  laquelle  il  avoit  été 
condamné  dans  son  parlement  pour  deflfaut.  (id.),  fol.  169. 
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80.  Extraits  de  quelques  titres  de  l'abbaye  de  SamtrSanyeir  de 
Redon,  (id.),  fol.  171  à  180. 

5046.  ToMB  LXXIIIC .  _  1.  Fondation  de  Notre-Dame  de  FolgoUt. 
1350,  fol.  1 

2.  Qoittance  de  11  liv.  5  sols  t  de  Jeban  de  la  Brosse,  dieralier, 
pour  ga^es  de  son  esculer,  sons  les  ordres  de  M.  Amonl ,  lire 
d'Andenbam,  maréchal  de  France.  16  mars  1351,  fol.  3. 

3.  Sauf-eondolt  ponr  le  comte  de  Rohan  qui  étoit  Tenu  en  An- 
gleterre voir  Charles  de  Blois.  1354,  fol.  4. 

4.  Ëdit  dn  duo  Charles  touchant  le  fait  des  monoyes.  IdOO, 
fol.  5. 

5.  Supplique  de  Louis  de  Pelteré,  chevalier,  comte  de  Fiers, 
seigneur  chastelain  de  Condé-sur-Noireau ,  à  nos  seigneurs  des 
comptes  pour  la  conservation  de  ses  droits  en  ladile  chastellenîe, 
avec  rextrait  du  compte  du  domaine  de  Mortaing.  2  fév.  1360, 
fol.  6. 

6.  Lettre  tirée  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  de  la  part 
du  due  de  Bretagne,  à  Geoffroy  Carintel,  en  1360  et  1361 ,  fol  14. 

7.  Lettre  du  pape  Innocent  Yl  à  Charles,  duc  de  Bretagne. 
1362,  fol.  15. 

A  la  suite  une  note  sur  le  testament  de  Jeban  de  Beaumanoir.  4363. 

8  Donations  à  Beauport  par  Charles,  duc  de  Bretagne,  vicomte 
de  Limoges,  et  Jehanne,  duchesse  et  vicomtesse.  1586,  fol.  17. 
(Imp.  Dom.  Mot,,  t,  !«'.) 

9.  Jehan,  duc  de  Bretagne  et  comte  de  Hontfort,  donne  aux 
frères  de  rhospltal»  fondé  par  Geffroy  le  Voier  à  Tredian,  certaines 
rentes  et  revenus  à  Dinant.  1365,  fol.  19. 

10.  Entrée  solennelle  de  M.  Jehan  Collaet,  évesque  de  Tré- 
guicr.  1502,  fol.  20. 

11.  Entrée  solennelle  de  H.  Philippe  de  Coatkis,  évesque  de 
Léon.  1422.  —  Acte  justifiant  Torigine  des  anciens  seigneurs  de 
Trégoman.  1223,  fol.  22. 

12.  Permission  accordée  par  le  vicomte  de  Rohan  au  doc  de 
Levez  d'un  fouage  d'un  écu  d'or  sur  un  chacun  de  ses  honmoies  et 
vassaux.  7  mars  1366,  fol.  23. 
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13s  Compolfioire  de  quelques  titrer  des  archives  da  doc,  ob- 
tenu sur  la  requête  de  Jeanne  de  Rplian,  veuve  de  Français, 
sire  de  Rieux,  pour  lui  servir  dans  le  procès  qu'il  avoit  avec  le 
vicomte  de  Rohan,  au  sujet  de  la  terre  de  GuUlaç.  16  aoAt  1459, 
fol  24. 

14.  Partage  donné  par  Jeanne,  vicomtesse  de  Léon,  à  Marie 
d#  Léon,  sa  sœur.  1367,  fol.  43. 

15.  Extrait  du  compte  rendu  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
par  Jean  Lemercier,  trésorier  des  guerres  sous  le  roy  Charles  Y®, 
pour  1  année  1369,  fol.  49. 

16.  Pour  le  seigneur  de  Beston,  pour  son  droit  d'usage  aux 
forêts  de  Rennes.  3  may  1370,  fol.  50. 

17.  Contrat  d'échange  du  comté  de  Porhoët  avec  la  baropie  de 
Tuisen  en  Normandie,  l'an  1370,  fol.  51. 

18.  Partage  donné  par  le  yicomte  de  Rohan  à  Geoffroi  et  Jos- 
selin  de  Rohan,  ses  oncles.  Mai  1370,  fol.  53. 

19.  Accord  entre  Pierre  de  Rostrenen  et  Jeanne  de  Ros- 
trenen,  sa  sœur,  veuve  d* Alain,  vicomte  de  Rohan.  1370,  fol.  54. 

20.  Monstre  de  messire  Guillaume  de  Tusré,  chevalier,  à  San- 
mur.  1370,  fol  55. 

21.  Jeanne  de  Rostrenen  cède  au  duc  la  terre  de  Çuémenée- 
Guingoam,  pour  la  somme  de  1,000  livres  de  rente  viagère.  1371, 
fol.  56. 

22.  Extrait  du  contrat  de  mariage  entre  Jehan,  sire  de  Quintin 
et  Marguerite  de  Rohan.  1372,  fol.  57, 

23.  Ratification  faite  par  Charles,  roy  de  France,  du  traité 
et  accord  passé  entre  les  ducs  dç  Berry  et  de  Bourgogne,  Ber- 
trand du  Quesclin,  connétable  de  France,  et  le  sire  de  CUcon 
et  les  habitants  de  Poictou,  Saintonge  et  Angoumois.  15  déc. 

1372,  fol.  58.  (Imp.  dans  YHist.  de  du  Guesclin^  p.  437.) 
» 

24.  Ratification  du  testament  de  Jeanne  de  Léon,  par  Jean, 
vicomte  de  Rohan,  son  mari.  1373,  fol.  6t. 

25.  Provisions  de  la  charge  de  lieutenant  général  en  Basse- 
Bretagne,  pour  Jean,  vicomte  de  Rohan.  1373,  fol.  62. 

26.  Extrait  du  registre  de  la  chambre  d^  comptes  eotté:  «lib^ 
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tertins...  copia  litteralriua  régis  de  expeditione  regalîs  episco- 
patûs  briocensis.  »  1375,  fol.  63. 

27.  Mandement  de  Jeanne,  dnchesse  de  Bretagne,  Ticomtesse 
de  Limoges,  par  lequel  est  fait  mention  de  500  Ht.  de  rente 
à  Isabeau  d'Avangonr,  vicomtesse  de  Thouars.  1315,  fol.  65. 

28.  Guy,  sire  de  Laval  et  de  Chasteaubriand,  reconnoît  la  part 
d'usaiges  que  les  hoirs  de  Raoul  d'Iffer  ont  en  la  forêt  de  Vitré. 
14  avril  1377,  fol.  66. 

29.  Acquest  des  seigneuries  de  Guémenée-Guingnanp  et  de  la 
Rocheperion,  fait  par  Jean,  vicomte  de  Rohan.  1377,  fol.  68. 

30.  Quittance  de  la  somme  de  3,400  liv.  d'or  pour  Tacquest 
précédent.  1377,  fol.  70. 

31.  Partage  donné  par  Charles,  roy  de  Navarre,  à  Jeanne  de 
Navarre,  vicomtesse  de  Rohan,  sa  sœur.  Octobre  1377^  fol.  71. 

32.  Déclaration  de  Charles,  roy  de  Navarre,  par  laquelle  il 
donne  à  Jeanne  de  Navarre,  sa  sœur,  femme  de  Jean,  vicomte  de 
Rohan,  4,000  liv.  de  rente,  outre  les  40,000  liv.  d'or  qu'elle  avoit 
eus  en  mariage.  Octobre  1377,  fol.  72. 

33.  Acquest  des  chatellenies  de  Guémenée-Guingamp  et  de  la 
Rocheperion,  confirmé  par  Charles  V,  roy  de  France.  Octobre 
1378,  fol  76. 

34.  Quittance  de  Pierre  de  Tresnai,  escuier.  Mars  1378,  fol.  77. 

35.  Mandement  du  duc  pour  le  sire  de  Montauban.  1379,fol.  78. 

36.  Le  duc  Jean  lY  révoque  toutes  les  grâces  accordées  au  vi- 
comte de  Rohan.  1379,  fol.  79. 

37.  Lettres  de  Jeanne,  vicomtesse  de  Rohan,  au  duc  d'Anjou 
et  de  Touraine,  datées  de  la  Chèse  le  6  aoust,  fol.  80. 

Au  sujet  de  la  flotte  des  Anglois.  —  Protestations  de  dévouement  au  roy. 

38.  Institution  du  capitaine  de  Henebont  pour  Henri  le  Parisy  ; 
—  avec  le  serment  de  fidélité  de  Guy,  vicomte  du  Fou,  au  duc  de 
Bretagne.  1379,  fol.  82. 

39.  Promesse  faite  au  duc  par  le  vicomte  de  Rohan,  les  sires 
de  Beaumanoir,  de  Montauban,  La  Feillée,  etc.,  de  tenir  le  parti 
du  duc  contre  le  roy,  en  cas  qu'il  n'accomplisse  par  le  traité  de 
Gnerrande.  11  avril  1380,  fol.  83. 
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40.  Don  de  la  Rochemoisan  fait  par  le  duc  Jean  IV  à  Charles  de 
Roban,  seigneur  de  Guémenée.  14  août  1380,  fol.  84. 

41.  Distraction  des  chatellenies  de  Guémenée  et  de  la  Roche- 
moisan de  la  juridiction  d'Auray  et  attribution  d'icelles  à  celle  de 
Henebont.  14  may  1380,  fol.  86. 

42.  Lettre  d'émancipation  pour  Charles  de  Rohan,  seigneur  de 
Guémenée.  1380,  fol.  87. 

43.  Institution  de  conétable  en  France  pour  Oliner  de  Cliçon. 
28  novembre  1380,  fol.  88. 

44.  Ratification  an  traité  de  paix  fait  entre  le  roy  et  le  duc  de 
Bretagne,  par  plusieurs  seigneurs.  1380,  fol.  89. 

45.  Quittance  donnée  par  Jeanne  de  Rohan,  comtesse  de  Perche, 
à  Jean,  vicomte  de  Rohan,  son  père,  de  tout  ce  qui  pouroit  luy 
estre  dû  de  reste  sur  sa  dot.  22  mars  1380,  fol.  95. 

46.  Lettre  d'abolition  donnée  par  le  duc  au  vicomte  de  Rohan 
et  à  ses  sujets.  30  mars  1381,  fol.  96. 

47.  Homage  fait  par  le  duc  de  Bretagne  au  roy  de  France. 
27  septembre  1381,  fol.  97. 

48.  Permission  accordée  par  le  duc  au  vicomte  de  Rohan  de 
traiter  avec  M.  Bonchart  de  Vandosme  de  la  baronie  de  la  Roche- 
moisan. 27  novembre  1381,  fol.  105. 

49.  Lettre  du  roy  de  France  au  pape  touchant  le  différent  entre 
le  duc  et  Jocelin  de  Rohan,  évéque  de  St-Malo.  8  janvier,  fol.  106. 

50.  Vente  de  la  terre  de  la  Rochemoisan,  faite  par  Jean  de 
Vandosme  à  Charles  de  Rohan,  seigneur  de  Guémenée.  2  février 
1382,  fol.  107. 

51.  Le  vicomte  de  Rohan  déchargé  de  la  chancellerie  de  Bre- 
tagne. 5  mai  1384,  fol.  110. 

52.  Ambassade  en  Angleterre  pour  obtenir  la  restitution  du 
comté  de  Richemont.  19  mai  1384,  fol.  111. 

53.  Lettres  d'état  pour  le  vicomte  de  Rohan.  8  novembre  1384, 
fol.  124. 

54.  Lettre  d'investiture  de  la  seigneurie  de  Guémienée-Guln- 
gamp  pour  Charles  de  Rohan.  1384,  fol.  125. 

55.  Transumptum,  seu  copie  sub  signo  et  subscriptione  mei 
notarii  publici...  Instrument  et  prisaige  des  comtés  de  Nevers 
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et  Retel,  faict  à  Paris,  en  la  chambre  des  comptes,  Tan  mil  trois 
cens quatre-Tlngtcinq.  13 avril  1385,  foL  126. 

60.  Partage  donné  par  Olivier ,  setgnetir  de  Moatauban,  à 
Amanry  de  Montantian,  son  cadet.  Juillet  1385,  fol.  136. 

57.  Pouvoir  accordé  par  le  duc  au  vicomte  de  Rohan  sur  ses 
vassaux,  les  impositions  ordinaires,  quoi  qu'il  Teost  défendu  aux 
autres  seigneurs.  16  septembre  1385,  fol.  137. 

58.  Advis  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  pour  1  assiette 
des  2,032  liv.  3  sols  10  d.  parisis  promis  au  duc  de  Bretagne. 
1385  environ,  fol.  138. 

59.  Pièces  concernant  la  fondation  de  la  chapelle  du  chastean 
de  Montseures,  au  diocèse  du  Mans.  9  novembre  1386.  fol.  139. 

60.  Transaction  entre  Olivier,  sire  de  Montauban,  et  les  exé- 
cuteurs testamentaires  de  dame  Jeanne  de  la  Malemains.  31  juin 
1386,  fol.  143. 

61.  Monstre  de  Prigent  de  Trelenef,  chevalier,  commissaire 
de  monseigneur  de  Bretaigne.  7  novembre  1387,  fol.  147. 

62.  Quittance  d'Alain  Maiestrait,  chevalier  Jehan  du  Celier, 
Jehan  Labbé,  Pierre  de  Beaumanoir  et  autres  pour  leurs  gages  de 
la  garde  du  chastel  de  Blaigny«  10  décembre  1335,  fol.  148. 

63.  Partage  donné  par  Olivier,  seigneur  de  Montauban  ,  à 
Jeanne  de  Montauban,  sa  sœur.  20  mai  1388,  fol.  149. 

64.  Partage  donné  par  Olivier  de  Montauban  à  Jeanne  de 
Montauban,  sa  sœur,  veuve  de  messire  Jean  de  le  Teiilaye,  tous 
deux  enfants  de  feu  Olivier  de  Montauban  et  de  Jeanne  de  Maie- 
mains.  L'acte  consenti  par  Mabaut  d'Aubigné,  femme  dndit  Olivier. 
29  mai  1388,  fol.  150. 

65.  Lettres  de  certain  débat  qui  fut  auttreifois  entre  messei- 
gneurs  Olivier  de  Montauban  et  Jehan  de  Tilley.  28  may  1388, 
fol.  152. 

66.  Copie  d'un  acte  de  notaire  contenant  la  délivrance  de  cer- 
tains prisonniers  du  chasteau  de  Chaseaulin.  1388,  fol.  153. 

67.  Copie  d'un  papier  non  signé  délivré  par  feu  M.  de  Roualle, 
le  grand-père,  à  M.  de  Penuem,  au  dos  duquel  est  escnt  de  la 
main  de  Kovalle  :  Contrat  de  mariage  de  Hervé  Penanco'ét  et  d'A- 
mice  de  Refuge,  de  l'an  1388,  fol.  154. 
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68*  Mandement  du  duc  de  sAisir  les  terres  que  Josselin,  évê- 
que  de  Saint-Malo,  possédoit  deTant  sa  mort  au  baillage  de  Dînant. 
2marsl388,  fol.  156. 

69.  Serment  de  fidélité  au  duc  par  Guillaume,  seigneur  de 
Montauban.  4  mal  1388,  foL  157. 

70.  Douaire  accordé  par  Guillaume^  sire  de  Montauban,  à  Ma- 
haut  d'Aubigné,  dame  de  Landac,  sa  mère.  1389,  fol.  158. 

71.  Confirmation  du  droit  d^usage  dans  là  forêt  de  la  Guerche, 
au  prieuré  de  Saint-Nicolas,  situé  près  la  ville  de  ce  nom.  1389, 
fol.  160. 

72.  Pouvoir  donné  par  Jean,  vicaire  de  ttohan,  à  Alain,  son 
fils,  d'établir  tels  procureurs  qu*il  jugera.  7  janvier  1390,  fol.  163. 

73.  Procuration  donnée  par  Alain  dé  Rohan,  sire  de  Léon,  à 
Hervé  et  Giiyoman  Mansurie.  24  août  1391,  fol.  164. 

74.  Mémoire  d'artillerie.  1391,  fol.  165. 

75.  Homme  vivant  et  mourant  donné  au  vicomte  de  Léon  par 
les  moines  Se  Rebec.  Du  lundi  après  Jubilate  1392,  fol.  174. 

76.  Quittance  de  Marguerite  de  Rohan.  14  mars  1392,  fol.  175. 

77.  Fouage  de  10  sols  par  feu,  acdordé  par  le  duc  au  sieur  et 
dame  de  Montauban.  20  septembre  1392,  fol.  176. 

78.  Reconnoiésanoe  donnée  par  Eprès,  abbé  de  Bonrepos. 
Après  Lœtare  et  Jérusalem.  1392,  fol.  177. 

79.  Lettre  du  duc  pour  la  paix  aveè  Olivier  de  Cliçon  et  le 
sieur  de  Penthièvre.  1394,  fol.  178.  {Imp,  Col.  788.) 

80.  Testament  de  Jtan^  vicomte  de  Rohan.  24  février  1395, 
fol.  181. 

81.  Testament  de  Jean  I,  vicomte  de  Rohan.  24  février  1395, 
fol.  187. 

82.  Transaction  entre  dame  Jeanne  de  Navarre,  vicomtesse  de 
Rohan,  et  ses  enfiiots.  29  mars  1395,  fol.  189. 

83.  Accord  entre  Jean,  duc  de  Bretagne,  et  Alain,  vicomte  de 
ttohan,  touchant  le  rachat  de  ses  terres.  11  mày  1396,  foi.  193. 

84.  Déc'aration  du  duc  sur  la  précédente  composition.  11  may 
1396,  fol.  194. 

85.  Ce  sont  les  hommages  à  monseigneur  de  Rohan  à  lui  fais 
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de  la  Cbèse,  Loudeah,  Porhonët  et  Loudeac-la  vicomte  le  xiii«  jonr 
de  juillet  Tan  mil  ccciiii»  et  seze,  fol.  195. 

86.  Donation  faite  aax  bons  homes  de  Fontchamps  par  Guil- 
laume, seigneur  de  ki  Guierche.  1396,  fol.  211. 

87.  Assise,  du  douaire  de  Marguerite  de  Rohan,  fille  de  Jehan, 
yicomte  de  Rohan,  yeuve  de  Jean,  sire  de  Quintin.  20  novembre 

1396,  fol.  212. 

88.  Homme  vivant  et  mourant  donné  par  le  chapitre  de  Léon 
au  vicomte  de  Rohan.  3  avril  1396,  fol.  213. 

89.  Contrat  d'échange  par  lequel  Loheac  cède  à  Guillaume  de 
Montauban,  son  mari,  les  coutumes  et  trépas  qu'elle  avoit  au  ter- 
roir de  Vandelaise.  16  juillet  1397,  fol.  214. 

90.  Accord  entre  M.  Evard  de  Coesme  et  dame  Jeanne  de 
Montfort,  son  épouse,  d'une  partie,  et  Jean  Raguenet  et  dame 
Isabeau»  son  épouse,  au  sujet  de  la  succession  d'Ëon  de  Montfort. 

1397,  fol.  217. 


ECOSSE. 

DOCUMEHTS  IHÉDITS  GONCERRAUT  l'histoire  DE  CE  PATS. 

(Suite,  Voy.  t.  iv,  p.  238, 265  ;  t.  v,  p.  21.) 

Jacques  /«'.  —  1424  au  20  février  1437. 

5047.  Cérémonies  à  l'entrée  et  au  mariage  de  la  reine  d'Escosse, 
1436.  —Cérémonies  à  l'entrée  et  des  noces  de  Marguerite  d'Ecosse 
avec  le  dauphin,  1436.  {DuPuy.  325.) 

Jacques  IL  —  1437  à  1460.s 

•5048.  Recueil  de  pièces  originales  relatives  aux  affaires  de  l'Ecosse, 
de  1432  à491.  {F.  Baluze,  9987'.) 

Petit  in-fol.  de  72  feuill.  Précieux  recueil  de  lettres  des  rois  d*Écosse.  —  In- 
structions et  autres  pièces  originales  relatives  h  l'histoire  d'Ecosse. 

5049.  Compte  des  dépenses  de  la  cour  de  la  dauphine  de  Viennois 
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(Marguerile  d*Ecosse),  femme  de  Louis  XI,  de  1443  à  1445. 1  vol. 
in-fol.  {G.  F„  1496.) 

5050.  Lettres  par  lesquelles  Guillaume  de  Creichtonn,  chancelier 
d'Ecosse,  Jean,  éyèque  de  Donkeldem,  Nicolas  de  Ëtirburn, 
licencié  en  décret,  officiai  de  Saint- Andréa  ambassadeurs  de  Jac- 
ques II,  roi  d'Ecosse,  au  nom  dudit  prince  renouYcllent  et  confir- 
ment avec  révêque  de  Maillerais,  le  sire  de  Précigny  et  maître 
Guillaume  Cousmot,  conseillers  de  Charles  VU,  et  délégués  par 
lui,  les  traités  d'alliance  et  de  confédération  faits  entre  les  rois  de 
France  et  d*Écosse  depuis  Charles  le  Bel  et  Jacques  l^^'.  Donné  à 
Tours,  le  dernier  jour  de  décembre,  l'an  de  grâce  1448t.  {Tr.  des 
a.  J.,  678,  no  28  ) 

5051.  Litterae  Jacobi  II,  régis  Scotiae  quibus  ratum  habet  Iracta- 
tum  confederationis  et  amîcitiae  inter  reges  Francise  et  Scotiae  à 
cancellario  suo  Villelmo  Creichton,  Johanne  episcopo  Dunkel- 
densi  et  magistro  Nicholao  de  Otterburn  in  decretis  licentiato, 
offîcialis;  Andreae  et  canonico  Glascuensi,  ambaxatoribus  et  ora- 
toribtis  suis  cum  oratoribus  Caroli  VII,  régis  Franciâe  apud  Tu- 
rones,  anno  1448,  ultima  die  decembris  initum.  Apud  Edynburgh 
vicesimo  die  mensls  decembris,  anno  Domini  millesimo  quadra- 
gentesimo  quadragesimo  nono  et  regni  nostri  decimo  tertio. 
(Tr.  des  Ch.,  Supp,  J.,  i039.) 

5052.  Litterae  naturalitatis  concessae  Roberto  Betitolo  de  regno 
Scotiae  feutifero  feutiferiae  domini  régis.  Apud  Turones,  vers 
1452,  le  4  mars.  (X.,  1681.) 

5053.  Tractatus  confederationis  et  amicitiae  initus  inter  Çhristier- 
num  Daciae,  Norvegiae,  Slavorum,  Gothorumque  regem  et  Caro- 
lum  VII,  regem  Franciae,  datum  in  castro  nostro  Haffinem  regni 
nostri  Daciae  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  quinqua- 
^esimo  sexto  die  vigesimo  mensis  septembris.  Le  roi  de  France 
promet  entre  autres  choses  :  Quod  vices  suas  amicabiliter  inter- 
ponet  et  operam  dabit  quod  rex  Scotiae  plenarie  prout  dicto 
chrislianissîmo  régi  Francorum  ex  litteris  et  documentis  desu- 
per  confectis  justum  atque  consonum  videbitur  rationi  satis- 
laciet  regni  Dacie,  etc.,  et  in  casu  quo  rex  Scotiae  dictamini  régis 
Franciae  hujusmodi  minime  parère  vellet,  ex  tune  praefatus  Fran- 

5«  année.  —  Cat.  6 
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corom  rex  exhibebit  se  talem  in  facto  hcyasmodi,  pro  parte 
domini  régis  Daciae,  qualem  rellet  sîbi  per  prefatnm  regem 
Dacie,  yice  versa,  in  casu  simili  seu  quolibet  alteri  exhiberi 
juxta  continentiam  earundum  litterarum  dicto  serenissimo  régi 
Daciœ  et  Norwegise  per  regem  Scotiae  et  ejus  antecessores  super 
yendicione  certornm  dominiorum  videlicet  terrae  sodorensis,  etc., 
traditarum,  etc.  Scellée  en  cire  rouge,  sur  lacs  de  soie,  du  sceau 
de  Christian,  roi  de  Dannemark,  vers  1456,  20  septembre.  (IV*. 
desCh.  /.,  457,  11.) 

5054.  Confirmatio  à  Carolo  VII,  Francorum  rege,  cujnsdam  ca- 
pellsB,  in  monasterio  sancti  Launii  de  Thoracio,  Pictavensis 
diocœsis  à  Margareta  Jacobi  quondam  Scotorum  régis  primoge- 
nitu  et  LudoTici  Dalphini  Viennensis  ipsius  filii  primogeniti 
uxore,  fundatae.  Datum  Bazilliaci  prope  Caynomem  die  vicesima 
quarta  mensis  novembris,  anno  Domini  1459,  le  24  novembre. 
(TV.  des  Ch.  Beg.,  27,  P.  212.) 

5055.  Ëpistolae  comitis  de  Douglas,  Johanni  Caslellae,  Legionîs  et 
Portugaliae  régis  quibus  eum  certiorem  facit  de  rébus  prosperis 
régis  et  regni  Scocîse.  Donné  à  Édinbourg,  le  23*  jour  du  mois 
de  juillet,  signé  Yester,  Comes  de  Douglas.  (Jean  II,  roi  de  Por- 
tugal, régnoit  de  1406  à  1454.)  Année  incertaine.  {K,  1381,  B.  19.  ) 


Jacques  IIL  —  1460  à  1488. 

5056.  Litterae  naturalitatis  Vernoni  (Robertus)  de  regno  Scotias 
oriundns,  homo  armornm  de  garda  corporis  domini  régis.  Yers 
1472,  mars,  à  Tours. 

5057.  Lettres  de  naturalité,  Chambre  (Jehan),  Écossois,  archer  de 
la  garde  du  corps  du  roi,  vers  1472,  12  juin,  à  Chinon.  (JT., 
168,  30.) 

5058.  Aigne  (Thomas),  Écossois,  archer  de  la  garde  du  corps  do 
roi,  vers  1472, 12  juin,  à  Chinon.  (iT.  168,  P.  39. 

5059.  Nesbes  (Jehan),  Écossois,  archer  de  la  garde  du  corps  du  roi, 
vers  1472, 12  juin,  à  Chinon.  [K.  168,  P.  41.) 
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5000.  Lettres  de  naturalité.  Bron  (Guillaume),  Écossois,  vers  1473, 
28  juillet,  à  Compiègne.  (K,  168,  P.  58.) 

5061.  Litteras  naturalitatis,  Spans  (Thomas)  de  regno  Seotise,  Ters 
1472,  novembre,  à  Amboîse.  (Jd.,  pièce  63.) 

5062.  Lettres  de  naturalité.  Blair  (Simon),  Éeossois,  archer  de  la 
garde  du  corps  du  roi,  rers  1474,  en  février,  à  Paris,  (/d.,  p.  23.) 

5063.  Boutelier^  Écossois,  archer  de  la  garde  du  corps  du  roi,  vers 
1474,  en  février,  à  Paris.  {Id.  169,  P.  33.) 

â084.  Debaye  (Jehan),  Écossois,  garde  du  corps  dn  roi,  vers  1474, 

en  février,  à  Paris.  {lâ,  169,  P.  27.) 
6065.  Lettres  de  naturalité  de  Dombarre  (Jehan),  Écossois,  archer 

de  la  garde  du  corps  dn  roi,  vers  1574,  en  février  à  Paris,  {id. 

169,  P.  29.) 

5066.  Faudringan  (Archambault),  Écossois,  archer  de  la  garde  du 
corps  du  roi,  vers  1474,  en  février,  à  Paris,  {id.  169,  P.  26.) 

5067.  Gray  (André),  Écossois,  archer  de  la  garde  du  corps  du  roi, 
1474,  février,  à  Paris,  {id.  169,  P.  2.) 

5068.  Lelandre  (Jehan),  Écossois,  archer  de  la  garde  da  corps  du 
roi,  1474,  février,  à  Paris,  (id,  169,  P.  22.) 

5069.  Mathelan  (Maurice),  Écosso^,  archer  de  la  garde  dn  corps  du 
roi,  en  1474.  février,  à  Paris,  (id.  169,  P.  31.) 

5070.  Lettre  de  naturalité.  Mourra  (Patrts),  Écossois,  archer  de  la 
garde  du  corps  du  roi,  vers  1474,  en  février,  Paris,  (id.  169,  P.  21.) 

5071.  Stuch  (Thomas),  Écossois,  archer  de  la  garde  du  corps  du  rôi, 
vers  1474,  février,  à  Toulouse,  (id.  169,  P.  31,) 

5072.  Youst  (Robin),  Écossois,  archer  de  la  garde  du  corps;  du  roi, 
vers  1474,  en  févrieri  à  Paris,  {id,  169.  P.  19.) 

5073.  Yannels  (Thomas),  Écossois,  archer  de  la  garde  dn  corps  do 
roi,  1474,  en  février,  à  Paris,  (id.  169.) 

5074.  Warcop  (Alexandre),  Écossois,  archer  de  la  garde  du  corps 
dn  roi,  1474,  en  février,  à  Paris,  (id.  169,  P.  30.) 

5075.  Yon  (Jehan),  Écossois,  archer  de  la  garde  du  corps  du  roi, 
1474,  en  février,  à  Paris,  [id.  169,  P.  18.) 

5076.  ToiumfbuUe  (Guillaume),  Écossois,  archer  de  la  garde  do 
corps  du  roi,  1474,  en  mars,  à  Paris,  (id.  169,  P.  16.) 

5077.  Wellys  (Robert  de),  écuyer  delà  nation  d'Ecosse,  archer  dé 
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la  garde  du  corps  da  roi,  en  1474,  en  août,  à  Paris,  (td.  169, 
P.  32.) 
5078.  Trengae  initae,  coram  ciritate  Ambianensi  in  campis,  per 
Eduardum  IV,  regem  Anglise  cum  domino  Lndovico  XI ,  rege 
Francorum,  datam  in  campo  nostro  prope  civitalem  Ambianen- 
sem,  Yicesima  nona  die  mensis  Augnsti,  anno  Domini  qaadrin- 
gentesimo  septuagesimo  quinto  et  regni  nostri  qninto  decimo. 
Le  roi  d'Ecosse  est  compris  dans  ce  traité  comme  allié  du  roi  de 
Jrance.  Scell.  du  grand  sceau  royal  d'Angleterre^  pendant  sur 
double  queue,  1475, 29  août.  {Tr.  desCh.J.y  648,  n«  3.) 


RECUEIL  CONRART. 

DÉPOUILLEMENT  DU  REGUEIL-GONRART,   DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DE  l'arsenal; 

Nous  ayons  promis  à  plusieurs  reprises  de  donner  le  dépouillement 
du  RecueU'Conrart  de  la  bibliothèque  de  TArsenal.  On  sait  qu'avec 
une  infinité  de  documents  historiques  sur  le  xyi*  siècle,  particulière- 
ment relatifs  aux  guerres  de  religion  et  à  rétablissement  de  la  Ré- 
forme, il  renferme  une  foule  de  pièces  curieuses  pour  Thistoire  litté- 
raire du  xTii«  siècle.  Conrart,  comme  c'étoit  assez  le  goût  de  son 
époque,  rassembloit,  arec  une  persistance  d'amateur,  les  lettres,  pam- 
phlets, factums,  billets,  chansons  et  vers  dont  s'occupoient  les  petits  et 
grands  cercles  qu'il  dirigeoit,  ou  auxquels  il  étoit  associé.  C'est  dans 
ses  miscellanées  que  tous  ceux  qui  étudient  le  xvii®  siècle  vont  puiser 
avec  confiance  ;  et  c'est  de  là  qu'ont  été  tirés  les  Mémoires  même  de 
Conrart,  publiés  dès  1824 ,  par  M.  de  Monmerqu^,  et  réédités  depuis 
par  MM.  Michaud  et  Poujoulat.  C'est  de  là  pareillement  qu'a  été 
extrait  le  Journal  inédit  d'Arnauld  d^Andilly,  par  M.  Halphen, 
lequel  n'attend,  pour  être  livré  à  la  publicité,  que  l'achèvement  d'une 
table  alphabétique  des  matières  et  des  noms  propres  qui  abondent 
dans  ce  journal. 

Le  Recueil-Conrart  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  se  forme, 
croyons-nous,  de  22  vol.  pet.  in-4o  (757  H.  F.)  et  18  vol.  in-f® 
(902  H.  F.),  plus  de  3  autres  vol.  in-4«  (161  B.  L.). 


GÂTAL*  —  GONRÂRT.  85 

M.  Paul  Lacroix,  notre  aimé  bibliophile,  aujourd'hui  conservateur 
de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  nous  transmet  à  Tinstant  même 
quelques  précieux  renseignements  qui  compléteront,  mieux  que 
nous  ne  pourrions  le  faire,  ce  qui  nous  restoit  à  dire  sur  cette  im- 
portante  collection.  Voici  la  lettre  qu'il  veut  bien  nous  écrire  : 


A  M.    LE   DIRECTEUR  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

Cher  catalogographe^ 

Vous  me  demandez  de  tous  apprendre  comment  et  à  quelle  épo- 
que les  fameux  manuscrits  de  Conrart  sont  entrés  à  la  bibliothèque 
de  r Arsenal?  C'est  là  une  question  que  je  me  suis  faite  plus  d'une 
fois  à  moi-même,  sans  pouvoir  la  résoudre.  Je  ne  me  souviens  pas, 
en  effet,  d'avoir  vu  ces  manuscrits  indiqués  dans  un  catalogue  de 
vente,  et  je  ne  les  trouve  pas  mentionnés  dans  la  Bibliotheca  mantif- 
criptorum  de  Montfaucon.  Il  me  semble  pourtant  avoir  ouï  dire 
que  les  papiers  de  Conrart  étoient  conservés  à  la  maison  professe  des 
Jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine.  Si  ce  renseignement  est  véritable, 
ils  n'en  seroient  donc  sortis  qu'en  1764,  avec  les  papiers  de  Huet, 
évêque  d'Avranche,  lesquels  furent  restitués  à  safamille,  après  l'arrêt 
dn  Parlement  qui  frappa  la  société  de  Jésus. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  puis  certifier  que  ces  manuscrits  ont  été  in- 
corporés dans  la  bibliothèque  du  marquis  de  Paulmy  vers  1770, 
conune  il  est  aisé  de  le  constater  en  examinant  la  place  qu'ils  occu- 
pent à  la  fin  de  l'histoire,  dans  le  grand  catalogue  raisonné  de  l'illus- 
tre amateur  qui  a  créé  notre  bibliothèque  de  TArsenal.  Ce  catalogue 
nous  fournit  un  renseignement  plus  précieux  encore  ;  c'est  la  liste 
de  tous  les  manuscrits  qui  composoient  la  collection  dite  de  Conrart, 
et  qui  ont  été  dispersés  depuis  dans  les  différentes  séries  du  système 
bibliographique,  sans  conserver  un  indice  certain  de  leur  origine. 
U  est  même  probable  que  quelques-uns  de  ces  manuscrits  ont  été  dé- 
tachés de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  à  l'époque  de  la  révolution, 
car  nous  ne  les  reconnoissons  plus  parmi  les  autres  manuscrits  que 
possède  notre  bibliothèque.  On  les  retrouvera  peut-être,  si  on  les 
cherche  avec  intelligence,  en  s'aidant  de  la  liste  que  je  copie  sur  le 
catalogue  du  marquis  de  Paulmy. 


I 
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«  IV«  SUITE.  —  Mélanges  historiques. 

677.  Recaeil  formé  par  fea  M.  Conrard  {sic),  contenant  an  grand 
nombre  de  pièces  tant  historiques  que  littéraires  de  tous  genres. 

24  ¥ol  in-4o,  y.  b.  mss. 

Nota.  On  trourera  à  )a  fin  de  chaque  volume  une  table  de  ce  qui 
y  est  contenu.  Ce  manuscrit  et  les  suivants,  venant  de  la  même 
source,  sont  pleins  de  pièces  rares  et  précieuses.  Plusieurs  auteurs 
ont  travaillé  dessus,  en  ont  tiré  plusieurs  choses  qu'ils  ont  fait  im- 
primer. Mais  il  y  en  a  encore  beaucoup  d'intactes  qui  pourroient 
servir  aux  personnes  qui  voadroient  travailler  sur  notre  histoire  tant 
historique  que  littéraire. 

678.  2«  Recueil  provenant  de  feu  M.  Conrard,  dans  le  même 
goât  que  le  précédent,  avec  la  table  aussi  à  la  fin  de  chaque  vol. 
2  vol.  in-4». 

679.  3*  Recueil  provenant  de  feu  M.  Conrard,  avec  la  table  des 
pièces,  commençant  par:  Fonctions  de  justice  et  des  charges  en 
France,  Mss.  1  vol.  in-4o.  Y.  ma  note  au  premier  de  ces  recueils. 

680.  4«  Recueil  provenant  de  feu  M.  Conrard,  avec  la  table  des 
pièces,  commençant  par:  Mémoire  concernant  1$  Boulonnois,  Mss, 
1  vol.  iB-40. 

681.  &•  Recueil  provenant  de  fea  M.  Conrard,  avee  la  table  des 
pièces,  commençant  par:  AelaHon  deeepd  s'est  passé  d  TendrSé 
Bfss.2vol.  in-40. 

682.  6®  Recueil  provenant  de  feu  M.  Conrard,  partie  mss.  partie 
imprimé.  ' 

Le  V^,  sans  table,  commençant  par  :  jTrés  gentil  traité  de  la  suc- 
cession de  la  guérison  de  Vapostume. 

Le  2«,  aussi  sang  table,  commençant  par  :  Avertissemens  et  dis- 
cours sur  le  procès  criminel  de  M,  Poisle, 

Le  3«,  aussi  sans  table,  commençant  par  :  Recueil  des  règlemens^ 
iiiU,  1673. 

Le  4®,  avec  la  taMe,  commençant  par  :  Edict  du  /{oy ,  etc. ,  73  pièces. 

4  vol.  in-4<>. 
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683.  7®  Recueil  proYenant  de  feu  M.  Conrard,  avec  la  table  des 
pièces  à  la  fin  de  chaque  volume.  Mss.  18  vol.  in-fol. 

684.  8«  Recueil  proYeaant  de  feu  M.  Conrard,  avec  la  table  des 
pièces  au  nombre  de  22,  à  la  fin,  commençant  par  :  ProtocolCf  etc. 
Mss.  1  YoL  in-fol. 

685.  9^  Recueil  provenant  de  feu  M.  Gonrard,  avec  la  table  des 
pièces  au  nombre  de  18,  commençant  par:  Epistre  au  Âoy,  etc., 
tout  imprimé.  1  vol.  in-4<>. 

686.  W  Recueil  provenant  de  feu  M.  Conrard,  avec  la  table  à  cha- 
que Yolume.  Le  premier  contenant  des  relations  des  ambassadeurs  et  ré- 
sidents vénitiens  en  Italie,  le  deuxième  des  relations  et  pièces  italien- 
nes au  nombre  de  41.  Mss.  2  vol.  in-4o. 

687.  11»  Recueil  provenant  de  feu  M.  Conrard.  22  cartons  blancs, 
dont  18  in-fol.  et  4  in-4o  :  12  sur  Thisloire  de  France,  1  sur  Milan, 
7  sur  rAllemagne,  1  sur  Venise,  et  1  d'extraits  historiques  et  bons 
mots.  11  y  a  d'excellentes  choses  dans,  ce  recueil. 

688.  Recueil  de  pièces  de  théologie,  de  droit  canon,  de  politi- 
que, etc.  Quelques-unes  en  vers,  mais  peu. —  Mss.  venant  de  M.  Con- 
rard, avec  la  table  à  la  tête  du  vol.  1  vol.  in-fol.  vél.  Ce  recueil 
commence  par  :  En  quoi  la  piété  des  Espagnols  diffère  de  celle 
des  François. 

689.  Recueil  de  pièces  imprimées  de  théologie,  jurisprudence, 
belles-lettres  et  histoire.  Paris,  1648,  etc.  De  M.  Conrard.  1  vol  in- 
fol.  vél. 

690.  Recueil  de  pièces  fugitives  en  prose,  mss.  qui  a  appartenu  à 
M.  Conrard  et  ensuite  au  cardinal  Dubois.  1  vol.  in-fol.  vél. 

691.  Mélange  de  pièces  en  vers  et  en  prose  sur  toutes  sortes  de 
sujets,  commençant  par  une  chanson  contre  le  cardinal  de  Richelieu, 
sur  Fair  du  Tambour  pata  pata  pan,  Y.  la  table  qui  est  à  la  fin  et 
qui  contient  63  pièces.  Mss.  in-fol.  vél.  » 

Voilà  ce  qui  formoit  la  collection  Conrart,  du  temps  de  M.  de 
Paulmy.  Aujourd'hui,  on  ne  comprend  dans  cette  collection  que  les 
deux  grands  recueils  en  18  vol.  in-fol.  et  en  22  volumes  in-4o.  Mais 
je  vous  di  signalé,  en  outre,  deux  volumes  in-4o  qui  correspondent 
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au  no  681  da  catalogue  précédent^  plus  deux  volumes  in<fol.  et 
trois  volumes  in-4o  qui  proviennent  aussi  de  Conrard.  Mais  que 
sont  devenus  ces  22  cartons  blancs,  dans  lesquels  on  trouvoit  d'ex- 
cellentes choses,  selon  M.  dePaulmyP  Je  puis  vous  attester  qu'ils 
n'existent  plus  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Je  crains  fort  que  ma- 
dame de  Genlis  ne  les  ait  emportés.  C'est  toute  une  histoire  que  je 
vous  raconterai  une  autre  fois. 

Tout  à  vous, 

P.  Lacroix, 

Conservateur  de  la  biblioihèque  de  VArsenaL 


RECUEIL   IN-FOLIO. 

C'est  par  les  18  vol.  in-foU,  renseignés  d'autre  part  sons  le  n«  683, 
7«  Recueil,  que  nous  commençons  notre  dépouillement. 

5079.  Tome  l^^.  —  1.  Lettre  au  roy  de  M.  le  cardinal  de  Joieuse, 
du  4  oct.  1588,  p.  1(1). 

Par  la  lettre  que  j'escrivis  hier  à  Vostre  Majesté... 

2.  Lettre  au  roy  du  marquis  de  Pisani,  du  5  oct.  1588,  p.  17. 

Sire,  j*ay  tant  faict  que  fai  faict  esbaucher  une  minutte  de  la  bulle... 

3.  Autre  lettre  du  roy  à  monseigneur  le  cardinal  de  Joieuse» 

du  8  oct.  1588,  p.  41. 

Mon  cousin,  par  les  lettres  que  je  vous  ai  escrittes... 

4.  Lettre  du  roy  au  pape,  du  8  oct.  1588,  p.  43. 

Très  Sainct-Père,  la  nouvelle  nous  a  esté  très  agréable... 


(1)  A  la  suite  du  titre,  nous  donnons  les  premiers  mots  des  pièces,  afin 
d'aider  à  reconnoîlre  les  inédites  et  à  distinguer  celles  du  même  nom  ou  du 
même  genre  qui  se  trouvent  dans  d'autres  recueils.  —  Nous  n*avons  pas 
besoin  de  répéter  que  toutes  les  pièces  canrart  sont  des  copies,  à  l'excep- 
tion des  œuvres  mêmes  de  l'auteur  du  recueil  et  de  quelques  originaux 
que  nous  signalerons  à  l'occasion.  —  En  tête  de  ce  premier  volume  est  un 
très-beau  portrait  de  Valentin  Conrart,  gravé  par  Lossin  d'après  Lefèvre. 
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5.  Lettre  an  roy  de  M.  le  cardinal  de  Joieuse,  dn  27  oct.  1588» 

p.  47. 

Sire,  j'ai  receu  avaDt-hier  la  lettre,.. 

6.  Aq  roy>  de  M.  le  marquis  de  Pisany,  da  dernier  oct.  1688, 
p.  60. 

Sire,  du  i7e  de  ce  moys  je  donnay... 

7.  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Pisany,  dn  27  nov.  1588^  p.  88. 

Monsieur  le  marquis,  par  ce  que  vostre  dernière  despesche... 

8.  Le  cardinal  de  Joyeuse  au  roy,  du  30  oct.  1588,  p.  92. 

Sire,  par  la  lettre  qu'il  plaist  à  V.  M.  de  m'escripre... 

9.  Le  même  au  roy,  du  dernier  oct.  1588,  p.  97. 

Sire,  depuis  la  lettre  que  j'escrivis... 

10.  Instruction  au  sieur  de  Pongny,  chevallier,  etc., s'en  allant 
en  Piedmont,  vers  le  duc  de  Savoie,  pour  luy  demander  la  restitu- 
tion du  marquisat  de  Saluées,  du  23  oct.  1588,  p.  107. 

Le  roy  ayant  entendu... 

11.  Commission  au  sieur  de  Pongny  s'en  allant  en  Piedmont, 
dn  23  oct.  1588,  p.  117. 

Henry,  etc.,  à  nostre  amé  et  féal  le  sieur  de  Pongny... 

12.  Le  roy  au  duc  de  Savoie,  du  23  oct.  1588,  p.  121. 

Mon  frère,  j'ay  prins  assurance... 

13.  Le  roy  à  M.  le  cardinal  de  Joieuse,  du  7  nov.  1588,  p.  122. 

Mon  cousin,  la  délibération  en  laquelle... 

14^  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Pisany,  du  7  nov.  1588,  p.  123. 

Monsieur  le  marquis,  je  croy  que  vous  avez  receu  la  dépesche... 

15.  Le  marquis  de  Pisany  au  roy,  dn  13  nov.  1588,  p.  125. 

Sire,  ceste  cy  sera  pour  donner  compte  à  V.  M... 

16.  Le  roy  à  monseigneur  le  cardinal  de  Joieuse,  du  5  déc. 
1588,  p.  167. 

Mon  cousin,  à  ce  que  j'ay  veu... 

17.  Le  marquis  de  Pisany  au  roy,  du  28  nov.  1588,  p.  172. 

Sire,  les  dernières  que  j'ay  eues  de  Y.  H... 

18.  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Pisany,  du  20  déc.  1588,  p.  185. 

Monsieur  le  marquis,  j'ay  pensé  que  le  sieur  de  Gondy... 

19.  M.  de  Pongny  au  roy,  du  9  nov.  1588,  p.  189. 

Sire,  il  s'est  tant  passé  de  choses... 

20.  Le  sieur  de  Pongny  au  roy,  du  13  nov.  1S88,  p.  221. 

Sire,  je  supplie  très-humblement  Y;  M... 
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21.  Le  roy  au  pape,  do  15  nov.  1588,  p.  245. 

T.  S.  P.,  oostre  trôs^her  et  très-amé  oncle,  le  cardinal  de  Bourbon... 

22.  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Pisany,  du  16  nov,  1588,  p.  246. 

MoDsieor  le  marquis,  mon  ooutin  le  cardinal  de  Guise... 

23.  Le  roy  à  M.  le  cardinal  de  Joieuse,  du  15  nov.  1588,  p.  248. 

Mon  cousin,  le  sieur  de  Gondy  vous  fera  entendre... 

24.  Le  roy  au  pape,  du  15  nor.  1588,4^.  249. 

T.  S.  P.,  nous  avons  entendu  que  le  cardinal  de  Pelleté... 

26.  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Pisany,  du  16  bot.  1688,  p.  250. 

Monsieur  le  marquis,  aiant  entendu... 

26.  Extraicts  de  la  négociation  de  messire  Denis-Simon  de 
Marqnemont,  archevesque  de  Lyon,  puis  cardinal  à  Rome.  Es 
années  1617, 1618  et  1619,  — 1622,  1623,  1624,  1626  et  1626, 
p.  253. 

27.  Mémoires  des  ambassadeurs  ordinaires  et  extraordinaires, 
nonces  résidens,  ou  gentilshommes  envoyez,  venus  en  France  de 
la  part  du  pape,  de  l'empereur,  des  rois,  princes  et  républiques 
estrangers,  depuis  le  20  février  1634  jusques  au  mois  de  may  1639, 
p.  357. 

On  y  trouve  ce  qui  est  relatif  aux  ambassadeurs  ou  envoyés  de  l'Angleterre, 

—  Baden,  —  ballet,  —  Danemark.  —  empereur,  —  Gennes,  —  gro$9eue,  — 
Hesse,  —  Lorraine,—  Malte,  —  Mantoue,  —  Moscovie,  —  Orange,— Pays-Bas, 

—  Palatin,  —  Pape,  —  Parme,  —  Pologne,  —  Savoye,  —  êervice,  —  Suède,  — 
Suisse,  —  Te  Deum,  —  Toscane,—  Venise,  —  Weimar,  —  Wurtemberg. 

28.  Table  des  mémoires  baUlez  à  M.  de  Berlesi  le  29  apvrU  1639. 
— Oultre  les  copies  pour  la  charge  du  grand  maistre  des  cérémo- 
nies es  années  1586, 1603  et  1616,  foL  421. 

Da  titre  du  graad  siaistre  des  cérémonies... 

29.  Traicté  de  paix  exhibé  par  M.  le  duc  de  LongueviUe  pour 
la  France,  1647,  p.  463. 

Premièrement  il  est  convenu  et  accordé... 

30.  Ex  dîario  Paridis  de  Grassis  magistrî  ceremonîamm  Leonis  X, 
episcopi  Pisarensis,  p.  667. 

De  processione  ad  Lateranum... 

31.  Capilulatione  tra  la  santa  de  nostro  S.  et  L.  A.  délia  maesta 
Caesarea,  p.  689. 

Al  nome  di  dio  addi  Y.  di  Giug...  lan. 


i 
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32.  Estratto  del  a^oUato  di  lega  et  dt  paeetra  Pimpcratore 
Garolo  V,  et  Francesco,  re  de  Francia  coo  altre  propositioni  di 
monsignor  ArdinghelU,  nontio  di  Paiilo  III,  in  Francia»  p.  605. 

Seconda  audleBza. 

33.  Lettre  du  roy  François  P'  an  pape^  p.  221* 

Très  S.  P.,  j'ay  dernièrement  peoeu  les  briefe  qu'il  a  pieu  à  V.  S... 

34.  Lettre  de  M.  le  cardinal  dn  Bellay  à  M.  le  président  de  Pro- 
vence, touchant  la  condamnation  contre  Fevesque  de  Gosme,  avec 
la  teneur  de  ladite  sentence,  p.  629. 

Monseigneur,  je  ne  scay  si  vous  avez  encore  entendu... 

35.  Vente  faicte  par  le  pape  Clément  Vil,  oncle  et  tnteur  de 
Catherine  de  Médicis,  duchesse  d*Urbain,  depuis  reine  de  Franee, 
de  certain  chastean  appelé  Casale  Longese,  seis  en  la  campagne 
de  Rome,  à  Claire  de  Médicis  Strossi,  moyennant  vingt  mil  ducats, 
du  18 1527,  p.  637. 

36.  Traicté  de  M.  le  duc  d'Orléans  avec  le  roy  d'Espagne. 
Bruxelles,  2  mai  1634,  p.  643. 

Articles  accordez  entre  le  seigneur  duc  d'Orléans,  d'une  part,  et  le  sieur 
marquis  Dayetane»  d'autre,  au  nom  de  S.  M.  catholique... 

37.  Des  principaux  estats  et  scignears  d'Italie,  p.  667. 

L'Italie  est  composée  de  plusieurs  estats  et  seigneuries... 

38.  Investiture  faicte  par  Fempereur  Maximilien  î^^  an  roy 
Louis  XII,  dn  duché  de  Milan,  15  juin  1509,  p.  675. 

39.  Estât  par  estimation  des  train,  suitte,  livrées,  équipage  et 
ameublement  d'ambassadeur  à  Home  et  de  la  despence  qu'il  con- 
vient faire  en  la  charge  es  trois  années  que  l'ambassade  a  de 
coustume  de  durer  :  ensemble  quelques  menuz  advis  tant  pour  faire 
préparer  son  dict  équipage  et  ammeublement  que  concernant  son 
acheminement  et  arrivée  audict  Rome,  p.  677.  ^ 

40.  Ordonnance  du  roy  Louis  XIII  sur  la  forme  que  les  ambas- 
sadeurs seront  doresnavant  traites  par  ses  officiers,  du  4  novem- 
bre 1625,  p.  709. 

41.  Du  registre  du  conseil  de  Fan  M.ni<2.Lxiiii.—  Les  r^istres 
précédents  sont  perduz  ou  esgarez,  p.  713. 

Pour  la  matière  des  partyes  plaidans  es  requestes  a  esté  ordonné... 

42.  Registres  du  Parlement  dn  mardy  douzième  jour  de  no- 
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vembre  l'an  mil  trois  cents  soixante  et  quatre  et  mil  trois  cent 
quatre-? ingt-neuf,  p.  777,  786  et  797. 

43.  Registres  du  conseil  du  Parlement,  1566, 1571,  p.  821, 855, 
887,  905,  965, 1005, 1037, 1061, 1091, 1106, 1115  et  1147. 

44.  Registres  du  Parlement,  1632  et  1637,  p.  1173. 

Parlement  commenceant  à  la  Saint-Martin  mil  six  cents  trente-deux,  da 
vendredy  xii«  novembre... 

5080.  Tome  II.  -—  1.  Des  assemblées  générales,  consistoires,  col- 
loques, sinodes  tant  provinciaux  que  nationaux,  et  cercles  de 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  en  France.  (Conr.  t.  II. 
fol.  5.) 

Les  assemblées  de  ceux  de  la  reHgioo,  etc. 

2.  Lettres  patentes  du  roy  Charles  IX,  touchant  son  intention 
sur  Fassistance  de  ses  officiers  aux  assemblées,  synodes  et  con- 
sistoires de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée.  1561.  (/d. 
fol.  41.) 

Charles,  etc.,  à  nos  amez  et  féaux.  Par  nostre  ordonnance,  etc. 

3.  Le  département  du  royaume  de  France  distribué  selon  Tor- 
dre des  synodes,  en  huit  cercles,  gouvernements  et  provinces,  et 
autant  de  doubles  conseils  sous  un  général,  avec  les  ordres  et  rè- 
glements tant  politiques  et  militaires,  que  des  finances.  Fait  et 
arrêté  en  l'assemblée  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée, 
tenant  à  La  Rochelle,  le  10  may  1621.  {Id.  fol.  44.) 

OuplustAt  Testablissement,  etc. 

4.  Cahiers  répondus  par  le  roy  en  faveur  de  ceux  de  la  religion 
prétendue  réformée.  {Id.  fol.  47). 

Articles  répondus,  etc. 

5.  Règlement  général  dressé  par  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée,  assemblez  à  Millaud,  Tan  1572,  pour  l'establissemeat 
de  leurs  affaires  et  pour  se  préparer  à  la  défence.  (idi.  fol.  53.) 

Premièrement,  que  comme  les  Ninivites,  etc. 

6.  Règlement  dressé  à  Millaud  par  ceux  de  la  religion  préten- 
due réformée»  pour  maintenir  leur  association  nouvelle,  1573,  en 
décembre.  {Jd.  fol.  66.) 

Premièrement,  après  atoir  entendu,  etc. 

7.  Articles  arrestés  en  l'assemblée  de  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue réformée,  à  Millaud,  en  juillet  1574,  par  lesquels  ils  nom* 
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ment  le  prince  de  Gondélenr  général  et  forment  nn  conseil  près 
dudit  prince.  {Id.  fol.  76.) 

Les  Eglises  réformées  de  France,  etc. 

8.  Articles  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  [assem- 
blez à  Miliand,  en  aoost  1574,  présentez  au  mareschal  Danyille 
pour  Tassocier  avec  eux.  (Id.  fol.  85.) 

Les  Eglises  réformées  de  France,  etc. 

9.  Protestation  de  ceux  de  la  religion  assemblez  à  Millaud, 
Tan  1574,  sur  les  troubles  de  la  France,  (id.  fol.  93.) 

Nous  soussignez,  faisant  profession,  etc.  ' 

10.  Procès-yerbal  de  rassemblée  dé  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée,  tenue  à  Montaubau,  au  mois  de  may  1581.  (/d.  fol.  97.) 

Le  roy  de  Navarre  ayant  convoqué,  etc. 

11.  l3nion  faite  entre  le  roy  de  Navarre,  protecteur  des  Eglises 
prétendues  réformées,  le  prince  de  Gondé  et  les  députez  de  la- 
dite religion,  assemblezà  Montauban,le24  may  1581.  (Id.  fol.  128.) 

D'autant  que  nous  avons  veu,  etc. 

12.  Ëxtraict  de  la  procédure  faite  par  ces  députez  des  Eglises  ré- 
formées de  ce  royaume,  assemblez  en  la  ville  de  Mante  par  le 
commandement  de  Sa  Majesté.  {Id.  fol.  133.) 

Le  luDdy  séjour  de  novembre  1S93,  etc. 

13.  Actes  de  rassemblée  des  Eglises  réformées  de  ce  royaume, 
tenue  en  la  vUle  de  Saumur  sous  l'autorité  du  roy,  le  24<*  février, 
et  continuée  jusqu'au  23  mars  1595.  (/d^.  fol.  157.) 

L'an  de  grâce  mil  cinq  cents  quatre-vingt  quinze,  etc. 

14.  Procès-verbal  de  l'assemblée  de  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  et  le  roy  de  Navarre  présent  à  Saint- Jean-d'An- 
gely,  l'an  1582.  {Id.  fol.  185.) 

Les  députez  des  Eglises  réformées,  etc. 

15.  Le  roy  de  Navarre  premier  etc.,  désirant  il  y  a  longtemps 
pourvoir  à  ce  qui  est  nécessaire  et  important  pour  le  bien  et  con- 
servation des  Eglises,  et  le  bon  avis  et  conseil  d'une  assemblée 
générale  d'icelles,  que  pour  cet  effet  il  auroit  cy-devant  assignée  à 
divers  fois  et  à  divers  lieux  sans  aucun  effet,  etc.,  etc.;  cejour- 
d'huy  xiii«  de  novembre  1588,  a  donné  ouverture  à  ladite  as- 
semblée, et  icelle  continuée  de  jour  à  autre  chacune  s'ensuit.  {Id. 
fol.  197.) 

Après  la  prière  faite,  etc. 
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16.  Règlement  da  conseil  du  roy  de  MàTarre/premier  prince  do 
sang  et  protecteur  des  Eglises  réformées  de  ce  royaome  estaMy 
et  nommé  en  rassemblée  générale  des  Eglises  et  autres  de  son 
party,  tenue  sous  son  anthorité  en  layille  de  La  Rochelle,  an  mois 
de  novembre  1588.  (Id.  fol.  218.) 

Ledit  conseil  sera  composé,  etc. 

17.  Actes  de  rassemblée  des  Eglises  réformées  de  ce  royaume, 
assignée  à  Loudun  par  la  permission  du  roi  au  premier  jour  de 
mars  et  ouverte  le  premier  jour  d'apyril  1596.  {Id.  iToL  265.) 

L'ap  de  grâce  1596,  le  premier  jour,  etc. 

18.  Actes  de  l'assemblée  généralle  des  Eglises  refformées  de 
France  et  souveraineté  de  Béam,  assemblez  par  permission  du  roy 
en  la  ville  de  Loudun,  le  26«  du  mois  de  septembre  «t  suivans  de 
l'année  1619.  {Id,  (oU  325.) 

Eq  laquelle  sont  coioparus  les  députez,  etc. 

19.  Continuation  de  la  tenue  de  l'assemblée  généralle  des  Eg^ses 
réformées,  etc.,  en  la  séance  faiete  à  Tendosme  audit  an  1596. 
{Id.  fol.  485.) 

20.  Continuation  des  actes  de  l'assemblée  généralle  des  Eglises 
refiformées  de  France  en  la  séance  de  Saumur.  Du  5  mars  audit 
an  1597.  (Id.  fol.  501.) 

21.  Continuation  des  actes  de  l'assemblée  généralle  des  Eglises 
réformées,  etc.,  en  la  séance  faiete  àChastelleraud  audit  an  1597. 
(Id.  fol.  530.) 

22.  Actes  de  l'assemblée  généralle  des  Eglises  réformées  de 
France,  tenue  à  Saincte-Foy  le  seiziesme  jour  de  décembre  1601 
et  jours  suivans  par  permission  de  Sa  Majesté,  suivant  le  brevet 
qui  en  a  esté  r^résenté  en  ladite  assemblée  dont  la  teneur  en 
snit.  [id.  fol.  709). 

Ai]yourd'hui  T' jour  de  juillet,  etc. 

23.  Règlement  pour  les  depputez  des  Eglises  reformées  de 
France  par  Sa  Majesté»  arresté  en  l'assemblée  généralle  de  Saincte- 
Foy,  k  15  octobre  1601,  (Id.  fol.  726.) 

Les  depputeides  Eglises,  etc. 

24.  Actes  de  l'assemblée  des  Eglises  refformées  de  France, 
convoquée  par  permission  du  roy  à  ChasteHeraud  le  wiaffr 
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sixième  jaillet  1605,  ea  laquelle  ont  assisté  les  deppatezqiii  s'en- 
suivent. {Id.  fol.  741.) 

I^emièrement,  pour  le  bas  Laùguedoc,  eit. 

25.  Au  nom  de  Dieu.  Actes  de  l'assemblée  généralle  des  Eglises 
réformées  de  France,  tenue  à  Grenoble  par  permission  du  roy, 
le jour  de  juillet  1616.  (/d.  fol.  769.) 

La  compagnie  ayant  treuvé  bon,  etc. 

26.  Actes  de  l'assemblée  généralle  des  Eglises  réformées  de 
France,  tenue  à  La  Rochelle  le  troisiesme  mars  mU  six  cens  trois. 
Du  jeudi  iii»  mars  1603.  {Id,  fol  847). 

Eo  eoQséquence  de  la  résolution  prise,  etc. 

27.  Actes  de  l'assemblée  généralle  des  Eglises  réformées  de 
France,  transférée  de  la  ville  de  Grenoble  à  Nismes.  Du  yendredy 
second  jour  d'octobre  mil  six  cens  quinze.  (Id.  fol.  973.) 

Suivant  la  résolatioo  prise,  etc. 

28.  Au  nom  de  Dieu.  Actes  du  synode  national  des  Eglises  ré- 
formées de  France,  assemblé  par  pemicsion  do  roy  à  Cbarenton, 
le  26  décenbre  1644  et  jours  suivans.  (/d.  fol.  il  15.  ) 

Après  rouverture  de  Tassenfblée,  etc. 

29.  Au  nom  de  Dieu.  Actes  du  synode  national  des  Eglises  ré- 
formées de  France,  convoquées  par  permission  du  roy  en  la  ville 
de  Loudun,  le  dixième  novembre  mil  six  cens  cinquante  neuf  et 
autres  jours  suivans.  ^Id.  fol.  1205.) 

Âpres  l'ouverture  de  l'assemblée,  «te. 

5081.  ToMB  ni.  ~  1.  Livre  premier.  Confesâon  catholique  du  sieur 
de  Sancy,  et  déclaration  des  causes  tant  d'Ëstal  que  de  religion 
qui  Font  meu  à  se  remettre  au  giron  de  l'Église  romaine.  (Conr. 
t.  m.  fol  1). 

A  monseigneur  le  révérendissime  évesqoe  d'Evreux. 
Monseigneur  ayant  délibéré,  etc. 

2.  Syllogisme  expositoire  sur  la  controverse,  si  F  Eglise  est  des 
esleus  seulement,  —  à  Cayer  qui  Fimpugne.  {Id.  fol.  109.) 

Huguenots,  vous  croyez,  etc. 

3.  Sonnet  qui  a  esté  promis  an  chapitre  cinquième  du  premier 
livre  de  La  confession  de  Sancy.  [Id.  fd.  109.) 

Sire,  vostre  Citron  qui  couchoit  autrefois,  etc. 
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4.  Sar  l'apothéose  da  cardinal  Borromée.  (Id.  fol.  110.) 

N'ettimex  plas  choses  étranges,  etc. 

ô.  A  sa  révérence  iliostrissime  Madame  ré? érendissisme  mère, 
sœur  Catherine  de  Barradat,  abbesse  du  Pont-aux-Dames,  du  sa- 
cré ordre  de  Cisteaux.  (Jd.  fol.  113.) 

Cbére  esponse  de  Jésos-Cbritt,  eto. 

6.  Fondation  de  Fapostoliciue  et  royalle  abbaye  du  Pont-aux- 
Dames  du  sacré  ordre  de  Cisteaux.  (/d.  fol.  117.) 

L*apostoliqae  et  royalle  abbaye,  etc. 

7.  Table  des  noms,  surnoms  et  dignités  du  sacré  collée  soos 
lequel  ce  cérémonial  a  esté  dressé  pour  l'apostolique  et  royalle  ab- 
baye du  Pont-aux-Dames  du  sacré  collège  de  Cisteaux.  {Id.  f.  119.) 

Le  pape  :  le  très-saint  père  Urbain  Y 111,  etc. 

8.  Establissement  du  sacré  collège  apostolique  du  pape»  l^itime 
successeur  de  saint  Pierre  et  Ticaire  de  Jésus-Christ  et  de  mes- 
seigneurs  les  cardinaux,  successeurs  des  apôtres.  {Id.  fol.  127.) 

Le  respect  que  nous  derons,  etc. 

9.  Ëst2d)lissement  du  collège  claustral,  vii^inal  et  religieux  de 
l'apostolique  et  royalle  abbaye  du  Pont-aux-Dames  du  sacré  or- 
dre de  Cisteaux.  (Id.  fol.  137.) 

Notre  saoTenr  Jésus-Cbrist  en  qui,  ete. 

10.  Table  des  noms,  surnoms,  dignitez  et  offices  d'obédiance 
du  collège  claustral  de  l'apostolique  et  royalle  abbaye  du  Pont- 
aux-Dames  du  sacré  ordre  de  Cisteaux,  sous  lequel  ce  sacré  et 
auguste  cérémonial  a  esté  reçu.  (Id.  fol.  149.) 

L*abbesse,  sa  référence  illuâirissbme,  etc. 

11.  Des  ordres  des  chcTaliers  réguliers.  Premièrement,  de  l'or' 
dre  de  Saint-Jean  de  Hierusalem.  (Id.  fol.  385.) 

La  malhenreuse  expérience,  etc. 

12.  Journal  de  ce  qui  se  passe  au  Parlement  de  Paris  en  1649. 
(M.  fol.  397.) 

Le  mercredy  6  janvier,  jour  des  Roys,  etc. 

13.  Pleintes  de  la  reyne  mère  contre  M.  le  cardinal.  (Id.  fol.  621.) 

Elle  a  dit  à  M.  le  premier  président,  etc. 

14.  Remarques  sur  les  mémoires  des  sages  et  royales  écon(H 
mies  d'Ëstat,  domestiques,  politiques  et  militaires  de  Henry  le 
Grand,  etc. ,  de  Maximilien  de  Bethune,  duc  de  Sully.  (Id.  fol.  653. 

Sera  noté  qae  M.  de  Snllj,  etc. 
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PICARDIE. 

DEPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIE& 

{Suite.  Voy-  p.  1.) 

10.  AfTaires  entre  la  ville  et  Tabbaye  de  Corbic,  fol.  217.  — 
Vente  d'un  fief  par  Jean  de  La  Vigne.  1284,  fol.  219.  —  Vente 
des  marais  d'Etinchen  par  Wautier  Ëtinchen.  1285,  fol.  220.  — 
Vente  de  la  justicerie  de  Corbie  par  Thomas  de  Neuville.  1287, 
fol.  222.  —  Etat  des  dettes  de  Fabbaye  de  Corbie.  1288,  fol.  225. 
•~-  Etats  des  droits  appartenant  à  l'abbaye  de  Corbie  dans  la 
ville.  1306,  fol.  226.  —  Indulgences  accordées  par  le  pape  Ni- 
colas IV  à  Véglise  de  Corbie.  1289,  fol.  232.  —  Lettres  de  société 
spirituelle  entre  les  monastères  de  Corbie  et  de  Saint- Valeri. 
1280,  fol.  233.  —Octroy  accordé  à  la  commune  de  Corbie.  1291, 
fol.  234.  —  Testament  de  Hugues  deSoiecourt,  et  de  Béatrix  son 
ép  ouse.  Décembre  1293,  fol.  235.  —  Règlement  de  l'abbé  Garnier 
pour  rhôpital.  1294,  fol.  238.  -  Echange  entre  Gui  de  CbâQUon, 
comte  de  Saint-Paul,  et  Tabbaye  de  Corbie.  Octobre  1294,  fol,  239. 

—  Rachapt  du  fief  dn  valetdela  cuisine.  Février  1294,  fol.  243. 

—  Vente  d'un  fief  sur  les  greniers  de  l'abbaye  de  Corbie  par  Jean 
daPistrin.  1295,  fol.  245.  — Vente  d'une  rente  sur  la  cuisine  de 
la  même  abbaye.  1295,  fol.  246.  —  Bref  du  pape  Boniface  VIII. 
1295,  fol.  247.  —  Préface  du  Cartulaire  noir,  par  frère  Jean  de 
Candas.  129^,  fol.  248.  —  Accord  entre  les  chanoines  d'Amiens 
et  l'abbaye  de  Corbie.  1295,  fol.  248.  —  Lettres  de  confirmation 
du  roy  Philippe -le-Bel.  1296,  fol.  249.  —  Fondation  d'une  cha- 
pellenie  par  Hugues  de  Soiecourt.  Mai  1297,  fol.  257.  —  Fonda- 
tion d'une  chapellenie  par  Enguerran  de  Boves.  1298,  fol.  260.  — 
Aveu  et  dénombrement  de  Jean,  seigneur  de  Péquigni.  1300, 
fol.  261.  —  Affaires  entre  la  ville  et  Tabbaye  de  Corbie.  Décembre 
1300,  fol.  268.  —  Extrût  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris. 
1300,  fol.  269. 

5e  année.  —  Gat.  7 
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11.  Deux  lettres  du  roy  Philippe  le  Bel.  Juillet  1300,  fol.  270. 

—  Affaires  de  la  ville  et  de  l'abbaye  de  Corbie,  ordonnances  de 
Philippe  le  Bel.  Janvier  13^,  fol'.  2Î2.  —  Deux  extraiU  du  Par- 
lement de  Paris.  1306-1347,  fol.  274.  —  Lettres  patentes  de  Phi- 
lippe le  Bel  sortes  afTaires  entre  la  Tille  et  l'abbtye  de  Corbie. 
2 juillet  1308,  fol.  275.  —  Vidimus  du  même  roy.  1307,  fol.  279. 

—  Lettres  d'échange  du  même  roy.  1308,  fol.  286.  Acte  de  mise 
de  possessioQ  de  la  commune  de  Corbie  par  des  commissaires 
roiâox.  1310,  fol.  289.  —  Quittance  de  Ponce  d'or.  1310,  fol.29L 
--  Deux  lettres  de  Philippe  le  Bel.  1312,  foL  292.  —  Arrêt  du 
Parlement.  1312,  fol.  293.  —  Lettres  d'association  des  nobles  da 
Corbiois.  l*»"  décembre  1314,  fol.  294  —Lettres  du  roy  Lonis-le- 
Uutin,  16  mars  1314,  fol.  296.  —  Traité  de  paix  entre  M.  le  con- 
nétable Jean  de  Beaumont,  mareschal  de  France,  et  M.  Regnailt 
de  Lor,  seigneur  de  Lor,  d'une  part  pour  le  roy,  et  les  nobles 
d'Artois,  et  tous  les  autres  alliez  de  la  langue  de  Picardie,  d'autre. 
1316,  fol.  297.  —  Octroy  accordé  à  la  Tille  de  Corbie  par  le  roy 
Philippe  le  Long.  4  Janvier  1321/2.  —Sentence  d* Amiens.  5  fé- 
vrier 1320/1.  —  Arrêt  du  Parlement.  Fol.  303-304.  —  Lettres  de 
Gilles  de  Soyecourbpour  un  échange.  1327,  fol.  305.  — Permis- 
sion à  l'abbé  de  Corbie  d'aToir  un  autel  portatif.  1329,  foL  307. 
--  Bref  du  pape  Jean  XXll.  1329,  fol.  308.  —  Lettres  patentes 
du  roy  Philippe  en  faveur  des  abbés  de  Corbie  pour  les  services 
qu'ils  lui  ont  rendus  pendant  la  guerre.  28  mars  1329,  fol.  309. 
—  Bref  du  pape  Jean  XII  à  Hugues  IV,  abbé  de  Corbie.  1331, 
fol.  310.  —  Arrêt  du  Parlement  pour  les  habitants  de  Corbie. 
25  aoust  1333,  fol.  311.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  qui  con- 
firme une  sentence  du  bailli  de  Corbie.  22  mars  1334.  —  Lettres 
du  roy  Philippe  de  Valois.  12  juin  1340.  —  Lettres  patentes  de 
Jehan  du  Change,  lieutenant  du  gouverneur  du  baillage  d'Amiens 
au  sujet  d'un  débat  entre  les  habitants  et  les  religieux  de  la  ville 
de  Corbie.  Novembre  1340,  fol.  317.  --  Lettres  du  même  p&st  le 
même  objet.  18  mars  1840/1,  fol.  322.  —  Lettres  de  Mathieu  de 
Heiliy  pour  une  vente  de  terres,  etc,  1341,  W.  328.  *-  Lettres 
d'Enguerran,  sire  de  Coucy,  pour  te   ressort  de  Boves,   1343, 
fol.  333. 
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12 .  Lettre»  patentes  dn  roy  Phîlîppe  en  faveur  des  abbés  de 
Corbic,  pour  les  services  qu'ils  lui  ont  rendus  pendant  les  guerres, 
en  armes  et  en  chevaux,  etc.  23  octobre  1346,  fol.  336.  —  Let- 
tres du  roy  Philippe  de  Valois  qui  exemptent  de  Pancien  service 
de  guerre  Tabbé  de  Corbie.  1346,  fol.  337.  —  Quittances  de  Jean 
le  sénéchal,  prévôt  delà  ville  de  Corbie.  1347,  fol.  339.  —  Arrêt 
du  Parlement  pour  Corbie.  22  décembre.  1347,  fol.  340.  —Aveu 
et  dénombrement  de  la  seigneurie  de  Boves.  1348,  fol.  344.  — 
Lettres  de  rémission  du  roy  Philippe  de  Valois.  Mai  1348,  fol.  346. 

—  Lettres  du  roy  Jean  sur  les  plaintes  de  Tabbé  de  Corbie,  contre 
le  bailli  d'Amiens.  1350,  fol.  345.  —  Lettres  de  rémission  du  roy 
Jean  à  Robert  le  Bel.  Octobre  1350,  fol.  346.  —  Lettres  d*Ani- 
sant  d'Oisemonl,  bailli  de  Corbie,  pour  l'hommage  de  la  terre  de 
Varloy.  1353,  fol.  347.  —  Lettres  du  roy  Jean.  1356,  fol.  348. 

—  Lettre  de  Robert  de  Flennes,  connétable  de  France.  1359, 
fol.  350.  —  Confirmation  du  roi  Jean  des  lettres  de  grâces  ac- 
cordées par  le  régent  aux  habitants  de  Corbie.  1361,  fol.  353.  — 
Jugement  des  commissaires  roiaux.  18  janvier  1362/3,  fol.  358.— 
Lettres  de  Charles,  régent  du  royaume,  aux  prieur  et  religieux 
de  Corbie,  pour  élire  im  abbé.  1363,  fol.  360.  —  Lettres  de  ré- 
mission du  roy  Charles  V.  1365,  fol.  361.  —  Confirmation  de 
Rorgues  de  Soissons  Moreuîl,  d'une  fondation  faite  par  un  seigneur 
de  Moreuil,  dans  l'église  de  Corbie.  1369,  fol.  363.  —  Mande- 
ments du  roy  pour  la  moitié  des  amendes  de  Jouilloy,  au  Jouilloy, 
appartenant  à  Tabbaye.  1373,  fol.  367.  —  Quittances  et  recon- 
noissances  du  roy  Charles.  1.390,  369.  —  Sentence  du  bailly  d'A- 
miens, qui  condamne  le  seigneur  de  Boves  et  de  Laix  à  faire  la 
foy  et  hommage  des  terres,  aux  abbé  et  religieux  de  Corbie, 
1396,  fol.  370.  —Lettres du  roy  Charles  VI.  1398,  fol.  373.  — 
Lettres  du  même.  1400,  fol.  373.  — >  Procès-verbal  de  l'ordination 
faite  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Corbie,  par  l'évêque  de  Betléem. 
1403,  fol.  378.  —  Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne.  1403, 
fol.  381.  —  Sentence  arbitrale  au  sujet  d*un  différend  entre  l'abbé 
et  le  prévôt  de  l'abbaye  de  Corbie.  1410,  fol.  382.  —  Lettres 
dn  roy  Charles  VI  aux  religieux  de  Corbie.  1418,  fol.  386. 

13.  Promesse  de  l'abbé  Jean,  de  Lyon>  de  faire  observer  par  ses 


100  LE  CABINET  HlSTOfiiQDE. 

sujets  le  traité  de  paix  entre  la  France  et  d'Angleterre.  1421. 
fol.  386.  —  Lettres  de  Mathieu  Cardon,  garde  du  sceaude  la  prévôté 
de  FouUloy,  pour  le  transport  de  cette  prévôté  dans  la  ville  de 
Corbie.  —  Provision  de  principal  du  collée  de  Gorbie.  1545, 
fol.  389.  —  Dessein  de  soeur  Colete  de  fonder  un  monastère  à 
Corbie;  les  suites  de  cette  entreprise.  1445,  fol.  390.  —  Deux 
lettres  de  sœur  Colete  aux  prieur  et  religieux  de  Fabbaye  de  Cor- 
bie. 1446,  fol.  394.  —  Lettre  de  Philippe,  duc  de  Boui^ogne,  aux 
mêmes  religieux.  1467,  fol.  396.  —  Lettre  d'Isabelle,  duchesse  de 
Bourçogne,  aux  mêmes.  1447,  fol.  396  v».  —Lettre de  la  roync 
de  France  aux  mêmes.  1447,  fol.  398.  —  Lettre  du  dauphin  de 
Viennois  aux  mêmes.  1447,  fol.  399.  —  Saisine  des  terres  de 
Boves  et  deCais,  en  faveur  de  Ferride  Lorraine.  1458,  fol.  401. 
—  Lettres  patentes  du  roy  en  faveur  des  religieux  et  abbé  de  Cor- 
bie. Privilèges  à  eux  accordés.  1459-1466,  fol.  402  à  414.  - 
Provisions  de  grefGer  du  comté  de  Gorbie.  1472.  fol.  414.  — 
Bref  du  pape  Sixte  IV.  1475,  fol.  415.  —  Bref  du  pape  Inno- 
cent VIII.  1476,  fol.  417.  —  Confirmation  du  roy  Louis  XIÏ., 
des  privilèges  de  Fabbaye  de  Corbie.  1479,  fol.  418.  —  Enquête 
juridique  touchant  ia  famille  de  Guillaume  Cauvel,  abbé  de  Cor- 
bie. 1508,  fol.  420.  —Lettres  par  lesquelles  François  I^r  affranchit 
des  tailles  la  ville  de  Crobie.  1514.  fol.  422.  —  Confirmation 
parle  même  roy  des  privilèges  de  l'abbaye  de  Corbie.  1517, 
fol.  424.  —  Cérémonies  de  l'entrée  de  Louis,  cardinal  de  Bour- 
bon, abbé  intrus  de  Corbie.  Fol.  426.  —  Entrée  et  serment  de 
Fabbé  Philippe  de  la  Chambre.  Fol.  429  ».  —  Serment  de  Philippe 
de  la  Chambre,  lors  de  son  installation  sur  le  siège  abbatial  de 
Corbie.  6  octobre  1524,  fol.  427.  —  Provision  de  sergent  à  masse 
et  de  huissier-priseur.  1537,  fol.  429.  —  Provision  de  sergent 
de  nuit  de  la  ville  de  Corbie.  1^8,  fol.  430.  —  Id.  de  sergent  à 
verge.  1539,  fol.  431. 

14.  Provisions  de  sergent  à  cheval  du  comté  de  Corbie.  1540, 
fol.  431.  —Confirmation  des  privilèges  de  Fabbaye  de  Corbie  par 
le  roy  Henri  II.  1549,  fol.  432.  —  Protestation  des  religieux  de 
Corbie  contre  l'évêque  d'Embrun  qui  vouloit  dire  le  service  divin 
en  Fabbaye  de  Corbie.  11  avril  1550,  fol.  434.  -—  Lettres  de  la 
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royne  Catherine.  1554,  fol.  435.  Lettre  du  roy  Charles  IX  pour 
la  ville  de  Corbie.  25  juillet  1562,  fol.  436.  —  Fondation  de  Jac- 
ques de  la  CauTîe  dans  l'église  des  Caritables  de  Corbie.  1566, 
fol.  438.  —  Requête  adressée  au  cardinal  abbé  de  Corbie  pour 
diminuer  le  nombre  des  écbevins,  ce  qui  fut  accordé,  et  le  nombre 
porté  de  douze  à  quatre  seulement.  Requêtes  au  sujet  de  la  police 
de  la  ville.  Sjuillet  1568,  fol.  440.  —  Règlement  pour  les  officiers 
municipaux  de  la  ville  de  Corbie.  1568»  fol.  442.  —  Requête 
adressée  au  roy  par  les  mains  des  échevins  de  Corbie  pour  le 
maintien  des  privilèges  à  eux  accordés  par  lettres  patentes  du  11 
juillet  1789. ISseptembre  1579, fol. 444.—Restauration  du  collège 
de  la  ville  de  Corbie.  1582,  fol  445.  —  Noms  des  religieux  as- 
semblés pour  demander  la  permission  d*élargir  et  approfondir  la 
rivière  de  Corbie,  et  la  faire  couler  plus  facilement  par  la  ville. 
1584,  fol.  449.  —  Lettre  du  cardinal  de  Bourbon  aux  prévôts  et 
eschevins  de  Corbie,  au  sujet  de  la  ligue.  1558,  fol.  450.  —  Ser- 
ment des  habitans  de  Corbie  de  défendre  la  religion  catholique 
contre  les  hérétiques.  (Suivent  environ  cinq  cents  signatures  et 
signes  curieux.)  1588,  fol.  451.  —  Ligue  de  Picardie.  Première 
pièce  :   Seconds  articles   présentés.  Députés  d'aucunes  villes. 
Amiens,  Péronne,  Mont-Didier,  Roye,  etc.  13  juillet  1588,  fol.  458. 
—  Deuxième  pièce.  Serment  des  ligueurs.  —  Troisième  pièce  : 
Compte  de  frais  de  voyage  d*un  député,  lettre  collective  des 
ofGciers  et  gentilshommes,  prestation  de  serment.  —  Quatrième 
pièce;  Lettre  de  Charles  de  Bourbon.  26  juin  1588.  —  Cinquième 
pièce  :  Articles  de  la  ville  de  Corbie  présentés  au  roy  parles  dépu- 
tés. 5  juillet  1588,  fol.  463.  —  Provisions  du  bailly  de  Corbie. 
13  novembre  1595,  fol.  465.  —  Provisions  de  Jeanne  d'Ëssar- 
teaux,  maîtresse  de  THôtel-Dieu  de  Corbie.  24  septembre  1596, 
fol.  466.  —  Lettres  de  Vofficial  de  Corbie  aux  curés  de  Saint-Jean 
et  de  Saint- Albin  de  la  même  ville.  1599,  fol.  467.  —  Rétablisse- 
ment de  roHice  divin  dans  Véglise  des  Caritables,  par  Tofficial  de 
Corbie.  1600,  fol.   468.  —  Confirmation  par  le  roy  Henry  IV 
des  privilèges  de  l'abbaye  de  Corbie.  1604,  fol.  470.  —  Déclaration 
du  roy  Louis  XIII  contre  les  bourgeois  et  quelques  religieux  de 
Fabbaye  de  Corbie.  14  novembre  1636,  fol.  471.  —  Confirmation 
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des  privilèges  de  la  ville  de  Corbie  par  le  roy  Louis  XIV.  1643, 
fol.  473.  —  Traité  entre  1  abbaye  et  la  ville  de  Corbie.  1680, 
fol.  476.  —  Lettre  de  Tabbé  de  Corbie-la-Neiive  en  Saxe.  t687, 
fol.  478.  —  Bref  du  pape  Clément  XI.  1720,  fol,  480.  —  Procès- 
verbal  d'exhumation  des  corps  de  MM.  de  Soyeconrt.  1759. 
fol.  482,  —  Lettre  de  cachet  du  roi  Louis  XV.  1761,  fol  488, 


TOURAINE, 

ÀHALTSES  et  nUGMEUTfl  TIRÉS  «ES  AIMHITES 
MUNICIPALES  OB  TOURS. 

{Communiqué  par  if.  Vallet  de  f^iriville.)  (1) 

f  Ces  extraits  ont  été  recueillis  par  moi  lors  d'un  voyage  en  Ton- 
raine,  accompli  au  mois  de  septembre  1842.  J^avob  réuni  ces  maté- 
riaux dans  un  but  pur  et  simple  d'étude  ou  d'instruction  personnelle. 
De  retour  à  Paris,  je  communiquai  ces  notes  à  quelques  amis*  qui 
travailloienl  comme  moi  sur  l  histoire  du  xv®  siècle.  C'est  ainsi 
que  plusieurs  de  ces  documents  ont  déjà  paru  dans  divers  ouvrages 
auxquels  je  m'estime  heureux  d'avoir  fourni  cette  parcelle  de  colla- 
boration. 

»  Je  rassemble  aujourd'hui  ces  notes,  et  je  les  ofiVe  au  publie  pour 
mon  propre  compte,  en  regrettant  que  ma  moisson  de  1842  n'ait  pas 
été  plus  complète  ou  plus  étendue; 

»  Ainsi  réunis,  ces  fragments,  si  je  ne  me  trompe,  gagnent  par  leur 
ensemble  au  delà  de  ce  qu'ils  peuvent  avoir  perdu  sous  le  rapport  de 
la  nouveauté.  Ces  fragments  offrent  d'abord  un  intérêt  propre  par 
les  événements  hisloriqnes  auxquels  chacun  d'eux  se  rapporte.  On 
peut,  en  outre,  y  voir  un  spécimen  de  Torganisation  d'une  ville  im- 
portante, située  an  centra  du  royaume,  et  du  rôle  considérable  que 
ces  villes  jouèrent  dans  notre  histoire  au  temps  de  Charles  VIL  Ces 
humbles  pages  nous  présentant  un  reflet  des  sentiments  qui  ani- 
moienl  alors  le  pays,  et  de  son  esprit  public.  Rien  de  plus  honnête, 
de  plus  droit  et  de  plus  pur  que  ces  sentiments.  C'est  ce  que  l'on 
appréciera  plus  vivement,  parreffet  du  conlraste,  au  sujet  des  pre- 

(1)  Quoique  le  travail  de  M.  Vallet  ^e  Viriville  sort©  un  peu  du  cadr^  du 
Cabinet  historique,  par  l'étendue  de  l'analyse  de  chaque  pièce  signalée,  nous 
n'avons  voulu  en  rien  retrancher,  trop  heureux  d'une  communication  aussi 
savante  et  dont  oertainemeat  do«  lecteurs  tireront  grand  proât. 
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miers  m  de^plosaiioleiis  de  ces  extrada.  Quelle  diffirenee,  en  effet, 
entre  l'inertie,  l'égoïsme,  Tintrigue,  tootes  lea  mauvaises  passions 
qui  présidoiait,  autour  du  jeune  roi  de  Bourges,  à  la  marcSie,  des  af- 
faires publiques,  et  le  dévouement,  la  probité,  la  candeur  même, 
OD  en  jugera  bientôt,  qui  respirent  dans  tous  ces  extraits î  L'affran- 
chissement de  la  France  au  xv®  siècle  fut,  pour  une  grande  part, 
une  œuvre  de  foi,  j'entends  d'honnêteté  morale  et  patriotique.  C'est 
le  dénouement  merveilleux  d'un  drame  qui  mérite  d'être  de  jour  en 
jour  mieux  oonnq.  Ces  arohives  de  Tours  nous  montrent,  par  un  des 
meilleurs  et  des  plus  intéressants  exemples,  l'uu  des  ressorts  intimes 
qui  furent  mis  en  jeu  dans  ce  grand  drame.  Une  publication  éten- 
due de  ces  documents,  si  inconnus  et  si  curieux,  seroit  digne  des 
érudits  tourangeaux  et  de  notre  studieuse  époque  (1).  »      V.  de  V. 

5082.  —  1.  lettre  du  duc  4*0rlém$  au(io  honne$  villes,  au  st^jet 
d€  ia  qmreUe  avec  J^an-sans-Peur.  —  1411.  Juillet  18.—  Les 
prinees  Charles,  due  d'Orléans,  Philippe,  eomte  de  Vertus,  et  Jean, 
comte  d'Aogoulème,  01a  de  Louis,  duc  d'Orléans,  assassiné,  s'adres- 
sent aux  archevêque,  gens  d'église,  nobles  et  bourgeois,  manants 
et  habitants  de  la  ville  de  Tours,  pour  les  exhorte?  à  prendre  leur 
défense  et  pour  les  aider  à  venger  la  mort  de  leur  père  (2),  — -  Pièce 
séparée. 

2.  Mut0^ion  iu  duahé  de  Touraine,  —  M22-23.  Janvier  12. 
•=-  Assemblée  des  états  généraux  à  Bourges.  Jean  Dallée,  lieute- 
nant du  bailli  de  Touraine  iS^et  Guyon  Farineau,  advocat  et  con- 
seiller en  court  laye,  Vy  rendent  pour  la  ville  de  Tours.  Ils  de- 
mandent au  roi  de  ne  C^ire  aucune  mutation  de  la  «  ducbié  et 
seigneurie  de  Touraine,  pour  la  mettre  hors  de  la  main  du  roi.  »  Ils 
en  parlent  au  roi  et  à  ses  conseillers.  On  leur  promet  de  leur 
donner  des  lettres  en  ce  sens.  ]Mais  h  deui^  ou  trois  jours  de  là, 
(les  subsides  étant  probablemehtTotés),  on  leur  dit  que»  pour  le 

(1}  Ces  lignes  écrites,  j'apprends  que  tel  est  le  dessein  des  biï^îiophiles 
tourangeaux. 

(2)  On  trouvera  le  contenu  de  cette  lettre  dans  la  chronique  de  Cousinot,  pu- 
bliée chez  Delahays,  i859,  in-l6,  p.  $34.  cbap.  U%  Toyez  aussi  ibidem,  p.  408, 
notes. 

(9)  Le  bailli  étoit  Guillaume  d'ÀYaugour,  l'un  des  favoris  les  plus  priyés  du 
dauphin,  puis  roi  Charles  YII. 
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présent,  il  n'étoit  point  expédient  de  plus  oavrer  la  matière  (1).  » 
—  Délibérations  muntctpoZel,  registre  2,  p.  43. 

3.  «A  JehanGauteron,  messaigier,  la  somme  de  41  \vr.  t.  qoi 
lui  ont  esté  données  par  l'ordonnance  des  commis  et  députez  au 
gouYernement  de  la  Tille,  pour  sa  painne  d'avoir  apporté  de 
Loches  jusques  à  Tours  unes  lettres  closes  que  monseigneur  le 
bailli  de  Touraine  escripvoit  aux  gens  d'église,  bourgois,  ma- 
nans  et  habitans  d'icelle  yille,  faisant  mencion  que  ce  n'estoitpas 
Tintention  du  roy  nostre  sire  et  de  son  conseil  de  bailler  es  mains 
de  personnes  estranges  la  duchié  et  seignourie  de  Touraine.  » 
(  Voyages  et  messageries,) 

4.  Joyeux  avènement  de  Charles  f^II  à  Tours.  —  1423.  OctO' 
hre.  —  Le  roi  fait  son  entrée  de  joyeux  avènement  à  Tours  (2). 
La  fille  lui  offre  :  10  pipes  de  vin  ;  10  muids  d'avoine  (  100  mou- 
tons gras;  100  liv.  de  cire  en  50  torches.  Le  tout  est  raeheté  avec 
rabais,  des  officiers  du  roi  à  qui  le  roi  cède  ce  présent.  Présent 
fait  à  la  reine  (3)  :  5  pipes  de  vin  ;  5  muids  d'avoine;  50  mon- 
tons, 25  torches;  racheté  de  même  des  officiers  de  sa  maison. 
{Chapitre  des  dons  et  présents.) 

5.  Mutation  du  duché  de  Touraine,  •—  1424.  Avril  24.  — 
Ceux  de  Tours  envoyent  à«  Bourges  un  homme  de  seur  et  secret, 
par  devers  M.  de  Maillesais  (4)  et  le  bailli  de  Touraine  (5),  pour 
leur  savoir  an  vray  si  le  roy  nostre  dit  seigneur  a  baillé  son 
duché  de  Touraine  au  comte  de  Douglas  »  (6). 

6.  Archihald  de  Douglas,  duc  dt  Touraine.  —  1424.  Mai  22 
à  1425.— «A  Guillot  Toreau»  receveur,  etc.  Gomme  par  l'advis  et 


(1)  Par  lettres  données  à  Bourges  le  27  mai  1423,  enregistrées  à  la  Chambre 
des  comptes  le  2  juin  suivant,  le  roi  reconnott  pour  titulaire  du  duché  de  Tou- 
raine» la  reine  son  épouse,  Marie  d'Anjou  (Ghalmel,  Hittoire  de  Touraine,  1S28, 
in-8o.  t.  II,  page  186.) 

(2)  Le  8  novembre  1435,  Charles  VIT,  abbé  ou  premier  chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  est  reçu  comme  tel  et  couronné  roi  à  Saint-Martin  de  Toars, 
où  il  prête  serment.  Ms.  de  dom  tiousseau,  t.  xv,  fol.  7,  vo. 

(3)  Duchesse  de  Touraine. 

(4)  Guillaume  de  Lucé,  évéque  de  Maillesais. 

(5)  Guillaume  d'Âvaugour. 

<6)  Les  lettres  patentes  qui  confèrent  à  Douglas  le  titre  de  duc  de  Touraine 
sont  du  19  avril  1434. 
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appoint emént  fait  par  nous  et  plnsîears  des  gens  d'égKse,  bonrgoîs 
elhabitans  de  ladite  Yille,  en  la  présence  de  Jehan  Simon,  lieute- 
nant etc.,  aient  esté  commiz  et  ordonnés  Jehan  Saintier,  l'un  de 
nous,  esleuz,  et  Jehan  Garnier,  sergent  du  roy  notre  sire,  pour 
aller  à  Bourges,  devers  messeigneurs  Tévescpie  de  Maillesais  et  le 
bailli  de  Touraine,  pour  leur  Savoir  si  le  roy  nostre  sire  avoil  et 
ait  donné  le  duché  de  Touraine  au  comte  de  Douglas  du  païs 
d^Escosse;  et,  s'il  estoit  vray,  qu'il  leur  pleust  conseiller  lesdits 
gens  d'esglise,  bourgois  et  habitans  quelle  voie  et  manière  on 
av^oit  à  tenir  et  qui  soit  à  faire  sur  ce,  pour  le  bien  et  honneur  de 
celle  Tille  de  Tours  et  païs  de  Touraine.  Lesquels  Jehan  Sdintier  et 
Garnier  ont  rapporté  que  iceulx  seigneurs  dessus  nommez  leur  ont 
dit  qu'il  est  vray  que  le  roy  nostre  sire  a  donné  le  dit  duché  de 
Touraine  au  dit  comte  Douglaiz  ;  et  que  on  ne  s'en  effraye  aucu- 
nement ;  et  que  les  gens  de  ladite  ville  et  païs  de  Touraine  seront 
bien  doulcement  gouvernez  et  en  paix,  et  que  avant  que  le  dit 
comte  Douglas  ait  ne  aillç  prendre  la  possession  dndît  duché  (1), 
le  roy  nostre.  sire  envolera  lettres  aux  dits  gens  d'église,  bourgois 
et  habitants  et  aucuns  de  ses  ofîiciers  commis  à  lui  laisser  la  dite 
possession  et  que  monseigneur  le  chancelier  (2)  et  ledit  bailli  de- 
dans brief  temps  seroient  en  ladite  ville;  lesquels  leur  diroient 
plus  à  plain  ce  que  on  avoit  sur  ce  à  faire  et  les  causes  pour  les- 
quelles le  roy,  nostre  dit  seigneur,  a  esté  men  à  lui  bailler  ledit 
dnché  et  aussi  ont  iceulx  Saintier  et  Garnier  apporté  la  copie  de 
la  lettre  du  don  dudit  duché  fait  par  le  roy  nostre  dit  seigneur 
audit  comte.  Partis  le  25  avril  et  revenus  le  V^  du  présent  mois  de 
mai.  {Délibérations  municipales,) 

7.  Ses  dettes  et  ses  héritiers.  —  1424  Août  16.  —  Archebald 
otiÂrchambaud,  comte  de  Douglas  et  seigneur  de  Galloway,  duc 
de  Touraine,  meurt.  Ses  dettes  s'élèvent  à  4,3ô7  liv.  14  s.  2  de- 


(1)  Douglas  prit  possession  ou  fit  son  entrée  solennelle  à  Tours  le  7  mai  1424. 
Son  présent  fut  de  6  pipes  de  vin,  6muids  d'avoine,  SO  moijitons,  4  i)œufs  gras 
et  100  livres  de  cire  en  torohes.  (Ghalmel,  t.  u,  p.  188.)  Yoy.  ci-dessus  oct.  1433. 

(9)  Martin  Gouges  de  Gharpaignes,  évoque  de  Giermont,  chancelier  de 
France. 
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nientoitfnds  et  14  éoos.  Cdles  de  James  (1),  son  ffli,  à  190981. 
5  8. 6  d.  t.  et  17  écBS.  Le  roi,  par  ses  lettres  da  5  octobre,  même 
mnée,  assigne  aox  créandera  ene  somme  égale,  pour  le  montant 
de  leurs  créances,  sor  l'aide  octroyée  a«  roi,  parles  états  de  Poi- 
tiers, le  29  septoDbre  1423.  (Pièce  séparée.) 

8.  —  Sept,  9.  -*  Le  roi  envoie  à  Toors,  le  9  septembre  sui- 
vant, rardievêqoe  de  Reims  (2),  pour  aviser  au  payement  desdet- 
tes qu'avait  laissées  le  duc  ou  gouverneur.  (DiUbèraHan$  mniit- 
cipalis,) 

9.  ^  Sept  20.  —  Mandement  des  ans  pour  payer  mille  livres 
au  comte  de  Douglas  pour  sou  joyeux  avènement  (3),  (iM.) 

10.  Dm  de  la  tille  àla  reine  Marie  d^énj&u,  — 1427  Janvier  8. 
-^  Don  à  faire  à  la  reine.  «  Ont  esté  d'oppinion  que  il  lui  seroit 
Cait  don  en  choses  qui  seront  advisées,  et  que  l'on  pourra  sça- 
voir  qui  lui  sont  plus  nécessaires.  »  •«-*  Février  6,  --a  A  esté  ad- 
visé  que  la  somme  de  cent  ou  six  vingts  livres  seroient  mises  et 
employez  en  deux  bacins  d'ai|;ent  à  laver  mains,  de  8  oo  9  marcs 
d'argent,  qui  seront  donnés  et  présentés  à  la  rpyne  (4);  ou  en 
linge,  pour  ce  que  par  le  capitaine  a  esté  soeu  que  ce  sont  les 
choses  dont  elle  a  plus  grant  nécessité.  »  (Délièéraiione  in«imci- 
paUê^  registre  2.) 

11.  Tolanéle  d'Aragon,  reine  de  Sicile.  —  Vers  le  même  temps, 
la  reine  de  Sicile  avoit  donné  sa  vaisseUe^t  les  bourgeois  s'é- 
toient  obligés  envers  elle  pour  l'aider  à  parfaire  la  somme  de 
2,500  écus  d'or  donnés  à  Ferrand,  deSéviile,  pour  quitter  lepays. 

12.  Tours  prie  le  roi  de  seewrir  Orlmns.  ^  1428  Janvier  9. 
—  «  A  Guillaume  Thomas,  messaigier  à  pié,  la  somme  de  2Q  s.  t. 
pour  estre  allé  à  pié  de  cette  ville  de  Tours  à  Chinon,  en  ce  pré- 


(1)  Archibald  et  James  furent  tués  à  la  bataille  de  Yerneuil.  (17  Août  1434.) 

(2)  Regnauld  de  Chartres. 

(3). Probablement  Archibald  ou  Archambaut  lY,  comte  de  Douglas  après 
son  père  et  son  héritier,  ou  se  portant  héritier  du  duché  de  Touraine.  Foy. 
Chalmel,  t.  ii,  p.  189  et  191. 

(4)  Les  hasêim  à  laver  servaient  pour  la  table  et  non  pour  ta  toilette.  Dû  al- 
loie&t  par  paires.  C'éteicnt  dea  vaisseaux  plats,  dont  l'un  s^rrelt  è^ verser  (Mms 
l'autre,  et,  pour  cet  effet,  étoit  muni  d'une  gargouille. 


96Qt  mois,  porter  lettre^  douses  à  très^révérend  père  en  Diea 
monseigaeur  l'arc^yesque  de  Tours  (1),  estant  audit  lieu  de  Cki- 
non,  devers  le  roy  nostre  sire^  afin  qu'il  lui  pleust  requérir  et 
exhorter  le  roi,  nostre  dit  seigneur  et  messeigneurs  de  son  cou- 
£leil,  à  donner  secours  et  aide  aux  gens  de  la  bonne, cité  d'Orléans 
à  résister  contre  les  Anglois,  anciens  ennemis  de  ce  royaume,  qui 
tiennent  le  si^e  devant  eulx;  pour  demander  et  avoir  lequel  se- 
cours et  aide,  lesdites  gens  d'Orléans  ont  rescript  h  eeste  ville, 
Chinon,  Saumur,  Angiers,  Poitiers^  et  autres  bonnes  villes,  pour 
iceluy  requériraudit roy, nostre  sire,  etc.»  (Voyageê pour  la  ville.) 
13.  Siège  d'Orléans.  -  La  Hire.  -^  1429  Jfoî.  --  RavitaUlemenl 
d'Orléans.  Le  comte  de  Vendôme  est  chargé  du  commandement 
de  cette  expédition.  Les  munitions  sont  fournies  par  la  Touraine. 
{Dépenses  de  la  ville,} 

Mai  21.  -—  «  Comme  pour  aider  et  secourir  aux  gens  d'église, 
bourgeois,  manans  et  liabitans  en  la  ville  d'Orléans  assiégée  par  les 
Angloi$5  anciens  ennemis  de  ce  royaulme,  le  roy,  nostre  sire,  par 
ses  lettres  closes  envolées  aux  gens  d'église,  bourgeois  et  habitans 
de  la  ville  de  Tours,  au  mois  de  novembre  derrenier  passé,  par 
noble  et  puissant  seigneur,  monseigneur  le  conte  de  Vendosme  et 
Ëstienne  de  VignoUes  dit  La  Hire  (2),  escuier,  cappiiaiue  de  gens 
d'armes  et  de  trait,  ait  ordonné  estre  baillé  audit  cappitaine  la 
somme  de  600  liv.  t.;  c'est  assavoir  par  les  gens  d'église,  400  Uv. 
et  par  les  bourgeois  et  habitants,  200  liv.;  en  leur  priant  et  re- 
quérant que  de  ce  ne  voulsissent  faire  aucune  faute;  et  pour  ce, 
lesdils  bourgeois  et  habitans,  en  obtempérant  bénignement  et  de 
bon  vouloir  à  l'ordonnance  du  roy,  nostre  sire,  par  délibération 
par  eulx  faiote  le  9^  jour  du  mois  de  novembre,  ont  libéralement 
voulu  et  consenti  ladite  somme  de  200  liv,  L  estre  baillée  audit 
La  Hire ,  cappitaine  dessusdit,  lors  présent  ;  et  pour  ce  que 
promptcDieat  on  ne  la  povoit  pas  avoir  ne  cueilUr  sur  un  chacun 
particulier  de  ladite  ville,  fut  octroie  estre  preslée  et  baillée  par 
Jehan  Lemaistre  l'aisné,  la  somme  de  cent  esçus,  pour  bailler  au 


(1)  Philippe  de  Coetquis. 

(3)  roy.  rarticla  La  Eire,  danala  Biographie  gén&ak  de  MM.  ni^ot 
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dit  La  Hire,  poor  la  valeur  desdîles  200  liv.  t.,  en  ayant  seureté  et 
obligation  des  gens  de  ladite  ville  de  les  lui  rendre  et  restituer, 
afin  que  ledit  La  Hire  ne  demourast  pas  longuement  en  ceste  yille, 
pour  attendre  ladite  somme  de  200  liv.  t.  (1),  plusieurs  desdits 
bourgeois  et  habitans  dlcelle  ville  se  soient  obligez  à  rendre  et 
restituer  audit  Lemaistre,  ladite  somme  de  cent  escns.  Lequel, 
après  ce,  ledit  jour  ait  baillié  ladite  somme  de  cent  escns...  lesquels 
celui  jour  par  messieurs  les  esleuz  ont  esté  baillez  audit  La 
Hire,  etc.  (2).  »  {Dapenses  de  la  ville.) 

14.  Sûreté  de  la  ville.  Mandement  secret  du  roi.  —  1429. 
Mai  23.  —  «  A  Jehan  Genterais,  appelé  Gutenne,  hérault  du  roy 
nostre  sire,  la  somme  de  20  liv.  t.  à  lui  donnée  par  l'ordonnance 
et  appointement  des  gens  d'esglise,  bourgois  et  habitans  de  ladite 
ville,  pour  ce  que  yer  il  estoit  venu  en  ladite  ville  de  par  le  toy 
nostre  sire  pour  secrètement  dire  et  déclarer  aux  gens  d*icelle  ville 
que  devers  le  roy  et  mes  seigneurs  de  son  conseil,  sont  vennes 
nouvelles  que  les  Anglois,  anciens  ennemis  de  ce  roïaume,  se  van- 
tent de  venir  devant  cette  dite  ville  de  Tours  e{  icelle  avoir  par 
emblée  et  que  trois  Ëspaigneulx  et  Bisquins  (3)  qui  sont  en  ladite 
ville  les  y  dévoient  faire  entrer  et  que  ce  a  rapporté  un  prisonnier 
qui  est  venu  desdits  Anglois  devers  le  roy  nostre  dit  seigneur,  et 
que  pour  ce  estoit  venu  en  la  dite  ville  pour  ce  signiffier,  afin  qoe 
on  se  donnast  garde  et  que  Ton  feist  bon  guet  et  bonne  garde  en 
ladite  ville  ;  et  ce  affermoit  ledit  chevaucheur  estre  vray  en  la 
présence  de  monseigneur  Tarcevesque  (4)  et  de  plusieurs  des 
gens  d'église,  bourgois  et  habitants  de  ladite  ville.  »  (royages 
pour  la  ville). 

15.  Processions  pour  le  succès  de  la  guerre— 1429.  Juin  17. 

—  «  A  Georgel  Jolis,  chevaucheur  de  Tescurie  du  roy  nostre  sire, 

la  somme  de  100  liv.  t.  à  lui  donnez  par  l'ordonnance  des  gens 

d'église,  bourgois  et  habitants  de  ladite  ville  pour  lettres  clauses 


(1)  Il  y  a  ici  dans  la  phrase  un  vice  de  construction,  mais  le  sens  est  clair. 

(2)  roy.  ci-après  1438,  mars  12. 

(3)  Espagnols  et  Biscayens.  Beaucoup  d'hommes  de  cette  nation,  attirés  par 
la  guerre,  étoient  venus  chercher  fortune  en  France. 

(4)  Philippe  de  Goëtquis,  cardinal  et  archevêque  de  Tours. 
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qu'il  a  aportées  aujourd'hui  aosâits  geos  d'église,  bourgois  et 
habitans  à  eu^  envoiée^  par  le  roy  nostresire,  par  lesquelles  il  les 
remercioit  de  la  bonne  dilligence  que  faicte  iU  ayoient  de  faire 
possessions  (1)  et  déyottes  oraisons  envers  notre  Seigneur  Jhésu 
Crist  pour  la  prospérité  de  ses  affaires  et  pour  ce  qu'il  avoit 
ferme  créance  que  les  prières  et  dévottes  oraisons  que  lesdits  gens 
d'église,  bourgois  et  habitants  et  autres  ses  loia'ux  subgiez  ont 
faicles  et  feront  pour  luy  envers  Di^  nostre  créateur,  il  lui  a 
moult  aidé  et  aidera  tant  au  fait  d'Orléans,  Jargueau  (2),  en  ceste 
sepmaine  prins  d'assault  sur  les  Anglois  que  autrement,  prioittrès 
acerles  que  ilz  veuillent  persévérer  en  faisant  nottables  et  conti- 
nuelles processions  et  dévottes  oraisons  «nvers  nostre  dit  Créa- 
teur, pour  la  prospérité  des  dites  afaires  et  ad  ce  qui  lui  plaise 
icieulx  conduire  et  adreccier  et  toujours  estre  en  son  aide;..... 
par  mandement  desdits  esleuz,  etc.  »  {Voyage pour  la  ville.) 

16.  Prise  de  Meung-sur-Loire.  —  1429.  Juin  22.  —  A  Es- 
tienne  de  la  Fontaine,  chevaucheur  dé  l'escurie  du  roy  nostre 
sire,  la  somm^de  6  liv.  t.  à  lui  baillez  et  paiez  par  l'ordonnance 
des  gens  de  ladite  ville  envoies  par  le  roy  nostre  dit  seigneur,  fai- 
sant mencion  de  la  bataille  dont  estoit  chef  monseigneur  le  duc 
d' Alençon,  monseigneur  le  comte  de  Yendosme  et  la  Pucelle  con- 
tre les  Anglois,  ses  ennemis  anciens  en  eulx  enfuians  et  désem- 
parant de  Mehun;  et  fut  le  18  de  ce  présent  mois.  Desquels 
Anglois  en  fut  que  inors  que  prins  2500;  et  fut  pHns  Tallebot  (3), 
Faslot  (4),  Hungrefort  (5),  Rameston  (6),  Escalles  (7)  et  autres 
cappitaines  et  Anglois  qui  nouvellement  estoient  venuz  au  dit  Me- 
hun, etc.  (8).  »  {Voyage pour  la  ville.) 

17.  Succès  delà  Pucelle  devant  Orléans,  —  1429  Juiltet  3.  — 
«  A  Jehan  Colez,  chevaucheur  de  l'escurie  du  roy  nostre  sire,  la 


(1)  Processions. 

(2)  Gergeau  fut  pris  le  11. 

(3)  Sir  John  Talbotf  Tua  des  principaux  capitaines  anglais. 

(4)  Sir  John  Falstaf.  Yoy..  ce  nom  dans  la  Biographie  générale  de  MM.  Didot. 

(5)  Walter  of  Hungerford. 

(6)  Thomas  Ramston. 

(7)  Thomas  lord  ofScales. 

(8)  voy.  Quicherat,  Procès  de  la  Pucellet  t.  y,  p.  962. 
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somme  de  10  lit.  t.  qui,  par  ordôntianee  des  gens  d'église,  bour- 
geois et  habitaos  de  ladite  rille,  lui  ont  esté  ordonnez  estre  bail- 
ler et  ordonnez  l)oar  les  bonnes  et  joyeuses  nouvelles  par  lui  ap- 
portées en  ceste  Yille,  an  mois  de  jutng  derrain  passé,  de  laprinse 
faicte  par  la  Pncelle,  OM^nseigneur  de  Rays  (1)  et  les  gens  de  leur 
compaignie,  des  bastilles  qne  afoient  faietes  les  Anglois  derant 
Orléans,  où  ils  ont  esté  logez  et  tenoientle  si^e,  et  de  la  bataille 
et  desconfiture  par  elle faieie  contre  ksdits  Anglois  (2).»  {Voyages 
pour  la  ville.) 

18.  Voyage  H  sacre  de  Reims.  •—  1429  Àùût  l«r.  --  «s  A  Jdiaii 
Ortie,  chefSRichenr  de  Fescurie  de  monseigneur  d'Orléans,  la 
somme  de  100  s.  t.,  à  lui  baillez  et  payez  par  Tordonnance  des 
gens  de  ladite  ville,  pour  les  bonnes  nouvelles  qu'il  a  apportées  à 
ladite  ville,  pour  la  copie  d'unes  lettres  clouses  envoiées  par  mon- 
seigneur d'Ale&çon  (3)  à  madame  sa  femme  (4)  estant  à  Orléans, 
desquelles  lettres  il  a  aporté  la  copie  en  c<»te  ville,  le  20®  jour  de 
juillet  derrain  passé,  à  madame  d'Alençon  l'aisnée  (5)  et  aux 
gens  de  ladite  ville,  faisans  mencion  de  l'entrée  et  réception  faicte 
par  le  roy,  à  moadit  seigneur  d'Aiençon,  la  Pncelle  et  toute  leur 
compaignie  es  villes  d'Auccerre,  de  Trois  en  Ghampaigne  et  antres 
villes,  en  allant  de  Gienà  Reims»  pour  y  estre  sacré  et  couronné; 
dont  de  ce,  après  lesdictes  lettres  veues,  a  esté  faicte  grant  solemp- 
nilé  en  ladite  ville,  tant  es  élises  d'icelle  comme  autrement.  » 

19.  «  A  Thomas  Scot  (6),  chevaucheur  de  l'escurie  du  roy  nostre 
sire,  la  somme  de  8  liv.  t.,  à  lui  baillez  et  paiez  par  TordonnaBce 
des  gens  de  ladite  ville,  pour  les  bonnes  nouvelles  par  lui  appor- 
tées le  27<*  jour  de  juillet  derrain  passé,  par  lettres  envoiées  aax 
gens  de  ladite  ville,  ci-attachées,  faisans  mencion  du  sacrement  et 
couronnement  fait  au  roy,  nostre  dit  seigneur,  en  sa  ville  de 
Reims  (7)  et  l'entrée  de  lui,  monseigneur  d'Alençon,  la  Pncelle  et 


(1)  Gilles  de  Raisou  de  Retz,  maréchal  de  France, 

(2)  roy.  Quicherat,  Proeèê  de  l«  PuccUe,  etc*  t  »,  p.  Î61. 

(3)  ieaa,  duc  d'Àlençon,  né  en  €407,  mortea  1476. 

(4)  Jeanne  d'Orléans,  fille  du  duc  Charles. 

(5)  Marie  de  Bretagne,  duchesseveuve  ou  douairière  d'Alençon,  mère  du  duc. 

(6)  Ecossois. 

(7)  Lei7juiUet. 
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leur  comi^igaie;  doftt  pour  ce  a  estéfaidt  grâat  joye  «l  soteatl^- 
nité  en  ladite  yille,  ..  par  maademfcfii  d^  esleiiz^».**  (t)  »  (  Voyafes 
pour  la  ville.) 

20.  lietour  du  roi  en  Berryt  menÈdgeàlatour.  — 1429  Sep- 
tembre 30.  —  «  A  Henriel  Casse»  che?aucheur  ou  poursuivant  de 
monseigneur  le  comte  de  Vendosme,  la  somme  de  15  liv*  t  à  lui 
deue,  pouravoir  porté  lettres  a?ec  luy  où  il  deyott  aler,  devers  le  roy 
nostre  sire  et  mondit  seigneur  de  Vendosme»  estant  lors  devant 
la  ville  de  Paris  à  puissance  de  gens  d'armes  et  de  trait;  en  leur 
compaignie  monseigneur  d'Alençon,  laPucelle  et  autres  seigneurs; 
laquelle  ville  de  Paris  estoit  et  est  tenue  et  occupée  par  les  Anglois 
et  Bourgoîgnons,  ennemis  et  adversaires  du  roy  nostre  sire;  et 
pour  ce  que  en  chemin  il  a  seu  que  le  roy  nostre  dit  seigneur  es- 
loit  party  et  s'en  yenolt  à  Bourges  (2),  il  a  pris  ledit  chemin  de 
Bourges  et  labsté  ledit  chemin  de  Paris,  et  espreu  (3)  est  allé  an 
dit  lieu  de  Bourges  el  a  baillé  à  maistre  Jehan  le  Picart,  secrétaire 
du  roy  nostre  dit  seigneur,  trois  ttdims  (4)  fais  soubs  les  contrats 
du  roy  nostre  dit  seigneur,  à  Tours,  etc.  »  (Concernant  les  octrois 
de  la  ville.)  (^P^oyages  pour  la  ville.) 

'  21.  Renvoi  de  Kannedy,  —  1429-30.  —  «  A  Canedy  (5), 
escossois,  capitaine  de  gens  d'armes  et  detr^itdaiit  pais  d'£s- 
cosse,  lequel  avolt  esté  et  séjourné  environ  ceste  ville  de  Tours,  à 
bien  800  chevaulx,  qui  gastoient  et  destruisoient  le  peuple  et  le 
pans;  et  disoit  qa'll  ne  parliroit  de  longtemps,  nonobstant  que 
la  royne(6)  de  Seclllc  feust  audk  lieu  de  Tours,  lui  a  esté  payé  et 
baillé  la  somme  de  200  liv.  par  composition  à  lui  faicte  par  ladicte 
royne  de  Secille,  afôn  de  faire  vuider  lesdites  gens  d'armes  dudit 
pays  et  aler  oultre  la  rivière  de  Saine  ou  service  du  roy,  nostre 

(1)  roy.  Qaicherat,  Procès  de  laPucelle,  p.  264  et  iB5. 

(2)  Le  roi  décampe  de  devant  Paris  le  12  septembre;  Saint-Deni»,  Lagny^ 
Montargis.  Le  26,  Sully;  le  27,  Amboicse.  Octobre  i  à  3,  selles  en  Berrf.  Il  est 
probable  que  le  messager  ne  vit  pas  le  roi  et  n'eut  à  parler  qu'au  secrétaire. 
Itinéraire  de  Charles  VII . 

(3)  Exprès. 

(4)  Ou  vidimus,  xsSpies  d* actes  authenttqueà^. 

(5)  Sir  Hugh  de  Kannedy  ou  Kennedy.  Voy.  ce  dernier  nom  dans  Quicherat, 
Procèt  de  laPueelle,  etc.»  et  dans  la  Chronique  de  Gousinot  (aux  table»). 

(6)  Yolande  d'Aragon.  Foy. ci-dessus,  1438. 
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dit  seigneur;  ainsi  qall  appert  par  lettres  de  ladite  royne,  cy  ren- 
dues...  »  (Dapemei  de  la  vUU.) 

LA  PUCXLLB  MIRIB  HÉUOTB  PODLTOIR. 

Les  documents  qui  suivent  nous  révèlent  un  charmant  épisode, 
encore  peu  connu,  de  la  vie  de  Jeanne  Darc.  Au  mois  d'avril  1429, 
Jeanne  passa  par  Tours.  Elle  se  préparoit  à  entrer  en  campagne,  et 
cette  campagne  fut  son  éclatant  début  :  la  délivrance  d'Orléans.  A 
Tours,  elle  fit  faire  par  le  peintre  du  roi,  H.  Poulvoir  ou  Pouvoir, 
deux  étendards,  un  grand  et  un  petit,  qui  servirent  depuis  à  Thé- 
roine,  et  qui  occupent  une  place  dans  son  histoire.  Ce  peintre  étoit 
déjà  depuis  de  longues  années  au  service  de  Charles.  Dès  1421,  U 
avoit  peint  les  premières  lances  ou  bannières  du  régent  dauphin  (1). 
En  1429,rartiste  avoit  une  fille  déjà  grande,  nommée  Héliote.  Jeanne, 
apparemment  vit  cette  jeune  fille  et  s'y  intéressa.  Au  mois  de  jaufier 
1430,  Héliote  se  maria,  et  Jeanne  prit  une  part  de  protection  et  de 
bienveillance  à  ce  mariage.  La  Pucelle  étoit  alors  à  la  cour.  Les 
déplorables  politiques  dont  le  roi  étoit  entouré  jalousoient  Thé- 
roïne  et  l'enchainoient,  la  réléguoient  dans  Tinertie  et  dans  une 
sorte  de  captivité  dorée.  Cependant,  Jeanne,  même  à  la  cour,  et 
elle  tenoit  l'état  d'une  comtesse,  jouissoit  d'une  grande  autorité,  ou 
constiiuoit  une  individualité  considérable.  Au  dehors,  son  crédit,  sa 
renommée,  son  prestige,  chaque  jour  grandissant  dans  l'esprit  des 
populations,  étoient  immenses.  La  Pucelle  écrivit  aux  autorités  de 
Tours  en  faveur  de  la  jeune  mariée  et  les  invita  à  allouer  sur  leur 
dépense  une  somme  de  cent  écus,  que  Ton  peut  évaluer  ou  comparer 
à  cinq  ou  six  mille  francs  de  nos  jours,  pour  la  corbeille  d'Hé- 
liote.. 

Sur  cet  incident ,  le  conseil  de  la  ville  se  réunit  et  délibéra.  Sa 
réponse  ou  conclusion,  dont  on  trouvera  les  termes  ci  après,  paroi- 
tront  sans  doute  pleins  de  sagesse  et  de  mesure.  La  ville,  exténuée 
par  les  misères  du  temps,  avoit  besoin  de  ses  faibles  ressources  pour 
veiller  tout  d'abord  à  sa  conservation  même.  En  conséquence,  et  an 
principal,  l'allocation  demandée  ne  fut  point  votée.  Mais  le  corps  on 
magistrat  de  la  ville  témoigna  de  la  haute  déférence  que  lui  inspiroit 
la  recommandation  de  la  Pucelle  en  faveur  de  sa  jeune  amie  ou  pro- 
tégée. Le  conseil  alloua  une  somme,  qui  fut  remise  à  Héliote  et  à 

H)  Voyez  Chronique  de  Jean  Chârtier,  édition  elrévirienne,  1858,  in-16,  à  la 
table,  au  mot  Poulvoir. 
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son  père,  pour  conlribuer  au  repas  de  noces.  Dé  plus,  le  corps  de 
ville  fit  prier  solennellement,  par  son  notaire,  remplissant  en  ce 
cas  les  fonctions  de  maître  des  cérémonies,  fit  prier  les  notables 
de  Tours  d'assister  à  la  bénédiction  nuptiale  des  époux.  Le  corps  de 
ville ,  enfin,  se  transporta  lui-même  comme  témoin  à  celte  cérémo- 
nie. C'est  ainsi  qu'Héliole,  honorée,  comme  on  vient  de  le  dire, 
obtint,  grâce  à  la  Pucélîc,  du  pain,  du  vin  et  un  mari. 


6083.  —  1.  — 1429-30.  Janvier  19.—  «  Le  Xixe  jour  de  janvier  Tan 
mil  iiiic  XXIX,  au  tablier  de  ladite  ville,  présent  Guion  Fari- 
neau,  juge  de  Touraîne,  se  sont  assemblez  sire  Jean  Dupuy  (1), 
conseiller  de  la  royne  de  Secille,  les  esleus  de  la  ville,  maistre 
Léonnart  Champenoys,  chanoine  de  Véglise  de  Tours,  commis 
par  ladite  église;  maistres  Jehan  Chenier  et  Rigaut  de  Voillon, 
chanoines  de  Téglise  de  Tours,  pour  le  chapitre  de  Tours  ;  maistres 
Jehan  Deslandes,  chanoine  de  W  S*  Martin,  Pierre  Briçonnet, 
Olivier  Duboillon,  Estienne  Gemier,  pour  délibérer  sur  unes  let- 
tres closes  envoyées  par  Jehanne  la  Pucelleaux  quatre  esleus  de  la 
ville,  et  sire  Jehan  Dupuy,  faisant  mencion  que  on  baille  à  Hen- 
nés Polvoir  (2),  paintre,  la  somme  de  cent  écus,  pour  vesttr  sa 


(1}  Personnage  considérable  attaché  à  la  reine  Yolande  dès  1415.  En  1435»  fl 
étoit  maître  et  premier  auditeur  des  comptes  en  Berry,  Touraine  et  Poitou.  Il 
fut  remplacé  comme  mattre  des  comptes  en  1436  et  reçut  une  donation  en  1438. 
/PP,  Mémorial  I  Bourges.)  La  Pucelle  avoit  logé  chez  lui  à  Tours  en  avril  1489. 
(Quicherat,  Procès  de  la  Pucelle,  t.  ii?,  p.  101.) 

(3)  Lorsque  j*ai  publié,  le  premier,  ce  texte  (dans  la  Bibliothèque  de  VEeole 
des  Chartes  1843,  t.  ix,  p.  485  et  suiv.),  j'avois  lu  ce  nom  d'après  les  registres  de 
Tours,  ici  et  plus  bas,  Heuves,  Huves  Polnoir^  en  faisant  du  premier  de  ce  nom 
Beuves  (Huvéf)  et  du  second  le  sobriquet  depoii  noir.  Mais  cette  double  con- 
jecture ou  interprétation  me  parolt,  aujourd'hui,  devoir  être  abandonnée.  On  lit 
dans  le  Traité  de  la  noblesse,  par  André  de  la  Roque,  nio,  in-4o  p.  237  :  «A 
Hauves  Poulvoir^  paintre  demeurant  à  Tours,  pour  avoir  paint  et  baillé  estofTes 
pour  ung  grant  estandart  et  ung  petit  pour  la  Pucelle,  3$  liv.  Extrait  de  la 
Chambre  descomptes,  communiqué  par  M.  Vyon  d'Hérouval.»  Foy.  Quicherat, 
Procès  de  la  Pucelle^  t.  v,  p.  358.  Un  autre  document,  que  je  citerai  bientôt,  le 
nomme  Poulevoir.  Polvoir ,  Pçulvoir,  ou  Pouvoir,  me  semble  donc  être  le 
vrai  nom  ou  surnom  de  notre  artiste.  Quant  à  son  nom  pro'J)re  ou  prénom,  je 
crois  qu'il  faut  voir  des  n  là  où  j'ai  vu  et  où  les  copistes  ont  pu  mettre  des  u, 
ces  deux  lettres  se  permutant  sans  cesse  à  cause  de  leur  ressemblance.  Hunnes, 

5«  année.  —  Cat.  8 
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fille,  et  que  oo  la  lui  garde  (!}.  —  Appointé,  que  sttr  ce  on  par- 
lera audit  Hanes  et  rescripra  l*en  à  sire  Jehan  de  Poutchier  (2), 
malslre  Jehan  le  Picard  (3),  estans  à  Bourges  (4),  etc.  »  {Begi$trt 
des  délibérations.) 

2.  —  1429-30.  Février  7.  —  «  Le  vii«  jour  de  février  (ô)  l'an 
mil  iiii<^  XXIX,  au  lieu  de  la  Massequière ,  préseus  Jehan  Godean, 
lieutenant,  etc.,  et  Guion  Farineau,  juge  de  Touraine,  se  sont 
assemblez  :  les  esleus,  maistre  Pierre  Léonnart,  officiai  de  Tours, 
pour  monseigneur  Tarcheyesque  ;  et  maistre  Jehan  Chemier,  cha- 
noine et  archeprestre  de  Teglise  de  Tours  pour  ladite  église; 
maistre  Jehan  Deslandes,  dit  Bonamy,  pour  le  chapitre  de  mon- 
seigneur Saint-Martin,  Jehan  Debrion,  Macé  de  la  Brelonnière, 
Pierre  Briçonnet,  Jehan  Yesautier,  Guillaume  de  Montbazoït, 
Jehan  Laillier,  Colas  de  Montbazon,  Jehan  Herviet,  Jehan  Peslieo, 
Boulet  Berthelot,  Gillet  Debrion  et  autres}  —  par  lesqudx  t 
esté  délibéré  que  à  la  fille  de  Hennés  Polvoir,  paintre,  qui  de  nou- 
Td  (6)  est  mariée,  pour  Tonneur  de  Jehanne  la  PuceUe,  Yenue 


BafUi,  Hennés,  Hens,  sont  les  formes  fraDçoises  du  nom  anglo-écossois 
James.  Dès  1421,  <  Hames  Poulevotr,  paintre,  »  étoit  au  service  du  daupbia 
(Jean  Chartier,  1858,  t.  m,  p.  305).  Cet  artiste,  écossois  très-probablement,  se 
nommoit,  si  je  ne  me  trompe,  James  Power,  M.  Fr.  Michel  prépare  sur  les 
Beossois  venus  en  France  au  moyen  âge  un  savant  ouvrage  où  l'on  trouvera  sur 
ce  sujet  de  précieux  éclaircissements. 

(1)  La  pourroit  à  la  rigueur  s'entendre  par  amitié,  d'Héliote,  et  lui  de  la 
PuceUe.  Mais  il  vaut  mieux,  je  crois,  attribuer  la  au  mot  somme,  et  lui  h  Bé- 
Hotte.  La  PuceUe  recommandoit  que  cette  somme  fût  gardée,  c*est-à*dire  mise 
à  part  pour  Uéliotte  par  la  ville,  ou  que  cette  somme  fût  mise  de  côté,  une 
fois  donnée. 

^)  Famille  considérable  de  Toiora.  Jean  le  Picard  eut  pour  femme  Catherine 
de  Pontchier,  morte  en  1485. 

(S)  Secrétaire  du  roi,  maître  des  comptes,  personnage  influent  auprès  de 
Charles  VII.  {Toy.  ci  dessus,  1439,  septembre  30). 

(4)  Ces  deux  personnages  étoient  à  Bourges,  c'est  à-dire  à  iacoui*,  les  char- 
gés d'affaires  de  la  ville.  La  PuceUe  y  étoit  aussi  eu  ce  moment,  d'après  toute 
apparence.  {Voy.  Quicherat, /hWraire  de  la  PucelU;  Procès,  t.  v.  p. 381.)  Jeanne 
était  alors  dans  toute  la  plénitude  de  sa  renommée,  de  son  autorité  ou  de  son 
influence. 

(8)  D'après  nosiables  de  chronologie,  le  7  février  1430  devoit  être  le  mardi. 

{^  La  cérémonie  de  Ywmeau  avoit  sans  doote  eu  Uto  v«r»  l#  iêm$ai^ 
fay.  ci-après  les  odes. 
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en  fi^  royfome  4evers  le  rpy  poor  le  fait  de  la  guerre,  disant  à 
hû  avo^  esté  envoyée  de  par  le  roy  du  ciel  oootre  le$  Aoglois 
61901919  de  ee  royappie,  laquelle  a  eseript  h  la  mie  i|«e  paiir 
\fi  mariage-  de  ladite  fille,  ieelle  Tille  lui  paie  la  somme  4e  c^ot 
écMS  ;  —  que  de  ce,  riens  ne  lui  sera  paie,  ne  baillé,  pour  ee  qoeies 
dfmiers  de  la  ville  convient  emploier  es  réparacions  de  la  YiUe,  et 
non  ailleurs;  —  mais  pour  l'amour  et  honneur  de  ladite  Puccile, 
iceulv  gçns  d'église,  bourgeois  et  habitans  feront  honneur  à  la 
ditis  fille,  à  sa  bénédicion  (1),  qui  sera  jeudi  prouchain  (?),  et 
d'icelle  feront  prier  (3)  au  nom  de  ladite  ville  ;  et  pour  faire 
ladite  prière  aux  hommes  notables  d'icelle  ville  est  ordonné 
Michau  Hardpuin,  notaire  de  ladite  ville  (4),  et  h  ieelle  fille  aéra 
donné  du  pain  et  du  vin.  le  jour  de  sadite  bénédicion;  c'est  assi|- 
^oir  le  pain  d'un  septier  de  froment  et  quatre  jsdaies  de  Tin,  Par 
mandement  et  quittance,  cy  rendu  avec  les  lettres  de  la  PucelLe. 

{Ibiim.) 

3.  TTf-  143d  n.  $.  Février  19.  —  «  A  Colas  de  Monibason,  pour 
loi  el  Hennés  Polvoir,  paintre,  baillé  par  nuindement  desdtts 
esleni,  cy  rendn  avec  quittance  sur  ce,  la  somme  de  4  liv.  10  s.  ^. 
qui  deue  leur  estolt  c'est  assavoir  audit  Colas  40  s.  t.  pour  4  ja- 
layes  de  vin  banc  et  claret  donnié  de  par  ladite  ville  le  9^  jonr  4e 
ce  noys  àHéliote  dudit  Henne^  fille,  qui  foeluy  jour  fol  espoosée 
el  audit  Hennés  ëO  s.  t.  pour  estre  convertlz  en  pain  ponr  les 
tiêC9A  dUeellc  fille,  pour  l'honneur  de  Jebanne  la  PucdlequIaTott 
feconmaii^é  ladite  &\e  à  ladite  vîUe  pat  ees  lettres  dooses,  ey 
rendues.  »  (Dons  et  présent  faiz  de  par  ladite  ville.) 

À.  Catherine  de  h  fioehelle.  —  1430.  SeptemlMre  IQ.  ttik  A 
frère  Bnrget  de  l'ordre  de  S.  Augustin,  par  mandement  des  eslenz^' 


£1)  Ççf^rd^e  ^piit^Tffi^  d@  leur  per^p^n/ç  à  la  bién^^Mon  religieuf^  ^ 

(S)  9  février. 

(5^  l^ïTit^r»  PPJPW,  wMKIfr  ^  ]fi  jh^^^ijÇtiQn,  çon^f  pqm  ,dM<999  •  imê¥r 
diurne  noee, 

uaaae.  Mais  le  notaire  de  la  ville  alloit  convier  à  domicile.  Il  en  étoit  de  mf^ 

comparablos. 
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la  sotiine  de  10  Ht.  t.  pour  son  salaire  ei  despens  d*fYoir  esté  de 
cetle  tille  de  Tours  à  Sens  devers  le  roy  nostre  s!re,  la  royne  de 
Sidle,  monseigneur  révés<tiiê  de  Says,  et  mooseignenr  Robert  le 

'  MaçiMi,  cheTalier,  seigneur  de  Trèrés,  conseiller  du  roy  nostre  sire 
et  son  secrétaire,  principaux  conseillers  du  roy  nostre  sire,  ponrlui 
bailler  lettres  closes  de  par  les  gens  d'église,  bourgoys  et  habi- 
tans  de  eette  dite  Tille,  faisans  mcncion  d'aucunes  parolles  qu'a- 
TÔit  dites  et  semées  une  femme  de  dévotion  nommiée  Kailienne, 
qui  est  de  la  Rochelle  (1),  à  la  charge  de  ceste  dite  ville  et  de  la 
ville  d'Angers,  comme  plus  à  pHaiih  est  déclaré  audit  mabdemcnt; 
'lequel  Bûi^et  rapporta  à  ladite  ville  lettres  clouses  de  par  mohdit 

-seigneur  de  Says  et  monseigneur  de  Trêves  qui  sur  ce  en  aToient 

^rlé^n  roy.  »  (l>épenses  de  la  ville.) 

te.  Hançon de  La  Hife.  — 1431-2.  Mars  12(2).~«  A  Eslicnine 
de  Vignolles  dit  Laflire,  eseuyer  de  i^escnyeriedn  roy  nostre  sire, 
cappitaine  de  gens  d'armes  et  de  trait,  payé  par  mandement  des 
esleuzla  sommé  dé  SUOliv.  t.,  laquelle  somme  par  délibération  et 
consentement  desbourgots  ethabitànsdela  vHlelui  a  esté  baillée, 
par  don  ù  loi  dait  pour  l'aider  à  paier  sa  rançon  aux  Bourgoignons 
aèxqtEiels  il  à  esté  longuement  prisonnier.  »  {Dons  fails  et  pré- 
sentés par  ladite  ville.) 

6.  Documents  relatifs  à  Rodrigo  de  yilla  Andrando,  capitaine 
espdffnol(^).  —  1432.  Octobre  15.  —«À  Michelet  Lemarié,  che- 
vatfcheur  d'escuieriedu  roV  nostre  sire,  paie  par  mandement  dé- 
dits ^«s,  donné  le  xt«  jdnr  d'octobre  Fan  mil  iimxxxii,  cy 

h)  «  Lesquelles  ptrotes  estoieni  que  en  oeste  dite  ville  avoient  cbarpeiiCien 
qu^  çtiarpentoient  non  pas  pour  logeys;  etr,  qui  ne  s*en  donroit  garcte»  ladite 
vi^le  estoiten  voie  de  prendre briefvement  ungmauvays  bout;  et  que  en  iceîle 
ville  avoient  gens  qui  le  sçavo  ent  bien  ;  lesquelles  lettres  il  a  portées  et  pré- 
sentées, et  sur  ce  rapporté  lettres  de  responces  des  seigneurs  dessus  nommez, 
atncqiselles  ces  présentes  sont  attachées  et  font  mencion  que  de  ce  n-'avoient 
aucunement  oy  parler,  ne  le  roy  aussi,  auquel  ils  en  ont  parlé  :  que  le  roi  se  fpe 
bien  es  dites  gens  d'église,  bourgeois  et  habitans  de  ladite  ville.  Lequel 
voyage  le  dit  fii^re-a  fait 'au  moysd'aost  devrai  h  passé.  »  {Délibérations  muni- 
eipaUs.  —  Voy.  Quicherat,  Procès  de  la  PucelU^  t.  iv,  p.  473.)     .     -  - 

fkyfoyrBuUeHn  dé  U  lSèèiété^el*hi$Mrè  Se  iPi^nee,  4M  :  ta  Bireik  la 

^)tl)  réy.  sur  ce  piersonnage  le  ^énoire  de  M.  J.  Ov'ièh'erat, 'd^'fl^la'^'frHb^ 
$hè<iue  de  l'Ecole  des  Chartes,  t.  vi,  p.  Ii9  et  suivantes. 
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fencUi,  laivoe  quittance  sur  ee,  la  somme  de  6  Ht.  t.,  pour  sa  j^eine, 
salaire  el  despens^  de  luy  et  de  son  cheval,  de^  jours  qu'il  a  vac- 
que  à  aller,  venir  et  séjourner  de  la  ville  d'Âmboise  jusqu'à  La 
Haye  en  Touraine,  où  le  roy  nostre  sire  Ta  envoyé,  à  la  requeste 
des  gens  de  ladite  ville,  devers  Rodigo  de  Villçendrado^  conté  de 
i^ibedieuen  Espaigne,  et  cappitaine  de  très  grant  compaigni^  de 
gens  d'armes,  porter  lettres  closes  de  par  le  roy  nostre  dit  sei- 
gneur, par  lesquelles  il  luy  rescripvoit  qu'il  ne  deniandast-  aucune 
chose  aux  gens  de  ladite  ville  de  Tours,  d'un  coul*cier  qu^i  leur 
aToit  demandé  ou  fait  demander  à  donner,  pour  lui  aider  à  re- 
monter et  ren^ettre^us  de  la  destrousse  qu'il  disoit  lui  avoir  esté 
faicte  au  pais  d'Anjou  (1).  »  {Compter  de  1432.)  ' 

7.  —  Octobre  31.  —  «  A  bonneste homme,  maistre  JehanFari- 
naii  {même  somme),  pourestre  allé  vers  le  roy  à  Amboise,  en  oc- 
tobre (2j,  par  délibération  ^es  gens  d'Orléans,  le  prier  di'escnpra 
à  Rodrigo  pour  lui  requérir  et  mander  de  lasser  en  paix»  ladites 
gens  de  Tours,  pour  la  même  cause.  ^^  A  honorables  hoàunes 
maistres  Martin  Berruer,  chanoine  des  deuxégUsesde  Tours  (S),  et 
Jehan  Farineau,  bourgoys  d'icelle  ville,  la  somme  de  161f?Jt., 
pour  leurs  voyages  ^'çf  Ire  allés  à  Atoboise,  par  l'urd^^nnanèe  des 
gens  d'église,,  j)ourgoys  et  habitants  de  ladite  ville,  devers  le  roy 
QOStriQ  sire,  qui  estoit  audjt  lieu  d'Amboise,  pour  lui  i^emdiBtrer 
les  grants  el  innumérables  maulx  et  dommages  que  font  c^eun 
jour  les  gens  d'arjnes  et  de  trait  e^lans  de  la  compagnitdeBodigo 
de  V^Uendrado,  leur  capitaine,  qui  sont  logiez  envirpnJadite  ville 
de  Tours ,  ou)tre  la  rivière  de  Loyf e  et  prennent .  gens  à  très 
grandes  rançons  (et  aullrjss  maulx  innumérables;  lesquels  ont  tant 
fait  que  le  roy  nostre  dit  seigneur  a  promist  qu'il  envoiroit  le 
seigneur  de  la  Borde  (4)  devers  ledit  Rodigo  pour  le  faire  deslo- 
ger... et  avec  ce  ils  ont  obtenu  lettres  du  roy  nostre  ditsirefjarîes- 
quelles  îl  est  mandé  aux  gens  dé  ladite  ville,  qu'ils  ne  laissent 
entrer  nulles  gens  d'armes  plus  fors  qu'eux  en  ladite  ville,  excepté 


(1)  roy.  Quicberat,  ibidem,  p.  i5».         < 
il)  Du  8  au  35  octobre  1433,  Charles  V9I  à  Amboise  ffPinérj. 
(3)  Saiot-Gacien  et  Notre-Dame-Ia-Ricbe  ?  i  ^ 

(4'  Philippe  de  Melun,  seigneur  de  La  Borde.         ^  -     H 
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Mît  seigneur  et  monèeigoeor  le  daalphin,  etc.  D^aé  le  dffre- 
lier  jovr  d'octobre  Tan  1432  (1).  »  {M^$  regiitre.) 

%.  —  1432.  Nùvemlnre  21.  — >  «  Assemblée  àts  esleos^  de  par 
et  en  présence  de  monseigneur  le  bailli  (2).  —  Ledit  monseignenr 
k  bailli  a  dit  qu'il  a  bien  icei  les  oultraîges  et  oppressions  que 
.  ^nsieurs  cappitaines  co»ne  Rodigoes  et  autres  plusieurs  qui  ont 
esté  logez  en? iron  cette  ville,  depuis  que  de  derrenier  se  partit  de 
cette  Tille  de  Tours»  ont  faits  à  ladite  ville  et  au  pays  et  desquelles 
choses  il  est  très  desplaisant  et  voulentiers  y  eust  donné  toute  la 
meilleure  provision  qu'il  eust  pu  ;  mais  obstant  l'occupation  du 
mariage  de  Mademoiselle  (S),  fille  de  Madmlne,  sa  femme,  avec 
Loys  de  Bueil  (4)  ;  mesmes  aussi  que  monseigneur  Charles  d'An- 
jou (6)  l'a  retenu  pour  le  fait  du  débat  de  Rodigoes;  il  n'y  a 
peu  obéir  et  n'a  peu  avoir  Congé  dudit  monseigneur  Charles^  — 
éa  tout  ce  qui  touche  à  cest  article,  il  a  esté  remercié  par  les  gens 
d'église  et  de  la  ville,  de  la  bonne  amour  et  affection  qu'il  dit  avoir 
à  la  ville  et  au  pays  (6).  »  (Fragment  mutilé  d'un  registre  des  mi- 
nutes dés  délibératiottb  nïuntGipales,  p.  2,  qui  se  trouve  dans 
les  comptes  de  1432.) 

9.  Voyages  tt  chevami^es.  —  1437.  Mai  4.  ^  «  A  Phillpot 
B%ot,  chevaucheur  de  Vescurie  du  roy  uostre  sire,  la  somme  de 
10  liv.  t.  pour  ung  volage  par  lui  fait  à  cheval  dé  ceste  ville  à  La 
Chastre  en  Berry>  durant  le  mois  d'avril  derrenier  passé,  porter 
lettres  closes  de  la  royne  (7)  et  de  Madame  ladau]phine(8),  en  fa- 
teur  des  habitants  de  ceste  ville  et  du  pals  d'environ  ;  reserip- 
toient  à  Rodrîgues,  cappitaine  des  gens  d'armes,  et  de  trait,  l^ez 
à  grant  compaignie  de  gens  audit  lieu  de  La  Chastre  ;  et  lequel 


CD  Oirioliefat,  ihid. 

(9)  Baudouin  de  Champagne,  seigneur  de  Tbuoé  ou  Tussô  et  de  la  Bevidai* 
sière,  bailli  de  Touraine  de  1425  à  1440. 

(3)  Anne  de  Tucé. 

(4)  Fils  de  Jean  IV  de  Bueil,  grand  maître  des  arbalétriers.  Louis  périt  à 
Tours  dans  une  joute  donnée  en  présence  du  roi,  vers  le  mois  d'octobre  1446. 

(5)  Comte  du  Maine,  flrëre  de  la  reine  Marte  d'injàù. 

(6)  Toy.  Quictitrtt^  VdiMie  cité,  p.  Isa 
(V)  Marie  d'Anjou. 

(S)  Marguerite  d*Ecosse. 
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comme  il  estoit  tout  notoire  en  cesU  ville,  vouloient  yeok  logîer 
en  cepaïs.  Par  lesquelles  lettres  la  royne  et  Madame  la  daupbine 
recommandoient  fort  ce  paîs  audit  Rodigues,  en  lui  priant  qu'il  n'y 
yensist  point  Iqger,  lui  ne  ses  gens  ;  et  lequel  cbevaucheur,  après 
son  retour,  a  dit  qu'il  a  esté  audit  lieu  de  La  Cliàlre,  où  il  a  trouvé 
de  quatre  à  cinq  mile  de  gens  dudit  Rodigues  logez,  euU  et  leurs 
chevaulx.  Et  quant  il  arriva  audit  lieu,  ledit  Rodrigues  n'y  estoit 
pas  et  il  lui  fut  dit  par  sou  lieutenant,  qu'il  alendoit  Teure  que 
iceluy  Rodigues  devoit  venir  à  la  compaignie  ;  et  par  ce  ledit  chevau- 
cheor  atendit  ;  et  fut  trois  jours  après,  avant  que  ledit  Rodigues, 
arrivast.  £t  sitost  qu'il  fut  arrivé ,  ledit  chevauclieur  lui  présenta 
lesdites  lettres  ;  et  après  ce  qu'il  les  eut  leues,  dist  de  bouche  qu'il 
obéiroit  ausdltes  lettres,  et  que  pour  l'honneur  et  la  révérence  de 
la  royne  et  Madame  la  daulphine  et  aussi  en  faveur  de  monsei- 
gneur le  daulphin  (1),  duquel  il  disoit  estre  serviteur  et  obligé  à 
lui,,  il  ne  vendroit  point  loger  au  pais  de  Touraine,  combien  qu'il 
eust  emprins  de  passer  par  cedit  païs,  pour  aler  ou  voyage  qu'il 
avoit  entencion  de  faire;  et  non  obstant  a  rescript  à  la  royne  et  à 
Madame  la  daulphine  response  parles  lettres  closes  qu'il  a  escrîp- 
tes,  du  contenu  en  ce  qu'elles  lui  avoientescript.  Laquelle  réponse, 
ainsi  que  monsieur  de  Maillé  (2)  qui  dit  avoir  veues  lesdites  lettres 
nous  a  dit,  et  entre  autres  choses,  que  icelui  Rodigues  ne  vendra 
point  loger  en  ce  pais  ;  ou  quel  voiage  faisant,  ledit  chevaucheur 
a  vaqué  10  jours  entiers,  etc..  Donné  le  .4e  jour  de  mai,  etc.  (3).  » 
(Registre  des  dépenses  communes.) 

10,  Visites  nocturnes  pour  la  sûreté  de  la  vUle,  — 1137. 
Septembre  8.  —  «  A  Pierre  Quelier,  la  somme  de  67  s.  6.  d.  t. 
pour  13  liv.  de  cire  en  torches  prinses  entre  le  21^  jour  de  mai 
ëerrain  passé  et  le  jour  d'ui,...  lesquelles  torches  ont  été  exploi- 
tées pour  aler  par  plusieurs  nuictées  sur  les  murs  de  ladite  ville 
poorsoy  dwmer  garde  que  sur  lesdits  murseust  bonne  garde  pour 
ce  qu'il  avoit  esté  rapporté  et  estoit  tout  commun  en  ceste  dite 

<l)  LouiSf  dauphin,  ou  Louis  XI. 

(2)  Hardouin  VIII,  seigneur  de  Maillé  ou  Mailly  en  Touraine.  Il  était  grand 
maître  de  l'hôtel  de  la  reine,  roy.  Jean  Chartier,  in-16,  t.  ui,  p.  147,  n.  4. 

(3)  Ouicherat,  vol.  cité,  p.  333  et  aussi  p.  408. 
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viMe  qae  Mathieu  Go  (1),  anglois,  s'estoit  vanté  qu'il  prendroil 
ceste  dite  ville  par  emblée  ou  aultremeot  durant  ceste  esté  der- 
rain  passée,  mesmement  que  la  royne,  qui  esloit  et  est  en  ceste 
dite  ville  et  Messcigneurs  les  enfTans  du  roy,  cooiinandoit  que  par 
chacune  nuit,  on  feist  bonne  garde  sur  lesdits  murs,  à  Toccasion 
de  ce  que  on  avoit  rapporté  devers  elle  Tentreprinse  dudit  Mathieu 
Go  ;  et  avec  ce  a  failli  (fallu)  aler  par  plusieurs  fois  environ  par  la 
nuit  [ouvrir?]  les  aucunes  des  portes  de  ladite  ville,  pour  mettre 
dedans  la  ville  ou  dehors  icelle,  des  gens  du  roy  ou  de  la  royne; 
pour  laquelle  chose  faire  failloit  avoir  des  torches.  »  {Dépense 
commune.) 

W.Jeanne  dès  Armoises  ou  la  fausse  Pucelle  (2). — 1439. —  «  A 
Jehan  Drouart,  la  somme  de  60  s.  t.  pour  ung  voyage  qu'il  a  fait 
en  ce  présent  moys  à  estre  allé  à  Orléans  porter  lettres  clousesque 
monseigneur  le  bailli  (3)  rescripvoil  au  roy  nostre  sire  touchant  le 
fait  de  dame  Jehanne  des  Armoises  et  unes  lettres  que hulite  dame 
Jehanne  rescripvoit  audit  seigneur.  »  {Voyages.) 

12.  Bé^eption  de  Charles,  duc  d'Orléans.  —  1441.  Octobre  1. 
—  «  A  Pierre  Quetier,  tant  pour  lui  comme  pour  Girardin  Prévôt, 
ciergiers,  la  somme  de  11  liv.  7  s.  6  deniers  tournois,  pour  43Uv. 
de  cire  ouvrées  en  torches,  prinses  d'eulx  entre  le  premier  jour 
de  novembre  derrain  passé  et  le  jour  d'ui  ;  . .  lesquelles  ont  esté 

prinses  pour etc.,  et  aussi  pour  la  nuytée  que  monseigneur 

d'Orléans  (4)  arriva  en  ceste  ville  ;  à  Vencontre  duquel  et  jucques 
au  bateau  où  il  vint  monseigneur  le  bailli  et  plusieurs  gens  no- 
tables de  ladite  ville  allèrent  et  le  convoyèrent  avec  grant  quan- 
tité de  torches,  jnsques  à  son  logeys,  chiés  Pierre  Bérart  (5)  ;noa 
obstant  que  le  lendemain  il  fut  donné  et  présenté  de  par  la  ville  à 
piondit  seigneur  d'Orléans,  25  liv.  de  cire  en  torches  avec  d'autres 

())  Mathieu  Gough.  Voy.  ce  nom  dans  mon  édition  de  Jean  Ghartier.  1858, 
♦nHC,  à  la  table. 

(S)  M.  Quicherat  a  réuni  sur  ce  personnage  un  recueil  de  documents  qu'il  a 
joints  aux  textes  relatifs  à  la  Pucelle.  {Procès  de  la  Pucelle^  t.  v,  p.  321  et  suiv.) 
Cet  extrait  fait  partie  du  recueil  que  je  viens  de  citer  et  se  trouve  à  la  p.  SM- 

(3)  Baudouin  de  Champagne,  seigneur  de  Tucé. 

(4)  Charles  d'Orléans,  le  duc  poète. 
fp)  Familier  et  oflûcier  du  duc  Charles. 
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choses  non  comprises  en  ce  mandement...  le  premier  jour  d'oc- 
tobre 1441  (!].  »  (Dépenses  communes.) 

13.  Dons  à  EL  Chevalier  et  Mat,  Beauvarkt  conseillers  du 
roy.  —  1451.  —  «  A  J.  Sampon,  marchand,  la  somme  de  39  li?. 
13  s.  t.  à  lui  deue  pour  5  muids  et  demi  d'avoine  que  les  esieus  de 
ladite  ville  ont  prinse  et  achetée  de  lui  au  prix  de  12  sous  tourn. 
chacun  septier,  laquelle  avoine,  parle  conseil  et  advb  de  plusieurs 
gens  d'église,  bourgois  et  habitans  d'icelle  ville,  a  esté  présentée 
et  donnée  par  ladite  ville  à  maistre  Ëstienne  Chevalier  (2),  contre- 
rolteur  de  la  despense  du  roy,  et  à  maistre  Mathieu  Beauvaflet, 
receveur  général  de  ce  royaume,  pour  et  afin  qu'ils  eussent  les  af- 
faires de  ladite  ville  pour  recommandées  et  qu'ils  feussent  plus 
enclins  de  soustenir  les  doléances  et  nécessitez  d'icelle  tant  devers 
le  roy  comme  envers  messeigneurs  de  son  grant  conseil.  «  (Comp- 
ter 4e  la  ville,  liasse  336.) 

14.  Mystère  de  la  Passion^  joué  à  Tours,  —  1455.  —  «  Man- 
dement de  50  liv.  pour  aider  quelques  habitans  à  jouer  une  tragé- 
die, la  Passion  de  J.-C.  aux  fêtes  de  la  Pentecôte.  »  (Inventaire 
des  archives  de  Tours,  2*  cahier,  liasse  111)  (3). 


(1)  roy.  sur  cet  épisode  Louis  et  Charles  d'Orléans,  par  M.  A.  ChampoUion- 
,  Figeac.  1844,  in-8'*,  page  338. 

(a)  Personnage  considérable  de  la  cour  et  du  règne  de  Charles  VII.  roy. 
Biographie  générale,  publiée  par  MM.  Didot,  au  mot  Chevalier  (Etienne). 

(3)  Cette  pièce  n'étoit  pas  en  place  lors  de  ma  visite  aux  archives.  — 1446, 
mai  7.  Les  enfants  et  jeunes  gens  de  l'église  de  Marmoutiers  demandent  au 
chapitre  la  permission  de  célébrer  la  fête  de  la  translation  de  saint  Alartin 
qui  doit  avoir  lieu  prochainement,  7  juillet.  Ils  demandent  â  se  réunir  Â  che- 
val et  à  représenter  une  moralité  qu'ils  ont  étudié  dans  ce  dessin;  accordé, 
après  examen  de  la  pièce.  [Car tulaire  de  Marmoutiers,  ms.  Baluze,  77,  r*355v«.) 

1462,  juillet27.  Les  mêmes  jeunes  gens  se  disposent  à  jouer  publiquemeiit  le 
mystère  de  saint  Eutrope.  [Ibidem,  V"5^i.) 


m  LE  CIBINKT  B18T0AIQUB. 


BRETAGNE. 

MiMKJlLLtaiBirr  DB  la  COLLECflON  &E8  BLATfCS-MânTBàl», 

DlTB  BÈ  BBETAOrm. 

(SuiU.    Voy,  page   67.) 

Pèètêi  diiv0rH9  sur  la  Bretagne  tt  iur  la  maimm  éê  Bohan. 

6084.  Tmb  LXXIUD.  —  1.  ExlriUt  do  tome  ix  de  Rynrer,  fol.  1. 
X  Extraits  des  mannsorits  de  Rymer  restés  dans  la  bibliothè- 
fae  da  elieTalîer  CottoB,  M.  11. 

3.  —  8  may  1400.  Ordonnance  de  Jehan,  due  de  Bretagne,  qni 
institue  deux  foires  au  naenaslère  Saint^Jagu  (pièce  douteuse)» 
loi  13. 

4.  — -  1er  joillet  1400.  Quittance  donnée  par  Jean,  sire  de  Eieux, 
à  'Guillaume,  seigneur  de  Montauban^  fol.  15. 

5.  —  17  juillet  1400.  Aide  de  2^  sels  par  feu,  accordée  à  la  tî- 
comtesse  de  Rohan,  fol.  16. 

6.-5  may  1401.  Transaction  entre  Alain,  Ticomte  de  Rohan^ 
et  le  sire  deMontfort,  fol.  17  (titre  de  Blein). 

7.-22  septembre  1401.  Testament  de  Jeanne  de  Navarre,  n^ 
comtesse  de  Rohan,  fol.  25. 

^  ^n  atril  1402.  Quittance  de  Cluyrles  de  Roham,  foi.  29. 

9.  —  27  octobre  1402.  Serment  de  fidélité  fait  an  due  jar 
Guillaume,  sire  de  Montauban»  pour  la  capitainerie  de  Dinaa, 
tél.  30. 

10.  —  1«<^  noTembre  1402.  Ordre  au  vicomte  de  Rohan  de  re- 
connoitre  le  duc  de  Bourgogne  pour  régent  du  duché  de  Bre- 
tagne, fol.  31. 

11.  —  l*'' janvier  14(^.  Pension  de  1,000  livres  accordée  à  la 
vicomtesse  de  Rohan  par  la  duchesse  de  Bretagne,  sa  tante,  f.  32. 

12.  —  24  décembre  1403.  Transaction  entre  le  comte  de  Peu- 
thièvre  et  le  vicomte  de  Rohan,  fol.  33. 
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'  13.  -^  9  janvier  UQi^  Vente  faite  au  Tibdmte  4«  RoiMb  par 
Gaillaumeâe  Léon,  seigaenlr  dt  HaRX|iieville)  fol.  34. 

14.  —  16  octobre  1404.  Partage  donné  parGottlaaiiledolfon* 
taulian  à  Marguerite,  damedelaHoudsate^  sa  Hèur^  foU  35. 

IS^  —  3  jauTier  1404.  Provisions  de  la  capitainerie  de  Dîoaot 
pour  Guillaume,  sirc.de  Montauban,  fol.  36. 

16.  —  10  mars  1405.  Traité  de  mariage  entre  Charles  de  Ro- 
han,  seigneur  de  Guéméne,  et  Catherine  du  Guesclin^  fol.  37. 

17.  —  25  mars  1405.  Partage  donné  au  vicomte  de  Rohan  par 
Ifai^erile  de  Cliçon,  comtesse  de  Penthièvre,  fol.  40. 

18.  —  13  avril  1408.  Fouage  accordé  au  duc  par  le  vicomte  de 
Rohan  sur  ses  vassaux,  fol.  42. 

19.  — 14  décembre  1406.  Testament  de  Marguerite  de  Rohan, 
deuxième  femme  d'Olivier  de  Cliçon,  fol.  43. 

20.  — 1406.  Douaire  accordé  par  Gulllanme,  sire  de  Montau- 
ban, à  dame  Marguerite  de  Lohéac,  son  épouse,  fol.  45. 

21.  —  4  février  1406.  Partage  de  la  succession  du  connestable 
de  Cliçon,  fol.  46. 

22.  —  19  avril  1407.  Consentement  donné  par  le  duc  au  ma- 
riage de  sa  sœur  avec  le  jeune  vicomte  de  Rohan,  fol.  48. 

23.  -*  23  avril  1407.  Le  vicomte  de  Rohan  se  désiste  des  appels 
interjettes  au  Parlement  de  Paris,  par  le  connestable,  son  beau- 
père,  fol.  49. 

24.  —  23  avril  1407.ÀTraité  de  mariage  entre  Alain,  vicomte  de 
Rohan,  et  Marguerite  de  Bretagne,  sœur  du  duc  Jean  Y,  fol.  50. 

25.  —  27  avril  1407.  Lettres  de  Jean,  duc  de  Bretagne,  parlés- 
quelles  il  accorde  à  Alain,  vicomte  de  Rohan,  la  garde  des  chas- 
teaux  et  forteresses  d'Olivier  de  Cliçon,  pendant  Tannée  du  ra- 
chat, fol.  52. 

2g.  _  (Sailà  datte).  Detûl&tides  foites  à  Marguerite  de  Cliçon, 
comtesse  de  Penthièvre,  par  Alain,  vicotùte  deïtohaïi  et  sa  femme, 
an  sujet  dès  cent  mille  francs  à(H)orâés  au  éû^  par  Olivier  de 
Cli^èn,  fél.  53. 

87.  -- 1*  kàay  1407.  Part^^e  dotiné  j^  Catherine  du  GWisdin, 
dabe  dt  tïnéméaé,  à  GaaiauniiB,  Robert  et  01i?ier  ôm  Guesdin, 
ses  ondes,  foL  55. 
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28.  12  juillet  1407.  —  Présent  m  par  le  roy  CharkS  TT  à 
dame  Bonne  Visconti,  en  fayenr  de  son  mariage  afec  le  doc  de 
Nontauban,  fol.  59, 

2d.  —  6  octobre  1407.  Sentence  rendue  en  la  conr  de  Ploërmel  ; 
les  pieds  généraox  tenants  contre  le  vicomte  de  Rofaan,  et  en  fa- 
yeur  de  Guy  de  Molai,  sénéchal  féodé  de  la  Ticomlé  de  Ro- 
ban,  fol.  60. 

30.  —  20  janyier  1407.  Testament  de  Jeanne  de  Rofaan,  ytcoiD- 
tesse  de  Thoafs,  fol.  64. 

31.  12  juillet  1403.  —  Lettres  da  roy  Charles  V,  par  lesquelles 
il  accorde  à  dame  Bonne  de  Visconti,  la  somme  de  3,000  lif.  à 
prendre  sur  la  recepte  des  aides,  en  faveur  de  son  mariage  avec 
le  sire  de  Montauhan,  du  24  juillet  1408,  fol.  66. 

32.  —  8  avril  1408.  Permission  accordée  par  le  duc  au  sire  de 
Guéméné,  de  faire  garder  son  château  par  ses  vassaux  en  temps 
de  guerre,  fol.  69. 

33.  —  Novembre  1408.  Accord  entre  le  sire  de  Montauban  et 
Jean  de  Saint-Didier,  fol.  70. 

34.  ~  26  may  1409.  Partage  des  biens  du  conuestable  de 
Cliçon,  fol.  71. 

35*  —  22  août  1411.  Contrat  de  mariage  entre  Guillaume,  sire 
de  Montauban,  et  dame  Bonne  de  Yiscunti,  fol.  73. 

36.  —11  octobre  1411.  Lettres  de  Louis,  dauphin  de  Viennois, 
en  faveur  de  Guillaume  de  Montauban,  son  chambellan,  fol.  76. 

37.  —  7  may  1412.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  pour  Julienne 
de  Montauban,  dame  de  Pommeret,  fol.  77. 

—  12  may  1412.  Impôts  levés  par  le  duc,  avec  le  consentement 
du  vicomte  de  Rohan,  fol.  79. 

38.  —  12  octobre  1413.  Serment  de  fidélité  fait  au  duc  par 
Guillaume  de  Montauban,  capitaine  de  Dinan,  fol.  80. 

39.  —  12  mars  1415.  Provisl^nç  de  la  charge  de  lieutenant  an 
château  du  Louvre,  pour  messire  Bertrand  de  Montauban,  fol.  SI. 

40.  —28  février  1413.  BuBe  du  pape  Jeah  XXilI  à  l'abbbé  de 
Bonrepos,  poor  visiter  les  églises  fondée^  par  les  vicomtes  de 
Léon  et  de  Rohan,  fol.  85. 
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41.  ^  29  décembre  1416.  Transaftion  passée  entre  le  roy  de  Na- 
varre et  Charles  de  Rohan,  seigneur  de  Guéméné,  fol.  87. 

42.  —  1 1  octobre  1418.  Fondation  de  la  chaivellt  Sâinte-it^the- 
rine,  en  la  paroisse  de  Locmalo,  fol.  93. 

43.  —  28  novembre  1418.  Contrat  de  mariage  entre  Gilles, 
sire  de  Rais  et  dame  Béalrix  de  Rohan,  fol.  97. 

44.  —  Bu  dernier  febvrier  1419.  Mandement  de  la  duchesse  au 
vicomte  de  Rohan,  pour  veiller  à  la  garde  de  la  ville  dé  Nanties, 
fol.  98. 

45.  — 5®  jour  de  mars  1419  du  màrdy  après  que  Ton  chante  le 
Reminiscere.  Capitulation  de  la  ville  de  Gningamp,  assiégée  par 

Alain>  vicomte  de  Rohan  Jieutenant  général  en  Bretagne^- Char • 
les  de  Rohan,  etc.,  fol.  99. 

46.  — 15  mars  1420.  Aveu  rendu  au  duc  par  Robert  de  Mont'au- 
tmn  et  Marie  de  Saint  Denoval,  son  épouse,  fol.  100.    U 

47.  —13  juillet  1420.  Don  de  la  terre  de  Vauruffe,  fait  par  le 
•duc  au  sire  de  Guéméné,  fol.  101. 

48.  —  16  septembre  1420.  Droit  de  porter  le  cercle  ducal  datis 
les  assemblées,  accordé  par  le  duc  aux  sires  de  Gueméné,  fol.  102. 

49.  —  3  septembre  1420.  Don  de  la  terre  de  Minibriac  au  sire 
de  Guéméné;  fol.  104. 

50.  —  14  décembre  1420.  Reconnotssancc  du  duc  envers  le  9fi- 
comte  de  Rohan,  son  lieutenant  général,  fol.  106. 

51.  —  21  tnars  1420.  Fondation  faite  en  Téglise  de  Notre-Dame 
du  Folgoet,  par  Alain,  vicomte  de  Rohan,  fol.  107.  < 

— 1*1'  septembre  1421.  Reveue  de  messirede  Montauban,  f.  109. 

52.  —  16  juin  1424.  Testament  d'Alain  VIU,  vicomte  dé  ^- 
han,  fol,110. 

53.  —  16  juin  1425.  Prolongation  pour  un  an  de  la  levée  des 
Impôts  sur  les  marchandises  qui  entrent  au  port  de  Landemean, 

Dalouart,  Camaret,  etc.,  avec  ordre  aux  officiers  commis  à  laper- 
ceplidli  de  ces  droits  d'en  donner  la  moitié  an  vicomte  dé.  Ro- 
han, fol.  112. 

-54.  ^  30  jlritiât  1425.  Brevet  de  retende  et  de  pension  pour  \^ 
comte  de  PorhbëtvChamMIân  du  roy  Charles  YIL  loi.  llii..    l 

65.  —  10  ^ptëmbre  1427.  Protêslation  faite  par  Alain  de  Ro^ 
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kàn,  tire  de  Porhoet,  contre  le  traité  du  duc  afcc  les  Ai^lois, 
fol.  lia. 

69.  mr  tS  septcmlire  1427.  Protestatioii  du  vicomte  de  Roban 
contre  le  consentement  de  son  fils,  9U  traité  de  Rennes,  foi.  117. 

^.  —  9  avnl  1428.  Testament  de  dame  Marguerite  de  Breta- 
gne, comtesse  de  Porhoet,  fol.  118. 

58.  r- 13  février  1430.  Permission  accordée  à  Richard  de  Bre- 
tagme  et  au  vicomte  de  Rohan,  de  manger  dn  beure  en  ca- 
rême, fol.  119. 

69.  '^  Dernier  jour  d'aoust  1432.  Dispense  du  service  militaire 
aeeordée  an  sire  de  Guéfliiéné»  par  le  duc  Jean  Y,  fol.  120. 

60.  •—  25  juin  1433.  Dbpen^e  aoeordée  au  ^mte  4*ABg9ul^e. 
pour  épouser  Jeanne  de  Roban,  fol.  122. 

61.  -^  22  octobre  1432.  Procuration  donnée  par  Jean,  comte 
d'Angouléme,  pour  traiter  son  mariage  avec  Jeanne  de  R»- 
hio,  fol.  121. 

62.  —  18  juin  1434.  Alliance  entre  le  bastard  d'Orléao^  et  le 
lîcomtede  Roban,  fol.  123  (imprimé). 

63.  —  21  may  1535.  Traité  de  marine  fntre  Alain,  fils  aisé  4a 
vicomte  de  Roban  et  Yolande  de  Laval,  fol.  124. 

64.  ^  13  juillet  1436.  Transaction  entre  Jean,  sire  de  Moatw* 
ban,  et  Gnyon  des  Ferrrières,  fol.  126. 

65.  —  V  juillet  1437.  Accord  entre  le  duo,  le  vicomte  de  Ro* 
ban  et  Béatrix  de  Ciisson,  touchant  le  rachat  de  la  seigneurie  de 
Porhoët,  fol.  128. 

66.  *^  19  octobre  1437.  Serment  de  fidélité  fait  au  duc  par 
Alain,  vicomte  de  Roban,  fol.  130. 

67.  —  20aoust  1438.  Fondation  faite  en  Fabbaye  de  Saînt-Jaga, 
par  AbiiB,  vicomte  de  Roban,  fol.  131 . 

68.  -^  8  janvier  1438.  Lettres  patentes  du  duc  Jean,  p^f^t 
étabUssemeat  et  oontiButtion  des  officiera  du  seigneur  prin^  lia 
mgk  de  ses  biens  échu  en  rachapt,  au  profit  dodU  sejgfi^ 
duc,  fol.  132. 

•     69.  w  4  avHl  1412.  Aeeord  ei^rc  le  ^nmm^  ^  Ub>n* 
Edouard,  aan  frère,  et  Jean  4e  RostiMn,  fol,  titl. 
16.  —  19  •aqUràibM  1444.  fondation  de  dept  aiiiiiv€Wif«s 


CATAL.    —  BRETAGNE.  127 

faîte  par  Alain,  Tieomte  de  Rohan,  en  l'église  de  Saint-Paul  de 
Léon,  fol.  134. 

71.-21  novembre  1444.  Mandemenl  du  doc  au  $ire  de  Gaé- 
mené,  capitaine  de  Nantes,  pour  veiller  à  la  seqrelé  de  cette 
place»  fol.  138. 

72.  —  20  septembre  1445.  Permission  accordée  par  le  vicopile 
de  Rohan,  à  Jean  de  Pencoët,  d'ériger  une  justice  à  quatre  pilllers 
dans  la  terre  de  Pencoët,  fol.  139. 

73.  —  15  octobre  1445.  Permission  accordée  au  vicomte  deRo- 
han  de  lever  5  sols  par  feu  dans  tout  le  ducbé,  fol.  140. 

74.  — 1545.  Lettres  du  duc  qui  font  mention  du  consentement 
du  vicomte  de  Rohan,  pour  l'imposition  d'un  fouage  et  autres 
taxes,  fol.  14 L 

75.  —  Du  5  janvier  1448.  Certificat  donné  par  les  juges  de 
Pîoërmel,  touchant  la  manière  dont  se  délivre  le  vicomte  de  Rohan 
^u  pieds  de  PloërmeU  a  congé  de  personne  et  menée,  fol.  142. 

76.  —  31  août  1449.  Contrat  de  mariage  entre  Jean,  comte 
d'Angoulême,  et  dame  Marguerite  de  Rohan,  fol.  144. 

77.  —  1«  septembre  1449.  Exemption  de  service  militaire  pour 
quelques  gentilshommes  de  la  vicomte  de  Rohan,  fol.  146. 

78.  —  16  novembre  1450.  Contrat  de  mariage  entre  Alain,  vi- 
comte de  Rohan,  et  dame  Marie  de  Lorraine,  fol.  147. 

79.-8  décembre  1454.  Donation  faite  aux  Célestins  de  Paris, 
par  Arthur  de  Montauban,  novice,  fol .  1 49. 

80.  —  10  février  1454.  Traité  de  mariage  entre  Alain,  vicomte 
Rohan,  et  dame  Perinellede  Maille,  fol.  151. 

81.  —  10  février  1454.  Traité  de  mariage  entpe  Marie  de  Bre- 
tagne et  Jean  de  Rohan,  seigneur  de  Léon,  fol.  153. 

82.  —  10  février  1454-8  mars  1461.  Traité  de  mariage  entre 
lean,  vicmnte  de  R«han,  eidame  Marie  de  Bretagne,  M.  155. 

82  Mi.  -^  2  nay  1458.  Permission  accordée  par  le  cardinal  d'A- 
vignon, légat  en  France,  au  vicomte  de  Rohan,  d'avoijp  un  autel 
portalif,  fol.  163. 

83.-—  17  octobre  1456.  fondatiân  des  Frères  mliiecirs>9bser- 
vMitiiiseii  la  vii)f4e  n9nt»?y,  fo^  l$4. 

84.-9  novembre  J450.  Domuion  UiU  par  Ajain^  yifiiWHM^  de 
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Rohan,  aux  Frères  mineurs  de  l'ancien  chftlean  des  Salles,  près 
Pontivi,fol.  166. 

85.-6  décembre  1457.  Provision  de  la  lieutenance  générale 
de  Bretagne  pour  le  ▼icomlé  de  Rohan.  fol.  167. 

86.  —  14  juin  1158.  Mandement  à  Jean  Hugnet  et  à  Henri  de 
Keblen  d'amener  à  la  cour  les  enfants  du  fen  sire  de  Guéméné, 
fol.  168. 

87.  —  3  juillet  1468.  Ordonnance  du  duc  qui  adjuge  la  talcllc 
des  enfants  du  feu  sire  de  Guéméné  an  sire  du  Pont,  fol.  16î>. 

88.  — 4  janvier  145S.  Permission  donnée  par  le  duc  au  sire  du 
Pont,  de  porter  le  cercle  ducal  en  la  place  du  sire  de  Guéméné, 
mineur,  fol.  170. 

89.  —  31  octobre  1459.  Retrait  de  la  terre  de  la  Bébardière, 
fait  par  le  sire  de  Montauban  sur  Tanguy,  bâtard  de  Bretagne, 
fol.  171. 

90.  —29  novembre  1461.  Donation  faite  à  Catherine  de  Ro- 
han, par  Catherine  d'Alençon,  sa  tante,  fol.  172. 

91.  ~-  22  février  14G1.  Testament  d'Alain  X,  vicomte  de  Ro- 
han, fol.  174. 

92.  ^  20  mai  1463.  Lettre  du  duc  qui  adjuge  à  dame  Perenelle 
de  Maillé  la  tntelle  de  ses  enfants,  fol.  175. 

93.  —  18  juin  1463.  Accord  entre  Jean  de  Montauban,  curateur 
du  sire  de  Guéméné,  et  Pierre^  seigneur  du  Pont,  fol.  176. 

94.  —  Mal  1470.  Extrait  des  informations  faites  sur  la  retraite 
du  vicomte  de  Rohan  en  France,  fol.  178. 

95.  -^  15  janvier  1471.  Motifs  de  la  retraite  da  vicomte  de  Ro- 
han, fol.  180. 

90.  —  Du  7*  des  ides  de  juin  1472.  Bnlle  du  pape  adressée  à 
Farcbevéque  de  Tours,  aux  évèques  de  Valence  et  de  Chartresr 
pour  obliger  le  duc  à  rendre  au  vicomte  de  Rohan  son  épouse, 
fol.  182. 

97.-7  septembre  1472.  Lettre  du  roy  Louis  XI  à  M.  de  Bws- 
suire,  sarlé  retour  du  vicomte  de  Rohan  en  Bretagne,  f<>184. 

98.  —  11  octobre  1476.  Provision  de  Vétat  dé  maréchal  de 
France  pour  Fierre,  seigneur  de  Guéméné,  fol.  185. 
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99.  —  14  octobre  1477.  Lettre  du  roi  d'Ecosse  au  vicomte  de 
Rohan,  fol.  187. 

100.  —  20  juOlet  1479.  Descharge  donnée  par  le  sire  deGué- 
méné  aux  héritiers  demessire  Renard  de  Montauban,  fol.  188. 

101 .  —  V^  novembre  1479.  Mandement  du  duc  adressé  aux  sé- 
néchaux de  Rennes,  Rroerretz  et  Ploërmel,  pour  informer  du 
meurtre  de  René  de  Keradreuc,  fol.  189. 

102.  —  1480.  État  de  la  maison  du  vicomte  de  Rohan  en 
1480,  fol.  190. 

103.'  —  4  septembre  1484.  Réconciliation  du  duc  François  II 
avec  Jean,  vicomte  de  Rohan,  fol.  196. 

104.  —  7  septembre  1484.  Lettres  du  duc  qui  annulent  tout  ce 
qui  a  été  fait  au  préjudice  du  sire  de  Rohan  pendant  sa  minorité 
et  sa  prison,  fol.  198. 

105.  —4  avril  1485.  Provision  à  Tanguy  de  Pontbriant  pour 
la  garde  de  Chateaubriant,  fol.  200. 

106.  ^8  juillet  1485.  Ordre  à  Jean  du  Pontbriant  de  remettre 
Chftteaubriant  à  M«  de  Laval,  fol.  200. 

107.  —  4  avril  1562.  Commission  de  commissaire  du  ban  et 
arrière-ban  de  Tévêché  de  Saint-Malo^  pour  Julien  du  Breil,  fol. 
200  verso, 

108.  •—  12  janvier  1555.  Provision  pour  le  gouvernement  des 
ville  et  château  d'Abbeville,  pour  Jean  du  Breil,  fol.  201  verso, 

109.  —  21  juillet  1587.  Commission  de  commissaire  du  ban  et 
arrière-ban,  pour  Jean  du  Breil,  fol.  202  verso. 

110.  —  27  avril  1589.  Ordre  et  commission  de  monseigneur 
Henry  de  Bourbon,  adressé  au  seigneur  de  Pontbriant,  pour 
qu'il  commande  30  arquebusiers  pour  la  garde  du  château  de 
Pontbriant,  a?ec  promesse  de  le  faire  payer  sur  l'extraordinaire 
des  guerres,  fol.  203. 

111.— 10  février  1489  (douteux).  Brevet  de  premier  et  deuxième 
président  au  parlement  de  Bourdeaux,  pour  Rolland  du  Breil, 
fol.  203  verso, 

112.  — 11  octobre  1579.  Lettre  du  seigneur  de  la  Hunaudays, 
pour  faire  faire  la  garde  aux  château  et  ville  de  Dinan,  fol.  204. 

Cat.  9 
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(Toutes  ce»  pièces  forment  one  seok  liasse»  à  compter  depms  le 
no  105.) 

113.  —  20  mai  1485.  Engagement  contracté  par  le  maréchal  de 
Rieux,  pour  le  mariage  des  deux  dames  de  Bretagne  arec  les 
deax  fils  do  vicomte  de  Rohan,  fol.  205. 

114.  — 15  joillet  1485.  Don  de  rachapt  accordé  par  le  vicomte 
de  Rohan  à  Tanguy  du  Chalel,  fol.  206. 

tl5.  —  26  juillet  1485.  Lettres  du  duc  François  II,  quiétabUt 
le  sire  de  Guéméné  capitaine  de  30  hommes  d'armes  de  son 
ordonnance,  fol.  207. 

116.  —  22  septembre  1485.  Droit  accordé  an  fils  aîné  et  pré- 
somptif héritier  de  la  maison  de  Guéménée,  fol.  208. 

117.  — 13  octobre  1485.  Donation  faite  par  la  duchesse  Isabeaa 
au  vicomte  de  Rohan>  son  gendre,  de  tous  les  biens  meubles  de  la 
duchesse  Marguerite,  fol.  200. 

118.  — 17  novembre  1485.  Lettres  du  duc  qui  permet  au  vi- 
comte de  Rohan  de  reprendre  son  instance  contre  le  c(mite  de 
Laval,  et  le  relève  de  la  prescription  qui  pourroit  être  arrivée 
pendant  sa  prison  et  son  absence,  fol.  210. 

119.  —  It  février  1485.  Lettre  de  Louis,  duc  d'Ortéans,  au 
maréchal  de  Gié,  fol.  213. 

120.—  Lettre  de  Jean  de  Ghaakms,  prince  d'Orange,  an  roy 
Chartes  YllI,  fol.  213. 

121.  —  27  septembre  1486.  Le  sire  de  Guéméné  prend  place 
dans  le  banc  des  barons,  comme  baron  de  Lauvaux,  fol.  214. 

122.  —  12  octobre  1486.  Permission  donnée  au  sire  de  Gué- 
méné de  retirer  des  Chartreux  les  fonds  de  la  baronnie  de  Lau- 
vaux, fol.  215. 

123.  —  3  novembre  1486.  Alliance  entre  le  comte  de  Laval  et 
le  vicomte  de  Rohan,  fol.  217. 

124.  —  14  décembre  1486.  Permission  accordée  au  vicomte  de 
Rohan  de  rétablir  le  guet  dans  ses  châteaux  de  Ponlivy  et  de 
Corlé,  fol.  218. 

125.  —  27  décembre  1486.  Pension  de  4,000  livres  pour  le 
vicomte  de  Rohan  et  le  maréchal  de  Rieux,  fol.  219. 

126.  —  7  janvier  1486.  Afis  donné  à  M.  et  M^  de  Beaujen,  sur 
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les  desseins  des  sieurs  de  Laval  de  Rohan  et  d'ÂTaagoar,  fol.  220. 

127.  —  12  juin  1487.  Proyision  de  lieutenant  général  an  païs 
de  Rennes,  pour  PhiUppede  Montauban,  seigneur  de  Sens>  fol.  221. 

128.  —  5  juillet  1487.  Lettres  du  Tieomte  de  Rohan  au  eomle, 
de  Quintin»  son  frère,  fol.  222. 

129.  —  26  mars  1487.  Accord  entre  le  Tieomte  de  Rohan  et  le 
duc,  fol.  223. 

130.  20  septembre.  Lettre  des  habitants  de  Guingamp  au  Ti- 
eomte de  Rohan,  fol.  227. 

131.  —  Vers  Tan  1468.  Lettre  apologétique  du  Tieomte  de 
Roban  au  roy  Charles  VIII,  fol.  228. 

132.  —  12  juin  1489.  Fondation  de  l'église  de  Saint-Malo  de 
Dinan,  par  Jean,  Tieomte  de  Rohan.  Col.  230. 

133.  —  20  juin  1490.  Extrait  des  archives  du  couTcnt  de 
Sainte-€roix  du  Verger.  Institntio  couTcntns  Tîridarii  facta  fuit, 
20  mensis  junii  1490.  Fr.  Petrus  Blondel  primns  prier,  fol.  232. 

134.  — 10  noTcmbre  1490.  Don  de  pUisieurs  rachats  fait  au 
sire  de  Guéméné  par  la  duchesse  Anne,  fol.  233. 

135.  — 18  décembre.  Lettre  de  Pierre  de  Rohan,  iientenant 
général  pour  le  Roy,  en  Bretagne,  à  monseigneur  de  Kaerousy, 
fol.  234. 

136.  —  1«'  septembre  1491.  ProTision  de  lieutenant  général  en 
Basse-Bretagne,  pour  le  Tieomte  de  Rohan,  fol.  235. 

137.  —27  octobre  1491.  Ordonnance  de  Charles  Tin,  roy  de 
France,  qui  conToque  les  trois  États  à  Vannes  pour  le  8  no- 
vembre, pour  demander  un  fouaige  de  six  livres  six  sols  pour 
feu.— Ladite  ordonnance  est  adressée  à  rarchcTcsque  de  Reims, 
au  Tieomte  de  Rohan,  etc.,  fol.  236. 

138.  —  9  aoust  1492.  Contrat  de  mariage  entre  M.  Louis  de 
Rohan,  seigneur  de  Guéméné,  et  dame  Renée  du  Fou,  fol.  243. 

139.  — 10  juillet  1495.  Don  au  Tieomte  de  Roban  des  levées 
par  lui  faites  pendant  les  troubles,  fol.  245. 

140.  — 10  juillet  1493.  Provision  de  la  charge  de  capitaine 
de  30  lances  accordées  par  le  Roy  au  vicomte  de  Rohan,  fol.  247. 

141.-8  mars  1495.  Lettre  du  Roy  portant  permission  au  vi- 
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comte  de  Rohan  de  lefer  pendant  cinq  ans  le  droit  de  billot  sur 
ses  Tassaox,  fol.  248. 

142.  —  Septembre  1496.  Permission  accordée  au  vicomte  de 
Rohan  d'ajouter  denx  pilliers  à  ses  fourches  patibulaires  de  Rohan, 
fol.  249. 

143.  —  7  afril  1498.  Lettre  signée  du  cardinal  de  Reims,  C.  de 
Rochefort,  adressée  au  vicomte  de  Rohan,  annonçant  qu'il  ait  à 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  défendre  la  ville  et  le  châ- 
teau de  Dman,  fol.  2ô0. 

144.  —  9  juin  1498.  Provisions  de  la  diai^e  de  capitaine  de  la 
ville  et  château  de  Saumur,  pour  le  sire  de  Rohan,  fol.  251. 

145.  —  18  novembre  1498.  Provision  de  la  chaîne  de  grand 
esdianson  de  France,  pour  Charles  de  Rohan,  seigneur  de  Gié, 
fol.  252. 

146.  «  5  mars  1499.  Mémoire  de  Jean,  vicomte  de  Rohan, 
contre  le  Roy  et  la  Reine,  fol.  253. 

147.  —  Sur  la  fin  du  xiii*  siècle.  Requête  des  pères  carmes  de 
Dol,  au  sire  de  Montauban,  leur  fondateur,  fol.  257. 

148.  —  28  juillet.  Lettre  du  duc  à  Geoffroy,  are  de  Krimel. 
149.  —  Quelques  dates  généalogiques  de  Trecesson,  Lachoire, 

du  Plessb,  etc...,  1467,  1494,  1465,  1484,  1467,  1521,  1614, 
1504,  foL  259. 

150.  —  xve  siècle.  Recueil  fait  par  maître  Philippe  Hanetpn, 
premier  secrétaire  et  audiencier  du  roy  de  Castille,  etc.,  des 
titres,  mémoires  et  enseignements  des  traités  et  alliances,  et 
appointements,  protestations,  et  autres  actes  Mts  passez  et  advenus 
entre  la  roy  de  France,  Louis  XII  de  ce  nom,  présentement  ré- 
gnant, d'une  part,  et  ledit  seigneur  roy  de  Castille,  archiduc 
d'Autriche,  d'autre  part,  depuis  Vadvénement  dudit  seigneur  roy 
de  France  à  la  couronne,  fol.  260.  (Tiré  d'un  recueil  mcmuscrit 
qui  a  esté  à  feu  M.  Courant,  et  qui  m'a  esté  communiqué  par 
M.  Bousseau,  auditeur  des  Comptes^  à  Paris.) 
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RECUEIL  CONRART. 


DEPOUILLEMENT     DU     RECUEIL     CONRART,      DE     LA     61BU0THEQUE 

DE  l'arsenal. 


(Suite,    Voy.  page   84.) 

5085.  Tome  IV.  —  1.  Yingt-neaf  lettres  du  cardinal  de  Joyeuse,  am- 
bassadeur à  Rome^  au  roy  Henry  m.  Du  24  août  au  3  noTem- 
bre  1587. 

Ces  lettres  sont  toutes  imprimées  dans  les  Métnoire$  en  forme  de  preuveê 
jointes  à  VHistoire  du  cardinal  duc  de  Joyeuse  d*Àubery.  Paris,  1754,  p.  99 
à  491.  —  On  sait  que  la  plupart,  sont  l'œuvre  d'Arnaud  d'Ossat,  depuis  car- 
dinal, dont  on  a  les  Lettres  et  négociations,  qui  toutefois  ne  comprennent  pas 
celles-ci. 

2.  Lettre  de  M.  le  garde  des  sceaux  de  Marillac  à  M.  le  cardinal 
deBernlle.  (/d.,p.  141.) 

Yostre  charité  me  donnant  permission,  etc. 

3.  De  la  Ligne,  et  particulièrement  comme  pendant  icelle  il 
(Marillac)  a  esté  le  premier  qui  a  fait  la  proposition  par  laquelle 
est  intervenu  arrest  pour  avoir  un  roy  catholique  et  françois,  et 
empescber  que  la  couronne  fust  transférée  en  main  estrangère  au 
préjudice  de  la  loysalique.  (/(I.,P*  1^^.} 

«  Il  est  yray  que  ledit  sieur  de  Marillac,  etc.  » 

4.  Pièces  (au  nombre  de  39)  relatives  au  procès  erinûnel  de 
Henri  Coiffier,  dit  Ruzé,  marquis  de  Cinq-Mars,  et  de  Franç.^ 
Aug.  de  Thon,  en  1642.  [id.,  p.  170  à  387.) 

Le  procès  entier  avec  les  pièces  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  impériale, 
ane.  f.  ft.,  9876,  lîTI,  et  dans  différents  autres  recueils  manuscrits.  —  Le 
procès,  sans  les  pièces,  imprimé  à  la  suite  du  Journal  et  des  Mémoires  du 
cardinal  de  Richelieu,  dans  les  Mémoires  de  l'abbé  d'Artigny,  t.  4,  avec  plu- 
sieurs pièces  inédites  jusques-là,  et  la  liste  générale  de  toutes  celles  qui  le 
sont,  concernant  cette  affaire. 

5.  La  vie  de  Gaspard  de  Sauk.  (Id.,  p.  1  à  1076.) 

«  Enfants,  nepveux,  cousins.  J'escris  par  devoir  de  nostre  père,  etc.,  suivi 
d'une  table  ayant  pour  titre  ;  Table  des  préceptes  contenus  en  ce  présent 
livre  (13  pages). 

La  première  édition  de  ce  livre  est  CiePariSf  1691,  in-i2, 
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5086.  Tome  Y.  —  1.  Lettre  de  Solpicius  à  Cicéron,  avec  des  obser- 
vations sur  un  passage.  Epistre  ô,  liv.  4. 

La  nouvelle  que  j'ay  reçue  de  la  mort  de  tosire  fiUe... 

2.  Defence (  Q^^Q^^^  ^ots  suivants  coupés  par  la  reliure.) 

Les  observations.  {Id.^  p.  5.) 

Sulpicius  a  répondu  à  vostre  objection,  etc. 

3.  Observations  sur  le  passage  barré  dans  la  traduction  de 
Tepistre  de  Sulpicius  à  Cicéron.  [Id.^  p.  7.) 

J'honore  et  je  révère  là  traducteur,  etc. 

4.  Ordre  du  roi  Louis  Xlll  pour  faire  le  procès  au  sieur  Cha- 
lays  et  autres.  NaoteSi  le  10''  jour  d'aoost,  l'an  de  grâce  16%. 
(W.,  p.  11.) 

5.  G*est  l'érection  de  la  vicomte  de  Rohan  en  dnché-|ftaine  par 
Henry  IV.  Parisien  Parlement,  le  7ojourd'aoustl603.(/d.,  p.  15.) 

6.  Erection  de  la  terre  de  Fontenay  ou  Saintonge  en  duché- 
pairie  par  Louis  XIII.  Donné  à  Nantes  an  mois  de  juillet  1626. 
(W.,  p.  23.) 

7.  Dniot  vaincu  ou  les  bouts  rimez  destruits,  poëme  en  quatre 
chants,  par  Sarazin.  f^,  ses  œuvres,  (id.,  p.  27.) 

8.  Le  Changement  deTirsîs.  A  Damon.  Élégie.  (Id.y  p.  43.) 

Damon,  cher  confident  de  mes  inquiétudes... 

9.  Du  mage  de  Sidon  (Godeau)  à  Sapho  (M"^  de  Scodéry).  De 
Vencé,  le  7  février  1854.  {Id.  p.  51.) 

Un  moment  avant  que  de  recevoir,  etc. 

10.  Réponse  de  Sapho  ad  mage  de  Sidon.  A  Paris,  le  20  de 
mars  1654.  (/d.,  p.  53.) 

Vostre  dernière  lettre  est  sî  galante,  etc. 

11.  Est-ce  amour,  est-ceamittéf  ballade.(l(i.,  p.  55.) 

Au  point  du  jour,  dès  qu*on  ounre  les  yeux..., 

12.  Du  mage  de  Sidon  à  Sapho.  A  Yenee,  ce  28  février  1654- 
(M.,  p.  59.) 

Je  Toy  bien  que  vouf  allez  det«nir..  etc. 

13.  Réponse  de  Sapho  au  iliage  de  Sidoti.  Du  20  mars  1654. 
(M.,  p.  61.) 

J'avois  déjà  répondu,  etc. 

14.  Du  mage  de  Sidon  à  Mustre  Sapho.  De  Vence,  le  8  aYfii 
1654.  {Id.,  p.  63.) 

Une  fièvre  assez  légère,  etc. 
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15.  Da  mage  de  Sidon  à  l'illustre  Saplio.  De  Yence,  le  19  ayril 
1654.  {Id.,  p.  64.) 

Je  viens  du  païs  d'Isabelle,  etc. 

16.  Réponse  de  Sapho  à  la  lettre  du  mage  de  Sidon  du  8  avril 
1654.  A  Paris,  le  premier  may.  (  Id. ,  p.  67.) 

le  voas  écris  le  premier  jour  d'un  mois,  etc. 

17.  Réponse  de  la  mesme  (Sapho)  à  la  lettre  dn  mage  du  19  avril 
1651.  A  Paris,  le  1^  may.  {Id,  p.  69.) 

Ck>mme  j'allois  fermer  ma  lettre,  etc. 

18.  Du  mage  de  Sidon  à  la  très  illustre  Sapho.  De  Yenoe,  le 

16  may  1654.  (Id.,  p.  71.) 

Le  mois  de  may  est  aussi  agréable,  etc. 

19.  De  M"e  Scudéry  à  M.  Tévesqne  de  Yence.  Du  23  septem- 
bre 1654.  (Id.,  p.  75.) 

J'ay  tant  de  choses  k  tous  dire,  etc. 

20.  La  même  au  même.  (Sans  date.)  (Id.  p.  75.) 

Si  le  soin  de  vos  amis  estoit,  etc. 

21.  La  même  à  Fillustre  auteur  du  poëme  de  Saint -Paul.  (Id.^ 

p.  76.) 
Quoy  qu'il  ne  m'appartienne  pas,  etc. 

22.  La  même  au  plus  grand  peintre  du  monde.  Sans  date.  {Id., 
p.  76.) 

Quoy  que  j'aye  ven  dos  tableaux  de  tous,  etc.  (La  fin  à  la  p.  81.) 

23.  Réponse  de  M.  Févesque  de  Yence  à  M^U  de  Scudéry.  Du 

17  oetohre  1654.  {Id.,  p.  77.) 

La  ProYidence  m'a  donné  un  trouppeau,  etc. 

24.  Réponse  de  l'auteur  du  poème  de  Saint-Paul  à  la  quatrième 

Grâce.  (Id.,  p.  77.) 

Encore  que  je  n'ayme  pas  trop  Tencens,  etc. 

25.  Réponse  d'un  apprentif  en  peinture  à  la  dixiesme  Muse. 

(Id.,  p.  78.) 

Il  ne  suffît  pas  à  votre  altosse  mosaïque,  etc. 

26.  Réponse  de  dom  Luis  à  l'illustre  Sapho.  (Id.,  p.  79.) 

Le  soufflet  que  la  divine  Palinis,  etc. 

27.  Réponse  de  Sapho  au  secrétaire  des  quatre  maistres.  Du 
27  novembre  1654.  (Id.,  p.  79.) 

Si  feu  César,  d'heureuse  mémoire,  etc. 

28.  Billet  au  mage  de  Sidon  travesty  en  dom  Luys.  (Id.,  p.  81.) 

Quoy  que  je  prenne  autant  de  part,  etc. 
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29.  Mémoire  historique  concernant  le  sienr  Bartet,  secrétaire 
du  cabinet,  (/d.,  p.  83.) 

Un  paysan  de  Béarn  d*un  village,  etc. 

30.  Vers  de  M»«  de  Scudéry.  (/d.,  p.  87.) 

Dans  la  campagne  où  le  méandre... 

31  Dessin  de  la  Mascarade.  Celte  mascarade  est  composée  de 
six  personnes,  sans  compter  l'entrepreneur  de  la  mascarade,  qui 
ne  danse  point  et  distribue  les  livres  aux  dames.  (Id.^  p.  127.) 

32.  Herminius  (Pelisson)  à  Sapho.  Paris,  ce  lundy  9«  octo- 
bre 1666.  (W.,p.  135.) 

Accablé  de  soucis  sans  nombre,  j'allois,  etc. 

33.  Responce  de  Sapho  à  Herminius.  De  Carisatis,  le  10  oc- 
tobre 1656.  (W.,  p.  137.) 

Quand  Je  vous  ûs  la  guerre,  etc. 

34.  Réplique  d'Herminlus  à  Sapho.  De  Paris,  le  13  octobre  1656. 

(7d.,p.  137.) 

Bel  esprit,  ou  carpe,  ou  merlan,  ou,  etc. 

35.  Agelaste  à  Acante,  en  luy  envoyant  une  demoiselle  de  pain 
d'épice  tenant  un  lut,  et  qui  avoit  un  gros  visage  rond,  un  nez 
plat  et  cassé,  et  un  colet  nionlé  comme  on  les  portoit  il  y  a  cent 
ans.  Madrigal  fait  par  Sapho.  {Id.,  p.  139.) 

Le  peintre  de  Garisatis  estant  monté  comme  un  Saint-George... 

36.  Le  sot  Acante  à  ringenieuse  Agelaste.  {Id.,  p.  139.) 

Pour  votre  galant  pain  d'épice... 

37.  Sapho,  reyne  de  Tendre,  princesse  d'Estime,  dame  de  Re- 
connoissance,  Inclination  et  termes  adjacents,  à  tous  présens  et  à 
venir,  salut.  (W.,  p.  113.) 

Nostre  cher  et  blen-aimé  Trasile,  etc. 

Donné  à  Tendre,  au  mois  des  roses,  Tan  de  la  fondation  d'Amour,  8686,  et 
de  nostre  règne  le  deuxième,  signé  sapho  ;  et  sur  le  repli  :  Par  Sa  Majesté 
Tendre  Acante  Herminius...,  et  scellées  en  cire  rouge  de  trois  cachets  en  cœur, 
sur  lacs  de  soye  feuilles  mortes  et  bleu  mourant. 

38.  Gazette  de  Tendre  (avec  la  clef  des  noms  et  des  éclaircisse- 
ments en  marge).  De  nouvelle  amitié.  (W.,  p.  147.) 

Il  est  party  d'icy,  ces  jours  passez,  etc. 

39.  De  M.  Chevreau  à  M.  de  Scudéry.  D'Upsal,  le  3  may  1654. 
Sur  la  mort  d  , Balzac.  (Id.,  p.  159.) 

Monsieur,  quand  vous  n'auriez  jamais,  etc. 

40.  A  1^  mémoire  de  Balzac,   par  M.  Chevreau,  secrétairt 
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des  commandemens  de  la  reyne  de  Suède.  Stances.  (Jd.,  p.  160.) 

Muses^  Balzac  est  mort,  etc. 

41.  De  M.  de  Moaloaa  le  cadet  à  M.  de  Scudéry.  De  Lyon,  le 
may  1654.  (/d.,  p.  161.) 

Vous  estes  yéritablement  digne  de  toute  Pestime  qu'a  eue  pour  vous  U.  de 
Balzac.  Un  sonnet  sur  la  mort  de  M.  de  Balzac. 
L'esprit  du  grand  Balzac  a  forcé  sa  prison... 

42.  A  Madame  la  duchesse  de  LongneTiUe.  Élégie.  (Jd.,  p.l47.) 

Allez,  grande  princesse,  allez  où  vous  appelle... 

43.  Imitation,  par  Tristan  Lhermite,  d'une  ode  d'Horace  qui 
commence  :  Heufugans  posthume {Id,^  p.  179.) 

Hélas  !  comme  nos  ans  s'écoulent  promptement. 

44.  Sonnet.  (Id.,  p.  183.) 

Ce  portrait  que  J'admire  et  que  je  tiens  si  cher... 

45.  Sonnet.  (W.,  p.  185.) 

Ses  regards  me  l'ont  dit,  sa  bouche  le  confesse... 

46.  Psaume  43.  Deus  auribus  nostris,  etc.  {Id,,  p.  187.) 

Nos  pères,  ô  Seigneur,  nostre  unique  espérance... 

47.  Arrêt  pour  la  noblesse  des  Pics  de  filaye,  descendant  du 
comte  de  la  Mirandole.  Bordeaux,  17  janvier  1635.  {Id.,  p.  191.) 

48.  Lettre  de  M.  de  Pellisson-Fontanier  à  M.  de  Doneville, 
conseiller  au  parlement.de  Toulouse.  De  Castres,  le  1«'  may  1650. 
{Id.,  p.  195.) 

Monsieur,  vous  ne  croiriez  pas,  etc. 

Ces  lettres,  qui  mériteroient  d'être  plus  connues,  sont  au  nombre  de  quinze 
lettres,  sept,  du  1»  et  16  may,  31  décembre  1650,  28  janvier,  12  mars  et 
20  may  1651  ;  les  autres  sans  date. 

49.  La  fondation  du  collège  Mazarini.  A  Paris,  1661,  sixiesme 
jour  de  mars«  {Id.,  251.) 

50.  Relation  de  ce  qui  s'est  fait  au  Parlement,  le  roy  y  séant  en 
son  lit  de  justice,  le  mardy  29  avril  1664.  (Id.,  p.  263.) 

Le  roy  est  venu  ce  jour  au  Parlement,  etc. 

61.  Dialogue  entre  Sapho,  Acante,  Trasyle.  {Id.,  p.  275.) 

Ouvrez-nous  les  portes  du  Tendre,  nous,  etc. 

52.  Estât  de  tous  les  revenus  que  le  roy  d'Espagne  tire  de  ses 
roiaumes  et  seigneuries  d'Espagne  et  des  Indes,  comme  aussi  de 
Naples,  Sicile,  Milan,  Arragon,  Valence,  Catalongne,  Nouarre, 
Flandre  et  Franche-Comté,  provenant  tant  des  impositions,  daces, 
tailles,  subsides,  subventions,  décimes,  traicte  foraine,  dixmes  de 
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la  mer  de  Casittle  et  gabdles  qa'aetres  rereims  nûani,  cbican 
d'iceux  spécifié  selon  l'ordre  qu'ils  sont  coadiés  es  r^lstres  de  sa 
Chambre  des  comptes  ;  ensemble  ce  que  d'iceux  se  trouve  engagé 
ou  libre  en  la  présente  année  1610.  (M,  p.  279.) 

La  gabelle,  ou  revenu  des  salines,  etc. 

53.  Estât  de  la  despense  que  le  roy  fait  tant  pour  ses  roiaumes 
de  Caslille,  Arragon,  Valence,  Novarre,  cbasteaux  et  forteresses, 
place  d*Affrique  de  la  couronne  de  Caslille,  en  années  de  iper, 
entretenement  de  vaisseanx  de  guerre,  navires  et  galères,  garni- 
sons, payement  de  gens  de  guerre  tant  par  mer  que  par  terre^ 
que  aussi  pour  sa  maison,  celle  de  la  reine,  prince  et  infante,  ga- 
ges d'officiers,  domestiques  et  antres  officiers  de  la  conr.  (Id., 
p.  303.) 

L'entretenement  des  gens  de  guerre,  etc. 

54.  Trois  énigmes.  (/(I.,p.  331.) 

Ve  Nous  sommes  deux  fois  plus  dans  le  monde,  etc. 
2e    Bien  que  je  sois  presque  aussi  ancienne,  etc. 
5e    Je  sors  d'un  plus  grand  que  moy,  etc. 

55.  Lettre  anonyme,  (/d.,  p.  333.) 

Je  n'avois  jamais  ouy  dire  que  les  directeurs  fussent,  etc. 

56.  Derniers  avis  à  la  France  par  un  bon  chrétien  et  fidèle  ci- 
toyen contre  le  cardinal  de  Richelieu,  1636.  (/d.,.p.  335.) 

Le  roy  fait  une  partie  de  ce  que  je  découvre,  etc. 

57.  La  voix  du  peuple  au  roy  contre  le  cardinal  de  Ridiehea. 
(/d.,p.  347.) 

Sire,  ce  n'est  pas  aux  gouverneurs  de  la  Capelle,  du  Gatelet  et  de  Corbie 
qu'il  se  faut  prendre... 

58.  Apologie  sur  l'ambition  des  François,  16^  (Id.,  p.  351.) 

Ça  esté  de  tout  temps,  mais  principalement,  etc. 

59.  Oratione  sanclissima,  fatta  da  un  humile  et  afifetuoso  servi- 
tore  délia  corona  di  Francia.  Al  per  se  stefso  pio  giusto  ma^- 
nimo  e  christianissimo  Ludovico  XI1I>  rè  di  Francia  slampata  in 
mouralacon  licenza  disnperiorL  L'anno  1635.  (7d.,p.  366.) 

Sire,  e  capitato  qui  in  Italia  il  manifesto,  etc. 

60.  Attribution  aux  secrétaires  du  roy  de  la  qualité  de  conseil- 
ler, ampliation  de  plusieurs  privil^es,  confirmation  de  ceux  à 
eux  accordez  par  Louis  XI  et  la  séance  aux  audiences  dn  Parle- 
ment, à  Molins,  janviar  1566.  (/d.,  p.  387.) 
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61.  Sar  les  sceaux  donnés  à  M.  de  Marillae.  {id.,  p.  395.) 

Regrettes  vieux  ligueurs  assassins  que  Bussy  na  ses  jours,  etc. 

62.  Sur  le  cardinal  de  Richelieu.  (M,  p.  396.) 

Cardinal  Neptune  nouveau... 

63.  La  Béatitude  du  chrestien,  ou  le  Fleo  de  la  foy,  par  Groffroy 
Vallée,  natif  d'Orléans,  fils  de  feu  Geoffroy  Vallée,  et  de  Girarde 
le  Berruyer,  auxquels  noms  des  père  et  mère  assemblez  fl  s'y 
trouve:  Letirty  Geru^  Vray^  FleOy  etc.  (M.,  p.  399.) 

Heureux  qui  sçait 
Au  sçavoir  repos,  etc. 

64.  Lettre  à  M.  Ménage  sur  son  ^logne  intitulée  Christine. 
{Id,,  p.  407.) 

Monsieur,  puisque  vous  avez  fait  profession  toute  vostre  vie  de  censurer... 

65.  Epître  en  vers,  p.  419. 

An  marquis  vaillant  et  courtois, 
Chef  des  gendarmes  angoumois. 
Gouverneur  de  la  Haute-Alsace, 
A  qui  le  ciel  fasse  la  grâce 
D'estre  â  Paris  dans  peu  de  temps, 
Et  d'y  voir  ses  désirs  contons. 
Marquis,  dont  je  souffre  l'absence  avecque,  etc. 

66.  Vers  sur  monsieur  le  cardinal  de  Richelieu,  (/d.,  p.  425.) 

Cardinal,  un  chacun  s'estonne... 

67.  Sur  le  garde  des  sceaux,  {/d.,  p.  426.) 

Quand  celuy  qui  forma  la  ligne  et  qui,  etc. 

68.  Sur  le  sieur  Deffiot.  {/d.,  p.  427.) 

Le  grand  Dieu,  par  Fiat,  fit  la  machine  ronde. 
L'enfer,  etc. 

69.  Observation  sur  la  bulle  du  pape  Innocent  X,  donnée  le 
dernier  may  1653,  sur  les  matières  de  la  grâce.  (Id.,  p.  429.) 

J'estime  qu'il  y  a  de  quoy  s'esmerveiller  comme... 

70.  Remarques  sur  VMserie  de  M.  de  Scudéry.  {Id.,  p.  461.) 

Monsieur  de  Scudéry  assure  dans  son  avant-propos,  etc. 

71.  Description  du  païs  du  Braquesidraque^  satire  en  prose. 
(/(?.,  p.  501.) 

Le  pays  des  Braquesidraques  a  les  Cornutes  à  l'Orient,  etc. 

72.  Ëpitre  en  vers,  sans  titre,  {id,  p«613.) 

Belle  et  sage  Daphné,  merveille  de  nos  jours... 

73.  Réponse  à  M.  le  comte  de  Saint-Aignan,  an  nom  des  dames 
de  Fontainebleau.  {Id.,  p.  517.) 

Vostre  relation  est  agréable  à  lire... 
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74.  Les  visions.  —  A  monseigneur  le  mareschal  de  Grammont. 
(W.,  p.  521.) 

Je  ne  vous  es^ris  point,  non  faute  de  mémoire... 

75.  Stances  chrestiennes.  {Id.,  p.  531.) 

Que  j'ay  peu  de  repos!  que  mon  mal  est  extrême!.. 

76.  Lettre  sur  rétablissement  du  protectorat,  à  FaTénementde 
Cromwel.  Londres,  3  jauTier  1654.  (Jd.,  p.  535.) 

L'affaire  du  changement  arrivé  en  Angleterre,  etc. 

77.  Extrait  d'une  lettre  de  Londres  du  23  février  1674.  [Id., 
p.  539.) 

II  m'est  souvenu  bien  des  fois  de  ce  que  M.  d'Ablancourt  vous  avoit  dit.., 

78.  Reiglement  faictic  par  les  députés  de  l'assemblée  de  La  Ro- 
chelle, 1621.  (id.,  p.  543.) 

Toutes  les  provinces  seront  distribuées... 

79.  Coppie  du  traicté  de  paix  fait  entre  l'empereur  Charles  dn- 
qniesme  de  ce  nom,  et  le  roy  de  France  Francoys,  premier  de  ce 
nom,  à  Cambray,  le  cinquième  d'apvnl  1529,  a  esté  extraict  eo 
que  en  tait,  (id.,  p.  555.) 

Item  pour  nourrir  et  entretenir  vraye,  etc. 

80.  Advis  donnez  par  écrit  au  roy  par  M.  le  chancelier  de  Bol- 
lion  et  Bouthillier,  surintendants  des  finances,  de  Ghavigny  et  de 
Noyers,  secrétaires  d'Estat,  savoir  si  Sa  Majesté  doit  permettre  le 
retour  de  la  reyne  sa  mère  en  ce  royaume.  —  En  mars  1639.  (Id., 
p.  559.) 

La  reyne-mère  a  fait  proposer  au  roy,  etc. 

81.  Affaire  Guillaume  Poirier,  ermite  de  l'ermitage  qui  est  aux 
faubourgs  de  Vendôme,  procédures  faites  contre  le  duc  de  Ven- 
dôme. Janvier  1641.  (/d.,  p.  579.) 

Un  nommé  Guillaume  Poirier,  etc. 

82.  Commission  pour  instruire  le  procès  criminel  de  la  Mole  et 
Coconas  et  complices,  1574,  avec  les  deux  lettres  de  la  reyne  Ca- 
therine de  Médicis,  touchant  Cosme  Rugger.  Les  lettres  de  Lan- 
sac,  etc.  (/d.,  p.  587.) 

83.  Henry  IV,  à  M.  de  Biron  son  lieutenant  général  au  du- 
ché de  Boui^ogne,  touchant  le  bruit  qui  couroit  d'enfonts  tués 
pour  en  tirer  le  sang  pour  servir  au  traitement  d'une  maladie  du 
prince  de  CiOndé.  {Id.,  p.  597.) 
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84.  Totelle  et  garde  de  M.  de  Longueville,  donnée  par  le  roy  à 
madame  de  Longueville  sa  mère.  1602.  (id.,  p.  596.) 

85.  Poayoir  dé  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Picar- 
die pour  le  marquis  d'Ancre.  Paris,  12  février  1611.  (i(î.,p.  599.) 

86.  Narré  succinct  de  l'histoire  du  mariage  de  Henry,  duc  de 
Gnyse,  avec  la  princesse  Anne  de  Mantoue.  (/d.,  p.  605.) 

Que  le  duc  de  Guyse,  archevesque  de  Rheiibs,  etc. 

87.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Louis  XI  ordonne  que  Marie, 
bastarde  de  France,  sa  fille  naturelle,  qui  espousoit  Aymar  de  Poi- 
tiers, sieur  de  Saint-Valier,  portera  les  armes  de  France^  à  la  dif- 
férence d'une  bande  d'or  commençant  au  costé  fenestre,  ainsi 
q[ue  les  enfants  natui'els  ont  accoustumé  de  faire.  Meslay,  11  juil- 
let 1467.  (/d.,p.  611.) 

88.  Relation  contenant  Thistoire  du  voyage  de  Thyrcis  de  Paris 
en  Languedoc,  escrite  en  italien  par  un  valet  de  chambre  en  alle- 
mand, logé  à  la  rue  Saint-Martin,  à  la  ville  de  Bruxelles,  dans 
la  chamJ)re  M,  et  traduitte  en  françois  par  le  sieur  Girard,  secré- 
taire d'Acante  et  confident  de  Trasile.  Dédiée  auxdits  sieurs  Acante 
et  Trasile.  Première  partie  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
remarquable  depuis  Paris  jusqu'à  Lyons.  Le  dixiesme  may  1654. 
{ld„  p.  615.) 

Tentreprends,  puisque  vous  le  voulez,  etc. 

89.  Lettre  de  Sapho  à  Tyris  sur  la  relation  précédente.  Du 

19jnial654.(/d.,  p.  621.) 

Je  n'eus  pas  plustost  veu  Tagréable,  etc. 

90.  Lettre  à  l'assemblée  du  clergé  touchant  le  refus  de  l'argent 
qu'avait  demandé  le  roy.  Les  évéques  d'Ëvreux,  Maillezais,  Ba- 
zas  et  les  archevêques  de  Sens  et  de  Thoulouse  reçoivent  l'orclre 
de  se  retirer.  {Id.,  p.  623.) 

UoDSieur,  le  roy  ayant  esté  pleinement  informé,  etc. 

91.  Pièces  concernant  le  procès  du  sieur  de  Saint-Preuil,  ma- 
reschal  de  camp,  gouverneur  d'Arras,  1641.  (/d.,  p.  627.} 

92.  Siste  papa  Y.  In  Roma,  il  5  de  septembre  1585.  (/d., 
p.  639.) 

Havendosi  il  rè  christianissimo  fatto  sapere  la  sua  santa  resolutione... 

93.  Lettre  du  duc  de  Guise  à  M.  le  duc  de  Nevers.  De  Ghalons, 
ce2lmail585.  (Zd.,p.  641.) 

3'ay  receu  vostre  despesche,  et  vous  supplie  me  pardonner,  etc. 
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94.  Lettre  du  cardinal  de  Bourbon  à  madame  de  Nevers.  De 
Chalons,  23  mai  1585.  (Id.,  p.  641.) 

Ma  nièce,  j'ay  eu  une  très-grande  joye,  etc. 

95.  M.  de  Guise  à  M.  de  Nevers.  {Id.,  p.  642.) 

Je  vous  diray  par  ce  mot  que  nos  affaires,  etc. 

96.  Le  duc  de  Guise  à  M.  de  Nevers.  (Le  duc  de  Nevers  estoit 
alors  à  Lyon.)  De  Rheims,  ce  30  mars  1585,  à  minuit.  (Id., 
p.  642.) 

Je  Tiens  tout  à  cette  heure  d'estre  averty,  etc. 

97.  De  Louis,  cardinal  de  Guise,  au  duc  de  Nevers.  {Id.,  p.  642.) 

Je  suis  en  extrême  peine  de  la  prise  de  la  Rochelle,  etc. 

98.  Extraits,  r.  Thuan.,lïb.S\,Hist.j  p.  14, 15.  (W.,  p.  643.) 

S'il  est  licite  aux  sujets  d'un  prince  chrestien,  etc. 

99.  Le  duc  de  Nevers  à  M.   de  Berthomier.  D'Avignon,  vcO" 

dredi  soir.  (Id.,  p.  643.) 

Monsieur  Berthomier,  Tassurahoe  que  f  ay  sur  vous  pour  m'esfere  confes- 
seur, etc. 

100.  M.  Berthomier  à  M.  le  duc  de  Nevers.  {Jd.y  p.  644.) 

Monseigneur,  ayant  veu  et  leû  les  \ostres,  etc. 

101.  Même  lettre  de  Berthomier  au  duc  de  Nevers.  {Id.)  p.  644.) 

102.  Jacques  de  la  Rue,  Alias  Martelli,  au  duc  de  Nevers.  De 
Chalons,  cc3C  mars  1585.  (/d.,p.  645). 

Monseigneur,  retourné  de  mon  voyage  de  Rome  à  Chalons... 

103.  N.,  cardinal  de  Pellevi,  à  M.  le  duc  de  Nevers.  De  Rome, 
le  13  mars  ...  (J(f.,p.  647.) 

Monseigneur,  j'ay  receu  vostre  lettre  du  15  février,  etc. 

104.  Martelli  à  M.  le  duc  de  Nevers.  De  Bome,  ce  10  mars  1555. 
(/d.,  p.  648.) 

Monseigneur,  pour  satisfaire  À  votre  volonté,  etc. 

^  105.  Claude  Mathieu,  jésuite^  à  M.  le  duc  de  Nevers.  De  Pont- 
à-Mousson,  le  11  février  1585.  (M,  649.) 

Monseigneur,  j'ay  esté  un  peu  plus  long  en  mon  voyage... 

106.  Claude  Mathieu,  S.  J. ,  à  M.  le  duc  de,  Nevers.  De  Pont^- 
Mousson,  ce  11  février  1585.  (id.,  p.  649.) 

Monseigneur,  m'en  allant  à  Rome... 

107.  Le  duc  de  Guise  à  Madame  la  duchesse  de  Nevers.  De 
Bheims,  ce  29  mai  1585.  {Id. ,  p.  653.) 

Madame,  ce  porteur  vous  dira  comme,  etc. 

108.  M.  le  duc  de  Guise  à  M.  le  duc  de  Nevers  De  Bheims,  ce 
28  avril  1585.  (M,  p.  653.) 

Je  revins  hier  de  Verdun,  lequel  j'ay  fort  heureusement  pris,  etc. 
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109.  Le  dac  de  Nevers  à  M.  le  doc  de  Guiie.  Ce  6  mai  1585. 
(W.,  p.  654.) 

Je  viens  présentement  de  recevoir  la  vostre  du  i8  du  passé,  etc. 

110.  La  reyDe  mère  Cateriae  à  M.  de  Guise,  1585.  {Id., 
p.  654.) 

Mon  neveu,  je  loue  Dieu  qui  a  combattu  pour  nous,  etc. 

111.  Lettre  d'Aiidré  Rivet.  A  la  Haye,  le  21  juillet  1676.  {Id,, 
p.  655.) 

Monsieur,  f  ay  leu  en  votre  dernière  ce  que  vous  m'écrivez  de  la  plainte, 
et  ne  faict  monseigneur  de  Balzac... 

112.  Compendîo  délia  favella  Toscana.  (Grammaire  italienne.) 
{Id.,  p.  663.) 

La  lettere  délia  favella  Toscana,  etc. 

113.  Lettre  de  M.  de  Marigny  à  monseigneur  le  duc  d'Orléans. 
(/d.,p.683.) 

N'en  déplaise  à  la  politique  qui  voudra  persuader  à  V.  A.  R.,  etc. 

114.  De  Madame  la  comtesse  de  Maure  à  Madame  la  duchesse  de 
Longueville,  à  Trie.  De  Bourbon,  le  ..  septembre-octobre  1655. 
{Id.  p.  697.) 

Dans  la  créance  que  j'ay  qu'on  s'ennuye  quelquefois  à  Trie,  etc. 

115.  De  madame  la  comtesse  de  Maure  à  madame  la  manpuse 
de  Monlauzier.  De  Bourbon,  le  9  juin  1655.  (Id.,  p.  701.) 

Encore,  ma  chère  sœur,  que  l'on  ne  trouve  guère  le  temps,  etc. 

116.  De  mademoiselle  de  Scudéry  à  madame  la  comtesse  de 
Maure,  en  luy  renvoyant  la  copie  de  sa  lettre  à  madame  de  Lon- 
gueville sur  ce  qui  arriva  à  Bourbon  à  madame  la  comtesse  de 
Saint-Geran  chez  madame  de  Turenne  et  mademoiselle  de  Bnillon. 

Du       octobre  1655.  {Id.,^.  705.)  .   ^ 

Foy  de  demoiselle,  vostre  lettre  est  une  des  plus  agréables  lettres,  etc. 

117.  À  mesdemoiselles  de  Wilse,  chanoinesses  de  Moos  et  de 
Maubeuge.  Prose  et  vers.  {Id.,  p.  707.) 

L'espérance  que  vous  m'avez  donnée  de  me  procurer  un  employ,  etc. 

118.  Henry  de  Bouchon  k  la  royne.  De  Liiizignan,  le  11  juil- 
let 1614.  (Id.,  p.  715.) 

Madame,  M.  de  Mayenne  arrivé,  il  m'a  fait  entendre  vos  intentions  sur  les 
offenses... 

119.  Lettre  consolatoire  à  Madame  la  duchesse  de  la  Trimouille, 
signée  A.  Rambour.  De  Sedan,  ce  15  août  1628.  (W.,  p.  719.) 

Madame,  puisque  nous  sommes  en  un  siècle  si  déplorable,  etc. 
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120.  Fragment  de  sermon  protestant.  {Jd.j  p.  731.) 

121.  Testament  du  cardinal  de  Richelieu.  Hostel  de  la  vicomte, 
le  23«  Jour  de  may  1682.  (Id.,  p.  737.) 

Pardevant  Pierre  Fallonis,  notaire  royal  en  la  ville  de  Narbonne,  etc. 

122.  Pièce  sans  titre  et  concernant  le  procès  du  maréchal  de 
Marillac.  {Id.,  p.  755.) 

Feu    monseigneur  le  cardinal  croyant  avoir  esté  offensé  par  MM.  de 
Marillac,  etc. 

123.  Règlements  pour  Tordre  et  établissement  des  conseils  do 
roy.  (/d.,  p.  763.) 

Le  roy  s'estant  fait  représenter  les  estats  et  règlements,  etc.— An  camp 
d'Estré,  devant  La  Rochelle,  le  Séjour  de  janvier  1028. 

124.  Donation  du  cardinal  de  Richelieu  de  son  hôtel  à  Paris  aa 

roi  Louis  XIII.  Fontainebleau,  le  l»"^  jour  de  juin  1636.  (Id., 
p.  771.) 

125.  Déclaration  sur  les  articles  de  la  grâce  accordez  en  faveor 
des  habitants  de  Montauban.  Donné  à  Monceaux,  au  mois  d'aoost 
1634.  {Id.,  p.  775.) 

126.  Protocole  en  formules  de  lettres  patentes  pour  V  supplé- 
ment de  gaiges;  2o  hérédité  d'un  office  de  sei^ent;  3<>  lettres  de 
maîtrise;  4<'  sauvegarde  de  par  le  roy.  (/d.,  p.  777.) 

127.  Lettres  patentes  en  exécution  du  traicté  faict  avec  les  pro- 
Tinces  unies  du  Pays-Bas  touchant  le  droict  d'aubeine.  Thoulouse, 
octobre  1532.  (/d.,  p.  783.) 

128.  Erection  de  fief  en  faveur  de  Pierre  de  Saint-Gair,  escuyer, 
^eurde  Vaux^  1633.  (/d.,  p.  785.) 

129.  En  refondant.  En  faveur  de  Jean  Lager,  notaire  de  Saint- 
Laurens-du-Cros.  1634.  (/d.,  p.  787.) 

Louys,  etc.,  daulphin  de  Viennois,  comte  de  Valentinois,  etc, 

130.  Déclaration  de  naturalité  en  faveur  de  Magdeleine  Solo- 
meau,  fille  de  Pierre  Solomeau,  habitant  de  Yendosme,  et  de  Marie 
Girard,  de  la  viUe  de  Gien.  1634.  (7d.,  p.  789.) 

131.  Passeport  avec  clause  de  sauvegarde  en  faveur  de  Lam- 
bert et  Jean  Ghysens  père  et  fils,  boui^eois  et  marchands'demeu- 
rantàUége (Id.,  p.  791.) 

132.  Dispçnce  de  mariage  en  faveur  de  Samuel  de  Félins, 
gneur  dcBauthehiy  et  dame  Gabrielle  de  Fleury,  faisans  profession 
de  religion  réformée,  1634.  (/d.,  p.  793.) 
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133.  Mémoire  de  la  reioe  Marguerite  (Id.,  p.  795.) 

Je  louerois  davantage  vôtre  œuvre  si  elle  ne  me  louoit  tant,  etc. 

134.  Lettre  en  vers  de  M.  le  comte  de  Saint-Âgnan.  Jux  deux 

Reyne$.(Id,^.921.) 

Par  un  soleil  ardent  et  beaucoup  de  poussière... 

135.  Relation  des  campagnes  de  Monsieur  le  Prince.  Récit  de  la 
bataille  de  Sénef.  (id.,  p.  935.) 

Quand  M.  le  prince  vit  que  les  ennemis  marchoyent,  etc. 

136.  Lit  de  justice  de  Louis  XIV,  en  may  1643.  Du  Inndy 
mayl643.  (/d.,  p.941.) 

Le  roy  Louis  XIIII®  du  nom  séant,  en  son  lict  de  justice,  etc. 

137.  Suite  de  21  lettres  à  M.  Daillé.  Copie  de  la  main  de  Con- 
rart.  Du  25  novembre  1629  au  24  décembre  1637.  {Id.j  p.  969 
à  1008.) 

i.    Après  avoir  éprouvé  par  une  absence  de  quatre  mois... 

2.  Dans  la  rencontre  de  plusieurs  déplaisirs... 

3.  Je  m'assure  que  vous  ne  serez  point  mari... 

4.  rai  reçu  deux  contentements  tout  à  la  fois... 

5.  Il  n'y  a  que  trois  jours  que  j'ai  eu  l'honneur... 

6.  Il  n'y  a  que  huit  jours  que  je  vous  ai  fait  remerciment... 

7.  Le  bien  que  je  vous  ai  dit  de  votre  livre... 

8.  Il  semble  que  vos  souhaits  aient  été  des  prophéties... 

9.  J'ay  différé  quelque  temps  de  répondre... 

10.  Je  viens  d'apprendre  que  M.  Bouguier... 

11.  Je  vous  demande  pardon  de  ce  que  je  ne  vous  ay  pas... 

12.  Ça  esté  véritablement  par  un  instinct  extraordinaire... 

13.  L'avis  qu'il  vous  a  plu  me  donner...  ; 

14.  J'ai  tousjours  appréhendé  que  mes  lettres... 

15.  Puisque  vous  ne  vous  sentez  point  importuné... 

16.  M.  de  Balzac,  qui  est  maintenant  icy... 

17.  Il  ne  faut  point  s'estonner  de  ce  que  ceux  qui  défendent... 

18.  L'on  ne  scauroit  estimer  vos  ouvrages... 

19.  La  part  que  vous  avez  prise  à  mes  maux... 

20.  Je  me  connois  trop  bien  pour  m'imaginer... 

21.  Il  y  avoit  déjà  quelque  temps  que  j'attendois... 

138.  Lettre  d'André  Rivet  à De  Leyden,  24  juillet  1629- 

(/d.,  p.  1013.) 

Monseigneur,  je  ne  puis  encore  gémir,  mais  je  prie... 
5e  année.  —  Gat.  10 
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139.  Plan  d'une  oomédie.  (14.,  p.  1023) 

Lizimant  cavalier  aime  passioDément  Diane,  villageoise.,, 

140.  Aux  «itheori  de  rAcademie  qui  »e  meslent  de  reformer  le 

langage,  excepté  Gomberville.  Signé  le  très  grand  ennemy 

(Le  reste  coapé.)  (/d.,  p.  1033.) 

Mes&ijeurs,  il  est  très-juste  de  vous  dédier  cet  ouvrage,  etc. 

141.  A  l'Ëstoile.  Les  stances  quHl  a  faites  pour  le  comte  de  Mo- 
ret  tournées  à  ton  désayantage,  les  mesmes  rymei  gardées  par- 
lOQt.  (/d.,  p.  1045.) 

Poëte  qui  d'un  démon  es  la  vive  peinture...,  etc. 

142.  La  même  chose  (F.  le  n«  322)  à  Boisrobert,  mr  la  prière 
qu'il  fait  à  la  fontaine  Castalie  de  descendre  dans  Umonrs.  {ld,j 
p.  1037.) 

Petit  avorton  de  Parnasse, 

Tu  vas  en  des  lieux  trop  hantez,  etc. 

143.  Traduction  du  traité  de  Tertollien.  Du  Manteau.  (Il, 
p.  1025.) 

Hommes,  de  tout  temps  les  premiers  de  l'Afrique,  etc. 

144.  Traduction  d'un  morceau  de  Pétrone.  (Id.,  p.  1061.) 

Lumolpe  nous  accorda,  et  il  ne  lui  fût  pas  difficile,  etc. 

145.  Si^et  et  disposition  de  la mère  par  ses  actes  et  par 

ses  scènes. 

Floridor  aymoit  Florinde  avec  passion,  etc.;  (Id.,  p.  14MS},  suivi  d'obser- 
vations sur  la  pièce  précédente,  qui  ptroit  dire  de  Lsatoile. 

146.  Lettre  de  la  royne  mère  au  roy.  A  Compile,  le  dernier 
may  1631.  {Id.,  p.  1073.) 

Monsieur  mon  fils,  j'eusse  différé  de  vous  escrire,  etc. 

147.  Le  roy  à  la  royne  mère.  Fontain^lean,  20  may  1671.  {Id.i 
p.  1077.)  - 

Madame,  le  désir  que  j'ay  de  vous  voir  en  estât  et  en  lieu... 

148.  Sixième  lettre  de  la  royne  mère  aii  roy.  De  Conipiognc 
ce  23  may  1631.  (/d.,  p.  1079.) 

Monsieur  m'en  fils,  les  suplications  très-humbles  que  je  vous  ay  cy-devant 
f«dtes>  etc. 

149.  Lettre  de  M.  de  Balzac  à...  (/d.,  p.  1081.) 

Monsieur,  je  viens  d'apprendre  dans  la  QoMêUe  que  tous  atés  es^  blessé 
devant  Mastric. 
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150.  De  M.  le  comte  de  Maure  à  M.  de  Miossens,  sur  sa  promo- 
tion à  la  charge  de  marécbal  de  Frtpce.  [Id,,  p.  1085.) 

Je  m'assure  que  vous  n'aurez  pas  peine  à  croire,  etc. 

151.  Lettre  du  roy  à  la  royne  sa  mère.  De  Salnt-Germain-en- 
Laye, ce  12 Juin  1681.  {Id..  p.  1087.) 

Madame,  j'ay  permis  à  idoq  cousiQ  1«  m&r^chai  d'Etréç^  9tG» 

152.  Réponse  delà  royne  mère  au  roy.  Gompiegne,  17  juin  1631. 

Monsieur  mon  fils,  vos  lettres  du  ii  de  ce   mois,  avec  la  visite... 

153.  Septiesme  lettre  delà  royne  mère  au  roy.  De  Compiegne, 

Monsieur  mop  ÔU,  depuis  vous  avoir  «sont  par  mo»  cousin  lo  m^reschal 
de  Schomberg,  etc. 

}$4.  Uttre  du  roy  hUm moreschal  d'Estré^  Couraiicei le  pre- 
mier jour  de  juin  1631.  (W.,  p.  1093.) 

Mpu  cousin  vous  recouvrés  cette  lettre  au  mesme  temps,  etc. 

155.  Lettre  du  roy  à  l9  royne  mère,  escrime  4e  Coazaoce  le 

premier  juin  1631.  (/4-,  p.  1094.) 

Madame,  après  avoir  sceu  par  mon  cousin  le  mareschal  de  Schomberg,  etc. 

156,  Lettre  du  rpy  ^  te  rpyne  mère,  escritte  de  Versailles  le 
3  juin  1631,  («.,p.l096.) 

Madame,  je  suis  très-fasch^e  des  mauvais  bruits,  çtc. 

Iô7.  Lettre  de  la  royne  mère  au  roy,  escritte  de  Compiegne 
le4iuiul63ï.<WMp.lQ970 

Monsieur  mon  fils  je  n'eusse  jamais  creu  pour  les  raisons... 

158.  Lettre  de  la  royne  mère  ^u  roy,  escritte  de  Compiegne 
lel2juinl63l.(W.,  p.  10980 

Ifonsieur  mon  fils,  le  désir  de  sçavoir  des  nouvelles  de  vostre  santé,  etc. 

1^9.  Lettre  du  roy  h  Ja  royne  raere,  de  Sai»t-Germain-en-Laye, 
ccMjuml631.  (/d,,  p.  1099.) 

Madame,  je  vous  remercie  du  ^oin  que  vous  avés  de  scavoir,  etc. 

160,  m»ti.  (14.,  p.  1101.) 

Espoir»  craintei  désirs,  qni  partagez  mon  Ame.,. 
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BLESOIS. 

CATALOGUE  GENERAL  OU  INVENTAIRE  ANALYTIQUE 

Des  Manuicriti,  RegUtres,  Volumes  et  Portefeuilles  conservét 
aux  archives  de  Loir-et-Cher,  à  Blois,  eomtnuniqué  par 
M.  A.  DE  Martonnb. 

(SuUe.) 

5087.  Seigneurie  de  la  Ghambrerie  ou  Ghàmbrie  de  Prat. 
—  Remembrances  des  amendes  composées,  jugées  et  taxées,  des 
Tentes  reliefs  et  autres  profits  et  aventures  de  fief,  des  plaids  et 
contrats  passés  à  Pray  devant  le  bailly,  avec  la  table  des  noms  de 
ceux  qui  ont  acquis  des  terres  de  cette  seigneurie  et  le  détail  des 
actes  exhibés  par  les  acquéreurs.  1571-1618.  Registre  47  feuilles 
papier,  volume  broché  en  parchemin  écrit,  in-S^. 

6088.  Seigneurie  de  la  Chambrie  de  Prat.  ^  Remonbrances 
de  la  terre  de  la  Ghambrerie,  dépendant  de  l'office  de  chambrier 
de  l'abbaye,  des  Marmoutier-lès-Tours,  contenant  les  noms  des 
acquéreurs  des  biens  vendus  dépendant  de  la  seigneurie  :  la  dési- 
gnation des  propriétés  en  dépendant,  et  un  mémoire  de  contre- 
échange  enlre  le  chambrier  et  un  habitant  du  bourg.  1626.  Registre. 
26  feuilles  papier  gris,  brochure  en  papier,  petit  in-fol. 

5089.  Seigneurie  de  Ghantomb.  —  Actes  de  la  saisie  réelle  de  la 
propriété  du  domaine  de  Ghantôme,  fief,  lieu,  manoir  principal  et 
seigneurial,  château,  justice  et  dépendances,  situés  sur  la  paroisse 
de  Saint-Maurice  de  Binas,  à  la  requête  du  sieur  Gourtiou  d'Ar- 
conviUe,  écuyer,  officier  du  duc  d'Orléans,  contre  messire  Pierre 
Antoine  de  Jaucourt,  chevalier,  marquis  de  Noaillac  et  Suzanne, 
Marie  de  Yivans,  son  épouse ,  actes  de  vente,  assignation,  com- 
mission, intimation,  exécution,  publications,  adjudications,  sonH 
mation.  commandement  de  payer,  sentences  de  condamnation, 
requête,  réplique,  dénonciation  de  saisie,  appointement  de  congé. 
xviii®  siècle.  Regbtre.  343  feuilles  papier  sont  jointes  au  texte 
et  cousues  dans  le  volume,  82  feuilles,  savoir  :  32  parchemins, 
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49  papier,  total  général,  425  feuilles  ;  yolume  relié  en  veau  violet 
non  tané,  avec  denx  cordons  de  cuir,  petit  in-fol. 

5090.  Terre  du  Chateluer.  —  Cueilleret  du  fief  du  Cbàtellier, 
par  ordre  alphabétique,  contenant  les  noms  de  tous  les  lieux  de 
ce  fief,  pièces  de  terre,  tenues,  champs,  yignes,  bois,  clos,  noues, 
prés,hayes,  landes,  étangs,  fontaines,  maisons,  masures,  bâtiments, 
moulins,  chaussées,  écluses,  granges,  renies,  rolis  et  étendars, 
liste  des  propriétaires  chargés  de  cens  et  rentes  envers  le  fief. 
Registre.  1787.  288  feuillets  papier,  volume  relié  en  veau  jaspé, 
in-4o. 

5091.  Fàhille  de  Chehehoireàu.  —  Comptes  de  succession;  actes 
de  la  succession  de  Pierre-Christophe  Laurent,  sieur  de  Chêne- 
Moireau,  et  de  Marie-Anne  Daigne^  son  épouse  ;  compte  des  dites 
successions  rendu  par  les  enfants,  héritiers  sous  bénéfice  d'inven- 
taire à  leurs  frères  et  sœurs,  simples  créanciers  de  la  succession  ; 
sentence  du  commissaire  examinateur  des  rendant-compte,  con- 
tenant la  discussion  des  mises  et  dépenses  et  l'analyse  des  titres 
produits  par  les  parties.  1750.  Regislu.  Feuillets  parchemin,  cahier 
sans  couverture,  incomplet,  in-4o. 

5092.  Terre  de  Cormsré  (baronnie).  —  Comptes  de  régie,  livre 
de  recette.  Tableau  des  fermes  échues  et  reprises,  générales  et 
particulières,  fermes  des  offices,  loyers  des  maisons  et  vignes, 
abonnements  de  dîmes  de  vignes,  lods  et  ventes,  quints  et  re- 
quints, profits,  droits  seigneuriaux,  recettes,  dîmes,  cens  et 
rentes,  amendes,  vente  de  vins;  livre  réglé  par  doit  et  avoir. 
1787.  Registre.  399  feuilles  papier,  dont  70  écrites  seulement, 
cartonnage  en  parchemUi  blanc,  volume  noué  avec  quatre  cor- 
dons, in-fol.  majori. 

5093.  Terre  de  Cormeré.  —  Livre  de  recette  et  dépense  èiffé, 
notes  cursives  personnelles  du  régisseur.  Registre.  1788-1791. 
47  feuilles  papier  écrites,  le  reste  blanc,  volume  commencé  par 
les  deux  bouts,  petit  in-fol. 

5094.  Terre  de  Corheré.  —  Liste  des  dîmes  de  Cormeré,  de 
SaintrSanveur  et  d'Ouchamps  ;  dîmes  de  vignes  en  réserve  ;  abonne- 
ments avec  la  liste  des  abonnés;  état  des  meubles  délaissés  dans 
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le  diâteta;  prooès-TeriialdevIiiUs  des  bois  dans  les  forêts  de  Mois, 
Boulogne  et  Raffy;  élat  des  frais  de  Tenduge.  xnn«  âède. 
R^^tre.  13  feuilles  papier  écrites,  le  reste  blanc,  cartonnage  en 
papier  gris,  volume  commencé  par  les  deux  bouts,  in-fol. 
Sûdô.  Famille  de  Courtabtel.  —  Comptes  de  recette,  reços, 
notes  personnelles  de  M.  de  Faudoas,  marqnis  de  Courtarvel. 
1783-1791.  Registre.  21  feuillets  papier  écrits,  le  reste  bladc, 
brochure  cartonnée  en  parchemin,  plain-chant  gothique,  in-fol. 
carré. 

5096.  Famille  b'Espachac.  —  lirre  des  recettes  journalières  ;  re- 
cettes générales  et  particulières;  des  droits  de  foires  et  mardiés 
et  des  amendes;  des  rentes  foncières  en  poules  et  en  argent;  des 
droits  seigneuriaux  ;  des  abonnements  de  dîmes;  des  boii  taillis 
vendus;  des  fermes  générales  et  particulières  et  des  difiHIrentes  lo- 
catures;  des  grains  et  de  la  vente  des  grains;  de  la  boudierie;  du 
pressoir  bannal;  des  bestiaux  ;  du  droit  de  bauvin  et  de  la  récolte 
en  vin;  notes  personnelles  du  baron  d'Ëspagnac.  1778-1780.  Re- 
gistre. 120  feuilles  papier^plus  7  feuilles  volantes  jointes;  total, 
127  feuilles,  cahier  de  papiîr  sans  dos  ni  couverture,  formant  bro- 
chure in-fol. 

5097.  Famille  d'Ëspagnac.  —  Livre  de  dépenses  paritcolières  et 
du  contentieux;  notes  cnrsives,  la  plupart  biffées;  état  des  mé- 
moires, quittances,  remis  au  baron  d'Ëspagnac  ;t^pport  de  la  dé- 
pense pour  faire  le  compté;  consommation  et  destination  des 
grains  ;  renseignements  personnels.  1778-1780.  Registre.  140feail' 
lets  papier,  plus  3  feuillets  volants  y  joints;  total,  143  feuillets, 
cahier  de  papier  sans  dos  ni  couverture,  formant  brodiufe  in-fol. 

5098.  Seigheijrie  de  la  Flotte  (baronnie).  —  Inventaire  des  ti- 
tres de  cette  seigneurie  relevant  du  seigneur  de  Monthodon; 
(tome  i);  titres  de  propriété,  titres  particuliers  de  famille  et  ho- 
norifiques; chaînes  de  la  terre;  quittancés  dti  dixième  et  du 
vingtième;  rente  pour  la  desserte  de  la  chapelle  du  château;  gages 
des  officiers,  rentes  de  bois  et  d'argent;  droits  liortof iflques  ;  cha- 
pelles du  château,  de  Sainte-Croix,  de  Lavenay;  patronage  de 
Féglise  de  Sougé;  église,  cure  et  fabrique  dé  Lavenay;  droits  de 
banc  ;  hante  justice  ;  mesures  ]  forêt  de  Gastines  ;  minutes  du  gre(ft; 
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remembfâtK^  ;  assises  et  plumitif^  des  plaid»  ;  protislônâ  d'offi- 
ciers; domainie',  acquisitions  par  les  seigneurs  dn  lieu  d'héritages 
dont  les  eantons  sont  indiqués;  écluse,  rivière,  pêclierie.  iit^  à 
xYiiH  siècle.  Registre.  194  feuilles  papier  écrites,  le  reste  blanc, 
vblnmeïNîlié  en  tean  Jaspé,  in-fo). 

> 

SOdd.  Seigneurie  de  là  Flotte.  —  Inventaire  des  titres  et  pa- 
piers (tome  II)  ;  eaux  et  forêts  ;  baux  de  la  rivière  et  de  la  pêche- 
rie; baux  à  cens  et  rentes  ;  baux  généraux  de  la  Flotte;  gué  du 
Moulin;  arpentage,  réparations  et  autres  actes  communs  au  do- 
maine; métairies  du  Moulin,  de  la  Botterie  et  de  TOrmeau;  mou* 
lins  de  la  Flotte,  de  Launay,  des  Grandes-Planches;  four  banal; 
anciens  comptes  des  fermiers^ et  régisseurs;  aveux  rendus  à  Mon- 
thodon;  fiefs  du  Pelle,  de  la  Dame-d'Asnières,  de  Yillehémon  et 
de  Romigné;  fois-hommages  simples  des  héritages  désignés  et 
non  désignés  ;  commanderie  d'Arthins  ;  censive  ;  acquisitions  de 
particuliers  pour  prouver  la  censive  ;  litres  nouveaux  de  rente  ; 
déclarations  censuelles.  Registre.  xv«  à  xyiii®  siècles.  264  feuilles 
papier  écrites,  le  reste  blanc,  volume  relié  en  veau  jaspé,  in-folio. 

5100.  Sbicnivris  db  lk  Flotte.  ^  Inventaire  des  titres  et  papiers 
des  fiefs  de  Bréhant,  Bruleu  et  Romigné,  relevant  de  celle  sei- 
gneurie; rem^nbrances)  plaids,  assises,  censife,  aveux  et  dénom- 
brements î  foys-hommages»  déclarations, sentences,  grosses;  cata^ 
logue  analytique  des  titres  de  propriété  ei  de  tous  les  actes  relatifs 
à  ces  biens  sdgoeuriaux.  Registare.  xtiii®  âècle.  307  feuillets  pa- 
pier, volume  relié  en  veau  ja^é,  in*foUo  migori. 

5101  «  6«r«iiEinii«  »B  tk  ftjê^m*  ^  Inventaire  des  titres  et  pa- 
piers des  fiefe  de  Mouton  et  l^  Quatre-Seignenrs,  relevant  de 
Saint-^Calais,  la  Tuffièf e,  relevant  de  Ghâteau-dn-Loir,  Yauchalon, 
relevant  de  l'abbaye  de  l'Étoile;  Utres  de  propriété;  féodalités 
passive  et  active;  terres  de  la  Durandière  et  de  la  Martinière; 
diapelle  de  Sainte-Catherine i  remembrances^  plaids,  asûses,  cen- 
sifs  ;  déclarations  d'héritage  ;  acquisitions  de  particuliers  pour 
prouver  la  censive;  domaine.  Registre,  xv®  à  xyiii®  siècle. 
274  feuilles  papier  écrites,  le  reste  blanc,  volume  relié  en  veau 
jaspé,  in-folio. 
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5102.  SncNEiiRiB  DB  Lk  Flottb.  —  In?entaire  des  litres  et  pa- 
piers des  fiefs  des  Roches-de-Sougé,  relefant  de  Saint-Calais  et  de 
YiUée-de-Sougéy  relevant  des  Roches-de-Sougé;  titres  de  pro- 
priété; domaine;  baux;  féodalités  active  et  passive;  fois  et  hom- 
mages; aveux  ;  bourg  et  cure  de  Songé  ;  cure  et  diapdle  de  La- 
venay;  fiefe  de  Yillemisson,  de  la  Rolandière,  du  Tuffeau,  de  la 
Rougeolière;  acquisitions  entre  particuliers  pour  prouver  la  œn- 
sive,  remembrances,  plaids,  censifs,  déclarations  d'héritages.  Re- 
gistre. xir«  à  xrni*  siècle,  312  feuilles  papier  écrites,  le  reste 
blanc,  volume  relié  en  veau  chiné,  in-folio. 

5103.  Seigheurib  de  la.  Flotte.  —  Inventaire  des  titres  et  pa- 
piers des  fiefs  des  Trois-Seigneurs^  relevant  de  Maisoncelles,  de 
Girardet,  Avant-le~Grolt,  relevant  de  Maisoncelles,  de  Thury,  re- 
levant de  Ponssay;  titres  de  propriété;  aveux,  fois  et  hommages; 
remembrances,  assises,  plaids,  censifs;  baux  à  cens;  déclarations 
d'héritages  du  bourg  de  Ponssay  et  d'autres  terres  dépendant  de 
la  seigneurie;  acquisitions,  vente,  baux  à  rente  par  des  particu- 
liers, servant  à  prouver  la  censive  ;  féodalités  active  et  pasâve  ;  cure 
de  Ponssay;  domaine:  fiefs  de  l'Orazière,  de  Yaulonière,  de  la 
Tendrière,  du  Clos-Girout  et  Coteaux,  de  Goostières  et  Chaudières, 
des  Fontaines.  Registre.  xrv«  à  xyiii*  siède.  188  feuilles  écrites, 
le  reste  hlanc,  volume  relié  en  veau  chiné,  in-folio. 

5104.  Seigneurie  de  la  Flotte.  —  Inventaire  des  titres  et  pa- 
piers des  fiefs  du  Yau-de-Sougé j  relevant  de  Ponssay  et  de  TAra- 
ble,  relevant  duYau-deSougé  ;  titres  de  propriété  ;  féodalités  aetive 
et  passive;  fief  de  la  Pointe,  aveux,  remembrances,  plaids  cen- 
sifs; déclarations  d'héritages  fournies  aux  iincieiis  et  nouveaux 
seigneurs ;*senteûces,  copies  valant  déclaration;  acquisitions  de 
particuliers,  servant  à  prouver  la  censive.  R^;istre.  xy«  à  xviii*  siè- 
de. 288  feuilles  papier  écrites,  le  reste  blanc,  volume  relié  en 
veau  chiné,  in-folio. 

5105.  Famille  Le  Goi«nbux  de  Bélabre  (1).  —livre  de  recettes 


(!)  Les  titres  des  seigneuries  de  La  Flotte  et  de  la  Roche-Turpin  nous  vien- 
nent de  la  famille  Le  Goigneux  de  Délabre,  qui  avoit  acquis  ces  terres  ao 
znn*  siècle. 
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et  de  dépenses  tenu  en  partie  simple;  livre  de  compte;  notes 
personnelles  carsives;  r^istre  par  le  comte,  puis  le  marqnis  de 
Bélabre,  faisant  lui-même  les  arrêtés  de  compte  chaque  année  ; 
résultai  du  compte  du  r^pisseur  de  la  terre  d'Oucques,  apparte- 
nant au  marquis  de  Bélabre.  R^tre.  1783-1793.  160  feuilles 
papier,  cartonnage  en  parchemin  blanc,  formant  registre,  noué 
avec  quatre  cordons,  in-folio. 

5106.  Terres  de  Lieryillb  et  Verbes.  —  Compte  de  recette 
pour  les  fermes  dépendantes  desdites  terres,  contenant  la  table 
des  domaines,  maisons,  moulins,  basse-cour,  des  baux,  fermes  en 
poules  et  en  argent  et  les  noms  des  fermiers,  notes  cursives  du 
régisseur  sur  les  payements  faits  par  eux.  Registre.  xyiii«  siède. 
118  feuilles  papier,  plus  4  feuilles  volantes  y  jointes,  total 
122  feuilles,  cartonnage  en  parchemin  blanc,  formant  registre, 
noué  ayec  quatre  cordons  de  cuir,  in-folio. 

5107.  Seigrevrie  de  Lormote.  —  Livre  de  recette  de  la  terre; 
papier  des  cens  et  rentes  dûs  à  la  seigneurie  de  Lormoye  ou  Lor- 
moye,  reçus  an  temps  de  M.  Charles  de  Théligny,  chevalier,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  maison  du  roi,  seigneur  dudit  lieu; 
comptes  du  fermier  pendant  quatre  années;  liste  de  ceux  qui 
tiennent  des  terres  dudit  seigneur  à  foi  et  hommage,  à  cause  du 
lieu  seigneurial  de  Villenault,  suivant  leur  adveu.  Registre.  1563- 
1567.  45  feuilles  papier,  écriture  du  xvi«  siècle,  volume  format 
allongé  vertical,  avec  couverture  redoublée,  en  parchemin  écrit, 
façon  d'agenda. 

5108.  Seighevries  de  Lormote  et  de  la.  Fosse. — Déclarations 
d'héritages;  titres  delà  censive  de  Lormoye  à  Fréteval  ;  déclara- 
tions des  héritages  tenus  par  Laurent  Venier  de  noble  homme 
Jehan- Anlde,  valet  de  chambre  du  roi,  seigneur  de  Lormoye-la- 

Perrigue,  en  la  ville  de  Fréteval  et  de  la  Fosse,  en  la  paroisse  de 
Saint-Lubin-des-Prés,  à  cause  desdites  seigneuries;  liste  des  mai- 
sons, terres,  jardins,  cens  et  rentes  afférents  à  ladite  seigneurie, 
avec  les  noms  des  détenteurs.  Registre.  1582.  26  feuilles  par- 
chemin, brochure  en  parchemin  blanc,  formant  registre,  petit 
in-folio. 
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5100*  SnoimjRiks  b«  Loiimote  fit  m  ia  Fimss*  •>*«  Mpiéf  ittr 
liet*  da  flef  ;  terre  et  Migneurie  de  U  Fosse,  situées  dâtts  là  paroisse 
de  Saint-LulHn-âes-«Prés,  près  FréteTal«  appartenant  ft  dame  Léo- 
aore  Aulde»  dame  desConldreaux,  la  RenonUlère,  Lormoye  et  la 
fosse,  contenant  les  noms  et  surnoms  des  sujets  nouveaux,  te- 
nans  et  détenteurs  de  cette  seigneurie»  avec  les  héritages  que  cha- 
cun d'eux  possède,  suivant  leurs  présentation)  affirmation  et  dé- 
claration baillées  à  ladite  damOf  transcrites  sur  le  papier-terrier, 
enfin  Textrait  de  la  sentence  rendue  au  siège  de  Lormoye  au  pro- 
fit du  procureur  fiscal  de  ladite  dame  contre  les  détenteurs  susdits. 
Registre.  1621.  27  feuilles  parchemin,  1  papier  renfermant  la  ta- 
ble, brochure  en  parchemin,  grand  in-folio. 

5110.  Ssi«iiEirRiES  DB  Lormoye  Ist  de  U  Fomi.  -^  Résumé  des 
quatre  papiers  terriers  du  fief  de  Lormoye  et  la  Fosse;  dédaift- 
tions  des  héritages  et  noms  des  détenteurs  redevables  envers 
noble  homme  Jean  Aulde,  seigneur  de  Lormoye  et  la  Fosse  ;  relevé 
du  papier  terrier  de  Tannée  1621,  de  celui  de  Tannée  1582,  de 
celui  de  1703  et  1704,  et  de  celui  de  1601  (1),  renvoyant  aux 
liasses  et  aux  terriers  ici  analysés;  mémoire  et  table  des  tenueSi 
maisons,  jardins,  vignes,  bois  et  buissons  dépendant  de  la  sei- 
gneurie; relevé  des  reconnoissances  faites  par  les  détenteurs,  de 
leurs  devours  envers  la  seigneurie,  auquel  est  joint  le  relevé  des 
sentences  et  procédures  y  ayant  trait  Registre.  xvi«  à  xviii®  siè- 
cle. 70  feuilles  papier,  avec  un  plan  dessiné  à  la  plume  en  tète, 
volume  cartonné  en  parchemin  écrit,  petit  in-quarto. 

OUI.  Seigheurie  de  Lormoye.  — Fief  de  la  Fosse;  papier  terrier; 
mémoire  des  déclarations  du  fief  et  seigneurie  de  la  Fosse,  conte- 
nant les  noms  des  détenteurs  et  la  quotité  de  leurs  redevances, 
avec  table  alphabétique.  Registre,  xti^  à  xyii»  siècle.  46  feuilles 
papier,  plusieurs  écritures*  brochure  en  parchemin  écrit,  à  la- 
quelle manque  un  côté  de  la  couverture,  in-quarto. 

5112.  Sbmnevaie  de  Larmoyé.  --Papier  terrier;  aveu  et dénom- 
lirement  ;  déclarations  d'héritages  iaUes  par  les  difiéronls  déttn- 

if 

(1)  Le  terrier  de  1601  manque  aux  archives. 


leurs  à  ladite  seigneurie;  ofn*es  de  foi'hobmuige,  déclânttUms 
cmsuellesi  hypotlièqueSi  rentes  de  poales«  Registre»  llO^nOA. 
32  feuilles  parohemtn,  cahier  oousu,  suis  courerture,  Tolume  lu- 
quarto* 

5113.  t'AtoiLU  HARcuAittt.  —  Papier-journal;  notes  personnelles 
du  sieur  Marchand,  bourgeois  de  Blois,  contenant  l'analyse  des 
<^ntrats,  baui  et  transferts  par  lui  passés;  titres  de  prêts,  reçus, 
noms  des  débiteurs;  indication  des  propriétés  et  maisons  du  sieur 
Marchand;  état  de  ses  biens  après  le  partage  fait  à  ses  enfants; 
notes  cursives  sou?ent  biflf^es.  Registre,  xvw  et  xtiii*»  siècles. 
76  feuilles  papier  écrites  en  commençant  des  deux  bouts,  bro- 
chure en  parchemin  écrit,  nouée  avec  quatre  cordons  de  cuir, 
petit  m^oliO. 

5114.  Terre  toE  MfctAfts.  — Livre  des  ventes  et  échanges;  contrats 
réunis  de  toutes  les  acquisitions  faites  dans  le  grand  parc  de  Mé- 
iiarS  par  messire  Jacques  Charron,  chevalier,  seigneur  comte  de 
Ménars,  baron  de  Conflans-Sainte-Honorine,  seigneur  de  Neuville, 
Cours^sur-Loire,  Saint-Claude,  Nozieux,  Villerbon,  Mulsaux,  Vîl- 
lesauton,  Noyer,  Aulnay-les-Mer,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils 
et  en  sa  cour  de  parlement,  à  Paris,  surintendant  de  la  maison  de 
la  reme,  capitahie  des  chasses  de  la  capitainerie  de  Blois.  Registre. 
1671'*1674.  286  feuilles  pardiemin,  plus  une  pièce  en  papier  cou- 
sue BU  commencement,  plus  24  feuilles  papier  pour  la  table,  vo- 
lume broché  en  parchemin  éerii  en  dedanS)  in«quarto« 

6115.  SsiisNEVRiE  HÉ  MENitËTOtj-svn-CitER,  JVan^ai/,  Si^onneett», 
Jàir$  et  Bouchard.  -^  Grosse  du  procès-verbal  d'adjudication  aux 
enchères  des  terres  susdites,  dépendant  de  la  succession  du  mar- 
quis de  la  Chastie,  acquises,  savoir  :  Nançay  par  Charlotte  de 
Hardoncourt,  veuvedelaChastre;  Jars  etBoucard  avec  les  dépen- 
dances, les  Quartiers,  RoyersetChevaise,par  leducde  Navailles; 
Menneton  et  Sigonneau  par  le  duc  de  La  Ferté-Sennecterre.  Re- 
gistre. 1665-1666.  66  feuiUes  papier,  cahier  in-folio» 

6116.  Seicuéurie  be  MéEtÈRsa.  —  Terrier  censlf  ;  papier  déclara- 
tif des  héritages  situés  dans  la  censive  du  tlef  de  Maizières,  tenus 
Si  droit  de  cens  à  cher  prit,  en  ventes  et  reliefe,  «t  quand  le  cas  y 
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eschtiy  »  de  noble  homme  Louis  de  ViJlebresme,  écnyer,  seipenr 
dn  Goay-la-Goette)  en  la  paroisse  de  Goor-Cheyemy  et  de  Mai- 
zières,  en  la  paroisse  d'Ayerdon,maitre  de  la  chambre  descomptes 
dn  roi  à  Blois;  aven  et  dénombrement,  contenant  la  liste  et  les 
devoirs  des  détenteurs  des  terres.  Registre.  1519-1531.  55  feuilles 
parchemin,  pins  2  feuilles  en  papier  pour  la  table  et  une  feoiDe 
volante  y  jointe,  volume  plié  en  deux  verticalement,  avec  cou- 
verture de  parchemin,  incomplète,  in-folio  carré. 

5117.  Terre  de  Monticnt.  —  Aveu  et  dénombrement  Mtspar 
Jean  de  Thaix,  écuyer,  seigneur  de  Fresnay,  à  noble  homme, 
messire  Jacques  de  Renty,  chevalier,  seigneur  de  Montigny,  de 
Boisgangen  et  de  Boutigny  en  Gastinais,  du  lieu  et  hàberge- 
merU  de  Fresnay  ;  déclaration  des  héritages;  noms  des  détenteurs, 
leurs  devoirs  (cens  et  renies);  les  droits  seigneuriaux,  liste  des 
héritages  mis  en  criées  par  le  seigneur,  faute  de  cens  payé.  Con- 
sentement du  seigneur  à  la  levé  de  sa  main  mise  sur  les  terres 
non  encore  avouées;  quittus  du  radiât  dû  au  seigneur  par  les 
héritiers  de  Jean  de  Thaix  ;  Jeanne,  sa  fille  et  Louis,  son  fils. 
Registre.  1489-1505. 85  feuilles  papier,  cahier  simplement  cousu, 
en  mauvais  état,  in-8*. 

5118.  Fahille  de  NAifTociLunr.  — Dédarations  d'héritages  et  re- 
connoissance  de  cens  passés  à  Michel  de  NantouUlet,  seigneur  du 
Buisson,  pour  les  terres  tenues  de  lui,  suivant  les  aveux  faits  par 
les  vassaux,  propriétaires  des  terres  situées  au  bourg  de  Saint- 
Jean-Froidmentel.  Description  des  héritages  et  notification  des 
chaînes,  cens  et  rentes.  1600-1601.  Registre.  106  feuilles  parche- 
min, gros  cahier,  grand  in-S^. 

5119.  Seicneitrie  du  Noter.  —  Actes  de  vente  de  cette  seigneurie; 
significations,  intimation,  commandement  au  défendeur,  saisies 
réelles  des  biens  à  vendre,  oppositions  dn  défendeur,  subhasta- 
tion,  criées  des  biens  du  sieur  du  Noyer,  situés  paroisse  de  Talcy 
et  Yillexanton,  élection  de  domicile  dn  poursuivant,  déclaration 
des  lieux  et  appartenances  du  Noyer,  apposition  de  brandons  et 
d'affiches;  opposition  du  seigneur  suzerain  delà  terre,  M.  deRoo- 
gemont,  du  seigneur  de  la  chapelle  Saint-Mesmin,  créander  hy- 
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pothécaîre,  do  siear  Paallet,  créancier  chirographaire,  de  la  dame 
Guillard  et  du  sieur  Doré,  créanciers  du  sieur  du  Noyer;  déclara- 
tion des  héritages  saisis.  1608-1612.  Registre.  28  feuilles  papier 
écrites,  le  reste  blanc,  brochure  en  parchemin  écrit,  in-fol.  carré. 

5120.  Seigneurie  d'Oughahps.  —  Papier  terrier  ;  déclaration  des 
bâtiments  et  héritages^ui  sont  au  dedans  do  censif  de  la  terre  et 
seigneurie  d'Ouchamps;  liste  des  maisons,  closeries,  métairie, 
grange,  presbytère,  boîtes  des  trépassés  et  de  Notre-Dame  de  l'é- 
glise d'Ouchamps,  redevables  envers  la  seigneurie;  noms  des  dé- 
tenteurs des  biens  soumis  au  cens;  déclaration  de  la  terre  de  la 
SaTonnière,  appartenant  au  sieur  Mahy,  qui  relèfe  en  plein  fief  de 
la  seigneurie  d'Ouchamps;  liste  des  héritages,  terres,  vignes,  moo- 
lins^  bâtiments,  touis  biens  possédés  en  plein  fief  par  les  religieux 
de  Pontleroy;  noms  des  détenteurs  de  ces  héritages  situés  dans  la 
paroisse  d'Ouchamps,  et  relevan'du  moulin  de  Sainte-Marie. 
1706-1741.  Registre.  160  feuillets  papier,  3  blancs,  cahier  en 
7  fascicules,  cousus  ensemble,  brochure  sans  dos  ni  couverture, 
in-4o. 

5121.  Fahiixe  de  Rome.  —  Actes  du  partage  entre  Jean-Jacques 
de  Rome,  chevalier,  seigneur  en  partie  de  Vernouillet,  Louis  de 
Rome,  chevalier,  seigneur  de  Frequesne,  et  dame  Catherine 
de  Rome,  son  épouse,  d'une  part,  et  Louis  de  Rome,  chevalier, 
seigneur  en  partie  de  Vernouillet;  Charles  de  Rome,  sieur  de 
Bazincourt,  émancipé  d'âge,  et  Philippe  delrion,  chevalier,  sei- 
gneur de  Pressy,  mari  de  Marguerite  Rome,  d'autre  part,  tous  en- 
fants et  héritiers  de  Jean-Jacques  de  Rome,  seigneur  de  Vernouil- 
let, et  de  Françoise  Desprez,  son  épouse;  grosse  du  partage  en  jus- 
tice; procès- verbal ',^  transport  et  ordonnance  du  commissaire; 
réquisitoires,  assignation,  remise,  offres,  consentement,  compa- 
rution, dits  et  contredits  des  parties  et  de  leurs  procureurs  ; 
réquisition  et  rapport  de  Tarpenteur  des  biens  en  contestation  ; 
nomination,  serment,  visites,  rapports  et  estimation  d'experts; 
description  des  biens  à  partager.  1673-1674.  Registre.  316  feuilles 
papier  timbré,  volume  relié  en  parchemin  blanc,  in-fol. 

'  {La  /Su  prochainement.) 
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MUSÉE  BRITANNIQUE. 

SUITE  DU  DliPOUlLLEMEirr  DES  MANUSCRITS  RELATIFS  A  L*HISTOIRE 
DE  FRANGE  QUI   SE  TROUVENT  AU  MUSÉE  BRITABINIOUE. 

5122.  —  Fondé  additimnelê,  n««  20,  918-20.  Trois  volâmes  in-f> 
contenant  des  copies  de  la  correspondance  entre  Madame  de  Main- 
tenon  et  la  princesse  des  Ursins.  —  Ces  rolumes  ont  été  achetés 
en  1855  à  la  vente  de  lord  Stoart  de  Rothesay.  Les  pièces  s'éten- 
dent depuis  1705  jusqu'en  1715. 

5123.  ~  Fonds  Harleien,  n«  3502.  Petit  in-4«  portant  au  dos  :  «Va- 
nifeste  du  sieur  Robert  Walsli,  1647.  »  Sur  le  premier  feuillet  est 
écrit  ce  qui  suit  :  «  Wimpole,  dec.  14.  1733.  Thi^  ms.  was  sent 
me  by  my  worthy  good  friend  d' Zacb.  Grey.  Oxfprd.  »  Sur  le  se- 
cond feuillet  :  «  Manifeste  du  sieur  Robert  de  Valois  (Walsb), 
chevalier  et  bar^S  touchant  son  voyage  de  France  en  Angleterre 
et  son  emprisonnement  à  Bruxelles,  1657.  » 

«  La  malheureuse  et  iitjuste  persécution  que  j^ai  soufitert  par  la  perfidie  de 
Bies  ennemis,  qui  n'ont  rien  oublié  pour  tasober  d'étou0er  dans  qaa  pfrteles 
moyens  que  j'ay  de  faire  connoitre  à  tout  le  monde  leur  infamie  et  leur  de- 
loyauté  au  service  du  Roy  mon  maistre  et  le  leur,  m'at  («ie)  enfin  contraint 
pour  justifier  mon  innoeence  d'esorire  contre  ma  profession  ponctueUeBieDt 
toutes  les  circonstances  qui  peuvent  manifester  le  tort  qu'on  me  fait,  et  la  vé- 
rité des  meschanstez  de  mes  adversaires,  lesquelles  je  verifieray  de  poinct  en 
poiact  dans  la  suite  de  ce  discours.  » 

Le  rédt  de  Robert  dt  Yald»  détend  d^uis  le  folio  2  jus- 
qu'au folio  35  incluM?ement.  Le  folio  36  (ferio)  porte  m  «pii 

suit: 

f  Thii  ms.  was  given  me  by  my  friend,  Uie  rer.  M.  Bdmimd  Wbtteb0ad,Ticar 
of  Bucknal  in  Lincolnshire,  who  was  chaplain  to  tbe  relict  of  sir  Joseph  Wil- 
liamson,  and  found  itamongstsome  waste  paper.  Aster thelibrary was  removed 
to  Oxford,  and  is  tbe  ms.  quoted  by  Eckard,  vol.  S,  p.  SOS.  Tbe  word  iraM,the 
translation  of  Ya)ois  is  vritten  by  M.  Eckard.  3p.  Mgor  b&d  it  ii)  bi$  cusM 
some  tîme,  and  had  a  transcript  taken.  » 

Sir  RoJ)ert  Walsh  éloît,  dit  Eckard  (JTmI.  of  Eng.,  p.  727, 
in-f<>),  un  Irlandais  que  Gromwell  employa  contre  Charies  IL  Ce 
Robert  Walsh  (ou  de  Valois)  paroit  avoir  vécu  en  France  pendant 
quelque  temps,  et  avoir  été  enfermé  à  la  Bastille. 
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$134.  yr-  Fan^  ifarlci<n,  ii«  1061.  lB'-r>,  eopies.  Ce  folume  porte 
au  dos  :  «c  Traités  de  paix,  etc.,  entre  le  roi  d'Angleterre  et  plu- 
sieurs puissaneei.  «Voici  la  lUte  des  pièces  ooneernant  l'histoire 
de  France  : 

1.  TractatusCalisI»  iuter  Henricnmejus  nomlnls  octavum  An- 
gUœ  regem,  et  Carolum  quintum,  Roman,  imperatorem  contra 
Franciscum  primnm  Gallorum  regem,  de  data  1521.  fol.  40-48. 

2.  Confirmatio  tractatus  Vindesorii  facta  super  nautica  confede- 
ratioue  inter  illustrissimos  Anglise  regem  Henricam  ejus  nominis 
octavum  et  Carolum  quintum  Roman,  imperatorem  contra  Gallo- 
rum regem,  de  data  1522.  fol.  48-60. 

3.  Traotatus  pacis  et  «nioitiie  Inter  potentissimos  Angtiae  et 
Francorum  regesin  civitateLondon,  5  die  aprilis  1518.  fol.  81-89. 

4.  Confirmatio  tractatus  pads  et  amioitiae  inter  Anglise  et  Fran- 
corum regesLondini,  die  secunda  mensis  octobrisl518.  fol  89-93.  ' 

8.  Confirmatio  traetatiu  pro  depredatlomibns  coercendls  inter 
Ulastrissimos  Angli»  et  Franeoram  reges,  apnd  London.  1518. 
fol*  93*96. 

6.  Tractatus  pacis  inter  regem  Angli»  Henricum  octamm  et 
LudoTîeam  matrem  Francisei  régis  Franciœregentem  trigesima  die 
auguati,  152$.  fol.  96-100. 

7.  Confessio  sereniss.  domine  matris  Francorum  régis  focta  co- 
ram  vieariis  generalibus  in  spiritualibus  et  temporalibus  arçhie- 
piscopi  Lugdunensis  Galliamm  primat!  super  debltis  et  obligatio- 
nibus  ipsius  et  Francorum  régis  qaibus  illustrissimo  Anglise  régi 
teiid>untur#  prout  in  tractatu  desuper  ftMSto,  de  data  apud  More 
30«  die  mensis  augnsti,  anno  Donini  1525,  specificatum  pleniijfs 
eontinetnr.  fol.  100401. 

8.  Tractatus  Franoomn  regts  de  data  ^anno  Domini.  .1525. 
fol.  101. 

9.  Tractatus  redproeso  obligationis  inter  Angtiœ  et  Francorum 
rcges  de  data  anno  Domini  1526.  fol  101. 

10.  Tractatus  perpetuâe  pacis  initus  inter  Franciscum  ejus  no- 
Hiinis  primun  et  Henricum  octayum  Francordm  et  Angliae  reges, 
de  data  1527.  fol.  101-107. 

11.  Dedaratto  Francisei  Galiomm  n^is  prtmi,  tam  de  pecunia 
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accepta,  qqam  de  rebos  sd^iis.  Divioni,  29  januarii  1529.  fol.  107- 
109. 

12.  Tractatus  pro  solatione  annua  cerUe  qaantitatis  salis  per 
regem  Gallorum  Franciscain  ejas  nominus  primum  H«u>ico  An- 
gliœ  régi,  de  data  2  decemb.  1530.  fol.  109*111. 

13.  Tractatus  arctioris  amicitiae  cum  Egidio  de  la  Pommeraye 
Francorum  régis  ambassiatore  couclusus  apnd  London,  23  jonii 
annol532.  fol.  111-116. 

14.  Tractatus  campensis  super  redditione  villae  Boloniae  Gallis 
post  octoannos  initus  17  julii  1546.  fol.  116-122. 

15.  Tractatus  confirmationis  pacis  inter  Ëdwardum  sextam 
Angliae  et  Franciscum  primum  Francise  reges  habitas  Londini 
1546.  fol.  123-126. 

16.  Tractatus  Londini  habitus  inter  Ëdwardum  sextum  Angliae 
et  Franciscum  primum  Francise  reges  de  limitibus  comitatns  Bo- 
Ionise,  qui  est  interpretatio[f€ederis  campensis  15^.  fol.  126-128. 

17.  Tractatus  de  restituenda  Bolonia  Gallis  initus  inter  Henri- 
cum  secundum  Gallorum  regem  et  Ëdwardum  sextum  Angliae  re- 
gem de  data  1549.  fol.  128-136. 

18.  Tractatus  fœderis  andegavensi  inter  senerissimom  regem 
Angliae  etchrislianissimum  Gallise  regem  super  nuptiis  contrahen- 
dis  cum  domina  Elisabetha.  1551.  fol.  136-142. 

19.  Tractatus  pacis  castelli  cameracensis  inter  potentissimam 
et  serenissimam  Angliae  reginam  et  christianissimuni  Francise  regem 
de  data  2  aprilis  1559.  fol.  143-152. 

20.  Ratificatio  tractatus  Trecensis.  Tractatus  pacis  si?e  foedus, 
Trecense.  11  aprilis  anno  1564.  fol.  152-162. 

21.  Tractatus  pacis  Edimburgse  habitns  inter  Franciscum  secun- 
dum et  Mariam  regem  et  r^nam  Francorom  et  Scotomm,  etEli- 
zabetham  Anglise  reginam,  1560.  fol.  16^170. 

22.  La  négociation  entre  les  ambassadeurs  de  France  et  d'Es- 
pagne ponr  Fabolition  des  placards  de  trente  pour  cent.  fol.  173- 
174. 

23.  Traité  entre  la  France  et  Messieurs  des  Ëstats  généraux  des 
ProYinces  unies  des  Pays-Bas.  fol.  174-177. 

24.  Traité  d 'alliance  entre  le  roy  Henry  quatriesme  et  Messieurs 


CÀTAL. —  ÏICSEE  BRITANNIQUE.  16  J 

les  Estais  des  Pays-Bas,  touchant  le  secours  mutuel.  Fait  le  23  jan- 
vier 1608.  fol.  178-183. 

25.  Promesse  de  messieurs  Jeannin  et  Bussy^  ambassadeurs,  de 
faire  entretenir  aux  estais  4,000  hommes  de  pied,  es  deux  pre- 
mières années  de  paix.  fol.  184-186. 

26.  Traitté  de  Hall  entre  le  roy  et  les  princes  de  l'union, 
fol.  190-193. 

27.  Traitté  entre  le  roy  Louis  XIII  et  les  états  généraux  des 
Pays  Bas,  1624.  fol.  205-215. 

28.  Traitté  d'alliance  entre  le  roy  très-chrétien  et  les  Provinces- 
Unies,  fait  par  le  baron  de  Cbarnacé,  à  la  Haye,  le  15  avril  1634. 
fol.  216-224. 

29.  Traité  de  ligue  offensive  et  défensive  entre  le  roy  très- 
chrétien  et  Nous,  les  états  généraulx  du  18  febTrier,  ratifiée  par 
».  M.  le  24  d'avril  de  Pannée  1635.  fol.  225-236 

30.  Traitté  du  secours  d'argent  en  suitte  du  précédent,  entre  le 
roy  très-chrestien  et  les  susdits  estais,  faict  à  La  Haye,  le  6  sep- 
tembre 1636.  fol.  237-245. 

31.  Traitté  de  ligue  entre  le  roy,  la  république  de  Venise  et  mon- 
sieur deSavoye,  pour  le  recouvrement  de  la  Valteline,  concerté  à 
Anvers  et  arrêté  à  Paris  le  17  février  1623.  fol.  246-248. 

32.  Traitté  fait  par  le  roy  de  France  avec  certains  partisans  as- 
sociés pour  rétablissement  général  du  commerce  en  son  royaume. 

iV.  ^.  —  La  table  des  matières  qui  est  au  commencement  de  ce 
volume  est  fort  incomplète,  fol.  276-287. 
5125.  —  Fonds  Harl.,  u9  4118.  In-fol.  sur  parchemin,  à  deux  co- 
lonnes, 251  feuillets  numérotés  au  recto. 

Ce  manuscrit  contient  le  roman  de  Mélusine  par  Jean  d'Arras. 
Le  1®'  feuillet  qui  paroit  avoir  autrefois  été  orné  d'une  belle  mi- 
niature, est  maintenant  tout  à  fait  gâté.  11  contenoit  la  préface  de 
l'auteur.  Le  second  feuillet  renferme  partie  de  la  table  des  ma- 
tières. Il  commence  ainsi: 

« ...  Là  à  la  face  à  la  fontaine,  iij.—  Comment  ce  roy  Ely- 
mas  alla  après  la  dame,  etc.  » 

1.  Fin  de  la^ table  des  matières:  —  «  Comment  la  serpente  s'est 
apparue  à  plusieurs  seigneurs  et  mesmes  au  roy  de  Chypre,  et  de 

tte  année.  —  Cat.  H 
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la  eonclosion  que  l'aateur  prend  en  la  fin  de  son  firre.»  Chap.  xtiii. 
Cy  finit  la  table  et  commence  le  livre,  fol.  7,  verso. 

2.  Le  commencement  dn  roman  manque.  Le  feuillet  8  débute 
par  ces  mots: 

«  ...  Leur  faisoient  jurer  les  uns  que  il  ne  les,  etc...  b 

3.  La  conclusion  du  livre  manque  également.  Le  manuscrit  se 
termine  par  les  mots  suivants  :  «  Et  qui  dist  le  contraire,  je  dis 
que  les  secrez  jugements...,»  faisant  partie  du  chapitre  inti- 
tulé :  «  Cy  parle  de  la  conclusion  que  Tauteur  prend  en  la  fin  de 
son  livre.  »  fol.  251. 

5126.  —  Fonds  Harl,  n»  4424.  Grand  in-fol.  (écrit  du  xt«  siècle) 
sur  papier,  178  feuillets  à  deux  colonnes,  numérotés  an  verso. 
Au  dos  est  écrit:  «  Continuation  de  Monstrelet.  »  Sur  le  recto  dn 
premier  feuillet  est  écrit  :  «  Monstrelet  finy  son  hystoire  l'an  1444, 
et  celle-ci  commencbe  et  poursmt  ceste  smnée,  et  finy  l'an  14^1. 
—  Table  des  matières,  fol.  211. 

1.  Prologue,  ^n  Pour  ramener  en  perpétnele  mémoire  les  no- 
bles et  hauts  faits  d'armes  advenus  en  royaumede France,  d'Angle- 
terre, d'Ytalie,  de  Flandre,  de  Normandie,  d'Alemaignes,et  en  au- 
cuns aultres  lieux  en  la  chrétienté,  et  pour  donner  consolation  aux 
lisans  et  exemple  à  tous  nobles  hommes  pour  entreprendre  hanlts 
faits  d'armes  et  notables  à  l'exemple  de  ceulx  qui  pour  perpétnele 
mémoire  en  sont  reconmiandez  aprèskurmort,  etpour  foyr  oysiveté 
qui  est  l'entrée  ouverte  à  tous  vices,  je  me  suis  disposé  de  faire  et 
composer  ceste  présente  chronique;  en  faisant  laquelle  je  me  sois, 
par  la  plus  grande  et  meure  enqueste  que  jay  peu,  informé  des  Êdts 
d'armes  contenus  en  ceste  présente  chronique,  non  pas  par  nng 
seul,  mais  par  plusieurs  qui  ont  esté  presens  aux  besongnes,  et  qui 
m'ont  samblez  dignes  de  foy  ;  en  traitant  les  besongnes  selon  la  vé- 
rité, tout  le  plus  que  jay  peu  sans  hayne  et  sans  faveur,  sy  comme 
il  appartient  teles  choses  faire,  car  à  la  vérité  mieulx  vault  les  cho- 
ses laisser  sans  escripre  si  elles  ne  sont  vrayes,  que  les  escripre 
foulses  jassoie  que  souvent  adviengne  que  crainte  et  amour,  hayne 
et  convoitise  facent  souvent  maintes  gens  devyer  de  vrais  juge- 
ment Ottltre,  je  me  suis  si  meurement  informé  que  je  nay  fait  les 
hystoires  grosses  que  Ion  ne  pust  passer  après  queles  sont  adve- 
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nues,  afin  que  plus  ?raiement  jen  peusse  estre  certain.  Mais  je 
prie  aux  lisans  et  aux  esconlans  qu'ils  me  Teuillent  tenir  pour  ex- 
cusé s'ils  oyent  ou  lisent  chose  qui  ne  leur  soit  agréable  ne  plai- 
sante, puisque  je  me  soiz  délibéré  de  dire  vérité,  selon  les  rela- 
tions que  jay  eues  de  ceulx  qui  des  choses^m'ont  informé.  Je  com- 
mence mon  traitiiet  en  Tan  mil  iiij  et  xliiii,  la  oà  fine  Enguerrand 
de  Monstrelet  son  second  livre,  et  le  fine  en  Tan  mil  iiijc  Ixxj. 
fol.  12. 

Cette  chronique  contient,  y  compris  le  prologue,  176  chapitres. 

5127. —  Fonds  Latiêdow,  n»  187.  In-fol.  Magnifique  yolùme,  doré  sur 
tranche,  contenant  des  copies,  écriture  uniforme  du  xyit^  siècle. 
Au  dos  :  a  Négociations  de  la  paix  des  Pyrénées,  1659.  »  —  398 
feuillets,  numérotés  au  recto;  sur  le  premier  feuillet  est  écrit: 
«  Lettres  et  mémoires  de  M.  lé  cardinal  Mazarin  à  MM.  Le  Tellier 
et  de  Lionne,  contenant  le  secret  de  la  négociation  de  la  paix  des 
Pyrénées  dans  les  conférences  tenues  à  Saitn- Jean-de-Luz,  entre 
ledit  seigneur  cardinal  et  don  Louis  de  Haro,  ministre  d^Espagne, 
en  1659. 

II  y  a  au  commencement  plusieurs  lettres  très-curieuses  du  même  écrit  au 
roy  et  à  la  reyne  pendant  son  voyage. 

5128.—  Fonds  Heirl.,  n«  1202.  Petit  in-4o  sur  papier,  écritui*c  uni- 
forme du  xYii«  siècle.  308  feuillets  numérotés  an  recto.  —  Ce  ma- 
nuscrit est  intitulé:  «cAmonrsofmadameD'Olonne.nC'estune  tra- 
duction  angloise  d'une  partie  de  VHiHoire  amoureuse  des  Gaules. 

5129.  —  Fonds  HarL,  n*>  4616.  Petit  in-fo  doré  sur  tranche  por- 
tant au  dos  :  «  Fables  d'Ésope.  » 

Ce  volume,  de  300  feuillets  numérotés  au  recto,  contient  une 
traduction  des  fables  d'Ésope.  Il  est  orné  d'un  grand  nombre  de 
dessins  à  la  plume  faits  avec  beaucoup  de  soin. 

1.  Le  titre  ainsi  qu'il  suit  : 

Les  fables  d'Ésope  et  antres  fables  de  divers  auteurs.  Maistre 
François  Le  Moine,  adrocat  en  la  Cour  et  commis  aux  reqnestes  du 
Palais  ,  à  Rouen ,  a  faict  ce  livre,  1556.  —  î.  Abrégé  de  la  vie 
d'Ésope,  fol.  2-4.  —  3.  Sonnet,  fol.  5. 

Divins  ouvriers,  dont  l'artiste  peinture 
Fait  voir  au  jour  tant  d'excellents  tableaux 
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Élabourez  par  vos  doctes  pinceaux 
Qui  ctiarment  l'œil  et  parent  la  nature. 

Bans  les  labeurs  de  cette  portraiture. 
Tous  adjoutez  pour  oster  les  defaux, 
Et  le  sculpteur  oste  avec  ses  ciseaux 
Pour  achever  sa  superbe  figure. 

Venez  ici  admirer  ce  dessein 

Fait  par  la  plume  et  conduit  de  la  main, 

Les  traits  subtils  qui  forment  cet  ouvrage, 

Où  l'on  n'a  pu  adjouter  ni  oster 

Lors  vous  direz  hardiment  sans  flater 

Que  vos  travaux  lui  doivent  rendre  hommage. 

4.  Vignette  représentant  Ésope,  avec  on  qnatrain.  fol.  6. 

5.  Fables.  Chaque  fable  est  ornée  d'une  vignette. 

5130.  —  Fonds  Arundel.  In-4**  parchemin,  écriture  uniforme  du 
xiii^  siècle.  Au  dos  :  «  Galfridus  monemutensis,  etc.  »  N<*  220. 

Ce  volume,  de  326  feuillets  numérotés  au  recto,  contient  plu- 
sieurs choses  curieuses.  Je  ne  transcris  que  ce  qui  se  rapporte  à 
rhistoire  de  France. 

1.  Icy  commencent  les  hauz  fées  Charles  ke  il  fist  en  Espagne, 
escript  par  Turpy n  le  archeveske  de  Reyms.  —  Cette  chronique  est 
traduite  de  latin  en  romanz  par  H.  Gille  de  Brienne,  le  clers  Garin, 
le  fiz  Herod.  fol.  282-295. 

2.  Une  espèce  de  collection  de  mémoires  en  françois  avec  tra- 
duction en  anglois,  composé  par  Walter  de  Bibdesworth  pour 
madame  Dyonisie  de  Mounchensy  par  aprist  delanguage.  fol.  297- 
303. 

3.  Liste  d'articles  qui  «  ne  valent  un  dîner.  »  fol.  303. 

4.  Vers  satyrique^  sur  la  difficulté  qull  y  a  à  contenter  tout  le 
monde,  fol.  303. 

5.  Lettre  à  une  dame,  pour  lui  dire  comment  elle  doit  se  com- 
porter envers  son  amant,  fol.  303. 

6.  Vers  sur  les  jours  néfastes,  fol.  305. 

Li  mestres  ke  cest  art  contreueront 
Les  periles  del  an  numbreront. 
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BLÉSOIS. 

CATALOGUE  GENERAL  OU  mVENTAIRJB   ANALYTIQUE 

Des  Manuscrits,  Registres^  rolumes  et  Portefeuilles  conservés 
aux  archives  de  Loir-et-Cher,  à  BUns. 

(Suite  et  fin.) 

5131.  Famille  de  Ro»é.  — Actes  da  partage  noble,  judiciaire  et 
contradictoire,  entre  messire  Louis  de  Rome,  seigneur  de  Ver- 
nouillet,  la  Fontaine  et  autres  lieux,  fils  aine  et  principal  héritier 
de  messire  Jean-Jacques  de  Rome,  cheralier,  seigneur  desdits  lieux, 
capitaine  de  la  meute  du  roi,  et  de  dame  Françoise  Desprez,  son 
épouse,  d'une  part,  et  ses  frères  et  sœurs  :  Jean-Jacques,  Charles, 
Marie-Catherine  et  Marguerite,  d'autre  part,  des  biens  et  succes- 
sions de  leurs  père  et  mère,  ayeul  et  ayeule,  par  sentence  des  re- 
quêtes du  palais,  contenant  :  énonciation  de  tous  les  biens  de  la 
succession;  arrêt  de  la  Cour  nommant  le  commissaire  partageant; 
extraits  des  registres  du  Parlement,  procès-verbaux  du  commis- 
saire, renvoi  par  lui  des  parties  à  Taudience.  Dits  et  contredits, 
réquisitions,  eomparance  des  parties.  Formation  des  lots  forts  et 
faibles,  nobles  et  de  roture.  Fixation  des  soultes  de  partage.  Ar- 
rêt définitif  de  partage  de  la  cour  du  Parlement.  Registre.  1679- 
1688. 193  feuillets  papier  timbré,  cahier  en  11  fascicules  cousus 
ensemble^  brochure  sans  dos  ni  couverture,  in-fol. 

5132.  Famille  de  Rome.  —  Copie  des  lettres  et  ordres  écrits  par  le 
marquis  de  Rome,  comme  lieutenant  des  maréchaux  de  France; 
correspondance  officielle;  état  des  collecteurs  des  baux  et  dîmes 
des  biens  de  M.  de  Rome.  Registre.  1682-1771. 13  feuillets  papier 
écrits,  le  reste  blanc,  papier  timbré,  paraphé,  vohime  adiré,  dont 
la  couverture  et  le  dos  sont  arrachés,  écrit  en  commençant  des 
deux  bouts,  plusieurs  écritures,  in-fol. 

5133.  Famille  de  Rome. — Inventaire  estimatif,  fait  après  décès, 
des  biens  meubles,  effets,  titres  et  renseignements  de  M.  Louis- 
Pierre,  marquis  de  Rome  et  de  Vernouillet,  Jadis  Verneuil,  sei- 
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gneor  de  Chapet  et  Bazincourt,  le  Rouillard,  Brézolles  et  Marsin- 
Tal,  à  la  requête  de  messire  Louis-Charles-Vinceiit  de  Salaberryi 
abbé  commandataire  de  Tabbaye  royale  de  Gonlomb,  conseiller 
clerc  en  la  grand'chambre  du  Parlement,  coexécuteur  testamentaire 
conjointement  avec  la  marquise  de  Yernouillet,  et  encore  à  la  re- 
quête de  d«ne  Charlotte  Anne  de  Salaberry,  exécatrice  testamen- 
taire susdite,  conmiune  en  biens^  tutrice  honoraire  d'Albert-Marie 
de  Rome,  cheyalier  de  Malthe,  son  fils  puiné,  mineur,  la  tutrice 
étant  représentée  par  Joseph-Charles  de  Salaberry,  de  Benneville, 
son  frère,  et  encore  à  la  requête  de  messire  André-Charles-Louis 
de  Rome,  marquis  de  Yernouillet,  major  du  régiment  de  la  Roche- 
foucault  cavalerie^  principal  héritier  noble  de  son  père  et  son 
légataire  aux  chaires  de  substitution  portées  au  testament  pater- 
nel. Inventaire  des  meubles  trouvés  à  l'hôtel  du  marquis  de  Rome, 
à  Paris,  et  à  son  château  de  Yernouillet.  Déclaration  par  la  tutrice 
des  reliquats  de  compte  de  la  communauté  et  de  la  tutelle  ;  addi- 
tion à  Finventaire  ;  titres  des  biens  du  marquis  en  Normandie,  à 
Ozonville  et  Farceaux.  Registre.  1747-1748.  200  feuillets  papier, 
Tolume  cartonné  en  parchemin  blanc,  în-fol. 

5134.  Terres  de  la  Roche  de  Mon«refeier.  —  Aveux  et  dé- 
nombrements faits  à  Charles^  duc  de  Yendôme,  des  terres  com- 
posant le  fief  de  la  Roche  et  Mongreffier,  situées  paroisse  de  Savi- 
gny-sur-Braye,  par  messire  René  le  Texier,  archer  de  la  garde  du 

^  corps  du  roi,  à  cause  de  la  châtellenie  de  Savigny,  dq>eiidant  do 
duché  de  Yendôme,  terres  tenues  à  honunage  simple  dudit  duché. 
Indication  du  domaine,  des  pièces  de  terre  chargées  de  redevance 
et  des  débiteurs  de  cens  et  rentes.  Registre.  1536-1583, 25  feuillets 
parchemin,  plus  une  pièce  parchemin,  cousue  au  volume,  car- 
tonné en  parchemin  blanc^  in-8®  carré. 

5135.  Seichevrie  de  £a  Roche  Turpin.  — Dans  la  paroisse  d'Âr- 
thins.  Inventaire  des  titres  et  papiers  (l«r  volume),  titres  de  pro- 
priété, de  famille  ;  anciens  litres  ;  acquisitions  particulières  faites 
par  les  seigneurs  de  la  terre;  chapelle  du  château^  droits  honori- 
fiques ;  taxes,  impositions,  justice,  remembrances,  plaids,  as^es, 
expéditions  du  greffe;  domaine  :  forêts;  bois  de  Monchenais, 
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MoQtcenais,  Moncenais  et  Monfenais;  rivière  et  {pêcherie;  bac; 
moulins  de  la  Roche-Turpia  et  d'Arthins  ;  baux  à  ferme,  à  cens  ; 
baux  des  héritages  dépendant  de  la  seigneurie  ;  métairies  de  la 
Vacherie,  la  Golochère,  la  Bertoisière,  la  Courtinière,  la  Loncherie. 
Féodalités  active  et  passive  ;  aveux  de  la  Roche-Turpiu,  relevant 
du  duché  de  Vendôme;  ancienne  foi  et  hommage  sans  ohjet 
nommé.  Fiefs  divers  :  de  Bois-Frelon,  du  Plessis-Marsé,  de  Launay, 
de  Méraudière,  de  la  Bergerie,  de  Bognerie,  de  Coudray,  de  la 
Tricochère  ;  acquisitions  faites  par  des  particuliers  pour  justifier 
la  censive  ;  censifs,  terriers,  comptes  ;  titres  concernant  Fabbaye 
de  FÉtoile.  Registre.  xiv«  à  xviii«  siècle.  183  feuilles  papier 
écrites,  le  reste  blanc,  volume  relié  en  veau  chiné,  in-fol. 

5136.  SEi«]fBURiE  DE  LA  RocHE-TuRPiN.  —  Inventaire  des  titres 
(2«  volume);  liste  des  déclarations  d'héritages  faites  à  ladite  sei- 
gneurie; déclarations  passives  des  seigneurs  de  la  Roche-Turpin, 
actives  envers  ces  seigneurs,  par  les  détenteurs  des  biens  redeva- 
bles, pour  les  XV®,  xvi®  et  xvii®  siècles;  sentences,  mémoires, 
grosses,  expéditions,  quittances,  copies,  portant  déclarations  cen- 
suelles  auxdits  seigneurs.  Registre,  xv®  à  xviii»  siècle.  244  feuilles 
papier  écrites^  le  reste  blanc,  volume  relié  en  veau  chiné,  in-fol. 

6187.  Seighedrie  de  tA  Roche-Turpiw.  —  Inventaire  des  titres 
(3®  volume)  ;  liste  des  déclarations  actives  di^  xtiii®  siècle,  faites 
par  les  détenteurs  des  biens  aux  seigneurs  de  la  Roche-Turpin* 
chapelle  et  cure  des  Essarts;  cure,  fabrique  et  commanderie  d'Ar« 
Ihins  ;  cure  d'Authon.  Registre.  x\*  à  xvih«  siècle.  158  feuilles 
papier  écrites,  le  reste  blanc,  volume  relié  en  veau  chiné,  in-fol. 

5138.  Seigneurie  de  la  Roche-Turpin  et  Arthius.  —  Papiers 
censif  de  cette  seigneurie  (2®  volume)  (1),  appartenant  à  M.  Ga- 
briel le  Coigneux,  chevalier,  brigadier  des  armées  du  roi,  seigneur 
dudit  fief,  «  ledit  papier  consistant  en  cens,  rentes  et  services  de 
chacun  an  à  ladite  seigneurie.  »  Liste  des  détenteurs  de  ladite 
terre,  sans  ordre  alphabétique,  chaque  mention  désignant  exacte- 

(ifLe  l^r  volume  manque  aux  archives. 
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ment  la  terre  et  les  noms  des  possesseurs.  Registre.  xtiii«  siède. 
220  feuilles  papier,  volume  cartonné  en  parchemin  blanc,  in-fol. 

5139.  Sbigheurie  de  la  Roche-Tcrpin.  —  Inventaire  des  titres 
des  fiefs  d'Arthins,  Pins  et  Turnay,  arrière-fiefs  réunis  et  relevant 
du  fief  parti  du  Poussay,  Riche-borde,  Gouillère,  le  Fresne,  Pi- 
neaux, la  Mardelle  et  la  Berthelinière.  Catalogue  analytique  des 
actes  relatifs  à  ces  terres;  aveux,  foys-hommages,  déclarations 
d'héritages,  procurations,  lettres  missives,  copies,  minutes,  gros- 
ses, contrats,  sentences,  quittances.  Registre,  xyiii®  siècle. 
545  feuilles  papier,  volume  relié  en  veau  jaspé,  in-fol.  majori. 

5140.  Seigneurie  de  la  Roche-Turpin.  —  Inventaire  des  titres 
des  fiefs  des  Ëssarts,  Rasilly-le  Fresne,  le  haut  et  bas  Plessy,  en 
bas  Vendèmois;  analyse  des  titres  de  propriété;  ventes  au  sei- 
gneur, chapelle,  domaine,  féodalités  active  et  passive,  remembran- 
ces,  plaids  et  assises,  ventes  de  particuliers  pour  justifier  la  censive, 
déclarations  censuelles.  Registre,  xv*  à  xyiii»  siècle.  462  feuilles 
papier  écrites,  le  reste  blanc,  volume  énorme,  relié  en  veau  jaspé, 
in-fol. 

5141.  Seigneurie  de  la  Roghe-Turpin.  —  Inventaire  des  titres 
des  fiefs  de  Fains  cl  Saint-Rimay  (1«'  volume)  ;  titres  de  propriété 
communs  aux  deux  fiefs;  justice  de  Fains  ;  plaids,  assises,  remem- 
brances,  terriers,  papiers  censifs,  provisions  et  révocations  d'offi- 
ciers de  justice,  foys-hommages,  aveux  et  dénombrements,  faits 
et  donnés  par  et  aux  seigneurs  de  Fains;  anciennes  acquisitions, 
échanges  et  actes  passés  entre  les  seigneurs  de  Fains  et  d'autres 
seigneurs  et  entre  particuliers,  servant  à  justifier  la  censive;  baux 
à  cens,  à  ferme,  censive;  déclarations  d'héritages  sujets  à  cens, 
divisés  par  cantons;  fief  de  la  Roche.  Registre,  xiv»  à  xtiii»  siè- 
cles. 227  feuilles  papier,  volume  relié  en  veau  jaspé,  In-fol. 

5142.  Seigheurie  de  la  Roche-Turpin.  —  Inventaire  des  titres 
des  fiefs  de  Fains  et  Saint-Rimay  (2«  volume);  déclarations  des 
terres  sujettes  aux  devoirs  seigneuriaux  dans  les  cantons  de  Le 
Chesne,  Drouay,  lePierray,  l'Olivier,  la  rivière  de  Saint-Etienne, 
la  Fosse-Morand,  le  Compas  et  le  Gros-Halier,  la  Pierre-Blotée, 
les  Planches  de  Saint-Martin,  le  Bourgery,  le  Noyer-Dieu,  le 
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Champlong,  la  Jauqaetire,  le  Clos-Magister,  les  Pelones  ou  Mo- 
rillons, TAiUerie  et  le  Buisson -Guyot;  déclarations  du  fief  de  la 
Roche  et  de  fiefs  sans  désignation  de  canton.  Registre,  xv*"  à 
xTiii®  siècle.  228  feuillets  papier,  volume  relié  en  veau  jaspé, 
in-folio. 

5143.  Seigneurie  de  la  Roche-Tcrpin.  —  Inventaire  des  titres 
de  Fains  et  Saint-Rimay  (3®  volume)  ;  titres  des  propriétés  sui- 
vantes :  la  rivière,  les  prés,  le  moulin  et  la  métairie  de  Launay, 
la  Henrisserie,  les  métairies  du  Petit  et  duGrand-Fains,  de  la  Ja< 
retière  et  de  la  Touche-Gauguain,  les^efs  de  Ferrière,  Assé  et 
Vaubelusson,  la  tenue  de  la  Grassardière,  la  Goudraye  ;  titres  par- 
ticuliers à  Saint-Rimay;  aveux,  dénombrements,  foys  et  hom- 
mages; terriers,  plaids,  assises,  remembrances  ;  bourg,  moulins, 
rivière,  ruisseaux,  allées,  fabrique  de  Saint-Rimay;  Augustins  de 
Montoire;  censive  de  Saint-Rimay,  par  ordre  alphabétique  et  par 
cantons;  déclarations  censuelles  de  ces  terres.  Registre.  xv«à 
xTiii®  siècle.  218  feuillets  papier,  volume  relié  en  veau  jaspé,  in-foi. 

5144.  Seigneurie  de  £a  Roche-Turpin.  —  Inventaire  des  titres 
des  fiefs  de  Fains  et  Saint-Rimay  (4®  volume);  déclarations  cen- 
suelles des  terres  sujettes  aux  devoirs  seigneuriaux  dans  les  can- 
tons de  Rongemont,  le  Bois-Balièrre,  l'Ormeau-Rebouleau  et  le 
Poisray,  le  clos  du  Perray,  le  Glos-Barré,  le  Pré-Clos,  le  Pré- 
Tortitlé ou Planche-Bérault,  le  Pré-Sec  ouïes  Ruches;  pièces  de 
la  censive;  titres  des  impositions  royales,  charges  foncières,  sei- 
gneuriales et  éventuelles;  titres  concernant  les  seigneuries  des 
Hayes,  de  Ternay  et  deTumay,  leurs  féodalités  active  et  passive. 
Registre,  iv®  à  xtiii«  siècle.  505  feuillets  papier,  volume  relié  en 
veau  jaspé,  in-folio. 

5145.  Seigneurie  de  la  Roche-Turpin.  —  Inventaire  des  titres 
et  papiers  des  fiefs  de  Villée  et  de  la  Roulinière,  relevant  de  la- 
dite seigneurie;  foys  et  hommages, aveux;  remembrances,  plaids, 
assises,  censifs;  acquisitions  par  des  particuliers  pour  prouver  la 
censive  ;  déclarations  d'héritages  des  xvii®  et  xtiii®  siècles.  Re- 
gistre. XT®  à  xviiie  siècle.  262  feuilles  papier  écrites,  le  reste 
blanc,  volume  relié  en  veau  jaspé,  in-folio. 
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5146.  Tebhb  be  Rov«Biioinr.  •—  G<Hnpte  de  toteile  (reoeHes,  mises 
el  dépenses)  rendo  par-derant  le  bailli  de  RoageoMot^  par  Gilles 
Simottneaa,  seigneur  de  Boisviiet,  et  dsmoiseHe  Grimandet,  sa 
femme,  fille  et  héritière,  sous  bénéfice  d'inventaire,  de  défont 
Jacques  Grimandet^  sieur  des  Loges,  et  damoiselle  Anne  de  Hi^- 
gnes,  son  épouse,  ledit  Simontteau  comme  curateur  de  Jacques, 
Catherine,  P|erre  et  Renée  Grimandet,  frères  et  soeurs  d'Anne 
Grimandet  etenfans  de  Jacques  Grimaudet  et  d'Anne  de  Hargnes, 
ledit  Jacques  étant,  vivant,  tuteur  et  curateur  de  Renée  et  Mar- 
guerite Grimandet,  filles  mineures  de  Honoré  Grimaudet,  écuyer, 
sieur  de  la  Chesnaye,  et  de  Renée  Bigot,  sa  femme  -,  compte  renda 
à  mes&ire  Jean-Baptîste-Nicolas  Desmé,  chevalier,  seigneur  de  la 
Chesnaye,  gentilhomme  ordinaire  du  Dauphin,  cornette  blanche 
de  France,  grand  écuyer  tranchant  de  Sa  Majesté,  gouverneur  des 
ville  et  fort  de  Meulan  et  seigneur  de  Rougemont,  en  exécution 
d'un  jugement  rendu  contre  le  sieur  Grimaudet.  Registre,  1686- 
1757.  83  feuilles  papier,  en  6  fascicules  cousus,  brochure  sans 
dos  ni  couverture,  in-folio. 

5147.  Terre  de  Rovgemont.  —  Papier  instructif  des  cens  et 
rentes,  contenant  les  noms  des  censitaires  par  ordre  alphabétique, 
avec  l'indication  et  la  valeur  de  leurs  tenure^,  renvoyant  aux 
pages  du  papier  censier  (1).  Registre,  xvui^  siècle.  93  feuillets 
papier,  cousus,  sans  dos  ni  couverture,  brochure  iuroctavo  carré. 

5148.  Fâiulix  Sjlugé.  —  Actes  de  partage  entre  André,  Cyprien, 
Jesmne  Sauge  et  Henry  de  la  Borde,  mari  d'Anne  Sauge,  tons  en- 
fans  de  Martin  Sangé  ^  de  Jeanne  Bénoyer;  établiasement  des 
lots  et  smdtes  de  partage;  desia'iption  des  biei»,  maisons  et  terres 
de  la  succession.  Registre.  1574.  24  feuilles  parchemin,  cààtt 
d'une  écriture  eflSacéc,  petit  in^blio  carré. 

5149.  —  SsicwEiTRiE  RE  SAiifiï-SiJZiLHNB  (baromiié).  —  Papier 
du  réarpentage  des  baiHées  faites  parla  duchesse  de  Yendômois  et 
de  Beaumont  dams  la  baronnie  de  Sainte-Suzanne,  dépendant  da 
duché  de  Beanmont;  aq^ntage  des  terres,  av«e  leur  coataumce 

(1)  Ce  papier  censier  man^e  aia  arohives. 


et  les  noms  desdétenteors,  Mt  tn  yerta  et  oommisslon  de  M.  4e 
laBorderye,  conseiller,  imdtre  d'hMel  ordinaire  da  roi  de  Nararre, 
gonvemear  du  pays  et  dnché  de  Beaiunont,  sotrant  la  délibéra- 
tion des  gens^  conseil  da  roi  à  La  Flèdie.  Registre.  1568*1559. 
74  feailles  papier,  brochare  adirée,  sans  convertore,  cartonnage 
en  parchendn,  dont  le  dos  seul  subsiste,  petit  in-folio. 

5150.  Famille  de  Semblauçay.  —  Actes  de  la  confiscation  des 
biens  de  Jacques  de  Beaune,  seigneur  de  Semblançay,  situés  à 
Montrlchard;  saisies,  jugements,  renies,  requêtes;  lettres  de 
criée  on  subhastation  des  biens  dépendant  de  la  baronnie  de  Sem- 
blançay;  séquestre  et  administration  des  biens;  arrêts  qui  or- 
donnent la  distraction  d'une  partie  des  biens  en  favenr  de  la  Tenve 
Jeanne  Rusé  et  dn  ffls  Guillaume  de  Beaune;  noms  des  acquéreurs 
des  biens;  extndts  des  registres  du  Parlement;  actes  en  latin  et 
en  français.  Registre.  1538.  259  fenilles  parchemin,  yolume  relié 
en  yeaui  avec  traces  de  cordons  de  cuir,  in-folio. 

5151.  Seicixeijrib  de  Villabrt.  *-  Papier  terrier,  domanial  et 
censif ,  contenant  l'énumération  dn  domaine  de  la  seigneurie  de 
Villabry,  en  Sologne,  située  sur  les  paroisses  de  Saint-^yr,  Sem- 
blecy  et  la  Ferté-Hubert,  monyànt  de  la  baronnie  de  Bréviandes, 
lieu  et  manoir  seigneurial  de  Villabry  et  dépendances;  détail  des 
contenances  par  joignant  et  abntant;  métairies  de  la  Blllardière, 
le  Petit-Yillabry,  la  Forgeterie,  Uuppemeau,  le  Petit-Bignon,  les 
Places,  lieux  no»  habergés  (bAtis)  dits  la  Lande,  Miranfroy,  le 
Ménage,  la  Rivière;  fieis  de  Longray,  la  Motte,  Nenllo,  la  Viâlée, 
la  Haute-Écluse;  noms  des  vassaux  et  arrière-vassanx;  titres  des 
dîmes,  eensives,  rentes  fondéres  et  justice  de  Villabry,  te  tout 
appartcnsmt  à  M.  Jean  Prévost,  conseiller  du  roi,  seigneur  de 
Saint-Cyr-du^}ault,  Saint-Germain  et  Villabry.  Rostre.  1528- 
1530.  50  feuilles  parchemin^  volume  relié  en  veau  jaune,  in-folio 
carré. 

5152.  SsicivEURis  DE  Villehàillb.  —  Papier  terrier,  censier,  ren- 
tier, domanial  de  la  terre  de  Villemaille,  située  dans  la  paroisse  de 
Saint-Cyr-da-Gault,  près  Château-R^fnaiiH,  en  Tonnùoei  appar- 
tenant an  chapitre  de  Tonry  ;  liste  de  tous  les  domaiaes,  liértta- 
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ges,  cens,  rentes,  fois  et  hommages,  droits  seigaeuriaux  et 
devoirs  à  rendre  à  cause  de  ce  fief,  sa  consistance,  savoir  :  le  do- 
maine de  Villemaille,  les  lieux  dits  les  Hayes,  Gadiot,  la  Noue,  la 
Guîgnardière,  la  Sous-Hairie;  noms  des  censitaires,  leurs  tenures  ; 
détail  de  leur  contenance  par  joignant  et  abotant.  Registre.  1550. 
85  feuilles  de  papier  écrites,  le  reste  blanc>  volume  fermé  en 
forme  d'agenda,  brochure  en  parchemin,  petit  in-folio  carré. 

5153.  Seighevrie  de  Villemaille.  —  Papier  censif  et  déclaratif 
des  cens,  rentes,  dîmes  et  terrages  dus  au  chapitre  de  Tours,  à 
cause  de  la  terre  de  Villemaille;  détail  des  tenues  et  fraîches  :  la 
Petite-Nepreurie,  la  Hadourie,  la  Rousserie,  la  Choire,  la  Hu- 
chaumerie,  le  Chabosseau,  le  Grand  et  le  Petit-Vivier,  le  Cloux- 
Bureau;  détail  des  terres  à  ferrage  et  des  censitaires,  avec  la 
contenance  des  tenures  par  joignant  et  abutant.  Registre.  1619. 
22  feuillets  papier  écrits,  le  reste  blanc,  brochure,  plaqaette  en 
parchemin,  petit  in-folio. 

5154.  Sbicneurie  de  Villebiaille.  —  Papier  domanial,  censier 
et  terrager  des  fiefs  terre,  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse 
justice  de  yillemaille,  appartenant  au  chapitre  métropolitain  de 
Tours  ;  noms  des  tenements  qui  composent  le  domaine  ;  analyse 
des  titres  probatifs  de  propriété,  mouvance  directe,  devoirs  et 
mutilons,  féodalités  active  et  passive  ;  censives  et  terrages  du 
fief;  noms  des  vassaux  et  tenanciers  de  la  seigneurie  ;  cueilleret 
comprenant  les  foix  et  hommages,  cens  et  rentes  dues  à  la  sei- 
gneurie, fermes,  rotures  et  tenures  nobles  ;  lerrayer  contenant  le 
détail  de  tous  les  terreins  sujets  an  droit  de  champart  ou  terrage, 
la  quotité  portable  à  la  grange  de  la  seigneurie,  à  lequel  terrage 
lient  lieu  de  cens  et  emporte  lods  et  ventes,  amendes  et  autres 
profits  coutumiers.  Registre.  1779-1783.  114  feuillets  papier, 
plus  six  pour  titres  et  tables,  total,  120. 24  plans  sur  papier.  Cui- 
sant partie  du  registre,  et  4  feuilles  volantes  y  jointes.  Volume 
cartonné  en  parchemin,  avec  coins  et  bords  en  fer-blanc,  cloués, 
in-folio  majori. 

5165.  Sei«iieijrie  de  Vulemout. —Deux  papiers  terriers,  faits  à 
dix-sept  ans  de  distance,  de  la  terre  de  ViUemort,  appartenant  à 
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Jean  Bertrand,  éctiyer,  seigneur  de  Villemort,  Flenry  etGoiarlaz; 
copie  des  deux  lettres  de  terrier  émanées  de  Louis  XI  et  des  let- 
tres d'attache  émanées  du  gouverneur  du  Berry,  en  faveur  de  Jean 
Bertrand  ;  détail  des  droits  seigneuriaux,  justice»  chasse,  movdin 
bannier^  cens,  rentes,  dîmes,  terres,  fermes,  prés,  moulins  de 
ladite  seigneurie;  contenance  des  tenues  par  joignant  et  abutant; 
noms  des  vassaux  et  tenanciers.  Registre.  1482-1499.  42  feuillets 
parchemin,  volume  adiré;  brochure  en  parchemin,  petit  in-folio 
carré. 

M56.  Seignevrib  de  Yiixemort.  —  Papier  censier,  rentier,  con- 
tenant les  noms  des  tenanciers  de  cette  terre  et  la  quotité  de  leurs 
redevances  en  argent,  gélines,  grains  et  rentes;  détail  des  noms 
et  de  la  contenance  des  héritages  par  joignant  et  abutant;  ren- 
voi aux  folios  du  terrier  antérieur etdudécretde  la  terre.  Registre. 
1604-1723.30  feuilles  papier,  plus  une  feuille  in-octavo  y  jointe, 
trois  écritures,  brochure  sans  dos  ni  couverture,  cahier  simple- 
ment cousu,  in-folio. 

5167.  Fajiilie  de  Visicwy. — Inventaire  (grosse),  après  décès,  des 
biens  meubles  et  effets  mobiUers,  titres  et  papiers  de  madame  de 
Yisigny,  née  Rose  Barbe  Denoix,  fait  à  la  requête  de  Claude  de 
Vigny,  écuyer,  conseiller  secrétaire  du  roi,  maison  et  couronne 
de  France  près  la  cour  des  aydes  de  Bordeaux,  veuf  de  la  dite 
dame,  aussi  à  la  requeste  de  messire  Auguste  Pierre  Dionis  des 
Carrières,  lieutenant  du  roi  de  la  province  de  Guyenne,  chevalier 
de  Saint- Louis,  commissaire  des  gardes  du  corps  et  de  Sa  Msgesté, 
son  conseiller  secrétaire,  comme  exécuteur  testamentaire  de  ladite 
dame  et  mari  de  sa  fille  Marie  de  Vigny,  encore  à  la  requête  de 
Charles  Claude  Darboulin,  bachelier  en  droit,  mineur  émancipé,  fils 
de  Marie  Rose  de  Vigny,  dame  Darboulin.  Registre,  xyiii®  siècle. 
229  feuilles  papier  écrites,  volume  relié  en  veau,  petit  in-folio. 

Notaires  et  tàbeUions. 

6168.  Tabeixiohiïacie  djb  Wesiamd.  —  Minutes  de  contrats  d'ac- 
quêts des  terres  chargées  du  droit  de  terrage  envers  Fabbé  de  Mar- 
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rnoutiM»  seignenr  de  Mesland;  mimiUs  des  noUire»  Ckwte- 
dOMse  et  Gnetterotte;  iarentaire  des  meiri^  de  la  jintteede 
Médand,  fait  par  le  grdier.  Registre,  xvi^siède.  1^1  fralUes  pa- 
pier, TolmBe  en  mauvais  état,  brochore  ea  parchemin,  d'ane  très^ 
maoTaise  écritare,  adirée,  petit  ia^olio  carré. 

6159.  TABEIIIOlfllAGE  DB   TeRUAY   ET  DE  LA  RoCHE-TtoPIN.  — 

Minutes  (protocole)  du  notaire  Percheron,  tabellion  de  Temay  et 
de  la  Roche  Turpin  ;  analyse  des  minutes  de  contrats  de  vente, 
transactions,  accords,  marchés,  procurations,  obligations,  baux, 
saisies,  échanges,  transports,  comptes,  ratifications,  tons  actes 
passés  par-devant  ledit  notmre,  classés  par  ordre  ehronok^ae; 
analyse  des  actes  trouvés  p»rmi  les  titres  de  la  châtelleflle  de  la 
Roche-Tur^;  murcliés,  baux,  quittances,  tran^tions,  procès- 
verbaux,  obligations.  Registre.  11^6-1060. 87  feuilles  peq^,  vo- 
lume reUé  en  veau  diiné,  plaquette  in-folio. 

5100.  Tabeixioi^nacb  des  GouniNAiJTés  RELIGIEUSES  DB  Blois. 
—  Minutes  du  notaire  Sider;  répertoire  des  communautés  reli- 
gieuses de  Bloîs;  ac^es  passés  par  tout  le  clergé  blésois*,  Saint- 
Unmer,  Saint-^Sauveure  Bourg-Moyen;  ansdyse  en  latin  des  ac- 
tes relatifs  au  chapitre  de  Saint-Sauveur,  à  ses  biens,  cens  et  cha- 
pelle; résignations  d'office  et  provisions  de  la  cour  de  Rome; 
baux,  prises  à  ferme,  bénéfices  étrangers;  pouvoirs  de  procura- 
tions pour  baux,  biens  et  bénéfices;  lettres  de  nomination,  degra- 
dué  au  chapitre  de  Ssdnt-Sauveur,  de  fondation  d'obit  de  dîmes; 
copies  d'actes  notariés  émanés  des  abbés  de  Bourg-Moyen  et  de 
Sdnt'Sanveur,  du  curé  de  Saint-Solenne,  des  évêques  de  Chartres 
et  Paris.  Registre,  xvi*'  siècle.  102  feuilles  papier,  brochure  en 
parchemin,  adirée  et  incomplète,  in-folio. 

Communautés  et  municipalités  (1). 
5161.  Communauté  des  maItres  PERRUQmERS,  barbiers,  bai- 

GIKEURS,  ÉTirVISTES   DE    LA  TILLB,  FAUBOURGS   ET  BAIfUEUE  BB 

(i)  Les  municipalités  ne  possèdent  pas  de  registres. 
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BKOfs.  -*-  Livre  courant  da  greffier  de  1»  eommimaiité,  eonte- 
BOBt  tous  lesaetes  et  d^ib^tions,  fdt  sur  les  registres  de  la 
communauté,  approuvé  par  les  maîtres  de  la  communauté  ;  abrégé 
de  l'ancien  et  du  nouveau  registre,  contenant  Fanalysedes  titres 
de  la  communauté  et  des  actes  de  ses  assemblées;  liste  des  syn- 
dics, lieutenants  et  membres  de  la  communauté;  copie  des  lettres 
patentes  de  Louis  XY  en  faveur  des  perruquiers  des  provinces  du 
royaume.  Registre.  1770-1779.  87  feuilies  papier  écrites  des  deux 
bouts,  cartonnage  en  parchemin,  noué  avec  quatre  cordons  de 
cuir,in4olio. 

5162.  COHMinfAtlTÉ  BES  PBRROQVIBRS    DB   Lk  TfLLS  DÉ  BtOIS.  « 

Registre  courant  du  greffier  de  la  communauté,  contenant  extrait 
de  tous  les  actes  et  délibérations,  fait  sur  les  registres  delà  com- 
munauté, approuvé  par  les  maîtres;  abrégé  des  actes  des  assem- 
blées; réception  de  maîtres,  de  greffier;  réception  de  serment. 
Registre.  1776-1785.  31  feuilles  papier  écrites,  cartonnage  en 
parchemin,  avec  quatre  cordons  de  cuir,  fait  avec  une  feuille  d'un 
antiphooaire  gothique  à  lettres  historiées  et  peintes  et  à  rubri- 
que, in-folio. 

5163.  COMBIUNÂCTé  DES  PERRUQUIERS  DE  LA  TILLE  DE  BlOIS.    ~ 

Livre  des  délibérations  des  assemblées  de  la  communauté;  ana- 
lyse des  affaires  et  actes  de  la  communauté  ;  procès-verbaux  ;  élec- 
tion des  prévôts,  receveurs,  syndics  de  la  communauté;  exclusion 
de  membres;  réception  aux  charges  de  barbier,  perruquier,  bai- 
gneur, étuviste  ;  aspirant  à  la  maîtrise  de  perruquier;  maître  per- 
ruquier héréditaire  ;  continuation  de  la  charge  de  receveur  de  la 
communauté;  emprunts  faits  par  la  communauté;  reddition  de 
comptes;  enregistrement  d'apprentissage;  acquisition  de  charges 
de  perruquiers  appartenant  au  curé  de  Tours;  augmentation  des 
rentes  de  la  communauté  ;  célébration  de  messes  pour  le  roi  ; 
extrait  des  registres  du  conseil  d'État;  sentence  rendue  par  le 
commissaire  de  police  de  Blois  contre  le  lieutenant  de  la  commu- 
nauté. Registre.  1740-1776. 127  feuilles  papier  écrites  de  plusieurs 
mains^  2  pages  biffées,  cartonnage  en  parchemin,  in-folio. 

5164.  ComiimAUTé  des  perruouiebs  de  là  tille  de  Blois.  — 
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Registre  des  détibérations  intitulé  :  Livre  du  coffre  du  Imreau 
de  la  ammunauté  des  maîtres  perruquiers  de  Blùis,  contenant 
tous  les  actes  de  la  compagnie  faits  pour  la  réception  des  maîtres, 
la  nomination  des  receveurs  et  la  reddition  des  comptes.  Regis- 
tre. 1776-1786.  59  feuilles  papier  écrites,  cartonnage,  ayec  quatre 
cordons  de  cuir,  en  parchemin,  fait  arec  une  feuille  d'anllpho- 
naire  gothique  à  capitales  en  rubrique,  in-folio. 

5165.   COMMURAIITÉ    DES  PERRUQUIERS   DE  Ul  TILLE  DE  BlOIS.  — 

Livre  des  délibérations  et  réceptions  de  maîtres;  redditions  de 
comptes  ;  nomination  de  lieutenant  de  la  communauté  des  perru- 
quiers par  lettres  patentes  de  Jean-Baptiste-Antoine  AndoniUé, 
premier  chirurgien  du  roi,  chef  et  garde  des  Chartres,  statuts  et 
privilèges  de  la  chirurgie  du  royaume.  Registre.  1786-1791. 
37  feuilles  écrites  sur  papier  timbré,  plus  une  feuille  veloutée,  bor- 
dereau d'imposition,  cartonnage  en  parchemin  écrit,  avec  quatre 
cordons  de  cuir,  in-folio  (1). 


FONDS  GAIGNIERES. 


«  On  a  peine  à  comprendre,  dit  Le  Prince,  comment  un  seul 
homme,  dont  la  fortune  étoit  bornée,  avoit  pu  rassembler  chez  lui  et 
mettre  en  ordre  tant  de  pièces  différentes,  imprimés,  manuscrits, 
estampes,  dessins,  tableaux,  cartes  géographiques,  etc.,  et  se  for- 
mer un  cabinet  rare  et  précieux,  qui  fut  pendant  longtemps  l'admi- 
ration des  curieux. 


(1}  Ce  Catalogue  n'est  pas  l'Inventaire  sommaire  ordonné  par  le  Ministre 
de  l'Intérieur.  L'Inventaire  n'est  pas  destiné  à  être  publié  en  ce  moment.  Le 
Catalogue  est  nécessairement  moins  détaillé  et  n'a  aucun  caractère  adminis- 
tratif. Il  ne  comprend  que  les  registres  et  laisse  les  liasses  de  côté.  C'est  ud 
travail  personnel  de  M.  A.  de  Martonne,  qu'il  a  fait  comme  simple  érudit  et 
qu'il  ne  donne  point  à  titre  ofQciel  d'archiviste.  Cette  remarque  aurait  dû 
être  faite  plus  tôt,  mais  elle  est  absolument  nécessaire. 
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X»  François  Roger  de  Gaîgnières  en  fit  don  au  Roi  en  1711,  par 
acte  passé  en  présence  de  M.  le  marquis  de  Torcy,  acceptant  pour 
S.  M.  et  par  son  ordre.  Par  cet  acte,  le  donateur  s'en  réserra  la 
jouissance,  sa  vie  durant.  Le  Roi,  pour  indemniser  M.  Gaignières 
de  ce  que  ses  recherches  lui  avoient  coûté,  lui  constitua  un  contrat 
de  rente  viagère  avec  une  somme  en  argent  comptant,  et  de  fplus 
une  autre  somme  payable  après  sa  mort  à  ses  héritiers  ou  à  ses 
légataires.  La  propriété  de  ce  riche  cabinet  ayant  été  dès  lors 
acquise  à  S.  M.,  M.  de  ClairambauU,  généalogiste  des  Ordres  du 
Roi,  fut  chargé  d'en  dresser  les  inventaires  nécessaires  et  de  veiller 
à  sa  conservation. 

»  M.  de  Gaignières  étant  mort  au  mois  de  mars  1715,  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  manuscrits  anciens  et  modernes,  lettres,  titres  ori- 
ginaux, copies,  extraits,  estampes,  cartes,  plans,  etc.,  fut  porté 
à  la  bibliothèque  du  Roi,  et  les  différentes  portions  de  ce  cabi- 
net furent  partagées  selon  les  matières.  Les  livres  imprimés  furent 
réunis  an  dépôt  des  imprimés;  les  manuscrits  au  dépôt  des  manus- 
crits; les  estampes,  cartes,  plans,  dessins,  etc.,  au  cabinet  des 
estampes.  La  partie  des  généalogies  fut  placée  dans  le  cabinet  gé- 
néalogique, et  tout  ce  qui  conçernoit  le  dépôt  des  affaires 
étrangères  fut  déposé  dans  le  cabinet  du  Louvre.  Ce  fonds,  l'un 
des  plus  précieux  de  la  Bibliothèque  dans  tous  les  genres,  renferme 
un  nombre  considérable  de  manuscrits  curieux  sur  différente^  ma- 
tières, entre  lesquels  on  distingue  : 

»  l®  Plus  de  80  vol.  reliés  en  carton,  dans  lesquels  sont  renfermés 
des  titres  originaux  avec  sceaux  et  des  copies  et  extraits  de  titres 
originaux  avec  les  sceaux  dessinés  et  monuments  concernant  les 
archevêques  et  évêques,  rangés  par  ordre  alptiabétique,  savoir  : 
de  Agde,  Angers,  Aix,  Arras,  Avranches,  Bayeux,  Bazas,  Beauvais, 
Béziers,  Bordeaux,  Cahors,  Carcassonne,  Châlons,  Chartres,  Cler- 
mont,  Coutances,  Digne,  Embrun,  Évreux,  Saint-Flour,  Gap,  Lan- 
gres,  Dinan,  Lectoure,  Limoges,  Lizieux,  Lornbez,  Maguelonne, 
Mailiezais,  Le  Mans,  Meaux,  Mirepoix,  Nantes,  Nai^bontie,  Never's, 
Noyon,  Pamiers,  Rîeuxi  Rouen,  Rhodez,  Saint-Brieùx,  Sleez,  Senlis, 
Tarbes,  ThérouanuQ,  Toulouse,  Tours,  Tréguier,  Valence,  Viviers, 
Xaintes. 

»  2o  Plus  de  20  vol.  de  titres  originaux  et  extraits,  armes  et 
tombeaux^  concernant  diverses  abbayes,  abbés,  abbesses  et  prieurs 
de  plusieurs  provinces  de  France. 

»  3<>  Environ  160  vol.  à  dos  rouge  et  d'autres  reliés  en  basane, 

5«  année.  —  Gat.  lâ 
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contenant  des  lettres  originales  des  rois,  reines,  princes,  princesses, 
ministres,  ambassadeurs,  tant  de  France  que  des  autres  royaumes 
de  l'Europe,  depuis  Charles  Vil  jusqu'au  règne  de  Louis  le  Grand  et 
plusieurs  mémoires  de  ces  différents  règnes,  avec  des  états  de  mai- 
sons de  plusieurs  rois,  princes  et  princesses  de  France  et  autres. 

»  40  Environ  110  vol.  de  mémoires,  dépèches,  lettres,  etc.,  con- 
cernant plusieurs  ambassades  de  France  dans  les  pays  étrangers  et 
les  ambassades  des  pays  étrangers  en  France. 

»  5f^  Un  recueil  considérable  de  chartes  cartulaires  de  plusieurs 
églises  et  monastères  du  royaume;  ces  chartes  sont  en  original  avec 
les  sceaux,  et  conservées  dans  des  portefeuilles.  » 

De  ce  riche  cabinet,  dont  nous  avons  déjà  signalé  tant  de  curieux 
documents,  nous  livrons  ici  le  dépouillement  du  Recueil  529, 1  à6, 
composé  de  pièces  originales,  la  plupart  scellées,  intéressant  l'his- 
toire d'un  grand  nombre  de  villes  et  localités,  principalement  pen- 
dant l'occupation  angloise.  Ces  pièces,  disposées  primitivement  par 
ordre  de  provinces,  ont  été  depuis  peu,  lors  de  la  reliure,  classées 
par  ordre  alphabétique.  ^ 

Voici  les  localités  comprises  dans  le  t.  549  >,  dont  suit  le  dépouil- 
lement :  — Abbeville,  Agen,  Aigueperse,  Alençon,  Amboise,  Amiens, 
Angoulême,  Ardres,  Argentan,  Arras,  Avignon,  Aumale,  Avran- 
ches,  Autretot,  Basse-Auvergne,  Bayeux  (Harfleur),  Bayonne. 


NORMANDIE. 

5166.  Tome  DCXLIX\  —  1.  Contre  les  sieurs  de  Gamaches  et  au- 
tres sieurs  qui  tenoient  foires  et  marchez  dans  leurs  seigneuries 
au  grand  détriment  de  ceux  d' Abbeville,  à  quoy  s'oppose  le  pro- 
cureur général,  du  19nov.  IÔO6.  fol.,1. 

2.  Le  roi  Philippe  VI  donne  1,000  liv.  sur  ses  bois  à  ceux 
d'Agen,  pour  leur  aider  à  bastir  un  pont.  —  Donné  au  Moncel-lès- 
Pons-Sainte-Maixance,  le  12  d'avril  1347,  fol.  3. 

3.  Autre  oclroy  de  mil  liv.  t.  en  deniers,  et  mil  liv.  en  bois 
pour  la  réfection  du  pont  d'Agen.— Donné  à  Amiens,  le  5  may  1347. 

4.  Geoi^es  de  Vauves  (ou  de  Vannes)  fait  procureur  du  roy 
en  la  sénéchaussée  d'Agenois,  1458|  fol.  3. 
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5.  Remise  d'un  quartier  de  tailles  aux  habitans  d'Aîgue-Perse, 
en  faveur  du  duc  de  Montpensier.— DeBlois,  le  16  décembre  1576, 
fol.  4. 

6.  Le  roi  ayant  taxé  le  bas  pays  d'Auvergne  (outre  les  tailles 
ordinaires)  à  1,800  liv.  pour  les  réparations  de  la  ville  d'Aiguë- 
Perse  et  ledit  bas  pays  en  ayant  payé  1,200  liv.,  il  leur  remet  les 
600  liv.  restant  à  payer.  —Donné  à  ifaiAorne,  le  18  octobre  1462, 
fol.  4. 

7.  Le  roi  donne  1800  liv.  à  ceux  d'Aigueperse  à  prendre  sur  le 
bas  pays  d'Auvergne.  —  Donné  à  Amboise,  le  12  novembre  1461, 
fol.  5. 

8.  Le  roy  Charles  VU!  permet  aux  habitans  d' Alençon  de  tenir 
grenier  à  sel  pour  leur  donner  moyen  de  fortifier  leur  ville.— Le 
7marsl483,  foL  6. 

9.  Le  roy  facilite  à  ceux  d' Alençon  le  payement  d'une  debte  de 
50  liv.  de  rente  due  au  roy,  afin  qu'ils  puissent  fortifier  leur  ville 
à  leurs  dépens,  en  leur  accordant  un  droit  de  2  s.  6  den.  sur  cha- 
que minot  de  sel.  — 1481,  fol.  7. 

10.  Le  roy  Charles  V  octroie  à  ceux  d' Alençon  le  sixième  de 
l'imposition  des  douze  deniers  par  livre,  pour  la  fortification  et 
réparation  de  ladite  ville.  —  Donné  à  Saint  Germain-en-Laie  , 
le  28  décembre  1378,  fol.  8. 

11.  Le  roy  Charles  VI  octroyé  un  droit  de  levée  d'un  sixième 
sur  les  douzièmes  d'entrée,  aux  habitans  d' Alençon.  —  Donné  à 
Paris,  le  16  décembre  1377,  fol.  8. 

12.  Le  roi  Louis  XII  défend  aux  paroissiens  de  la  ville  l'entrée 
dans  le  chasteau  et  chapitre  d'Amboise,  et  leur  permet  de  lever 
5  den.  sur  chaque  minot  de  sel  vendu  dans  le  royaume  pendant 
quatre  ans,  pour  desdits  deniers  baslir  une  église  paroissiale  hors 
l'enceinte  dudit  chasteau.  —  Donné  à  Amboise,  le  16  août  1473, 
fol.  9. 

13.  Don  à  ceux  d' Amboise  qui  batissoient  une  nouvelle  église 
—  Donné  au  Plessis-du-Port,  le 20  mars  1478,  fol.  10. 

14.  Donation  du  roy  Charles  YllI  aux  céleslins  d'Amiens  des 
biens  de  Raoul,  sieur  des  Bosqueaux,  confisqués  au  roy  pour 
avoir  lui  et  ses  complices  tué  Guy  de  H.....  chevalier,  bailli  de 
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Vermandois,  après  les  criées  falotes  desdits  biens.  ~  Donné  à 
Paris,  décembre  1394,  fol.  11. 

lô.  Galerans  de  Yauls  fait  ballly  d'Amiens  et  Vermandois,  ao 
lieu  de  Jean  Richer^  chevalier. —Donné  à  Paris,  le  2  janvier  1340, 
fol.  12. 

16.  Charles  VU  déclare  aux  gens  de  ses  comptes  qu'il  donne 
2,000  fr.  d'or  à  ses  ennemis  pour  retirer  d'eux  le  chastel  d'An- 
drecis,  en  Picardie.— Donné  à  Melun,  le  27  septembre  1377,  fol.  12. 

17.  Le  roi  Louis  XI  exempte  de  tailles  et  impôts  les  habilans 
d'Angoulesme.  —Donné  à  Paris,  le  20  septembre  1461.  — Mêmes 
lettres  de  Charles  VIII,  1483.  —  Id.  de  Louis  XII,  de  Soissons, 
juin  1498.  —  Id.  de  François  I^r,  mars  1514.— Id.  de  François  I«% 
2  avril  1537.  —  Id.  Henri  II,  de  Fontainebleau, mars  1547,  fol.  14. 

18.  Charles  VII  fait  délivrer  500  livr.  (>our  les  réparations  de  la 
forteresse  d'Ardres.  —  Donné  à  Melun,  le  21  septembre  1377, 
fol.  23. 

19.  Le  roy  Charles  VII  donne  à  Charles  de  Montmorency  deux 
deniers  sur  Timpost  de  12  deniers  par  liv.  pour  la  fortification  et 
garde  du  chasteau  et  ville  d'Argentan,  appartenant  audit  chevalier. 

—  Paris,  le  8  jiimel  1364,  fol.  24. 

20.  Regnaut  Girard,  chevalier,  seigneur  de  Basoges  et  bailly 
du  grand  fief  d'Amiens,  touchant  50  liv.  de  reliquat  de  sesappom- 
temens.  —  Aux  Montils,  le  1^  juillet  1434,  fol.  25. 

21.  Sentence  rendue  en  1485,  par  laquelle  est  dit  que  les  habi- 
tans  d'Argentan  jouiront  du  droit  et  permission  de  fournir  le 
grenier  à  seld'Exmes  pendant  dix  ans,  nonobstant  l'opposition  des 
bourgeois  d'Exmes.  —  L'octroy  du  roy  est  du  13  janvier  1483, 
fol.  26. 

22.  Le  roy  permet  aux  habitans  d'Argentan  de  fournir  de  sel 
le  grenier  de  la  ville  d'Exmes  pendant  dix  ans,  pour  donner  moyen 
de  réparer  leurs  tours  et  partie  de  leurs  murailles  tombées  en  1484. 

—  18  mars  1484,  fol.  27. 

23.  Le  roy  Louis  XI  ayant  chassé  les  habitans  rebelles  sujets 
d'Arras  qui  estoit  lors  sous  la  domination  du  duc  de  Bourgogoe, 
nonobstant  le  pardon  qu'ils  avoient  obtenu  et  les  serments  de  fidé- 
lité |urés  devant  ia  chasse  saint  Waast,  et  voulant  repeupler  cette 
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ville  de  franchise  d'habitans  fidèles,  pour  donner  moyisn  ^e  sub- 
sister aux  marchands  et  artisans  pauvres  qui  s'y  estoient  venus  ha- 
bituer, leur  donne  60  Uvr.  à  prendre  sur  chaque  muid  de  sel  vendu 
en  Languedoc  et  Normandie,  de  par  le  receveur  Briçonnet,  le  pa- 
tron,  pendant  cinq  ans.  — Donné  à  Tours,  le  17  octobre  1482, 
fol.  28. 

24.  Touchant  les  villes  de  franchise  appelées  Arras.  Le  roy 
ayant  pardonné  aux  sujets  rebelles  de  ces  villes  dont  quelques-uns 
s*esloient  enfuis,  le  roy  accorde  quelques  privilèges  aux  nouveaux 
marchands  et  habitans  qui  s*y  viennent  establir  pour  les  engager 
à  y  rester.  — 17  octobre  1482,  vidiméf  fol.  29. 

25.  Louis  XI  dédommage  les  nouveaux  marchands  d'Àrras  dite 
ville  de  franchise,  après  qu'on  eut  chassé  ceux  qui  avoient  tenu  le 
parti  de  feu  duc  Charles  de  Bourgogne.  —  Donné  au  Plessy-du- 
Parc,  le  17  octobre  1482.  —  C'est  un  second  vidimé,  fol.  30. 

26.  Charles  VII  donne  ordre  de  payer  àVercle  et  Guillaume  du 
Cariât,  escuyers  qui  ont  occupé  ladite  tour,  la  somme  de  600  liv. 
tourn.  t>our  le  recouvrement  de  la  place  et  tour  «du  pont  d'Avi- 
gnon. —  De  Saint-Denis  en  France,  le  4  aoust  14^1,  fol.  31.^ 

27.  Instrumentum  vidimus  pro  rectore  pontis  civitatisque  ÂVe- 
nionensi.  Octroy  du  roy  pour  l'entretien  et  réparation  de  la  tour 
du  pont  d'Avignon.  —  Donné  à  Nismes,le  11  juin  1467,  fol.  32. 

2!8.  Lettres  du  roy  Charles  V,  par  lesquelles  il  accorde  aux  ha- 
bitans d'Aumale  deux  deniers  des  douze  qui  se  lèvent  en  ladite 
ville,  et  ce  pour  un  an.  —  Donné  à  Paris,  le  l7  juin  1365,  fol.  33. 

29.  Règlement  fait  entre  le  roy  d'Angleterre  et  M.  le  comte  de 
Suffrok,  capitaine  de  la  ville  d'Avranches,  pour  le  payement  éi  le 
bon  ordre  de  sa  garnison.  —  1437,  fol.  34. 

30.  Don  de  500  liv.  sur  les  aydes  à  prendre  par  ceux  d*  Âvraii- 
chespour  fortifier  leur  ville.  —Paris,  24  juillet  1353,  fol.  35. 

31.  Mandement  de  Jeh.  Clémence,  trésorier  du  roy  c(e  Navarre, 
à  Givart  de  Crépon,  de  payer  la  somme  de  24  fr.  à  Jacques  Frois- 
sart,  clerc  dudit  roy,  pour  le  prix  d'un  sien  cheval  pris  par  tes 
Anglois.—  A  Cherbourg,  le  dernier  de  may  iàio,  fol.  35. 

lu  roy  Charles  Vi,  i>ar  lesquelles  il  ^onne  ''  ^' 
Amiot,  curé  d 


32.  Lettres  du  roy  Charles  Vi,  ^ar  lesquelles  il  ^onne  à  Simon 
'Autretot,  en  Normandie^  là  somme  dé  2è^r.  d'or, 
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une  fois  payée,  pour  la  réparation  de  l'église  dudit  Heu,  brûlée  par 
le  tonnerre.  —  A  Rouen,  du  6  mars  1385,  fol.  36. 

33.  Anthoine  de  Monceauk,  dit  de  Brosses,  escuier  commis 
par  le  roy  pour  nettoyer  le  Bas-Auvergne  des  brigands  qui 
rinfestoienl.  18  janvier  1526,  fol.  37. 

34.  Les  villes  d'Auvergne  payeront  1,000  liv.  pour  leur  part  de 
6,000  liv.,  accordées  à  M.  le  duc  et  madame  la  duchesse  de 
Bourbonnois,  à  condition  que  les  gens  d'armes  qui  vont  en  Al- 
banois  ne  passeront  pas  par  l'Auvergne,  fol.  38. 

35.  Mandement  du  roy  Charles  Yl.  de  payer  les  gages  à  Jehan 
de  Cayeu,  seigneur  de  Nyme  et  de  Macy ,  capitaine  de  la  ville  et 
chastel  deBayeux,  nonobstant  Topposition  de  Arnault  de  Corbie. 
—  De  Paris,  le  14«  d'oct.  1411,  fol.  39. 

36.  Le  roy  Charles  Y  confirme  Jehan  Dubois,  chevalier,  dans 
l'office  de  capitaine  et  garde  de  la  ville  de  Bayeux.  17  déc.  1367, 
io\.39bU. 

37.  Articles  de  la  reddition  de  Bayeux  par  les  Anglois  :  amnis- 
tie pour  les  rebelles  après  la  réduction  de  leur  ville  par  le  comte 
Dunois,  à  l'obéissance  du  roy.  —  Donné  à  Argentan  au  mois  de 
may  1450,  fol.  40. 

38.  Lettres  patentes  du  roy  Charles  YI,  portant  imposition  de 
13,000  liv.  tournois  sur  l'élection  de  Bayeux,  pour  servir  au 
siège  de  Harfleur,  occupée  par  les  Anglois.  Du  26  juillet  1416, 
fol.  41. 

39.  Nouveaux  dons  à  ceux  de  Bayeux  de  la  sixième  partie  des 
impôts  levés  sur  leur  ville.  Donné  à  Paris  le  28<^  jour  de  novem- 
bre 1376,  fol.  42. 

40.  Le  roy  Charles  YI  octroie  600  liv.  pour  les  réparations  et 
emparemens  de  la  ville  de  Bayeux,  à  propos  du  recouvrement  de 
la  ville  de  Harfleur.—  Donné  à  Paris  le  21«sept.  1416,  fol.  43. 

41.  Nouvel  octroy  en  faveur  de  la  ville  de  Bayeux,  pour  l'aider 
à  supporter  les  frais  de  la  guerre.  —Donné  à  Paris  le  6  déc. 
1474,  fol.  43  Mi. 

42.  Le  roy  Louis  XI  donne  à  Bertrand  de  Metz,  alias  de  Metz, 
escuier,  la  moitié  de  la  fermfe  de  la  Traite  de  Bayonne  pendant 
le  terme  de  six  ans.  1481,  fol.  44. 
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43.  S'ensuirent  les  fiefs  deusau  chastel  royal  de  Bayonne,  les- 
quels ne  se  payent.  Du  12®  jour  de  septembre  1459,  fol.  45. 


Localités  comprises  dans  le  t,  5492  :  Baïonne,  Bazas,  Bordeaux^ 
Bourges,  Cahors,  Carcassmne,  Castres,  Caudebec.  {Mantes)^ 
Chauny- sur- Oise,  Cherbourg,  Clermont-en- Auvergne,  Clugny, 
Condom,  CostantinetCoutances,Créci{le)jLacroste.  Dambert- 
d'Orléans,  Dauphiné,  Dieppe, 

6167.  Tome  DCXLIX^.  —  1.  E^lal  de  la  revenue  delà  receple  or- 
dinaire de  la  cité  de  Baionne  et  seneschaussé  de  Lannes,  faicte  par 
Pierre  de  la  Borde,  receveur  ordinaire  pour  le  roy  noslre  sire 
ilec,  pour  un  an  entier,  continuant  au  jour  et  feste  de  Saînt-Mi- 
chiel,  pénultième  jour  de  septembre  mil  cccc  cinquante  et  cinq  e 
finissant  le  xxtiii®  jour  dudit  moys  mil  €ccc  cinquante-six,  fol.  1. 

2.  Ënformation  prese  en  la  ciutat  de  Baione  en  l'an  mil 
cccc  Lxi,  a  XII  jors  dou  mes  de  may,  touchant  le  fougaige,  la 
prevoslé  de  Baionne,  la  valeur  des  morl  et  de  la  livre  guiarn.  (en 
lang.  du  pays),  fol.  9. 

3.  Le  roy  Charles  VIII  donne  a  Roger  de  Grammont  le  revenu 
de  la  terre  d'Hastingues  depuis  la  mort  du  roy  son  père  jusqu'à  la 
Saint-Michel  1485,  a  quelque  somme  que  le  revenu  puisse  mon- 

'  ter.  —  A  Rouen  le  15®  de  may  1486,  fol.  16. 

4.  Le  roy  Charles  YIII  donne  a  Berirand  de  Metz,  escuier,  la 
moitié  de  la  ferme  de  la  traite  ou  coustume  de  Bayonne  pour 
6  ans.  1483,  8  octobre,  fol.  17. 

5.  Loys,  fils  de  roy  de  France,  frère  de  Monsieur  le  roy,  duc 
d'Anjou  et  de  Touraiue,  octroyé  200  liv.  d'or  de  la  recepte  géné- 
rale aux  jurés  et  université  de  Bazas,  pour  la  réparation  de  leur 
ville  et  cité.  —  Donné  à  Nysmes,  le  16  mars  1377,  fol-  18. 

6.  Estât  des  sommes  de  deniers  que  les  habitans  de  la  ville  de 
Bourdeaulx  presteront  au  roy  pour  leur  estre  rendues  au  quar-^ 
tler  de  juillet,  aoust  et  septembre  1567,  fol.  19. 

7.  Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Bordeaux,  exemp- 
tion des  habitans  et  juridiction  entière  des  maire  et  echevins  de 
la  dite  ville  sur  la  rivière  de  Gironde,  selon  les  limites  spécifiez 
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et  déclarez  dans  les  patentes  des  rois  Philippe  en  1295  et  Louis  XI 
1461,  1463, 1472,  fol.  21. 

8.  Pension  de  deux  cents  livres  a  Jehan  du  Font,  escnier  a 
Bourdeaux.  15  mars  1461,  fol.  22. 

9.  Le  roy  Louis  XI  Ycult  qu'on  face  hon  droit  a  Charles  des 
Astars,  cheyalier,  maire  de  Bordeaux.  —  A  Tours,  le  1^  de  fé- 
Trier  1468,  fol.  23.     ' 

10.  Le  roy  Louis  XI  veut  qu'il  soit  donné  quittances  a  Charles 
des  Astars  de  la  recepte  et  despence  qu'il  a  faictes  comme  compta- 
ble de  la  ville  de  Bordeaux.  —  Donné  à  Chartres  le  7®  novem- 
bre 1467,  fol.  24. 

1 1 .  Le  roy  Charles  YIIl  octroyé  dix  deniers  de  droit  de  gabelle 
sur  chaque  minot  de  sel  aux  habitants  de  Bourges,  qui  avoient  eu 
les  trois  quarts  de  leur  ville  bruslée.  —  Donné  à  Laval,  le  24  sep- 
tembre 1487,  fol.  24  bis. 

12.  Le  roy  Charles  YIII  donne  200  liv.  en  aumosne  au  couvent 
de  Sainte-Claire  de  Bourges  pour  agrandir  leur  maison.-—  Donné 
à  Molins,  le  7«  de  juillet  1497,  fol.  25. 

13.  Le  roy  Philippe  VI  accorde  aux  habitans  de  Bourges  huit 
arpens  de  bois  a  prendre  dans  la  foret  de  Uartebrune,  pour  répa- 
rer leurs  fortifications.  1346.  (Pièce  endommagée.)  fol.  15  bis, 

14.  Louis,  duc  d'Anjou,  fait  aggrandir  le  cloistre  des  Char- 
treux de  Cahors  de  six  chambres  ou  cellules. —Donné  à  Thoulooze, 
le  2«  novembre  1370,  fol.  26. 

15.  Les  villes  de  Carcassonne  et  Beziers  et  autres,  condamnées 
par  arrest  de  la  Cour  a  payer  le  subside  an  roy,  nonobstant  leurs 
privilèges  prétendus,  fol.  27. 

16.  Le  roy  Charles  IX  remet  une  dette  à  ceux  de  Carcassonne, 
en  considération  de  ce  qu'ils  ont  gardé  leur  ville  eux-mêmes 
pendant  les  troubles  du  Languedoc.  1562,  fol.  28. 

17.  Subside  de  1,500  liv.  sur  le  pays  de  la  Marche,  accordé  par 
les  Ëstats  du  pays  au  comte  de  Castres.  —  Donné  à  Lezignan, 
2«  may  1463,  fol.  29. 

18.  Lettres  du  roi  Charles  V,  donnant  aux  habitans  de  Caa- 
debec  deux  deniers  pour  livre  sur  toutes  les  denrées  qui  entreront 
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dans  ladite  ville  pendant  un  an  pour  les  aider  à  la  fortiûer,  du 
29  juillet  1364,  fol.  30. 

19.  Lettres  du  même  pour  le  même  objet,  du  29  décembre  1369, 
fol.  30 

20.  Impost  de  2,801  liv.  prélevé  sur  Caudebec.  —  Donné  à 
Rouen,  le  12  juillet  1387,  fol .  31 . 

21.  Nouvel  octroy  aux  habitans  de  Caudebec  en  vue  des  répa- 
rations de  leur  ville.  Paris,  le  29  décembre  1369,  fol  31  Ms. 

22.  Lettres  de  Charles  V,  du  15  janvier  1376,  qui  accordent  aux 
habitans  de  Caudebec  le  droit  de  lever  2  deniers  sur  les  entrées  de 
leur  ville,  outre  les  droits  du  roy. 

23.  Thibault  de  la  Boissière,  chevalier,  fait  bailly  de  Caux  à  la 
place  de  Geoffroy  de  Charny,  chevalier,  que  le  roy  fait  bailly  de 
Mante.— Donné  au  château  du  Louvre,  le  5«  février  1388,  fol.  33. 

24.  Le  roy  Charles  VII  donne  deux  deniers  des  12  imposés  sur 
les  entrées  de  la  ville  de  Chauny-sur-Oyse  aux  maire,  jurez  et  ha- 
bitans dudit  lieu.  —  Donné  à  Paris,  le  9  mai  1370,  fol.  34. 

25.  Commission  au  vicomte  de  Couches  ou  à  son  lieutenant  pour 
l'aide  à  percevoir  sur  ladite  vicomte  et  sur  la  terre  de  Damville 
destinés  à  faire  rapprochement  de Chierbourg.  —Donné  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  le  27  décembre  1378,  fol.  35. 

26.  Remise  aux  habitans  de  Clermont,  en  Auvergne^  d'une 
somme  de  400  liv.  à  quoi  ils  ont  été  imposés,  en  considération 
de  l'extrême  dépopulation  de  leur  ville,  causée  par  la  mortalité 
et  famine  qui  y  a  été  depuis  plusieurs  années.  —  Donné  à  Melun- 

'  sur-Eure,  le  16  juillet  1437  et  1341,  foL  36. 

27.  Charles  VII  fait  don  à  ceux  de  la  ville  de  Chigny  de  la 
6^  partie  de  l'imposition  des  12  den.  par  livre  de  toutes  mar- 
chandises vendues  en  leur  ville,  pour  aider  aux  fortifications  de 
la  place.  —  Donné  à  Paris,  le  29  juin  1378,  fol.  37. 

28.  Lettre  du  roy  Pliilippe  VI  en  faveur  des  habitans  de  la 
ville  de  Condom.  —  Donné  à  Saint-Germain-en-Laye,  27  avril 
1345,  fol.  38. 

29.  Tassart  de  Monstreul,  bailly  d'Orbec  et  de  Beaumont-le- 
Roger,  fait  bailly  du  Costantin  à  la  place  de  Pierre  de  Negron, 

5®  année.  —  Cat.  ^  13 
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chevalier,  que  le  roy  avoit  demis  de  ta  charge.  — Donné  au 
cbasteau  du  Louvre,  le  5°  jour  de  février  1388,  fol.  39. 

30.  LcUret  patentes  de  Charles  VII,  qui  nomme  Hardoin  du  Bois 
escuyer  esleu  pour  le  prélèvement  des  aides  à  Coustances,  qui 
est  la  prinùpale  ville  et  chief  du  bailliage  de  Costantin.— 
Mars  14W.  fol.  40. 

31.  CommifôioD  au  bailly  de  Cost^otin  pour  faire  bastir  des 
prisons  à  Cou^nces.  —  Janvier  1375,  fol.  40  tns. 

32.  Qnillance  par  Nicolas  Hillehani,  curé  de  Saint-Nicolas  de 
Couslances,  de  la  solde  de  100  fr.  pour  ses  gages  dudit  ofSce  — 
Du  19  octobre  1445,  fol.  41. 

33.  Supplique  au  roy  des  manans  et  babilaosde  ^  ville,  chas- 
lellenie  el  mandement  de  Crocq-en-vic  pals  de  francaleu,  pour 
fitre  affranchis  de  toutes  tailles  el  aydes  quelconques,  en  cousi- 
déralionde  ce  que  leur  ville  avoil  elé  arse  el  bruslée  parles  gens 
d'armes  el  routiers  de  ce  royaume.  —  Janvier  1444  {2  pièces), 
fol.  42. 

34.  Lettres  du  roy  Louis  XII,  qui  exemptent  les  habltans  de 
La  Crotte,  en  Dauphiné,  de  la  taille  de  35  liv.  pour  trois  années, 
en  raison  de  l'extrême  pauvreté  du  pays  par  suite  des  désastres 
des  guerres  précédentes.  — Donné  à  Blaye,  le  24  août  1508, 
fol.  43. 

35.  I.C  roy  Charles  V  donne  aux  Célestins  de  Dambert  usage 
de  bob  à  brnsler  et  k  bastlr  pour  la  maison  qu'ils  ont  à  Oriéans. 
—  Donné  au  chasteau  do  bois  de  Vbcennes,  l'an  1377,  fol.  44. 

36.  Le  roy  Jehan  veut  que  tontes  personnes,  la«t  d'église  que 
laïques,  qui  demeurent  és-terres  de  l'apanage  du  Danphtn,  le 
recouiiolssent  el  relèvent  entièremeut  de  luy,  noncdistaDt  lenrs 
privilèges  et  exemptions.  —  Du  23  novembre  13S1,  fol.  45. 

37.  Deux  lettres  du  roy  Charles  VU  touchant  les  aydes  du 
Dauphiné,  fol.  46. 

38.  Don  par  lo  roy  Charles  VII  de  la  somme  de  douM  cents 
florins  delphinois  Ji  l'aUti  de  Saint-Aathoine-de- Viennois,  le  sei- 
gneur de  Clermont,  le  vicomte  de  Talarl,  le  sieur  de  MonUnorl  et 
antres.  —  Donné  â  Chlnou,  le  IS  de  mars  1424,  fol.  47  tôt. 

39.  Lettres  du  dauphin  Loys,  flls  du  roy  de  France,  tawhiint 
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le  doti  fait  au  sienr  Destissars,  de  Fontaines,  de  Saint- Valier  de 
Clermont.  —  De  Langres,  le  24  juillet  1444,  fol.  47. 

40.  Subside  accordé  par  le  roy  Jehan  à  ceux  de  la  rille  de 
Dieppe.  —Donné  à  Paris,  le  27  janvier  1360,  fol.  48. 

41.  La  ville  de  Dieppe  exempte  de  payer  600  lîv.  d'impôt  > — 
Donné  à  Arques,  le  2*  jour  de  juin  1186,  fol.  49. 

42.  Lettres  du  roy  Charles  VI  en  faveur  de  ceux  de  Dieppe, 
qui  est  port  de  mer  et  en  frontière  des  ennemis,  clef  et  garde  de 
tout  le  pays.  —  Donné  à  Paris,  10  septembre  1404,  fol.  49  bi$. 


FONDS  HARLAY. 

DAUPHINE.  —  LYON. — AUVERGNE 

iYoy.  t.  IV,  p.  t98, 210, 250,  et  t.  v,  p.  17  et  29.) 

5168.  Tome  CI**.  —1.  Mémoires  des  usurpations  que  les  ducs  de  Sa- 
voye  ont  fait  et  fonl  au  Roy  à  cause  du  Dauphiné  et  comté  de 
Yalentinois,  fol.  1  à  41. 

2.  Mémoire  sur  la  ville  de  Valence  et  sur  les  provinces  de  la 
>  Gaule  narbonnoise,  fol.  42  à  75. 

3.  Contrat  entre  le  roy  de  France  et  le  Dauphin  pour  la  dona- 
tion du  Dauphiné.  1343,  foi.  76  à  106. 

4.  Consentement  du  duc  d'Orléans,  fils  de  Philippe  de  Valois, 
à  ce  que  la  succession  au  Dauphiné  soit  transférée  de  luy  à 
Charles,  fils  du  roy  Jean,  son  frère.— Donné  à  l'abbaye  de  Mau- 
buissonlez-Ponthoisc  Tan  1349,  fo!.  101  à  104. 

5.  Sommaire  histoire  do  marqui^t  de  Sakices,  fol.  106  à  112. 

6.  Mémoire  sur  le  marquisat  de  Saluées,  Confossan  et  marqui- 
sat de  Montferrat,  fol.  113  à  115. 

T.  Lettres  de  Claude  de  Bellievre  à  M.  le  chanFcelier,  touchant 
le  procès  de  Jean-Louis  marquis  de  Saluées  et  la  commission  du 
Roy  au  parlemeiit  du  Dauphiné  pour  instruire  le  procès.  1536^ 
fol  116. 

Commission  pour  procéder  ccmtre  les  snbjects  de  Sahices, 
*  fel.  123,  v<»  à  126. 
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8.  Bresse.  —  Lettre  à  M.  le  chancelier  et  ad?is  au  Roy  de 
MM.  de  la  Beaume,  Monstreuil  et  Godran,  conseillers  au  parle- 
ment de  Dijon,  sur  le  sujet  des  investitures,  sceau,  justice,  et  nom- 
bre des  notaires  en  Bresse,  et  si  Ton  y  plaideroit  eu  latin.  1535, 
fol.  126,  vo  à  132. 

9.  Lettre  signée  Lombres,  à  M.  le  chancelier,  touchant  l'abbaye 
de  Chesery,  dans  le  bailliage  de  Gex,  cpntestée  par  le  canton  de 
Berne,  de  Lyon,  3  avril  16.., fol.  133 à  143. 

10.  Traité  entre  le  Roy  et  le  dauphin  Humbert,  en  consé- 
quence des  précédents,  pour  la  donation  du  Dauphiné.  1349,  fol. 
146  à  259. 

10  bis.  Ëxtraclum  memoralium  camerse  a  libro  compotorum 
domini  régis  Parisiensis  signato  ad  hanc  litteram  D.  fol.  72.  — 
Nomina  castrorum  Dalphinalicum  una  cum  pension,  annul.  Cas- 
tellanibi  et  aliorum  officialium  Dalphinalis,  fol.  168. 

La  pagination  du  ms.  cesse  ici  et  les  pièces  suivantes  sont  seulement 
numérotées. 


15.  Ltonpiois. —Vidimus  de  raccommodement  fait  en  1208  par 
le  duc  de  Bourgogne,  les  évêques  de  Langres  et  de  l'archevêque  et 
des  habitants  de  Lyon,  touchant  la  juridiction  et  pouvoir  dudit 
archevêque  dans  la  ville  de  Lyon  et  pour  sa  garde.  —  Lyon,  1297. 

16.  Accommodement  entre  les  chapitres  de  Saint- Jean  et  de 
Saint- Jusl  et  les  habitants  de  Lyon  par  Tadvis  de  l'abbé  de  Clugny, 
délégué  du  légat  de  l'Église  de  Rome  et  des  députés  du  Roy, 
touchant  la  justice  desdits  chapitres  dans  la  ville.  —  Lyon,  1269. 

17.  Acte  par  lequel  l'archevêque  de  Lyon  a  prêté  fidélité  au 
Roy,  qui  prétendoit  qu'il  n'avoit  dû  administrer  les  bienç  tempo- 
rels au-delà  de  la  Saône  qu'après  avoir  fait  ladite  fidélité.   1279. 

18.  Amédée,  comte  de  Savoye,  reçoit  les  habitants  de  Lyon  en 
sa  protection  pour  trois  ans.  1286. 

19.  Accord  et  reconnoissance  du  syndic  de  Lyon  qu'elle  est  du 
ressort  du  Roy.  1292. 

20.  Lettre  du  Roi  qm  reçoit  en  sa  protection  les  habitants  de 
Lyon  comme  étant  ses  sujets  et  dans  son  royaume^  Les  habitants 
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de  Lyon  Paccepterit  et  donnent  au  Roy  en  reconnoîssance  105  liv. 
par  anpar  feu  de  gens  riches.  1292. 

21.  Monition  de  roFflcial  de  Lyon  contre  les  habitants  de  Lyon 
et  douze  en  particulier  qui  tratailloicnt  à  mettre  lesdits  habiianls 
en  la  garde  de  quelqu'un  au  préjudice  de  la  juHsdiction  mère  et 
mixte  de  l'archevêque  et  Église.  1292. 

22.  Lettre  de  l'abbé  d'Aisne  et  autres  ecclésiastiques  de  la  ville 
de  Lyon  au  roy  Philippe  le  Bel  pour  le  prier  de  faire  cesser  les 
désordres  et  violences  que  Ton  faisoit  sous  son  nom  contre  l'ar- 
chevesque  qui  estoit  à  Rome  et  d'autres  ecclésiastiques.  1293. 

23.  Acte  par  lequel  A.  de  Lèdre,  juge  à  Lyon  pour  le  Roy,  rend 
deux  mandements  du  sénéchal  de  Beaucaire,  par  lesquels  il  enjoi- 
gnoit  à  quelques  chanoines  du  chapitre  de  Lyon  de  la  part  du 
Roy  et  du  duc  de  Bourgogne  qui  avoit  charge  du  Roy  de  garder 
le  royaume  de  ce  costè  là,  de  recevoir  les  agents  du  Roy  à  Coin- 
drieu  et  n'eu  recevoir  point  d'autres.  1294. 

24.  Bulle  par  laquelle  Boniface  VIII  exhorte  Philippe  le  Bel 
d'envoyer  vers  lui  ses  ambassadeurs  pour  terminer  la  contestation 
ponrle  ressort  de  Lyon,  etc.,  entre  ledit  Roy  et  les  hs^itants  de 
Lyon  contre  l'archevesque  et  chapitre.  1297. 

25.  Bulle  du  pape  Boniface  VIII  à  Parchevesque  de  Narbonne 
E.  d'Aulun  et  à  l'archid.  de  Rouen,  par  laquelle  pour  terminer  les 
différents  qui  sont  entre  le  Roy  et  l'archevesque  et  chapitre  de 
Lyon  touchant  le  ressort,  ils  lèvent  la  main  du  Roy,  vendent  les 
biens  saisis  auxdits  archevesque  et  chapitre,  lèvent  l'interdit  et 
ordonnent  à  l'archevesque  et  à  deux  députés  du  chapitre  de  com- 
paroitre  coram  nobis,  1297. 

26.  Bulle  par  laquelle  Boniface  VIII  commet  la  garde  de  la 
ville  de  Lyon  et  le  ressort  des  appellations  de  l'évêque  d'Auxerre 
et  au  duc  de  Bourgogne  pendant  que  le  différend  seroit  indécis.i&. 

27.  Traité  entre  le  Roy  et  l'archevesque  de  Lyon.  1307. 

28.  Confirmation  parle  roy  Philippe  le  Bel  de  l'accord  fait 
avec  l'archevesque,  etc.  1307. 

29.  Confirmation  du  roy  Philippe  le  Bel  des  principaux  articles 
de  l'accommodement  fait  entre  Sa  Majesté  et  l'archevêque  et  cha- 
pitre de  Lyon. 1307. 
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30.  Protestation  de  quelques  ecclésiastiques,  députés  de  Far- 
chevèque  de  Lyon,  contre  certaines  choses  contenues  dans  les 
articles  d'accommodement,  et  en  général  contre  toutes  si  elles 
ne  sont  approufées  par  le  Saint-Siège.  1305. 

31.  Remontrance  faite  au  nom  des  liabitants  de  Lyon  au  procu- 
reur du  Roy,  que  Sa  Majesté  a  de  tout  temps  un  juge  et  un  garde 
dans  la  Tille  de  Lyon,  qui  est  frandie,  et  demande  communication 
du  traité,  etc.  1305 

32.  Lettre  par  laquelle  l'abbé  et  chapitre  de  Lyon,  ses  sufifra- 
gans,  les  abbés  de  Gluny  et  abbés,  chapitre,  prieurs  de  la  pro- 
yince,  prient  le  pape  Clément  Y  de  confirmer  te  traité  fait  entre 
l'abbé,  etc.,  et  le  Roy.— iVola.  Puissance  et  qualité  qu'ils  donnent 
au  Pape.  Lyon,  1307. 

33.  Lettres  par  lesquelles  le  Roy  déclare  qu'il  ne  lèvera  les  dé- 
cimes que  sur  le  chapitre  de  Lyon  en  chacun  an,  par  les  mains  do 
doyen  et  une  seule  décime  par  an,  etc...  —  Nota.  Le  nombre  des 
canonicats  n'estoit  certain.  Lyon,  1307. 

34.  Lettres  du  Roy  en  explication  et  pour  rexécution  des  ar- 
ticles de  raccommodement  dudit  seigneur  avec  l'abbé  et  chapitre 
de  Lyon.  Lugdun.  1307. 

35.  Lettres  patentes  par  lesquelles  Philippe  le  Bel  confirme  les 
privilèges  accordés  à  Téglise  de  Lyon,  etc.  Lyon,  1307. 

36.  Lettres,  novembre  1307,  par  lesquelles  le  roi  Philippe  dé- 
clare nulles  les  aliénations  qui  pourroient  estre  faites  des  droits 
de  supériorité,  ressort,  garde  et  autres  qui  lui  appartenoient  dans 
la  terre  et  baronnie  de  l'église  de  Lyon. 

37.  Lettres  du  Roy  confirmatives  du  traité  fait  avec  Tabbé  et 
chapitre  de  Lyon,  révocant  tout  ce  qui  avoit  été  faitàleur  préjudice 
et  défendant  les  confréries  et  assemblées  et  conjuratoriàs.  1307. 

38.  Nomination  par  le  Roy  de  Thibaut  de  VassoUiaco,  cha- 
noine, pour  choisir  des  officiers  de  la  cour  séculière  de  Lyon  avec 
l'abbé  et  suivant  l'accord,  etc..  Lyon,  1308. 

39.  Acte  par  lequel  le  sieur  de  Nogaret  somme  l'abbé  de  Lyon, 
estant  à  Paris,  de  prester  fidélité  au  Roy  comme  ses  prédécesseurs 
et  suivant  le  traité.  —  L'abbé  demande  d'en  délibérer  dans  son 
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pays.  —  Nota.  Nt)garet  luy  offre  lettres  du  Roy,  etc.*.,  portant 
le  sceau  du  Roy,  1309. 

40.  Acte  par  lequel  les  prélats,  religieux,  barons  et  nobles  de 
Lydn  recognoissent  qu'ils  ont  toujours  esté  soumis  au  Roy  et  ses 
prédécesseurs  pour  la  garde,  ressort  ;  et  sont  ses  siyets  et  obligés 
de  le  servir  à  la  guerre.  Lyon,  1311. 

41.  Nomination  de  deux  personnes  pour  estimer  ce  que  le  Roy 
donnera  en  eschange  de  la  justice  de  la  ville  de  Lyon,  etc.,  que 
P.  de  Savoye  a  cédé  au  Roy.  1312. 

42.  Mémoire  pour  faire  ladite  estimation.  Lyon. 

43.  De  translatione  feodi  de  Montagnacper  archiep.  Lugdnn; 
1312. 

44.  Réception  du  serment  des  habitans  de  Lion  par  le  bailli 
de  Mascon,  etc.  1321. 

4).  Autre,  etc.  1373. 

46.  Acte  sans  date,  contenant  plusieurs  modifications  que  le 
Roy  veut  estre  apportées  à  l'accommodement  fait  avec  l'abbé  et 
chapitre  de  Lyon. 

47.  Mémoire  sur  les  droits  de  justice  que  l'abbé  de  Lyon  et  le 
comte  de  Forest  avoient  dans  la  ville  de  Lyon. 

48.  Mémoire  du  procureur  du  roy  de  Mascon  sur  les  droits  du 
Roy  dans  la  ville  de  Lyon  et  son  territoire. 

49.  Requeste  au  Roy,  saifs  date,  contenant  plusieurs  plaintes 
de  Tabbé  et  chapitre  de  Lyon  contre  les  officiers  du  Roy.         • 

.50.  Requeste  de  Farchevesqué  de  Lyon,  Charles  d'Alençon,  an 
Roy,  sur  les  excès  commis  par  les  officiers  du  Roy. 

51.  Mémoire  contenant  plusieurs  anciens  droits  du  Roy  à  Lyon 
et  plusieurs  antiquités  des  diocèses  de  Lyon,  etc. 

52.  Yidimus  du  concordat  fait  entre  l'abbé  et  chapitre  de  Lyon, 
l'évesque  et  chapitre  d'Authun,  pour  Ta^ministralion  réciproque 
desdites  églises  par  lesdils  abbés  et  évesques  pendant  la  vacance 
et  en  cas  de  vacance  desdites  églises  en  mesme  temps  par  Icsdits 
chapitres.  —  Nota.  Disent  que  l'usage  est  ancien.  1295. 

53.  Yidimus  des  lettres  par  lesquelles  Philippe-Auguste  vend  les 
régales  de  l'évesque  d'Aulhun  à  Fabbé  de  Lyon  qui  les  devoit  avoir, 
et  les  autres  choses  qui  appartenoient  audit  évesque,  durant  sa  va- 
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catice  comme  l'éfesque  d'Âathun  a  la  garde  de  Tabbaye  de  Lyon 
yacant.  Mars  1222.  1295. 


• 


54.  AcYERGNE.  —  Accord  entre  le  Roy,  le  Dauphin,  comte  de 
Clermont  et  son  petit-fils,  lesquels  promettent  hommage  et  service 
audit  seigneur  Roy,  suivant  la  coustume  d'Auvergne,  de  ne  faire 
la  guerre  de  sept  ans,  à  peine,  etc.,  et  que  si  quelques-uns  de 
leurs  chevaliers  la  luy  veulent  faire,  ils  saisiront  leurs  fiefs.  1229. 

55.  Commission  aux  baillis  de  Saint-Pierre-le-Moustier,  etc., 
pour  mettre  le  duché  d'Auvergne  en  la  main  du  Roy,  suivant  que 
ledit  seigneur  l'avoit  ordonné  par  arrest  de  son  grand  conseil 
contre  la  duchesse  de  Bourbon,  fille  du  duc  de  Berry,  qui  le  pré- 
tendoit.  Auvergne,  1416. 

56.  Recognoissance  des  habitans  lie  Clermont  qu'ils  doivent  : 
exercitum  et  camlcatum  à  Alphonse,  comte  de  Poitiers.  Au- 
vergne, 1255. 

57.  Arrest  du  pénultième  avril  1551  qui  adjuge  le  comté  de 
Clermont  et  baronnie  de  Mauzios  à  la  Reine,  nonobstant  la 
longue  jouissance  de  l'évesque  ou  prédécesseur  duquel  ils  avoient 
esté  donnés  en  garde  en  1202. 

58.  Mémoire  pour  quelques  terres  aliénées  du  comté  d'Au- 
vergne et  baronnie  de  la  Tour. 

59.  Arrest  du  Parlement  par  le*quelles  marquis  de  la  Chambre 
et  abbé  de  Vendosme  sont  intervenus  sur  la  demande  de  la  ba- 
ronnie de  la  Tour  et  comtés  de  Boulongne,  d'Auvergne  et  Laura- 
guais.  2  mars  1564. 

60.  Extrait  de  la  généalogie  de  la  maison  de  la  Tour  et  de  ses 
alliances. 

61.  Mémoire  pour  monstrer  le  droit  qu'avoit  Mons.  le  comte 
d'Auvergne,  depuis  duc  d'Angoulesme  audit  comté. 

62.  Don  des  corniez  de  Clermont  et  d'Auvergne,  des  baronnies 
de  la  Tour  et  de  la  Chayre  au  comte  d'Alais,  parle  duc  d'Angou- 
lesme  son  père.  18  juillet  1635. 

63  Arrest  pour  messire  Jean  Louis  de  Rochechouard,  sieur  de 
Cliandenier,  pour  la  quatrième  partie  de  la  baronnie  de  la  Tour. 
7  septembre  1617. 


** 
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64.  Pour  M.  lé  duc  de  Nevers  et  Mme  de  Guyse,  pour  la  neu- 
Yième  partie  des  comtés  d'Auvergne  et  de  Lauraguais.  7  septembre 
1618. 

65.  Confirmation  par  Louis  VIII  des  coustumes  de  Montferrant 
à  la  charge  de  payer  au  Roy  un  marc  d'or  par  an.  Toulouse,  1225. 

66.  Auvergne,  droits  seigneuriaux;  vente  de  Montferrant  au 
Roy.  1292. 

67.  Statuts  et  coustumes  et  privilèges  donnés  à  la  ville  de  Rion 
par  Alphonse,  comte  de  Poîcliers.  1248. 

68.  Mémoire  sur  les  différens  de  préséance,  etc.,  entre  les  villes 
de  Rion  et  de  Clermont,  factums  et  arrest.  Janvier  1556. 

69.  Sommaire  de  la  contestation  qui  doit  être  jugée  par  Sa 
Majesté  entre  les  officiers,  escheyins,  etc.,  de  Clermont,  deffen- 
deurs,  et  ceux  de  Rion,  demandeurs.  Imprimé. 

70.  Factum  pour  le  sénéchal  d'Auvergne,  etc.,  demandeurs, 
contre  le  cénéchalde  Clermont,  etc...,  deffendeurs.8août  1626.  Ib. 

71.  Arrest  du  Conseil  d'Ëtat  sur  le  dilTérent  des  sénéchaux, 
baillis  et  habitatts  de  Riom  et  Clermont.  18  février  1675. 

72.  Requeste  des  officiers  de  la  sénéchausée  de  Clermont  au 
Roy  sur  leur  différent  avec  les  officiers  de  Riom. 

73.  Requeste  au  Roy  des  habitans  de  Clermont  sur  le  même 
sujet. 

74.  Sentence  donnée  par  Simon,  cardinal  de  Sainte-Cécile, 
OTlre  Alphonse,*  com^e  de  Poictiers  et  de  Toulouse  et  G, ,  évei^ue  de 
Clermont  d'autre,  de  ce  que  ledit  évesque  avoit  interdit  le  pays 
d'Auvergne.  1266. 

75.  Arrest  du  Conseil  par  lequel  le  Roy  déclare,  sur  la  requeste 
du  prince  et  de  la  princesse  de  laRoche-sur-Yon,  qu'ils  n'ont  rien 
aux  biens  possédés  par  Charles  (jadis  de  Bourbon),  lesquels  appar- 
tiennent au  Roy.  Avril  1537. 

76.  Transaction  entre  les  rois  François  1*^  et  François  II  et 
les  princes  et  princesses  de  la  Roche-sur-Yon  sur  les  biens  de  la 
maison  de  Bourbon,  foy  et  hommage.  1530.    *  ' 

77.  Délaissement  fait  par  le  Roy  des  autres  terres  et  seigneu- 
ries de  Montpensier,  Dauphiné,  etc.,  à  feue  Loyse  de  Bourbon 
et  à  Loys  de  Bourbon  son  fils.  Aoust  1538. 
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78.  TranMetioA  entre  François  II,  roy  de  France  et  Louis  de 
Bourbon,  duc  de  Moutpensier,  coucernaai  sa  soaveraiDeté  de 
Doml)e9  et  barounye  de  BeaujoUoys. 

{Sera  continué.) 


BRETAÇNE. 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DES  BtANGd^llANTEAÛX, 

DITE   DE  BBETAGNE. 

(SuiU.    Yùy-  page  122.) 

Pièces  diverses  sur  la  Bretagne  et  sur  la  maison  de  Rohan. 

6169;  TOME  LXXIIIF .  --  1.  —  22  avril  1525.  Lieutenance  de  Saint- 
Malo  donnée  par  le  marquis  de  Coesquen,  vicomtedeRougé,fol.l. 
2.-28  noTcnibre  1^5.  Fondation  en  la  chapelle  de  Saint- 
Sébastien  des  Jacobins  de  Dlnan,  par  messire  Jehan  Dubuat. 

3.  —  14  may  1526.  Ënqueste  pour  Texistence  de  la  chambre 
des  comptes  de  Guéméné,  fol.  6. 

4.  —  15  août  1526.  Contrat  de  mariage  entre  Pierre  Ermard, 
sieur  de  Goetio,  et  Jeanne  de  Rohan,  fille  de  Jean,  sieur  de  Tré- 
galet,  fol.  8. 

5.  —  3  décembre  1526.  Lettre  écrite  par  Jacques,  vicomte  de 
Rohan^  an  roy  François  I'',  quelque  temps  après  son  retour  de  Ma- 
drid, fol.  10. 

6.  "  testatnent  de  dom  Thomas  Deaehamps,  preslre,  mort 
le  7  janvier  1526,  fol.  11. 

7.  —  7  janvier  1626.  Lettre  du  roy  François  I*'  à  M.  le  comte 
de  Guise,  touchant  la  ville  de  Guise,  dont  ledit  comte  n'est 
qu'usufruitier,  fol  14. 

8.  —  Janvier  1626.  Contrat  d'échange  passé  entre  le  roy  Fran- 
çois l^i*  et  Charles  de  Rohan,  seigneur  de  Gié,  par  lequel  Sa  Ms^jeslé 
donne  audit  seigneur  le  comté  d'Orbec,  en  Normandie,  avec 
400  livres  sur  le  grenier  à  sel  de  Bemay,  pour  et  eu  échange  du 
comté  de  Guise,  fol.  15» 
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9.-29  juillet  lô27.  Caratelte  de  Louis  de  Rôfian ,  sire  de 
Gaérnéné,  fol.  17. 

10.  — -  31  octobre  1527.  Transaotiou  passée  efitre  M.  Claude  de 
Rohan,  évé<ine  de  Quimper,  Anne  de  Rohan»  baronesse  de  Fonte- 
nay,  et  Marie  de  Rohan,  dame  de  Guéméné,  touchant  le  partage 
de  Jacques  de  Roban,  leur  frère  aîné,  fol.  18. 

11.  —  15  décembre  1627.  Lettres  de  François  !«',  adressées  à 
Charles  de  Rohan,  seigneur  de  Gié,  pour  assembler  les  nobles  du 
pays  d'Anjou  et  du  Maine,  pour  les  engager  à  contribuer  à  sa 
rançon,  fol.  20.  * 

12.  —  22  décembre  1527*  —  Ordonnance  du  Roy  pour  la  con- 
duite des  affaires  temporelle  de  Claude ,  évèque  de  Quimper, 
fol.  22. 

13.  —  22  mars  1628.  Testament  d*Anne  de  Rohan»  comtesse  de 
Porhouet  et  ncomtesse  de  Rohan,  fol.  24. 

14.  -—  18  mai  1529.  Contrat  de  mariage  de  Louis  de  Rohan, 
sieur  de  Guéméné,  etc.,  et  Marguerite  de  Laval,  fille  aiûée  de  Guy, 
comte  de  Laval,  fol.  25. 

15.  —  26  avril  1529.  PrOcez  à  requeste  de  Pierre  de  Guignac 
contre  dame  Jeanne  de  Saint*Sevrin,  veuve  de  Charles  de  Rohan, 
sire  de  Gié,  et  mère  et  tutrice  de  François,  afin  de  payement  des 
arrérages  d'une  rente  de  17  livres,  fol.  26. 

16.  —  26  octobre  1529.  Lettre  du  roy  François  l^**  à  madame 
de  Gié,  touchafit  la  tutelle  des  enfants  de  M.  le  vicomte  de  Rohan, 
fol.  27. 

17.  -7- 1629.  Copie  de  la  fondation  de  la  collégiale  de  Gué- 
méné, fol.  28. 

18.  —  25  décembre  1529.  Lettre  du  Roy  qui  décerne  la  tutelle  à 
René  et  Claude  de  Rohan  à  la  reine  de  Navarre,  sa  sœur,  fol  39. 

19.  —  11  janvier  1529.  Quittance  de  la  somme  de  120  Uvres 
donnée  par  Pierre  Cordelier  à  M.  Michel  de  Guergorlay,  chastel- 
lain  de  Corlé,  fol.  39. 

20.  —  5  juin  1630.  Extrait  du  xxiii^  article  du  traité  de  Ma- 
drid, fol.  40. 

21.  —  16  juin  1630.  Avis  de  la  cham1)re  des  Comptes  de  Bre- 
tagne sur  les  dons  faits  au  prince  d'Orange,  fol.  42. 
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22.-29  novembre  1530.  Extrait  d'un  bail  à  ferme  de  la  princi- 
pauté de  Léon,  passé  en  1530  par  les  tuteurs  et  curateurs  de  Réné^ 
yicomte  deRohan,  mînenr,  fol.  44. 

23.  —  30  janvier  1530.  Transaction  entre  René  et  Claude  de 
Rohan,  sous  la  tutelle  d'honneur  de  Marguerite,  reine  de  Navarre, 
d'une  part,  et  dame  Françoise  de  Daillon,  veuve  de  Jacques, 
vicomte  de  Rohan,  touchant  son  douaire,  fol.  45. 

24.  ~  1er  mai  1532.  Enquête  pour  savoir  la  valeur  de  la  terre 
du  Gavre,  en  Bretagne,  fol.  47. 

25.  —  1532.  (Imprimé  sur  vélin.)  Indulgences  plénières  à 
Alain  de  Rosmadec.  —  Très-curieux. 

26.  —  22  août  1532.  Entrée  de  François  IIÏ,  duc  de  Bretape, 
dauphin  de  France,  à  Rennes,  fol.  49.  (Imprimé.) 

27.  —  12  août  1532.  Couronnement  du  duc  François  IIÏ,  fait  en 
la  ville  de  Rennes  Tan  1532,  pris  dans  un  livre  en  vélin  apparte- 
nant à  M"  François  Doublart,  notaire  de  Rennes,  qui  nous  l'a 
preste,  fol.  52. 

28.-8  septembre  1533.  Transaction  passée  pour  l'assiette  des 
deniers  dotaux  de  Marie  de  Laval,  foL  64. 

29.  —  21  avril  1534.  Lettre  du  Roy  portant  pouvpir  de  possé- 
der des  bénéfices  en  Bretagne  en  faveur  de  deux  étrangers, 
fol.  66. 

30.  —1534.  Léon.  En  archez  montrèrent  de  manière  cy-après 
les  desnommés  cy-dessous...  Paroisses  en  l'archidiaconé  d'Acre... 
fol.  68. 

31.  —10  août  1534.  Accord  entre  Tristan  de  Rohan,  sieur  du 
Polledu,  et  Ponceaude  Rohan^  son  frère  puisné,  au  sujet  de  leur 
partage,  fol.  127. 

32.  —  16  août  1534.  — Traicté  de  mariage  entre  René,  vicoralc 
de  Rohan,  et  Isabeau  de  Navarre,  fol.  129. 

33.  —  10  janvier  1534.  Droits  du  vicomte  de  Rohan  sur  l'ab- 
baye de  Bon-Repos,  fol.  130. 

34.  —  21  juillet  1535.  Lettre  de  la  reyne  Éléonor  à  Tristan  de 
Carné,  fol.  131.  Lettre  de  Susanne  de  Bourbon  au  mesme,  id. 

35.  —  8  octobre  1535.  Transaction  entre  René,  vicomte  de 
Rohan,  et  Marie  de  Rohan,  dame  de  Guéméné,  fol.  132. 
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36.  —  1535.  État  des  finances  de  Bretagne,  compte  de  Michel 
Cosson,  fol.  135. 

37.-23  mars  1535.  Contrat  de  mariage  entre  François  de 
Rohan,  seigneur  de  Gié  et  du  Verger,  et  de  Catherine  de  Silly, 
comtesse  de  Rochefort,  fol.  141. 

38.  —  19  juillet  1536.  Traiclé  de  mariage  entre  François  d'Or- 
léans, seigneur  de  Rothelin,  et  Jacqueline  de  Rohan,  fol.  142. 

39.  —13  octobre  1536.  Lettres  du  roy  François  I^r  qui  commet- 
tent différents  magistrats  pour  faire  rendre  compte  aux  receveurs 
des  terres  du  vicomte  de  Rohan,  bien  que  lesdits  vicomtes  fussent 
en  possession  d'avoir  nne  chambre  des  comptes  qui  leur  fût  propre, 
fol.  144. 

40.  —  20  novembre  1537.  Inventaire  des  meubles  du  cabinet 
de  madame  de  Rohan,  au  château  de  Bleing,  fol.  145. 

41.  — 18  mars  1538.  Transaction  entre  M.  François  de  Rohan, 
seigneur  de  Gié,  d'une  part,  et  M.  Claude  de  Beauvilliers,  comte 
de  Saint-Aignan,  et  dame  Claude  de  Rohan,  son  jépouse,  fol.  146. 

42.  —  26  juillet  1539.  Édit  du  Roy  concernant  les  matières  at- 
tribuées au  conseil  de  Bretagne,  fol.  147. 

43.  —  5  octobre  1539.  Mandement  du  roy  François  I^''  pour  la 
réparation  des  places  fortes  et  l'armement  des  vaisseaux,  fol.  149. 

44.  —  5  octobre  1539.  Ordonnance  du  roy  François  h^  pour 
rendre  la  rivière  de  Vilaine  naviguable,  fol.  150. 

45.  —  22  août  1539.  Procès-verbal  de  la  réformation  de  la  cous- 
tume  de  Bretagne,  fol.  151. 

46.  —  18  décembre  1539.  Compte  second  que  Gilles  Dauvy  (?) 
commis  par  le  Roy  à  recevoir  et  tenir  les  comptes  des  deniers 
provenans  des  taxes  et  compositions  faictes  par  le  sire  de  Château- 
briant,  avec  les  noms  des  imposés  aux  francs-fiefs,  fol.  193. 

47.  --  1^^  mars  1540.  État  de  la  maison  de  Marie  et  de  Loys  de 
Rohan,  mère  et  fils,  commencé  le  1^^  janvier  1540,  fol.  199. 

48.  —  l^*"  mars  1540.  État  de  la  maison  de  Guéméné,  fol.  207. 

49.  —  1541.  État  du  procès  survenu  entre  les  ducs  de  Nevers 
etd*£tampes,  d'une  part,  et  le  comte  de  Laval,  d'autre,  touchant 
la  succession  d'Odet  de  Foix,  fol  209. 
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50.  —  15  juillet  1641.  QoitUnce  de  la  somme  de  200  Kms, 
donnée  par  Jean  du  Queilenc  au  sire  de  Guéméné,  fol.  211. 

ôl.  —  17  juillet  1541.  Déclaration  et  dénombrement  du  manoir 
et  seigneurie  de  Sugnenezo,  fol.  212. 

52.  —  2  décembre  1541.  Acte  de  foi  et  hommage  an  Roy  de 
messire  Jehan  de  Laval,  sire  de  Chateaubriant. 

53.  —  1541,  SiLtrait  de  la  réformation  de  Ta^aye  de  Redon» 
fol.  215. 

54.-9  juin  1542.  Testament  de  Marie  de  Rohan,  dame  de 
Guéméné,  fol.  216. 

55.  —  25  mai  1543.  ArliUerie  de  Concarneau,  fol  219. 

56.  —  21  août  1543.  Monstre  de  Raoul  Tizon,sieur  de  la  nlle  de 
Neu,  fol.  220. 

57.  —  29  juin  1543.  Provision  de  la  Ueutenance  générale  de 
Bretagne  pour  le  sieur  de  Rohan,  fol.  221. 

58.  —  20  août  1543.  Commission  donnée  au  sieur  de  Kergue- 
^  lenen  pour  visiter  les  vaisseaux  que  les  mariniers  de  Cornouaille 

veulent  armer  en  course,  fol.  222. 

59.  —  6  juillet  1544,  —  Inslilution  de  la  charge  de  capitaine 
du  château  du  Taureau  pour  Jean  de  Kmelec,  fol.  224. 

60.  —  Août  1544.  Lettres  patentes  du  roy  François  ï^r  portant 
pouvoir  aux  grands  jours  du  Parlement  de  Bretagne  déjuger  dé- 
finitivement et  en  dernier  ressort,  fol.  226. 

61.  —  30  mars  1544.  Mandement  donné  par  Louis  de  Roban, 
seigneur  de  Guéméné,  à  René  de  la  Jaîlle,  pour  faire  sa  recepte, 
fol.  228. 

62.-26  septembre  1545.  Quittance  de  François  de  Ploret 
d'une  somme  de  100  livres  du  sire  de  Motac,  fol.  229. 

63.  —  5  août  4546.  Don  par  Henry,  dauphin  de  Viennois', 
à  Claude  de  Lorraine  et  à  Loui$  de  Brezé,  fol.  230. 

64.  — 17  novembre  1546.  Défense  d'abattre  les  bois  de  Coelô- 
neac  (P)  et  extrait  du  compte  de  J.  Goulart,  recev^eur  de  Dinan. 

65.  — 12  septembre  1547.  Provision  de  sénéchal  de  Vitré  pour 
ecuyer  Bertrand  d'Arge&tré,  fol.  23a 

66.  ^  15  septembre  1547.  Don  de  10,950  livres  aeconié  par  le 
roy  Henry  il  à  François  de  Rofam^  seigaeur  àt  Gié,  fol.  tèi. 
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67.  —  13  jain  1547.  —  Provision  de  la  charge  é%  capHainede 
cinquante  lances  pour  René,  vicomle  de  Rohan,  fol.  235. 

68.  —  6  février  1547.  Pieds  el  hommages  de  la  cour  de  Gué- 
méné  tenus  le  6  février  1547,  fol.  236. 

69.  —  25  avril  1548.  Impositions  sur  les  paroisses  de  Paulx, 
Machecoul,  la  Gâmarche,  etc.,  telles  qu'ils  ont  accoustumé  de  le 
faire,  fol.  238. 

70.  —  15  septembre  1548.  Procédure  sur  Tusement  des  conve- 
nantiers  et  domainiers  de  la  vicomte  de  Rohan,  fol  240. 

71.  —  5  février  1548.  Monstre  de  René,  vicomte  de  Rohan,  de 
trente-neuf  hommes  d'armes  et  de  soixante  archers,  fol.  242. 

72.-24  avril  1549.  Contract de  mariage  de  messire  François 
de  ]((ohan,  seigneur  de  Gié>  et  dame  Renée  de  Rohan,  fol.  244. 

73.  —  14  juin  1549.  Lettres  du  roy  Henry  II  qui  confirment 
tous  les  privilèges  dopt  les  papes  ont  joui  en  Bretagne  et  en  Pro- 
vence ayant  et  après  le  concordat,  fol.  252. 

74.  —  3  mars  1549.  Partage  fait  entre  François,  Claude  et  René 
de  Lorraine,  enfants  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  pair 
de  France,  et  Anthoinette  de  Bourbon,  son  épouse,  (ol.  256. 

75.  —  14  juin  1549.  Même  qm  le  w«  73. 

76   —  29  juillet  1550.  Confirmation  des  mêmes. 

77.-29  joillet  155Q.  Lettre^  duroy  Henry  H  qui  confirment 
tous  les  privilèges  accordés  aux  pape&en  Bretagne  et  en  Provence 
9vant  et  après  le  concordat,  fol.  26^ 

78.  —  27  aoust  1560.  Don  d'une  somme  de  1,500  livres  de 
rente  à  demoiselle  Claude  d'Âcigné ,  pour  tous  ses  droits  pater- 
nds  et  maternels,  fol.  270. 

79.  —  3  ifiars  1550.  Conirat  de  mariage  entre  Bertrand  Glé  et 
Perronelledu  Pan,  fol.  272. 

80.  ^  Derniec  oetolire  155)  •  Râole  dç  la  monstre  et  feveue 
de  quarante  honunesd'aroies  et  cinquante-neuf  archers.  Capitaine 
de  Rohan,  fol.  275. 

81.  —  29  octahre  t5$d.  Mémoire  sur  la  prs^matictue  sanction, 
le  concordat  et  huit  mois  du  Pape  en  Bretagne,  fol.  276 

S%  -^  IH  mais  15601  —  Le»  ducs,  comtes,  marqui»  £iitz  par 
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Henri  tl,  François  H  et  Qiarles  IX  ne  précéderont  les  officiers  de 
la  couronne,  fol.  377.  ' 

83.  —  21  octobre  1580.  Uzement  local  et  coustuine  particuliers 
de  la  yicomlé  de  Rohan,  fol.  279. 

84.  ^  20  novembre  1591  et  30  mars  1593.  Don  fait  par  M.  le 
prince  de  Guéméné  à  Pierre  de  Roban,  son  fils  aine,  en  avance- 

/    ment  de  droit  successif,  fol.  285. 

85.  —  30  mars  1593.  Cession  faite  par  M.  le  prince  de  Gué- 
méné à  Pierre  de  Rohan,  seigneur  de  Montauban,  son  fib  aîné, 
de  la  seigneurie  de  la  Motte-Gien,  fol.  289. 

86.  —  ler  juillet  1593.  Lettres  de  mainlevée  pour  les  terres  du 
prince  de  Guéméné,  fol.  291. 

87.  — 17  octobre  1593.  Déclaration  de  Pierre  de  Rohan,  baron 
de  Montauban,  touchant  le  partage  donné  au  marquis  de  Marigny, 
son  frère,  fol.  292. 

88.  —  23  janvier  1594.  Contrat  de  mariage  entre  François 
d'Espinay  et  Silvie  de  Roban,  fol.  294. 

89.  —  Septembre  1594.  Dispense  accordée  par  le  pape  Clé- 
'  ment  VIII  pour  le  mariage  d'Hercule  de  Roban,  duc  de  Montba- 

zon,  avec  Madelaine  de  Lenoncourt,  fol.  298. 

90.  —  22  octobre  1694.  Contrat  de  mariage  entre  M.  Hercule 
de  Roban  et  dame  Madelaine  de  Lenoncourt,  fol.  299. 

91.  —  10  décembre  1594.  Partage  donné  par  M.  le  prince  de 
Guéméné  à  Alexandre  de  Roban,  saji  fils,  fol.  309. 

92.  —  26  mars  1596.  Don  fait  au  marquis  de  Marigny  par  le 
roy  Henry  IV,  fol.  315. 

93.  —  le'  septembre  et  10  décembre  1597.  Lettres  du  roy 
;Henry  IV  à  M.  le  maréchal  de  Brissac,  au  lieutenant  de  Cour- 
lay,  à  M.  de  la  Motte,  id.,  à  M.  de  Brissac,  touchant  le  château 
de  Courlay,  fol.  317. 

94.  —  14  septembre  1597.  Exemption  de  ban  et  d'arrière-ban 
accordée  par  le  roy  Henry  IV  à  M.  le  prince  de  Guéméné, 
fol.  319. 

95 Fragment  pour  l'histoire  de  la  Ligue. 

6170.  ToMB  LXXIIIG .  —  1 .  —  6  décembre  1571 .  Lettre  de  M.  de 
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Chastillon  à  M.  de  Précrehant  (1)  ponrle  service  du  Roy,  avec  le 
roole  de  la  compagnie  du  sieur  de  Précrehant,  première  compa- 
gnie entretenue  en  la  garnison  de  Guingamp,  fol.  1.  —  6  juil- 
let 1592.  Lettre  du  duc  de  Vendosme  à  M.  de  Précrehant.— 21  sep- 
tembre 1597.  Procuration  de  M.  le  maréchal  de  Brissac  au  sei- 
gneur de  Précrehant  de  recevoir  pour  lui  4,000  livres  escus  du 
sieur  Bedeau,  son  fermier,  des  61  par  pipe  de  vin  pourladicte  an- 
née. —  17  avril  1598.  Commission  de  M.  le  maréchal  de  Brissac 
au  sieur  de  Précrehant  pour  la  démolition  de  la  tour  de  Cesson.  — 
18  avril  1598.  Autre  commission  de  M.  le  maréchal  de  Brissac  au 
sieur  de  Précrehant  pour  délivrer  les  munitions  de  guerre  de  la  tour 
de  Cesson  aux  commissaires  d'artillerie,  canonniers  et  autres  gens 
de  mestier  servant  en  icelle.  —  30  arril  1698.  Lettre  du  roy 
Henry  IV  au  sieur  de  Précrehant  pour  la  convocation  des  Etats  au 
15  Mai  dans  la  ville  de  Rennes.  —  3  may  1598.  Octroy  et  don  du 
roy  Henry  IV  au  sieur  de  Précrehant  de  tous  les  matériaux  de  la 
démolition  de  la  tour  de  Cesson.  —  2  juin  1598.  Ordonnance  de 
M.  de  Brissac  sur  le  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres  de 
150  esçus  au  sieur  de  Précrehant  pour  un  voyage  en  cour  pour  af- 
faires secrettes.  —  30  août  1598.  Requete^du  sieur  de  Précrehaut 
à  M.  Je  maréchal  de  Brissac  contre  les  habitants  de  Saint-Brieuc, 
se  disant  porteurs  de  commission  de  M.  de  Mercœur.  —  14  août 
1603.  Lettre  du  Roy  au  sieur  de  Précrehant  pour  la  convoca- 
tion des  États  au  13  octobre  dans  la  ville  de  Rennes.  —  31  août 
1607.  Autre  lettre  du  Roy  au  sieur  de  Précrehant  pour  la  con- 
vocation des  Etats  au  5  novembre  dans  la  ville  de  Lantrequier. 
-^  8  août  1608,  20  septembre  1608,  24  juillet  1609.  Lettres  rela- 
tives au  même  sujet.  —  6  juin  1610,  20  juin  1610, 10  octobre 
1610.  Lettres  «du  maréchal  de  Brissac  au  sieur  de  Pércrehant.  — 
26  octobre  1612.  —  Roole  de  la  monstre  et  reveiie  faite  en  armes 
dans  la  petite  lande  lez  Redon,  en  Bretaigne^  d'une  compagnie  de 
100  hommes  d'armes  dont  est  chef  le  maréchal  de  Brissac,  fol.  6, 
evrso.  «  28  septembre  1614.  Rolle  de  la  monstre  et  reveiie  faite 


(1)  Toussaint  Conen  de  Saint-Luc,  éouyer»  sieur  de  Précrehant,  paroisse 
de  Pordic,  juridiction  de  Saint-Brieuc. 

5e  anné^  —  Gat.  H 
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à  la  tUI^  d6  Nal^troit,  cbef  le  ouurécbal  de  Briisac,  féU  12.  — 
12  Qoyembrç  1614.  iQ^tr^ction  à  M.  lemaréch»!  de  BHsijic  pour 
doQoer  Tordre  de  SaintrMichel  à  M*  de  Précrebant,faU  14,  ?erso, 

—  12  novembre  1614.  Commisfipn  d»  Roy  h  Hr  le  maréchal  de 
Bri3»ae  pour  dopner  Tordre  et  le  eolUer  de  •^taint-Micbel  à  M.  de 
Précreb:i|it,-'«12  nQyenrt)re  1814.  Lettre  du  Roy  au  sûmit  dePré- 
crebaot  pour  lui  donner  advis  qu'il  lui  eovoyt  le  collier  de  Tordre 
de  Saint-Mlclielt  -^  U  janvier  161i$.  Pon  du  collier  de  Tordre  de 
Saint-Michel  à  M.  de  Précrcbant  par  M.  le  maréchal  4e  Brii&ac. 

—  22  octobre  1615.  Lettre  de  M^  le  maréchal  de  Brissac  au  sieur 
de  Précrehant  pour  Tinviter  ^  se  tenir  prf  sts  et  les  #iens  pour  le 
service  du  Roy.  —  23  octobre  1615.  Autre  lettre  de  M,  de  Cossé 
au  sieqr  de  Précrehant  f—  14  janvier  1616.  Commission  de  M.  le 
comte  de  Brissaç  au  sieur  de  Précrehant  pour  (aire  sorUr  )e  sieur 
Yaaguerin  du  çhasteau  de  Corlay*  ^  2  mars  1616.  Autre  lettre  de 
M.  le  comte  de  Rrissac  au  sieur  de  Précrehant,  qui  le  fait  |on  ma« 
réchal  de  camp^*-  8  février  1616,  Autre  lettre  de  M.  If  comte  de 
Bris^acau  sieur  de  Précrehant  pour  envoyer  sa  brigade  à  Redon^ 

—  29m9y  1617  *  Autre  lettre  de  H»  le  comle  de  Brissac  an  sieur  de 
Précrehant.  r^23  septembre  1617-  Autre  lettre  de  M.  le  maréchal 
de  Brissac  an  sieur  de  Précrehant  pour  lui  donner  avis  de  la  con- 
vocation des  Ëtall  de  Rennes  au  20  octobre  prochain.  -^  6  août 
16)9.  Lettre  du  Roy  au  sie^r  de  Précrehant  pour  lui  mander  de  se 
trouver  aui  Etats  à  Vannes,  convoqués  au  1$  septembre  pro- 
chain. —-  6  septembre  1620.  Autre  lettre  du  Roy  au  sieur  de  Pré- 
creliapt  pour  la  convocation  des  Etats  à  Saint-Rrieuc»  au  i^  d'oc- 
tobre prochain.  — 16  septembre  1620p  Lettre  de  W«  le  duc  de  Ven- 
dosme  audit  sieur  de  Précrehant  pour  lui  remettre  la  lettre  du  Roy 
ci-dessus.  ^  15  décembre  1638.  Brevet  du  Rpy  en  faveur  du  mnr 
de  Saint-i;UC»  qui  le  nomme  capitaine  d'une  compagnie  de  cent 
mousquetaires  $i  cheval.  -^  0  décembre  1639,  Entrait  des  registres 
du  Parlement  ppur  la  réception  du  neur  de  Précrebant  dans  la 
charge  de  grapd  prévpt.  ^11  avril  1642.  Commission  de  H.  le 

baron  de  Pontchasteau,  gouverneur  de  Brest,  au  sieur  de  Précre- 
hant, pour  aller  à  Dinan  faire  conduire  des  troupes  à  iSaint-Malo 
pour  un  embarquement.  —  27  may  1648.  Extrait  des  registres  de 
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}a  Charnière  des  oomptas  it  Bretaigos»  portant  enregUtremeai  de 
lettres-patentes  du  Roy  pour  l'approbation  de  plusieurs  gratifica- 
tions accordées  par  les  Ëfats  au  sieur  de  Précrehant.  —  25  Juillet 
1649.  Commission  de  Mf  le  duc  de  la  Meilleraye,  pair,  maréchal 
et  grand  maistre  de  Tartillerie  de  France,  lieutenant  général  pour 
Sa  Majesté  en  Bretaigqe.  -^  ^  octobre  1649.  Uttre  de  condo- 
léance de  M.  le  duc  de  Gesures  au  sieur  de  Précfebant,  sur  la  mort 
de  son  épouse,  —  4  noTembrç  16(^2.  Coqimission  de  M.  le  maré- 
chal de  la  Meilleraye  au  sieur  de  Précrebant  de  se  transporter' à 
Brest  pour  y  arrester  les  sieurs  commandeur  de  Neuoherei  du  Me- 
nillet,  Moynerie  et  du  Padejeu,  —^  19  novembre  1653f  GralifQca- 
lion  des  Etats,  de  1,000  livres,  au  sieur  de  Précrehaut.  —  27  juil- 
let 1657.  Lettre  du  Roy  au  sieur  de  Précrebant  pour  la  convoca- 
tion des  Etats,  à  Nantes,  au  16  septembre  prochain.  —  27  juil- 
let 1667.  Lettre  du  Roy  au  sieur  de  Précrehant  pour  la  convoca- 
tion des  Etats,  à  Vannes,  au  15  septembre.  ^  28  août  1667. 
Autre  lettre  de  &|.  de  Coëtlogon,  pour  remettre  pelle  cy-desius 
au  sieur  de  Pr«^crehaul.  —  Rolle  de  la  compagnie  de  cavallerie  de 
sieur  de  Précrehant.  —  6  may  1671,  Lettre  du  Rpy  au  sienr  du 
Précrehant,  pour  la  convocation  des  Etals,  à  Vitré,  au  30  juillet, — 
3  juin  1671.  Autre  lettre  de  M*  le  duc  de  Ghaulnes,  pour  re- 
mettre celle  cy-dessus  audit  sieur  de  Précrehant,  fol,  25, 

2.  — 4  juin  1589.  Ordonnance  de  Benry  Hl  à  Pierre  Puboys 
Landry  de  lever  une  compai^nie  de  deui:  cents  hommes  de  pied, 
et  delà  remettre  au  commandement  du  due  d'Épernon,  fol.  27. 

3.  — 12  octobre  1600.  Édit  par  lequel  il  est  ordonné  que  les 
lances  du  parlement  de  Bretaigne  seront  de  sii^  mois  chacune. 

4.  —  le'  décembre  1600.  Extrait  du  papier  et  registre  du  greffe 
d'office  de  )a  juridiction  de  Saint-Malo,  foU  31. 

5. —Mars  160}.  Suppression  du  siège  présiaial  establi  à  Dinan, 
fol.  63. 

6.— 10  août  1601,  Mémoires  et  instructions  données  par  ma- 
dame et  M.  le  duo  de  Rohan  son  4^9  4  M.  Du  Breil ,  pour  le 
traité  de  mariage  dudit  dnç  de  Rohan  avec  la  princesse  de  Suède, 
fol.  64. 

7.  —  30  octobre  1601.  Lettre  du  roy  Henry  IV  au  roy  de  Suéde, 
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pour  demander  eo  mariage  la  fille  de  ce  prince  pour  Henry,  dac 
de  Rohan,  fol.  65. 

8.  —  27  janvier  1602.  Lettre  da  Roy  à  M.  de  Lesmont ,  Jean- 
Lambert,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  pour  Fassocier 
à  Tordre  de  Saint-Michel,  fol.  66.— Instruction  au  marquis  de 
Coesqnen  pour  donner  le  collier  à  M.  de  Lesmont.  (Id,) 

9.-6  mars  1602.  Déclaration  du  Roy  sur  l'explication  obmise 
par  les  notaires  de  Bretaigne  du  droit  yelleyan  et  autenlique  : 
*Si  quœ  mulierf  fol.  67. 

10. —23  mars  1602.  ProTisions  de  la  charge  de  grand  Teneur 
pour  le  duc  de  Montbazon ,  fol .  68. 

11.  —  l»  avril  1602.  Copie  en  latin  de  la  lettre  écrite  par 
Charles,  roy  de  Suède,  aux  ambassadeurs  à  lui  envoyez  par  le  roy 
de  France  et  le  seigneur  duc  de  Rohan  pour  le  traitté  du  mariage 
dudit  seigneur  de  Rohan  avec  la  sœur  du  roy  de  Suède,  fol.  70. 

12.  —  14  octobre  1602.  Contract  de  mariage  entre  Jean,  comte 
Palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière  et  de  Deux-Ponts,  et  Catherine 
deRohan,  fol.  71. 

13.  —  9  juillet  1603.  Lettre  de  cachet  du  roy  Henry  IV  au 
parlement  de  Paris  pour  l'érection  de  la  vicomte  de  Rohan  en 
duché-pairie,  fol.  73.  {Suit  Varrét),  Un  second  arrêt  de  1603. 
—  Un  troisième  et  un  quatrième  arrêt. 

14.  —  20  décembre  1603.  Lettre  de  gentilhomme  de  la  chambre 
du  Roy  pour  le  marquis  de  Yaucouleurs  d'Espinay,  fol.  77. 

15. — 1603.  Ënqueste  et  information  civille  et  ordinaire  faicte 
d'auctorité  de  la  cour  et  juridiction  de  Becherel,  pour  trouver  et 
prouver  sy  estre  peultles  faicts  par  messire  Guillaume  de  Lamothe, 
suivant  les  faicts  et  articles  présentement  apparus  pour  ce  faire  et 
fournir  à  rencontre  de  escuyer  François  Lebel,  sieur  de  la  Tour, 
héritier  par  bénéfice  d'inventaire  de  deffunt  Pierre  Lebel,  vivant 
sieur  de  la  Tour,  deffendeur,  fol.  78. 

16.  —  9  mars  1604.  Duel  de  Renaud  de  la  Mazelièr^  avec  Gabriel 
de  Ifontgommery  (extrait  du  procès),  fol.  110. 

17.  —  28  juin  1604.  Estât  de  la  despance  du  compte  de  M«  Pierre 
Lecbarron,  trésorier  de  TÉpai^ne  des  guerres  en  Bretaigne,  en 
l'année  1600  conclud  le  28  juin  1604,  fol.  111. 
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18.— 27  septembre  1604.  Proyisions  de  la  charge  de  sénéchal 
d'AnjoQ  et  de  la  Flèche,  données  par  le  roy  Henry  IV  à  M.  le 
prince  dcGuéméné,  fol.  115. 

19.  — 7  février  1605.  Contrat  de  mariage  entre  Henry, duc  de 
Rohan,  et  mademoiselle  Marguerite  de  Béthune,  fol.  116. 

20.  — 7  février  1605  (le  même  contrai),  fol.  117. 

21.  —27  avril  1605.  Le  duc  de  Rohan  fait  colonel  général  des 
Suisses,  fol.  121. 

22.-7  may  1605.  Extrait  des  registres  du  parlement  de  Bre- 
taigne  sur  leslettres  patentes  du  Roy,  qui  permetau  sieur  Gauteron, 
seigneur  de  Robien,  de  se  dire  et  nommer  du  surnom  de  Robien, 
fol.  122. 

23.  —22  mai  1605.  Contrat  de  mariage  entre  Marguerite  de 
Rohan  et  Charles  d^Ëspinay,  comte  de  Durelal,  fol.  123. 

24.-22  mai  1605.  Traitté  de  mariage  entre  le  marquis  d'Es- 
pinay  et  Marguerite  de  Rohan,  fille  du  prince  de  Guéméné,  fol .  129. 

25.  —  Février  1606.  Édit  de  suppression  de  l'office  de  second 
prevost  des  mareschaux,  fol.  130. 

26.— Juin  1607.  Édit  d'érection  d'un  lieutenant  du  prevost  des 
mareschaux  au  comté  Nantois,  fol.  132. 

27.  —  30  aoust  1608.  Suppression  des  lieutenans  assesseurs 
criminels  et  examinateurs,  fol.  134. 

28.-4  septembre  1606.  Testament  de  Magdelaine  de  Rieux, 
veuve  de  Pierre  de  Rohan,  comte  de  Montauban,  fol.  135. 

29.  —  30  septembre  1606.  Commission  donnée  par  le  roy 
Henry  lY  au  duc  de  Montbazon  pour  assister  aux  États  de  Bre- 
taigne  conjointement  avec  le  maréchal  de  Brissac,  fol.  145. 

30.-7  novembre  1606.  Arrest  du  parlement  de  Brelaignc 
contre  le  prieur  de  Locminé,  fol.  146. 

31.  — Novembre  1607.  Lettres  touchant  les  privilèges  de  mes- 
sieurs de  la  Cour,  fol.  148. 

32.— 17  décembre  1607.  Lettres  du  Roy  en  faveur  de  la  veuve 
de  René  le  Provost,  fol.  149. 

33.-28  octobre  1606.  Procédure  entre  Marguerite  de  Beau- 
manoir  contre  Jean  Duquellenc,  sur  un  compte  de  tutelle,  fol.  150.. 
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34.— S  nul  1608.  Don  ie  30,000  iW.  Ml  par  Sa  Majeetéi 
M.  le  due  de  Vontbazon,  Toi.  IS4. 

3fi.  —  Aoust  1608.  Lettres  du  roy  Henry  IV,  qni  unit  et  lii«r- 
pore  tes  chastelnles  de  Rositudec,  TiTarien,  etc...,  en  marquUal 
de  Rosmadecen  favear  de  Stbastien  de  Rosœadec,  fol,  156' 

36.  —  22  noTeuibre  1608.  Donation  faite  par  Henry,  duc  de 
Roban,  AU.  de  la  Condraie,  sénéchal  de  Henebout,  eo  reconnois- 
sance  des  soins  qu'il  se  donnoit  pour  ia  composition  de  rbistoire 
de  la  maison  de  Roban,  fol.  166. 

37.  —22  novembre  1608.  Donation  faîle  par  Henry,  duc  de 
Rol)an,à  H,  delà  Boullaye..,..  en  recennoissanoe  des  soins  qu'il 
s'étoit  donné  et  se  donnoiljourDellemenl  pour  la  composllioo  de 
l'Iiisloiri!  généalogique  de  la  maison  de  Rohan,  foi.  157. 

3f).  — 19  mars  1609.  Traitté  de  mariage  entre  messire  Pierre, 
comte  de  Honlauban,  el  Antoinette  de  Bretagne,  fol.  168. 

39.— 6aTril  1609.  Confirmation  des  droits  de  U.  le  duo  de 
Vendosnie  comme  gouvcrneurde  Bretagne,  fol.  159. 

40.  — 1609.  Droits  d'admlrauté  accordés  i  César  de  Vendosme 
par  Henry  lY,  fol.  160. 

41.— 23  juin  1609.  Lettres  pour  les  sei^ess  généraux  et  d'ar- 
mes du  comté  Nantois,  fol.  161. 

42.  —  Juillet  1609.  Érection  en  marquUat  des  terres  d'Acigné, 
Huguelières,  etc....,  sous  le  nom  de  Acigné,  en  fareur  de  Cbarles 
de  Cossé,  seigneur  d'Acigné,  fils  dn  maréchal  de  Brisjac,  fol.  162. 

43.— 28noïembre  1609.  Testament  de  messire Cbarles d'Espi- 
nay,  comte  de  Duretal,  fol.  163. 

44.  — 1(>09.  Factum  de  MH.  de  Saint-Halo  contre  le  ^eur  de 
Champlain,  pour  le  fait  du  trafic  de  Canada,  fol.  165. 

45.  —  f  janvier  1610  Remtioiireement  des  frais  faits  par  état 
à  Nicolas  Frotet,  sieur  de  la  Landelle,  procureur  syndic  de  Sainl- 
Ualo,  fol.  169. 

46,-18  février  1610.  Suppression  des  lieutenants  criminels  en 
chef,  fol.  177. 

47.  — 14  mai  1610.  Don  fait  par  Alexandre  de  Rohan,  marqnis 
de  Marigny,  b  Marguerite  de  Rohan,  sa  sœur,  de  tous  ses  biens 
meuMes  et  immenbles,  fol.  178. 
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4t. -^3  juillet  1610.  Lettres  dd  Roy  dd  parfémétit  de  Bretagne 
pour  faire  cesser  les  procédures  faites  codtre  lé  êiettr  dé  Ëéàdre- 
^rd,  éUbU  liedtedflnt  d^  Blàtet>  par  M.  le  ddc  de  kôôtba^on , 
fol.  1)9. 

4g.  ^ ter  septembre  1610.  firefet  dé  cod/ieiller  d'État  pour  le 
comte  de  Mootbazon,  fol.  181. 

50.—  31  décembre  1610.  Procès  entre  Guy  de  Rieux  et  les 
bourgeois  et  habitants  de  Saint-Malo,  fol.  182. 

51.-1610.  Assiette  des  États  généraux  et  ordinaires  despads 
et  duché  de  Bretagne,  flssénlbleitf  en  là  Tille  de  Rennes,  fol.  184. 

52.  — 2  octobre  1610.  Assemblée  des  trois  États,  à  Rennes, 
fol.  185. 

53.  —  32  décembre  1611.  A^Utte  àêt  États  généraux,  ete^i^  ^  à 
Rennes,  fol.  186. 

54. — 6  mars  1611.  Suppression  du  chauffecire  de  la  chancelle 
rie  de  Bretagnér,  fol.  18f  • 

55.  —  Mai  1616.  Confirmation  des  privilèges  des  habitants  de 
Saint-^Aubin-dd-Cormier,  fol.j!lS8. 

56.  ^24  arril  1611.  Lettre  i^ignée  Louis,  adressée  à  M.  de 
Camé....,  fol.  189. 

57.  —  Maj  1611.  Côdflrmatidii  des  priVil^e^  du  marquisat 
d'E^lnay,  fol.  191. 

58.  — 10  juin  1611.  Doit  de  facbatà  Pierre  dé  Roban,  fol.  134. 

59.  ^2  juillet  1611.  Deff^nseS  aux  archers  de  là  gabelle  de 
courir  en  Bretagne,  fol.  195. 

50.  —  4  juillet  1611.  Lettre  du  duc  de  Vendosiîie,  de  sa  main, 
au  sieur  du  Plessis  de  la  Blvière,  fol.  196. 

61.  ~  1611.  Méibolfeâ  et  idstrdctions  (jour  les  sieurs  dé  la 
Làudellé  et  de  la  Villenedfve  aux  dépdteaf  des  éofps  et  cotdmu- 
naute2  de  la  ville  de  Saint-italô,  pôdr  aller  ad  nom  d'ieelle  ti'ôu- 
ver  le  Roy  et  la  Reine  régedte  pour  les  flds  ci-après,  fol.  I9t. 

62.  —  23  mars  1612.—  Requeste  àe&  habitants  de  Saint-ttàlo 
contre  les  CapdCids  qui  vouloiedt  s'établir  et  leur  faire  bastir  un 
codvent  malgré  enx.  fctl.  199. 

63.  —  23  mars  1612.  Copie  d^oppositioti  à  l^établissement  des 
Capucins  à  Saint-Malo,  fol.  201 . 
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64.  — Ayril  1612.  Confirmation  des  privilèges  des  monnoieors 
de  Bruxelles,  fol.  203. 

65.  —  22  août  1612.  Brevet  de  dame  ordinaire  de  la  Reine 
accordé  à  Marguerite  de  Rohan,  marquise  d'Éplnay,  fol.  206. 

66.-7  septembre  1612.  Déclaration  en   faveur  des  États, 
fol.  297. 


ILE  DE  FRANCE. 

INVENTAIRE  DES  TITRES  ET  PIÈCES  DU  TBESOB  DES  CHARTES, 
POim  SERVIB  A  l'histoire  de  l'île  de  FBANGE,  ET  DU  PAYS 
DE  PARIS  EN  particulier. 

Suite  du  dépùuiUetnent  du  Trésor  du  Chartes,  (Yoy.  t.  lY,  p.  42.) 

5171.  Paris  IV. —  1.  Acte  des  doyen  et  chapitre  de  l'Église  de 
Paris,  par  laquelle  ils  recongnoissenl  que  le  roy  Philippe- 
Auguste  leur  ayant  octroyé  de  bastir  une  maison  tenant  au  Petit 
Pont  de  Paris,  qu'il  s'est  néantmoings  retenu  les  revenus  et  jus- 
tices en  ladicte  maison,  ainsi  qu'il  les  avoit  es  aultres  maisons 
tenans  audict  pont.  L'an  1196.  Scellée. 

2.  Tesmoignage  rendu  par  Guillaume,  archevesfiue  de  Rheims, 
Louis,  fils  aisné  du  roy  de  France,  Guarin,  é?esque  de  Sentis, 
Baudouin  de  Roye,  chambrier  de  France,  Mathieu  de  Montmo- 
rency, connestable  de  France  ;  Pierre,  comte  de  Bretaigne  ;  Robert, 
comte  de  Dreux,  Gautier,  comte  de  Blois,  Jean,  comte  de  Beau- 
mont,  le  comte  de  Grandpré,  le  comte  de  Navarre,  Guillaume 
des  Roches,  séneschal  d'Aujou,  Enguerrand  de  Coucy,  Ëstienne 
de  Sancerre,  Jean  de  Neelle,  Gautier  des  Barres,  Aubert  de  Han- 
gest,  Guillaume  de  Tournelle,  marescbal,  Bouchard  de  Maillé  et 
aultres  :  touchant  les  procédures  contre  Guillaume,  évesqne  de 
Paris,  sur  le  débat  qui  estoit  entre  le  roy  Philippe-Auguste  d'une 
part,  et  ledit  Guillaume  d'aultre,  à  raison  de  quelques  droicts 
que  le  Roy  auroit  au  clos  Brunneau,  sis  ^ns  l'entour  des  murs 
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de  Paris.  A  Paris,  Fan  1220,  mars.  Scellé  des  sceaux  desdicts 
évesques  et  seigneurs. 

3.  Vente  de  20  sols  de  rente  snr  une  maison  sise  à  Paris,  en 
la  rue  aux  Fauconniers,  en  la  censite  de  Tyron,  tenue  par  des 
Béguines.  A  Paris,  l'an  1265,  apvril. 

4.  Accord  entre  le  Roy  d'une  part  et  Vahbé  et  courent  de 
Sainct-Germain-des-Prez  de  Paris  d'autre,  touchant  la  justice  en 
la  terre  de  ladicte  abbaye,  sise  dans  les  murs  de  Paris.  A  Paris, 
Pan  1272,  febvrier.  Scellé. 

Il  semble  que  les  églises  de  Saint-Barthélémy,  Saint-Cosme, 
Saint-Damien  et  des  Cordeliers  soient  en  cette  terre.  Lesdicts 
abbé  et  couvent  doivent  avoir  en  ladicte  terre  toute  justice  haulte 
et  basse;  et  le  Roy  le  guet,  la  taille,  exercitum  cavalcatum  et 
bannum.  Item,  talliam  panis,  vini  et  ressortum.  £t  lesdicts  abbé 
et  couvent,  viariam  et  justiciam  viarise,  et  quidquid  pertinet  ad 
viariam,  falsas  mensuras  et  sallias  domorum. 

5.  Accord  entre  le  roy  Philippe  III  d'une  part  et  le  chapitre 
de  Féglise  de  Saint-Merry  de  Paris  d'autre,  touchant  la  justice 
que  le  Roy  disoit  avoir  en  toute  la  terre  de  ladicte  église  de 
Saint-Merry ,  tant  en  la  riUe  de  Paris  que  proche  de  Paris  : 
confirmé  par  les  doyen  et  chapitre  de  TÉglise  de  Paris,  auxquels 
ladicte  église  de  Saint-Merry  est  immédiatement  subjecte.  L'an 
1273,  janvier.  Scellé. 

Ledit  chapitre  de  Saint-Merry  doibt  avoir  en  ladite  terre  de 
Saint-Merry,  census,  redditus,  rentas,  investituras,  rougium, 
foragium  sive  chantelagium  et  omnia  emolumenta  quse  possunt 
evenire  ratione  fundi  terrse,  necnon  justiciam  totam  fundi  terrae. 
Item,  justiciam  super  mobilibus  catellis  conventionibus  et  con- 
tractibus  quibuscunque,  etc. 

Le  Roy  an  réciproque  a  la  justice  super  ictibus  ex  quibus 
Ycrisimile  esset  quod  percussus  membrum,  seu  vitam  amitteret 
vel  membri  mutilationem,  etc. 

Le  Roy  se  réserve  toute  justice  haulte  et  basse  en  la  terre  de 
Sainct-Merry  à  une  demi-lieue  hors  de  Paris. 

6.  Cession  et  transport  de  8  liv.  parisis  de  rente  en  chef  et 
menu  cens  snr  plusieurs  maisons  et  lieux  à  Paris,  faite  au  Roy 
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par  l'abbé  al  «ooteitt  de  SaificMj«niiaiA^e»-Pm  à  f^M^  Hn 
1276,  may.  SceUée. 

Le  Roy  déiaifae  auxdiots  abbé  et  eoatent  qaartâffl  partem 
gruagii  in  nemoribué  exiitentibus  tam  in  easteUanid  de  CâfttiN>- 
forti  quam  de  Parisiis. 

Plus  les  quitte  de*  dimes  qn'ils  deroient  tous  les  ans  en 
leur  maison  de  Monteelin  au  prétôst  de  Cbasteaofort* 

Plus  que  les  habitants  de  Monteelin  soient  quittée  d'aitiefler 
les  malfaiteurs  à  Paris  lorsqu'ils  en  estaient  r^quid  par  lé  prétost 
de  Ghasteaufort 

Plus  que  ce  que  lesdicts  abbé  et  eouf  eAt  atoîent  acquis  à  Jofiy 
de  Bouchard  de  Rnguenaut,  chevalier  relétant  dn  seigneur  de 
Oievreose,  leur  demeure  libre,  sans  estre  tenus  de  lé  mettre  hors 
de  leurs  mains. 

Plus  est  octroyé  auxdicts  abbé  et  courent  d'ériger  deà  foiirches 
et  piloris  où  ils  ont  droict  de  hâUlte  Justice,  et  ce  pour  etéctiter 
leurdlcte  justice. 

Plus  que  lès  sergents  du  Roy  né  puissent  adjourtier  es  liené  6à 
lesdicts  abbé  et  couvent  ont  droict  de  justice,  si  ce  n'est  en  cas 
de  ressort  et  es  cas  dont  la  connoissance  appartient  au  Roy. 

Est  faict  mention  de  Bertrand  Hessetin^  Guillaume  le  Normant, 
Nicolas  dict  Meingot,  Jean  Marcel. 

7.  Cession  et  transport  faict  au  Roy  par  l'abbé  et  ôdûvent  de 
Satnef-Germain-dès^Pres  de  Paris  de  Isl  moitié  de  rémoluméiit  de 
leurs  foires  de  Sainct-Oermain,  lesquelles  commencent  quitize 
jours  après  Pasques  et  durent  dit^bnit  jours  continuels.  Le  Rey 
avoit  déjà  la  moityé  dudit  émolument  desdictes  foires.  L'an  1285, 
juin.  Scellée*'^? 

Est  faict  mention  de  Mathieu,  abbé  de  SaiftCt-Denys^  et  de 
Symon,  seigneur  de  Neelle.  Lesdicts  abbé  et  couvent  avoient 
fondé  dent  ehapellenles  de  40  liv.  parisls  de  fente  pour  de&x 
Clercs  de  TUniversilé  de  Paris,  tuez  par  lenrs  gens. 

8.  Vente  d'une  maisoii  en  la  censive  et  seigneurie  dé  l'église 
de  Sainct-Germain-déS-Prez  de  Paris  à  Jean  dict  Sabaot,  char- 
pentier, par  Jacques  Boocachin  de  Florence,  Paii  1281. 

9.  PrœuraUdti  de  l'abbé  et  eoovent  de  SaintrDenîs  en  Ftnnee, 
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à  Hfchâfd  de  PontoUe,  pour  trafcter  en  leur  fiom  d'nn  échange 
à  faire  areo  Monseigneur  de  Montmorency.  L'an  12Ô3,  jantier. 

10.  Cession  et  transport  de  deux  tnai&ons  aux  faulxbourgs 
Salnct-Qertnain  de  Paris,  pour  16  $ols  de  cetis  par  an,  à  Symôn 
du  Mont  Notre  Dame,  chanoine  de  Paris,  et  à  ses  héritiers,  par 
Pabbé  et  couvent  de  Sainct-Gcrmain-des-Prez.  L*an  1300.  Scellée. 

11.  RecongnoiSsanCe  des  doyed  et  chapitre  de  TÉglise  de  Paris, 
par  laquelle  ils  confessent  que  le  Roy  leur  a  octroyé  la  cour 
des  plaids  k  Paris  pour  les  tenhr,  le  siégé  de  Paris  yacant.  L'an 
1304.  Scellée. 

Ce  qui  monstre  que  le  Roy  a  droict  de  régale  en  TÉglise  de 
Paris. 

12.  Lettre  des  doyen  et  chapitre  de  V£glise  de  Paris,  par 
laquelle  ils  quittent  le  Roy  de  vingt  livres  tournois  de  rente  à 
prendre  sur  son  trésor,  en  récompense  de  ce  que  le  Roy  leur 
octroyé  de  prendre  vingt  livres  tournois  de  rente  sur  le  pressoir 
de  Saiuct-Estienne-des-Grez,  dict  vulgairement  le  pressoir  du 
Roy,  avec  permission  de  tenir  ladicte  rente  sans  la  mettre  hors 
leurs  mains,  ou  en  payer  finance.  L'an  1310,  juin.  Scellée* 

Est  faict  mention  d'une  chapellenye  fondée  par  Galerand  le 
Breton,  échanson  du  Roy  et  concierge  de  sa  maison. 

13.  Hommage  lige  de  Thierry,  seigneur  de  Huguevanges, 
chevalier  de  la  comté  du  Luxembourg,  au  Roy,  pour  deux  cents 
livres  tournois  de  rente,  à  prendre  sur  le  trésor  du  Roy,  à  Paris, 
par  chascun  an,  en  Fabbaye  de  Montcel,  prez  de  Pont-Saint- 
Maixance.  L'an  1347,  avril.  Scellé. 

14.  Union  à  la  couronne  de  France  des  chasteau,  ville  et  chas- 
tellenie  de  CreduUo,  qai  est  Creil,  et  de  l'estang  de  Gonieux» 
sans  en  pouvoir  être  séparés  pour  quelque  cause  que  ce  soit, 
faicte  par  le  roy  Charles  V.  A  Paris,  Fan  1374,  janvier.  Scellée. 

Ladicte  chastelknie  de  Creil  estoit  tenue  par  le  Seigneur  de 
Grancey  et  Béatrix  de  Bourbon,  sa  femme,  tante  du  roy  Charles  V. 

Ledict  estang  de  Gonieux  avoil  esté  acheté  du  comte  de  Dam- 
martin  par  le  roy  Charles  V. 

4ô.  Adven  de  Robert  de  Lorrîs^  ehcvaUcr,  seigneur  d'Ërme- 
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nonville,  pour  six  muids  de  bled  de  rente  à  prendre  sur  un  de  ses 
moulins  d'Ermenonville.  A  Paris,  l'an  1376,  juin.  Scellé. 

16.  Amortissement  donné  par  le  roy  Charles  V  aux  prieur  et 
couvent  de  Saint-Leu-de-Sirens,  de  l'ordre  de  Cluny,  diocèse  de 
Beauvais,  pour  pouvoir  achepter  vingt-quatre  livres  de  terre  ou 
de  rente  hors  de  la  ville  de  Paris,  sans  qu'ils  soient  tenus  les 
mectre  hors  leurs  mains  ou  en  payer  finance.  Au  chastel  du  bois  de 
Vincennes.  L'an  1376,  may.  Vidimé. 

17.  Don  de  quelques  maisons  avec  les  appartenances  hors  et 
proche  les  murs  de  la  cité  de  Senlis,  au  roy  Charles  V,  par  Jean, 
cardinal  du  titre  de  Sainct-Marcel  et  autresfois  évesque  d'Amiens, 
en  considération  des  bienfaicts  par  lui  reçus  du  Roy.  A  Avignon, 
l'an  1376,  septembre.  Scellé. 

Ce  cardinal  dict  avoir  esté  du  conseil  du  Roy  et  nianié  ses 
affaires,  et  par  son  moyen  avoir  esté  promeu  à  l'état  de  cardinal. 
Ces  maisons  avoient  été  acheptées  d'Hencelin  Chocard. 

18.  Accord  entre  le  roy  Charles  VI  d'une  part  et  les  doyen  et 
chapitre  de  l'église  de  Nostre-Dame  de  Paris  d'aultre,  par  lequel 
est  convenu  que  les  ventes  saisines  d'une  maison  en  la  rue  Saint- 
Jacques,  appellée  Thostel  du  Saumon,  tenant  d'une  part  aux  reli- 
gieux de  l'église  Sainct-Mathurin  de  Paris  et  aboutissant  par 
derrière  à  l'hostel  maître  Gervais  Cbrestien,  ensemble  de  deox 
autres  maisons  proche,  appartiendront  par  moistyé  également  au 
Roy  et  auxdicts  doyen  et  chapitre.  A  Paris,  l'an  1386,  janvier. 
Scellé. 

19.  Ratification  des  doyen  et  chapitre  de  l'Église  de  Paris,  de 
l'accord  que  dessus.  L'an  1386,  febvrier.  Scellée. 

20.  Accord  entre  l'Université  de  Paris  d'une  part  et  le  procu- 
reur du  Roy  au  Chastelet  d'aultre,  sur  ce  que  ladite  Université 
prétendoit  que  c'étoit  au  recteur  de  ladicte  Université  d'avoir 
congnoissance  d'un  livre  françois  nommé  Tristan  de  Lionois,  et 
nonaudict  procureur  du  Roy.  L'an  1485,  juin.  Scellé. 

21.  Bulle  du  pape  Pie  II,  par  laquelle  il  deffend  aux  recteur, 

docteurs  et  escoliers  de  l'Université  de  Paris  de  faire  cesser  les 

lectures,  si  ce  n  est  pour  quelque  gricfve  offense  qui  leur  ail 

esté  fàicte  et  que  justice  leur  soit  déniée,  et  encores  qu'ils  ayent 
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prouvé  ladicte  ofTense  deyant  Parchevesqne  de  Sens  et  l'évesque 
de  Beaavaiset  quelesdictsarchevesqueet  évesque,  ou  Vun  d'eulx, 
ay eut  jugé  que  ladicte  cessation  de  lecture  puisse  être  faicte. 

Plus  que  lesdicts  recteur,  maistres  docteurs  et  escoliers  de 
ladicte  Université  ne  puissent  deffendredeprescher  aux  religieux, 
pour  quelque  subject  que  ce  soitj  A  Rome,  Pan  1462,  febvrier. 

Cette  bulle  fut  obtenue  sur  les  remonstrances  du  roy  Louis  XI, 
que  le  Pape  appelle  Très-c6restien,  et  dict  encore  grandement 
mérité  du  Saint  Siège. 

22.  Lectre  du  roy  Louis  XI  en  faveur  des  enfans  de  l'aube  du 
chœur  de  l'Église  de  Paris,  par  laquelle  il  leur  affecte  à  la  nomi- 
nation des  doyen,  chapitre  de  ladicte  Église,  une  des  bourses  de 
grammaire  du  collègue  de  Navarre,  pour  la  tenir  tant  que  celuy 
qui  Taura  estudiera  en  grammaire,  et  à  son  défault  celuy  qui 
sera  nommé  aprez  luy  par  lesdicts  doyen  et  chapitre.  À  Paris, 
l'an  1474,  janvier.  Scellée. 

Celui  qui  aura  ladicte  bourse  doibt  estre  appelle  l'escolier  de 
Nostre-Dame. 

23.  Confirmation  dé  la  lettre  que  dessus  par  le  roy  François  I»'', 
l'an  1614. 

24.  Copie  de  la  bulle  du  pape  Alexandre,  successeur  du  pape 
Innocent,  à  l'évesque  de  Paris,  touchant  les  différens  qui  estoient 
entre  l'Université  de  Paris  et  les  Frères- Prescheurs  régens  à 
Paris  en  la  faculté  de  théologie  d'aultre.—  Ladicte  Université  ne 
vouloit  permettre  que  lesdicts  Frères-Prescheurs  leussent  en 
ladicte  Université,  et  nomément  Thomas  d'Aquino,  et  defifendoit 
de  les  ouyr  ny  ne  les  vouloit  associer  à  elle.  Le  Pape  prive  pour 
ce  faict  de  toutes  dignitez  et  bénéfices  Guillaume  de  Sainct- 
Amour,  Odon  de  Douay,  Nicolas,  doyen  de  Bar-sur-Aube,  et 
Chrestien,  chanoyne  de  Beauvais.  A  Ananie,  Tan  2^  du  pontificat 
du  Pape. 

PIÈGES  DIVERSES  DE  l'iLE  DE  FRANGE 

« 

L'HosTEL  ROYAi.  DE  Sainct-Paui  DANS  Pabis.  —  1,  Vente 
faicte  au  Roy  par  Symon  Yerjal  (ou  Vénal),  bourgeois  de  Paris, 
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et  u  femme,  fille  de  feu  J«an  de  Saincl-Hircel,  booi^eoi*  de 
Paris,  d'une  mabon  lui  jadU  fut  audicl  de  Sainct- Marcel,  sise 
bors  la  porte  Saincl-AathoiDe  de  Pam,  rert  lei  Barres,  et  une 
rue  appelée  Pm-y-Husse,  avec  le  colombier,  jardia, appartenances 
et  dépendances,  tenant  d'une  part  à  uie  place  aux  Plastriers, 
qui  est  aux  religieux  de  Saincl-Éloy  de  Paris,  et  ce  pour  le  prii 
de  200  liv.  tournois.  1360,  may,  SceUée. 

2.  Donation  fai£te  par  Uiiùs,  comte  d'Estampes  et  Jeanne  d'Eu, 
sa  femme,  à  Charles,  fils  aîné  du  Koy,  de  Tbostel  qui  es  appartient, 
l'Oise  de  Saincl-Pol  à  Paris,  appartenances  et  dépendances, 
Unaut  d'une  part  au  eimetière  de  Iadicl4  ^Use  et  aux  jardins 
de  rarabevesque  de  Sen»  d'aullre  :  priant  le  Roy  ¥OuloiF  avair 
agréable  celte  [présente  donation.  Mai,  1361.  Scellé  de  2  «ceaiu. 
,3-  RaliBcation  «l  approbation  de  ladicte  donation,  faicte  par 
le  roy  Jean.  1361,  may,  Sedlée. 

3  bit.  Lettres  par  lesquelles  l'abbé  et  courent  de  SaiQel-Ha1]^ 
des-Fos»ez  vendept  i  Charles,flli>ajnéduroy,diicdeNarm3ndyc, 
une  grande  maison  et  un  grand  jardin  scis  eu  la  censive  de  Sainct- 
Éloy,  en  la  Iparoisse  de  Sainct-Pol,  prÈs  le  cimetière  de  ladicte 
église  et  la  ruelle  de  Puteymusse  et  rue  du  Piastre  («ie),etcepODr 
aggrautlir  sa  maison.  —  De  plus  accordent  et  consentent  que  tous 
les  bob  el  revenus  e«taos  à  Torcy  ^?)  et  relevant  d'eulx  qui  ont  est^ 
donnez  ^  ceux  du  Vivier  pour  leur  fondation  par  lediot  duc  de 
Normandie  soient  tenus  par  lesdicls  du  Vivier  comme  amortis 
à  perpétuité,  moyennant  ce  lesdicls  de  Saincl-Maur  recognoissenl 
avoir  eu  dudict  Puc  t24  arpens  de  bois  sis  apvd  oratorium  La 
févriére  ;  -^  et  uu  fief  avec  ses  appartenance»  sis  i  Villiers  prêt 
Tournant,  et  aultres  chose*  y  spécifiées.  30  seplerobre  1362. 
Scellées, 

4.  Quittance  el  déclaration  desdicts  de  Sainct'Maur  comme  ils 
sont  contents  de  la  récompense  à  eux  baillée  par  ledict  Doc 
lors  Roy  pour  leurdicle  maison.  1534.  Scellée. 

6.  Lettres  patentes  de  l'union  à  perpétuité  au  domaine  de  b 
couronne  fidèle  par  le  roy  Cbarles  V,  de  son  hostel  de  Saind- 
fiA,  sans  qu'il  puisse  être  à  jamais  désuni,  pour  quelque  occasion 
que  ce  Mit.  JuiUft  )3^.  Scellées. 
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6.  Bulle  du  pape  Urimin  V,  donoaot  permisiion  à  l'arehevesque 
4e  Sens  de  faire  eschauge  avec  le  lloy  de  son  hostel  archiépisco- 
pal estant  à  Paris,  avec  aultres  biens  que  le  Roy  lui  veult  bailler 
pour  esire  de  mesme  nature  que  ledit  hostel,  et  ce  pour  Joindre  à 
son  hostel  royal  de  SamcttPol  et  pour  faire  ledict  eschange  com- 
met les  évesques  de  Paris,  de  Beauvais  et  de  Chartres.  Avignon, 
3  Ifal.  (juil),  anno  3  ponlif.  Sub  plumbo.  Duplic. 

7.  Lecire  du  Roy  à  tes  trésoriers  sur  le  faict  des  aydes  à  Paris, 
à  ce  qu'ils  ayentà  faire  délivrer  àl'arehevesque  de  Sens  la  somme 
de  11,000  liv,  pour  le  payement  de  Thosiel  de  M.  Jean  de  Hesto- 
meoil,  séant  pre;  les  Béguines,  pour  esire  dorénavant  Thostel 
des  archevesques  de  Sens.  1365,  aoust.  Scellée. 

A  ces  leçlres  sont  attachées  plusieurs  quiciances  de  Guillaume 
de  Melun,  arohevesque  de  Sens,  du  payement  desdictes  sommes. 

8.  Leetres  patentes  du  Roy  par  lesquelles  il  unit  à  la  cou- 
ronne, en  conséquence  de  l'union  précédente  cottée  n^  5,  la  mai- 
son de  Tarchevesque  de  Sens,  qu'il  a  acquise  de  nouveau,  sans 
jarpai3  estre  désunie  par  quelque  cause  que  ce  soit  et  veult  qu'elle 
soit  de  me^me  condition  que  la  précédente  union.  Février  1365. 

9.  Procès-verbal  des  trois  évesques  ci  devant  commis  par  le 
Pape  ppur  faire  Tescbange  de  Thostel  de  Sens,  par  lequel  ils 
^pprécien^  ledict  bostel  à  300  liv.  parisis  de  rente,  et  pour  ce 
acceptent  des  terres  et  rentes  à  la  charge  qu'elles  soient  amor- 
tie&>  k  prendre  sur  plusieurs  villaiges  y  spécifiez  appartenans  au 
Roy,  dans  le  diocèse  de  sens  :  à  la  charge  que  la  maison  sise 
devant  les  Béguines  ^  Paris  soit  de  même  nature  que  Phostel 
eschange,  c'est*'à-dire  amorties.  1368.  3  sceaux, 

10.  Lettres  par  lesquelles  le  Roy  unit  à  son  hostel  royal  de 
Saint-Pol  deu^  maisons  proches  d'iceluy  pour  loger  deux  des 
maistres  de  son  hoitel,  attendu  les  grands  abus  qui  se  commettent 
journe|lement|  lesdicts  maistres  estani  logex  loing  de  l'hostel 
royal,  1418,  octobre.  Scellées. 

Est  faict  mention  de  Pierre  de  Fantenay,  elievalier,  seigneur 
de  Rancé,  premier  maistre  d'hostel;  Jean,  seigneur  du  Mesnil, 
chevaUer,  aussi  maiitre  d'hostel. 

La  SAincTi«CHAra£i.B  bu  Pakais  bb  Pabis.  —  1.  Lettres 
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de  Baile  coanestable,  marescbal  et  auUres  officiers  de  l'empire  de 
Constantinople,  par  lesquelles  ils  balUenl  en  gage  la  «aincte  Cou- 
ronne d'Épine  à  Nicolas  Quirino,  poor  certaines  sommes  d'ai^enl 
qu'il  leur  auroil  prestéea.  Et  e«t  faict  mention  èadictes  lettres 
d'Alberlin  Morocenus,  de  Nicolas  Cornario  et  de  Pierre  Zanne. 
L'an  1238,  eu  septembre.  Scellées. 

2.  Lettres  des  Baile  coouestable  et  antres  conseillers  et  barons 
de  l'empire  de  CoDstaniinople  audict  Nicolas  Quirino,  par  les- 
quelles ils  lui  mandent  qu'il  veuille  rendre  ladicle  Couronne  à 
ceux  qui  lui  estoient  euToyez  de  leur  part,  lesquels  Iny  dévoient 
rendre  la  somme  pour  laquelle  elle  estoit  engagée.  A  Constanti- 
nople. 1238,  décembre-  Scellée. 

3.  Indulgences  des  archcTesques  de  Bourges,  Sens,  Rooeo, 
Tours,  TolMe  et  Reims,  et  des  éresques  de  Laou,  Soissons, 
Amiens,  Sentis,  Langres,  Cbartres,  Orléans,  Meaus,  Bayeux,  Lo- 
reuK  el  A?rancbes,  à  ceux  qui  visiteront  annuellement  la  Saincle- 
Cbapelle,  baslie  à  Paris,  au  Pallaîs  du  Roy,  en  l'honneur  de  la 
saincte  Couronne  et  de  lasaincte  Croix,  et  avec  l'autorité  et  con- 
sentement du  légat  du  Sainct- Siège,  l'an  1248.  Avril. 

4.  indulgences  de  l'eresque  de  Tusculane,  légat  du  Salnct-Siege, 
à  ceux  qui  visiteront  la  dicte  chappelle  le  jour  de  la  Dédicace 
et  huit  jours  après.  A  Lyon,  le  8  des  ides  de  novembre,  le  qua- 
triesme  an  de  son  pontificat. 

5.  Pareilles  indulgences  par  le  pape  Clément,  à  Peroose,  le 
S  kal.  novemb.  1  an.  ponlificalds. 

6-7.  Duplicata  desdictes  deux  deniières  bulles. 

8.  Bulle  du  pape  Nicolas  III,  déclarant  que  les  clercs,  exempts 
de  ladicte  chappelle,  non  subjects  à  aultre  qu'au  Pape,  puissent 
estre  promus  en  la  dicte  chappelle  en  tous  ordres  par  les  evesques 
et  aultres  prélats  ayant  pouvoir  de  conferCT  les  ordres.  A  Viterbej 
les  ides  de  septembre,  le  premier  an  de  son  pontificat,  1277. 

9.  Lettres  du  roy  Louis  Hutin  par  laquelle  il  donne  aux  cha- 
ntrines  de  .la  Saîncte-Chappelle,  i  Paris,  onze  cent  septante-six 
livres  de  rente  qu'il  leur  assigne  sur  les  vicomlez  de  Caen  et 
Bayeux,  sur  le  baillaîge  de  Sens,  et  insUtae  nu  trddesme  àn- 
noine  outre  les  hutct  instituez  par  le  roy  sainct  Louis  et  Us 
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q^atr^  instituez  par  Philippe  le  Bel,  son  père.  A  Paris,  1318. 
Juin. 

10.  Lettres  du  roy  Philippe  le  Long  à  Pierre  de  Condet  et 
Amaury  de  Charmaye»  clercs;  Guillaume  de  Courteheuse  et 
Guillaume  de  Marcilly,  chevaliers,  par  lesquelles  il  leur  mande 
qu'ils  ayent  à  adviser  où  il  pourroit  eslre  alignés  rentes  et  reve- 
nus aux  chanoines  de  la  Sainct-ChappeUe  au  baillaige  de  Gaen. 
A  Ghasteauneufsur-Loire,  25  novembre  1317. 

11.  Don  du  droict  de  patronage  ez  paroisses  de  Leuthère, 
de  Aubigny  et  de  Granville  au  diocèse  de  Goutances,  par  Charles 
le  Bel,  aux  trésorier  et  chanoines  de  la  Saincte-Ghappelle,  rjéservé 
au  Roy  le  droit  de  présentation  et  nomination  de  vicaire  perpé- 
tuel ez  églises  desdictes  parroisses.  A  Paris,  1322.  Apvril.  Scellé. 

12.  Don  de  85  livres  et  13  solds  tournois  de  rente  à  prendre  au 
trésor  du  Roy  par  Louis,  comte  de  Glermont^  seigneur  de  Bourbon- 
nois  et  chambrier  de  France,  fils  de  Robert,  comte  de  Glermont, 
seigneur  de  Bourbon,  qui  fut  fils  du  roy  saincl  Louis,  aux  tré- 
sorier et  chanoines  de  la  Saincte-Ghappelle,  à  Paris,  et  le  consen- 
tement de  sa  femme,  Marie  de  Hainaui.  A  la  Saincte-Ghappelle, 
le  vendredy  après  l'Ascension,  1325.  Scellé. 

13.  Inventaire  des  reliques,  joyaux,  livres^  ornements,  veste- 
ments  et  aultres  choses  appartenans  à  l'usage  de  la  Saincte-Ghap- 
pelle du  Pallais,  Fan  1336,  en  aoust. 

14.  Autre  inventaire  desdictes  reliques  et  autres  choses  appar- 
tenans à  l'usage  de  ladicte  Saincte-Ghappelle.  1340.  Febvrier. 

15.  Lectres  du  roy  Philippe  de  Valois  à  ses  gens  des  comptes  à 
Paris,  par  lesquelles  il  leur  mande  oster  de  l'inventaire  et  du  re- 
gistre des  sainctes  reliques  de  la  chappelle  du  Pallais,  à  Paris,  un 
joyau  appelé  le  camayeu,  envoyé  à  nostre  Sainct  Père  le  pape. 
1343,  le  21  juin.  Scellées. 

16.  Don  de  400  livres  de  rente  par  le  roy  Gharles  V  aux  tréso- 
rier et  chanoines  de  la  Saincte-Ghappelle,  à  Paris,  à  prendre  ez 
prevostez  de  Sainct-Quei^tin  en  Vermandois  et  de  Ribemont. 
A  Paris,  en  octobre  1367.  Scellé. 

17.  Vente  de  4  livres  parisis  de  rente  à  prendre  sur  une  mai- 
son, à  Paris,  en  la  rue  aux  Lyons,  hors  la  porte  Sainçt-Denis^par 

»«  année.  —  Cat.  18 
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Gnillaume  Berard,  aumussier  du  Roy,  an  nom  et  profËt  des  tré- 
sorier, chanoines  et  collège  de  la  Saincte-Chappelle  de  Paris, 
pour  la  somme  de  100  litres  tournois.  A  Parts,  6  febvrier  1394. 

18.  Saisine  de  ladicte  rente  au  proffit  desdicts  chanoines.  1394, 
27  febvrier. 

19.  Transport  de  ladicte  rente  (kict  par  lesdicts  de  la  Sainete- 
Chappelle  au  Palais-Royal,  à  Paris,  an  pi-offit  du  Roy,  i^  Juillet 
1402. 

20.  Quittance  des  trésorier  et  chanoines  de  la  Saincte>Ohap- 
pelleau  Pallais  Royal,  à  Paris,  potir  la  somme  de  1,030  francs 
d'or  feceus  d'eux  pour  et  an  nom  du  Roy.  Donné  en  l'assemblée 
de  ladicte  Saincte-Chappelle,  8  Juillet  1402.  Scellée. 

21.  bon  de  474  livres  de  rente  annuelle  par  le  roy  Charles  YI 
aux  trésorier  et  chanoines  ^e  la  Saincte-Chappelle  du  Palais 
Royal.  A  Paris,  1402,  6  octobre. 

22.  Récompense  de  668  livres  5  solds  pansis  de  rente  annuelle 
à  prendre  sur  les  changes  et  forges  à  orfèvres  estant  suf'  le 
Grand  Pont,  à  Paris,  ordonnée  par  le  roy  Charles  VI  aux  trésorier 
et  chanoines  de  la  Saincte-Chappelle,  à  Paris,  pour  n*avoir  lesdicts 
delà  Saincie-Chappellejouy  entièrement  de  la  somme  de  1,751  li- 
vres tournois  de  rente  qui  leur  auroient  esté  données  et  assignées 
sur  les  vicomtez  de  Caen  et  Bayeux  par  le  roy  Charles  le  Bel. 
A  Paris,  1403.  Septembre.  Scellée. 

23.  Deux  roulleaux  de  minutes  raturées  en  plusieurs  endroits. 
Sans  datte. 

Lb  couécb  i>fi  NATAitRS.  —  1.  Ettralct  dtt  testament  de 
Jeanne,  reyne  de  France  et  de  Navarre,  femme  du  roy  Philippe  le 
Bel,  par  lequel  elle  légué  2,000  livres  de  rente  pour  vingt  eseo- 
liers  en  grammaire,  trente  en  logique  et  philosophie  et  vingt  en 
théologie. 

2.  Confirmation  d'amortissement  pour  la  fondation  que  dessus 
du  roy  Philippe  le  Bel,  et  le  conséutemeiit  de  son  flb  aisné  Louis. 
Au  bois  de  Vincennes,  1304.  Scellée. 

Il  est  porté  en  cette  confirmation  que  lesdicts  esdiliel^  doivent 
èstre  pauvres  sans  avoir  antre  entretien. 
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3.  StaUiU  de  Ui  maison  ou  congrégation  des  escoliers  fondés  en. 
l'Université  de  Paris  par  Jeanne»  reyne  de  France  et  de  Navarre, 
faicts  et  ordonnez  par  i'evesque  de  Meaai  et  l'abbé  de  Sainct- 
Denys,  exécuteurs enisette  partie  du  testament  de  ladicte  Reyne. 
Et  portent  lesdicts  statuts  entre  aultres  choses  qu'il  fault  que 
lesdiets  escoliers  soient  François  et  natifs  du  royaulme.  À  Paris, 
13tô.  3  apvril.  Scellé. 

4.  Bulle  du  pape  Jean  XXII,  conflrmative  desdicts  statuts,  avec 
pouvoir  aux  exécuteurs  du  testament  de  ladicte  Reyne  d'y  adjouter 
ou  déroger  selon  qu'ils  trouTeront  à  propos.  A  Avignon,  le  8  des 
kalendesde  fèbvrler,  l'an  huictièmede  son  pontificat,  1316  Bulle 
de  plomb. 

£t  porte-ladieie  bulle  que  Philippe,  comte  de  Poitiers,  et  lors 
régent  des  royaumes  de  France  et  de  Navarre»  a  donné  son  con- 
sentement exprès  à  ladicte  fondation  et  ausdicts  satuts. 


LORRAINE. 

SÏJITB  Dfi  l'iNVK«TA1RB  nSS  TITRBS,   CJLRTULâIRBS  ET   PIÈGES 
blVERSBS  DU  CABINET,    DIT  COLLBCTIOn   DE   LORRAINE. 

5172.  ToMB  CLXYL..^  Lorrainb....  Lihia;,...  S....  — Déclarations 
décrets,  requêtes,  contrats  d'acquisition,  mandements,  échanges, 
rapports,  missives,  investitures,  factums,  mémoires»  procès-ver- 
baux, protestations  Recensements,  arrêts,  instructions  et  autres 
pièces  de  procédure  entre  divers  particuliers,  touchant  les  lieux 
de  Saintrey,  Saixey,  Sallemagne,  Salm,  Salonne,  Sampigny, 
Sancy,  Sandaucourt,  Sarable,  Sarcenotte,  Sareck,  Sarguemine, 
Sarlouis,  Saumorey,  Savonnières,  Saalx,  Saulsures,  Savigny 
et  Sauville,  concernant  la  vnidange  du  sel  des  salines  de  Sa- 
.  lonne  et  les  réfections  de  ladite  saline....  La  liberté  du  commerce 
avec  la  Lorndne  en  faveur  des  sujets  du  comté  de  Salm,  et  inter- 
diction du  sel  étranger  audit  lieu  à  peine  de  500  franc  d'a- 
mende.... La  vente  de  Sampigny  au  sienr  Antoine  Paris  et  les 
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difflcoUés  de  la  part  du  procureur  général  de  Lorraine  à  ce  su- 
jet... Gonflictde  jurisdiclion  sur  la  levée  d'un  corps  mort  à  une 
lieue  de  Sarlonis,  etc.;  1500-1738. 
5173.  Tome  CLXYII...  Lorraine....   LUnx,...  Sàiht.... — Copies 
de  pièces  et  originaux  qui  sont  des  donations,  reprises,  factums, 
requêtes,  octrois,  extraits  de  dénombrements,  érection  de  village, 
informations,   accusations,   entreprise  de  jnrisdiction,  remon- 
trances, mémoires,  réponses,  sentences,  arrêts,  procez-verbaux, 
appointements  et  autres  actes  de  procédure  touchant  les  lieux  de 
Saint- Alarmont ,  Saint- A.yold ,  Saint-Baulsonne ,  Saint-Benoist, 
Saint-Brisson,  Saint-Chéron,  Saint-Clément,  Saint-Epvre,  Saint- 
François,  Saint-Gergonne,  Saiut-Hippolyte,  Saint-Jean  de  Ror- 
bach,  Saint-JuUien,  Saint-Ligier  [Longwy\  Saint-Louis,  Saint- 
Loup,  Saint-Menge,  Saint-Martin,  Saint-Maurice  et  Saint-Médard, 
concernant  les  différents  de  M.  de  Yitrimont  contre  M.  le  baron 
de  Schack  et  M.  de  Lombillon,  touchant 

Sur  le  premier  chef  de  la  Visitation  de  la  forest  de  Mangienne  : 

Est  ordonné  que  le  maistre  des  forges  sera  ouy  sur  les  desgats 
faictz  sur  prétexte  du  grand  chemin. 

Sur  le  second  point  touchant  le  four  de  Billy,  seront  veues  les 
Chartres  des  habitans  de  Billy  pour  r^er  les  contrées  et  quantités 
de  la  forest,  suffisantes  et  convenables  pour  le  chauffage  de  leur 
four. 

Sur  le  troisiesme  qui  est  deTaffouage  de  Tabbaye  de  Chastillon  : 

Est  ordonné  que  le  sieur  Ubbé  sera  sommé  et  interpellé  de  faire 
paroistre  de  ses  tiltres  en  vertu  desquels  il  prétend  son  chauffage 
en  ladite  forest,  pour  iceulx  veus  reigler  ledit  chauffage  et  en  cas 
de  refus,  luy  sera  faite  deffense  d'y  coupper. 

Sur  les  quatriesme  et  cinquiesme  points  : 

Le  maistre  des  forges  sera  poursuivy  par  devant  le  ^vost  à  la 
poursuitte  du  substitut  de  ladite  prévosté ,  pour  les  dommages  et 
interests  procédans  du  défault  des  estallons  non  délaissé  en  quan- 
tité ny  qualité  suffisantes,  plus  pour  le  dommage  fiedct  aux  reçreutê 
par  ses  bœufz  et  pour  les  vingt-cinq  chesnes  trouvés  sur  les  lignes. 

Sur  le  sixiesme  * 

On  y  a  pourveu  par  ordonnsmce  du  conseil  portant,  à  ce  qu'ont 
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dit  messieurs  les  procureurs  général  et  fiscal,  mandement  au  mus- 
nier  de  Ghamy  de  poursuivre  celu^  qui  a  vendu  les  bois  à  luy 
assignés. 

Sur  le  septiesme  : 

Le  maistre  des  forges  sera  poursuivy  pour  rendre  les  dommages 
procédans  de  ce  qu'il  faict  et  a  faict  ses  fourneaux  joingnant  et 
proche  des  chesnes ,  et  deffenses  plus  expresses  luy  seront  faictes 
d'y  récidiver  à  peine  d'amendes  arbit 

Sur  le  huitiesme  : 

Sera  ordonné  audit  maistre  des  forges  de  coupper  et  wider,  jour 
après  avent ,  les  contrées  de  bois  qui  luy  sont  assignées  et  ce  de- 
dans ung  an. 

Sur  le  neuviesme  : 

Touchant  les  bois  abbattus  par  Jean  Gose,  le  prevost  en  rap- 
portera Tamende  en  ses  comptes  prochains. 

Sur  le  dixiesme  : 

Touchant  le  faict  de  M.  de  Vaudencourt,  est  ordonné  aux  gens 
du  conseil  de  l'évesché  de  luy  faire  exhiber  les  tiltres  en  vertu 
desquels  il  prétend  avoir  droit  d'affoua[ge]  en  ladite  forest  pour 
iceulx  veus  estre  réglés,  et  sera  recherché  pour  les  abus  et  desgats 
qu'il  y  a  comnûs. 

Surle  onziesme: 

Ânthoine  Gose  sera  poursuivy  par  devant  son  juge  et  ordonné  au 
prévost  de  Mangienne  de  fournir  au  frais  nécessaires  qui  luy  se- 
ront alloués  et  sera  informé  plus  amplement  des  autres  desgats 
mentionnés  aux  articles  à  la  poursuitte  du  substitut. 

Sur  le  douziesme  : 

Sera  le  maistre  des  forges  poursuivy  pour  l'amende  et  interestz 
des  foulz  abbattuZy  et  en  cas  qu'il  desavoue  le  faict  sera  celluy 
d'Ësting  poursuivy. 

Sur  le  treiziesme  : 

Est  deffendu  aux  forestiers  de  s'ingérer  de  prendre  aucuns  bois 
pour  leur  chaufifage  et  aucunement  qu'il  ne  leur  soit  assigné  par  le 
prevost,  et  pour  en  avoir  aucunement  faict  seront  André  Humbert 
et  Jean  Piron  poursuivis  pour  l'amende  par  le  substitut. 
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Sur  le  quatornesme: 

Et  sur  le  faict  des  forestiers,  il  y  est  ordonaé  ea  rarticle  cy- 
dessus. 

Surlequinziesme: 

Le  prévost  rapportera  les  deniers  procédans  des  bois  vendus  et 
néantmoins  sera  informé  plus  particulièrement  de  tons  ceulx  qui  ont 
faictz  les  desgats. 

Sur  le  seizième  : 

Le  prévost  de  Mangienne  fera  estât  des  deniers  de  la  latte  vendue. 

Sur  le  dix-septiesme  : 

Seront  les  habitants  de  Gonraincourt  poursuivys  pour  les  abuz 
et  desgats  qulls  ont  commis  en  la  eouppe  pour  le  deffault  des  es- 
(allons  et  afGn  de  faciliter  ceste  poursuitte  y  sera  procédé  par  gages. 

Sur  le  dix- huitième  : 

Le  maistre  des  forges  sera  ony  et  rapportera  son  bail. 

Sur  le  dix-neuviesme  : 

Le  sieur  Barrois  exhibera  au  conseil  ses  lettres  pour  en  estre 
donné  advis  à  Monseigneur. 

Snr  le  vingtiesme  : 

L'ordre  y  contenu  sera  suivy  et  pour  le  rehaussement  des 
amendes  et  dommages  y  sera  puis  après  ordonné. 

Sur  le  vingt-  uniesme  : 

Monseigneur  entend  qu'il  en  soit  ainsy  faiot. 

Snr  le  vingt-deuxiesme  : 

n  y  a  esté  cy-devant  ordonné  au  treiziesme  article. 

Sur  le  vîngl-troisième  : 

Idem  en  est  ordonné. 

Sur  le  vingt-quatriesme  : 

n  en  est  ordonné. 

Pour  le  faict  de  Chastan  court  : 

Est  ordonné  que  Olry  Fortin  ,  père  de  Nicolas  Fortin,  détenu 
prisonnier  entre  les  mains  du  prévost  des  mareschaux  de  Sedan, 
retenu  prisonnier  jnsques  à  ce  que  son  procès  sera  falel  et  parfaict, 
et  cependant  que  ledit  prévost  sera  sommé  et  interpellé  de  faire 
eommunication  de  l'audition  dudit  Nicolas,  pour  sur  les  charges 
portées  par  ieelle  estre  libre  Olry  ouy. 
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Pour  le  lUet  de  Marre  : 

MoDMigReur  tr^uTe  boa  ce  qoi  a  esté  ordonné  par  son  conseil 
d'appréhender  et  retenir  eeuU  qui  se  sont  ingérez  ou  ingéreront 
de  faire  aulcuns  exploita  audit  Marre  contre  Claude  Nicolas  dudit 
lieu. 

Pour  le  faict  de  Belleville  et  compromis  avec  les  frères  Yénéra))les 
chanoines  de  Metz  : 

Ledit  procureur  général  Tiendra  prester  ses  escriptures  et  pro- 
ductions pour  les  fournir  au  temps  conyenu  qu'est  à  la  fin  du 
mois  prochain  et  ordonné  au  prévost  de  Dieulebbon ,  de  fournir 
aux  fra|z. 

Pour  le  faict  de  Baulxey  : 

Monseigneur  est  supplié  d'en  faire  éscrire  an  sieur  de  Rubescourt, 

à  ce  de  proroger  le  terme  présigé  aux  habilans  dudit  Baulzey  pour 

wuider  leurs  mains  des  héritages  qu'ilz  ont  aux  finages  de  Bulain- 

Tiile  et  Rubescourt,  à  ce  qu'ilz  le  puissent  faire  à  personnes  capa- 

'  blés  dans  ung  an  ou  auUre  déiay  compétant. 

Pour  le  tabellionnage  d'Orne  : 

Sera  informé  si  par  cy-devant  les  subjects  de  la  seigneurie  d'Orne 
sont  passez  leurs  contrats  ailleurs  qu'au  tabellionnage  de  Tévesché 
et  comté  et  soubz  le  scel  d'icelluy. 

De  la  difficulté  de  la  tenue  des  causes  à  Charny  et  à  Piepes  : 

Monseigneur  ordonne  et  entend  que  son  ordonnance  sera  suiyye 
et  effectuée  et  néantmoips  ordonne  au  procureur  général  d'iufor- 
mer  des  mayeurs  et  principaux  habitants  des  villages,  si  se  sera  la 
plus  grande  commodité  et  soulagement  que  ladite  ordonnance  soit 
suivye  ou  relaschée.  Pour  ladite  information  veue  avoir  tel  esgard 
qu'il  appartiendra  aux  remonstrances  faites  de  la  part  dudit  pre- 
yost  de  Charny. 

Pour  le  faict  des  dismes  noqyeaux  de  Tilly ,  que  le  curé  dudit 
lieu  prétend  : 
.  La  procédure  commencée  sera  poursuiTye. 

Pour  le  faict  des  tiltres  : 

Monseigneur  ordonne  que  le  règlement  naguères  faict  sur  ce 
faict  >  sera  suyvye  et  dont  il  donne  la  charge  au  sieur  procureur 
général,  et  pour  faciliter  la  disposition  desdits  tiltres,  il  baille  aussi 
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chaîne  au  sieor  prociirear  fiscal  et  le  BniR,  pottf  audit  slear  pro' 
cureur  général,  les  remettre  en  leurs  layettes  et  places  au  trésor, 
et  que  trois  clefz  seront  faictes,  Tune  desquelles  aura  le  sienr  Bou- 
cher, une  autre  au  sienr  procureur  général  et  l'autre  au  Brun. 

Les  articles  cy-de?ant  ont  estez  proposez  et  résouldz  et  accordez 
par  Monseigneur,  en  son  conseil  lenn  à  Leurs,  les  xxine  et 
xxiy®  aoust  mil  six  cent  et  onze ,  présents  lés  sieurs  de  Nettan- 
court,  Bailly,  Bourset,  grand  prérost,  Boumon,  chancdlier  et  of- 
ficiai, Rebillon^  procureur  général,  Watromrille,  procureur  fiscal, 
de  Rebenchet,  trésorier  général. 

Signé  :  Charles  de  Lorraihb,  évesque  et  comte  de  Verdun. 
Et  plus  has  :  De  Mageroiv. 


RECUEIL  CONRART. 


DÉPOUILLEMENT    DE  RECUEIL  CONRART    DE    LA    BIBLIOTHEQUE 

DE    l'arsenal* 

{Suite.  Voy.  p.  81, 133.) 

5174.  Tome  VU.  MoitSTBR.  —  1.  Pièces  diverses  (au  nombre  de  18) 
sur  les  négociations  de  Munster,  savoir:  1.  Les  difficuUez  et  lon- 
gueurs qui  se  rencontrent  à  la  conférence  pour  la  paix  à  Munster 
et  Osnabruc.  —  Extraict  d'une  lettre  de  Munster,  Tan  1644,  le 
20  juin,  p.  1 .  —  2.  Extraict  de  la  lettre  d'un  mien  amy  de  Munster, 
Fan  1644,  le  27  juin,  p.  4.^  3.  Que  la  France  ne  doit  aucunement 
traicter  de  paix  avecTEmperenr  elle  roy  d*Ëspagne  que conjoinc* 
lement  avec  ses  alliez,  et  qu'elle  a  le  droict  de  retenir  par  forme 
d'hypoteque  et  ne  rien  rendre   de  ce  qui  a  esté  conquis  sur 
eux  par  le  Roy  defunct  et  soubs  Sa  Majesté  à  présent  régnant, 
p.  5.  —  4.  Edtct  de  Fempereur  Ferdinand  lU,  à  Ralisbonne, 
l'an  1641,  le  20  d'aous(,pour  l'amnistie  ou  onbli  du  passé,  et 
pardon  gênerai  à  tous  les  princes  et  Estais  dé  l'Empire  ;  tradoiet 
de  l'afieman,  p.  11.  —  5.  Exemple  des  roys  et  princes  qui  ayant 
faict  des  traictez  de  confédération  et  aHianceaveo  d'autres  princes 
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sonbs  condition  de  ne  point  traicterde  paix  on  de  tresre  arèc 
leurs  enilenûs  communs  que  conjoinetement  et  d'un  mutuel  con- 
sentement, ont  neantmoins  faict  le  contraire,  et  quel  en  a  esté 
le  snccez,  p.  15.  —  6.  Les  dififerens  de  la  France  avec  le  roy 
d'Espagne,  p.'  19  —  7.  Conférence  pour  la  paix.  Extraict  d*unc 
lettre  d'Osnabruc,  l'an  1644,  le  18  aoust,  p.  20.  —  8.  Le  résultat 
des  estats  généraux  des  provinces-unies  des  Pays-Bas, à  La  Haye, 
Tan  1664,  le  mercredi  10  aoust,  p.  24.  —9.  Extraict  d'une  lettre 
de  Stochoim,  l'an  1644,  le  10  aoust,  par  l'un  des  ambassadeurs  des 
provinces-unies  des  Pays-Bas  en  Danemarc  et  Suéde  et  de  Hol- 
sace,  p.  25.  — 10.  Les  alliez  de  la  France  en  la  guerre  contre 
l'Empereur  et  le  roy  d'Espagne,  au  mois  d'aoust  1644,  p.  28.  — 
11.  Le  parti  contraire  à  la  France,  p.  32.  •—  12.  Le  dénombre- 
ment des  armées  du  Roy  et  de  ses  alliez^  comme  aussi  de  TEmpe- 
pereur,  du  roy  d'Espagne  et  de  leurs  alliez,  au  mois  d'aoust  1644, 
p.  33.  —  13.  L'Empereur  et  le  roy  d'Espagne,  p.  36.  —  14.  Ex- 
traict d'une  lettre  de  Saluins,  plénipotentiaire  de  la  couronne  de 
Suéde,  pour  la  paix,  à  Osnabruc;  la  lettre  en  alieman,  Van  1644, 
le  10  juillet.  Pour  response  à  la  proposition  de  la  part  de  l'Em- 
pereur à  l'assemblée  de  Francfort,  an  moys  de  juin,  p.  37.  —  15. 
De  la  convocation  de  tous  les  princes  et  Estats  de  l'Empire  par 
les  ambassadeurs  de  France  et  de  Suéde  à  Munster  et  Osnabruc, 
pour  y  deslibererde  la  paix  avec  ^Empereur  et  avec  les  ambassa- 
deurs, p.  43.  — - 16.  Extraict  d'une  lettre  de  Munster,  l'an  1644, 
le  4  juillet,  p.  48.  —  17.  —  Copie  de  lettre  du  Roy  escrite  au 
prince  Palatin,  le  20  aoust  1644,  p.  51.  —18.  L'audience  de 
congé  receue  de  MM.  les  Estatz  par  MM.  les  ambassadeurs  de 
France,  à  La  Haye,  le  3  mars  1644,  p.  55. 

2.  Tiltres,  lettres  et  actes  touchant  M.  deVendosme  (et  les 
enfonts  naturels  du  roi  Henri  IV).  Ces  pièces  sont  :  —  1.  Légiti- 
mation de  M.  le  duc  de  Yendosme  par  le  roy  Henry  quatriesme, 
au  mois  de  janvier  1595,  p.  69.  —  2.  Légitimation  de  Henriette 
légitimée  de  France,  fille  naturelle  du  roy  Henry  IV  et  de  la 
marquise  de  Monceaux  en  1597,  p.  75.  ~  3.  Erection  du  comté 
de  Beaufort  et  autres  terres  et  seigneuries  en  duché  et  pairie  en 
fovenr  de  M.  de  Yendosme  par  le  roy  Henry  lY,  en  juillet  1597, 
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p.  80*  —  4.  VerifSeatioii  de»  Uttrts  d'erecMon  €9  dttcfaé  el  fu- 
rie do  comié  de  Beaiifort  en  CfaampagBe,  Van  lê97,  ce  15  juillet, 
p.  91.  —  6.  Lee  regrets  et  vie  de  Ia4uebee8e  de  Beanforl  difid- 
gaea  eo  Tao  1697,  jour  de  la  prise  d'Amiens,  que  le  mauvais 
SDCcef  des  affaires  du  Roy  semUoit  menacer  ladite  ducbessed^one 
disgrâce,  p.  93.  —  6.  Arrest  sur  la  yerifficatioa  des  lettres  de 
don  du  ducbé  de  Yeiulosine,  25  juin  1608.  Trois  autres  arrests 
ênr  le'méme  sujet,  p.  108.  ^  7.  Légitimation  de  Alexandre, 
second  fils  du  roy  Henry  IV  et  de  la  dodiesse  de  Beaufort^en 
a?ril  1599,  p,  113.  —  8.  Lettre  du  Roy  touchant  le  choix  par  hiy 
Caict  des  personnes  pour  administrer  les  personnes  et  biens  des 
enfants  de  luy  et  de  madame  de  Reaufort,  du  yendredy  28  may 
1599,  afec  les  lettres  de  cachet  pour  le  sennent  des  recteurs  et 
curateurs  de  ses  enfants  de  Yendosme,  du  33  juin»  p.  120.  •*-  9. 
YerUfication  de  la  oonflnnation  du  Roy  de  la  donation  foicte  du 
duché  de  Yendosme  à  Geiar  Monsieur,  nonobstant  la  naissance 
de  M.  le  Daulphin.  Du  22  febvrier  1602,  p.  130.  ->  10.  Contaïa- 
tion  faicte  par  le  roy  Henry  IV  à  M.  de  Yendosme  son  fila  natu- 
rel, gouTerneur  et  lieutenant  gênerai  pour  Sa  Hajesté  ez  pais  et 
duché  de  Bretagne,  des  droieta  d'admirante  ex  costes,  ports  et 
havres  dudict  gouvemement,  du  6  avril  1600,  p*  133.  ^11.  Arti- 
cles aeeordea  entre  M.  le  duo  de  Mercamr,  gouverneur  et  lieute- 
nant gênerai  pour  le  Roy  en  Bretagne^  et  M.  le  dnc  de  Joyeuse, 
admhral  de  France  et  de  Bretagne,  sur  Tadministration  de  leurs 
charges,  p*  136.  —  12.  Apologie  pour  MM.  de  Yendosme  contre 
les  impostures  du  pre^dent  de  Cussé,  de  l'evesqne  de  ReiuMs  et 
dnpereDoles,  eordelier,  p.  IM.—  13.  Lettre  de  M.  revesii«Bde 
Nantes  à  M.  le  cardinal  de  Richelieu,  en  162^,  p.  236.  ^  14. 
Lettre  du  Roy  à  M.  4e  Yendosme  à  ce  ipie  pour  obtenir  la  grâce 
qu'il  recherche  de  Sa  Majesté  il  aye  a  déclarer  les  entreprises 
contre  le  service  du  Roy  et  repos  de  FEstat.  Du  dernier  décembre 
1626,  p.  236.  -^15.  Autre  lettre  du  Roy  audict  sieur  de  Yen- 
dosme sur  mesme  subject.  Du  17  janvier  1627,  p.  238.— -16.  Let- 
tre de  madame  de  Yendosme  à  M.  le  cardinal  de  Ridielieu  pour  la 
continuation  de  son  assistance  à  la  délivrance  de  MM.  de  Ven- 
dosmci  p.  239.  —  17,  AnMre  lettre  dé  bdite  daiiie  (de  Yend^ipe) 
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à  M.  le  garde  des  seaux  toaehant  la  deoiolitien  de  ses  maisons 
sdses  en  Bretagne,  proposée  aâx  estais  da  pais,  p.  241.  -^  18. 
Autre  ktlre  de  ladHe  dame  (de  Vendosme)  à  M.  le  cardinal  de 
Richelieu  sur  le  mesme  subject  (V.  len<»  279),  p.  243.  ^^  19.  Au- 
tre lettre  au  Roy  escrtte  par  ladite  dame  (de  Vendosme)  à  mesme 
fin  (Y.  le  no  279),  p.  246.  ^  20.  Autre  lettre  (de  madame  de 
Vendosme)  à  la  Reyne  à  pardlle  occasion  (V.  le  n»  279),  p.  249. 
—  21.  Autre  lettre  (de  madame  de  Vendo^ne)  pour  cet  eflèt(V. 
n^  279)  escrite  à  M.  de  Sctiombei^  par  ladite  dame,  p.  2ô2.  — - 
22.  Instruction  donnée  à  madame  d'Ëibceuf ,  allant  de  la  part  du 
Roy  au  bois  de  Vtncennes  trouver  II.  de  Vendosme,  en  janyier 
1627,  p.  254.  —  23.  f^ettre  escrite  par  madame  de  Vendosme  à 
madame  d'Ëlbœuf,  p.2ô8.~24  Lettre  de  M.  de  Vendosme  an  Roy 
sur  le  subject  de  ladicte  instruction  (V.  n»  284)  où  il  déclare  à  Sa 
Majesté  ses  desseins  au  subject  pour  lequel  il  est  detçnn,  p.  259. 
•*-  25.  Abolition  donnée  par  le  Roy  à  M.  de  Vendosme,  an  mois 
defebvrier  1627,  p.  270.  —  26.  Commission  à  MM.  Le  Jay  et  de 
Bellièvrc  pour  Texecution  de  ladicte  abolition  (V.  n**  287),  du  14 
janvier  1629,  p.  274.-27.  Arrest  par  lequel  le  Parlement 
nomme  d'office  les  commissaires  pour  aller  au  cbasteau  de  Vin- 
eennes  interroger  le  duc  de  Vendosme.  Le  22  janvier  1629, 
p.  275.  —  28.  Le  sieur  duc  de  Vendosme  sera  interrogé  par  les 
commissaires,  sans  faire  mention  desdiets  eomniiiSioB  et  arrest, 
p.  277.—  29.  Mandement  du  Roy  à  la  cour.  A  cette  fin,  donné 
à  Grenoble  le  22  febvrier  1629,  p.  278.  —  30.  Procez-verbal 
desdiets  sienrs  commissaires  du  16  mars  1629,  contenant  Tau- 
dition  dndlct  sieur  dnc  de  Vendosme,  p.  280.  —  31.  Vérifi- 
cation an  Parlement  desdietet  lettres  d'ab(^tion  (V.  »<>  2B7)  du 
23  mars  1629,  p.  283.  —  32.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Vendo.^me 
an  roy  sur  le  subject  de  son  eslargissement,  du  18  avril  1629, 
p  288.  —  33.  Mandement  du  Roy  au  sieur  de  Lostelnau,  com- 
mandeur du  cbasteau  de  Vtncennes,  pour  l' eslargissement  de  M.  de 
Vendosme.  Le  27  décembre  1630,  p.  289.  —  34.  Lettre  du  Roy  au 
sieur  de  Vendosme  pour  s'en  aller  hors  le  royaume  un  an,  por- 
tant créance  sur  le  sieur  marqns  de  Brezé.  Du  29  décembre 
1630,  p.  290.  —  3(.  Attire  lettre  du  Roy  anéict  sienr  de  Ven« 
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dome,  lay  pcrmetUnt  d'aller  en  itj^e,  da  21  janTier  1632, 
p.  291.  ^  36.  Don  faict  par  le  roy  Henry  IV  à  César  Meosienr,  son 
fils  natnrel  et  l^tinié,  du  doché  ht  Yendosme.  Da  3  ayril  1S98, 
p.  295. 

3.  Pièees  concernant  MM.  de  Bouillon  et  la  seignearie  de  Sedan. 
—  1.  Acquisition  de  la  seignevrie  de  Mouzon  (d'oà  dépend  Sedan), 
iaicte  par  le  roy  Giaries  V,  en  Tan  1379,  au  mois  de  juin, 
p.  303. —  2.  Union  à  la  couronne  de  ladite  seigneurie  de  Mouzon 
par  ledit  roi  Charles  audit  an,  au  mois  de  septembre^  confirmée 
par  le  roy  Charles  Vi,  Fan  1381,  au  mois  de  juin,  p.  307.— 

3.  Lettres  patentes  du  roy  Charles  VII,  données  à  Sainct-Pour- 
saint,  Fan  1455,  etc.,  pour  la  fortification  de  Sedan,  p.  323.  — 

4.  Promesse  de  messire  Robert  de  laMardie,  sieur  de  Sedan,  du 
14  février  1520,  p.  327.  —  6.  Protection  de  Sedan  du  roi  Fran- 
çois I«%  p.  331.  —  6.  Déclarations  des  roys  Charles  K,  Henri  IV 
et  Louis  XIII,  toudiant  le  rang  des  ducz  de  Bouillon  en  France, 
p.  335.  —  7.  Extrait  du  traicté  de  la  protection  de  Sedan,  da 
5  may  1616,  p.  339.  —8.  Lettre  d'ootroy  pour  le  transport  de 
Ueds  et  de  vin  à  Sedan,  1584»  yérifiée  en  Parlement,  p.  343.  — 
9.  Testament  de  Guillaume  Robert  de  la  Marck,  due  de  BoniUon, 
prince  souverain  de  Sedan.  A  Vemeul,  le  29»  jour  de  décembre, 
l'an  1587,  p.  355.  ~  10.  Mànoire  touchant  les  substitutions  des 
sonverainetez  de  Bouillon  et  de  Sedan,  10  juin  1594,  p.  367.  — 
11.  Estât  des  pièces  concemans  les  substitutions  des  terres  soU' 
▼eraines  de  Sedan  et  Jametz  faictes  au  profit  des  enfants  masies 
de  la  maison  de  la  Marck,  par  leurs  prédécesseurs,  suivant  les 
dispositions  et  accordz  qu'ils  en  ont  faicts  pendant  leur  vie,  ainsi 
qu'il  en  est  amplement  porté  par  lesdites  pièces  dénoncées  au  pré- 
sent estai,  p.  379.  —  12.  Confirmation  faite  par  le  roy  Henry  IV, 
des  privilèges  et  exempticms  accordés  par  les  rois  ses  prédéces- 
seurs à  ceux  de  la  ville  de  Sedan,  p.  387.  —  13.  Arreslde  vérifi- 
cation des  lettres  de  confirmation  des  privilèges  des  principaultez 
de  Sedan  et  Jametz,  Fan  1596,  le  19  may,  p.  398.  —  14.  Extraict 
delà  lettre  de  la  reyne  d'Angleterre  à  son  ambassadeur  en  France, 
snr  le  falct  de  M.  de  BouiUon,  1602,  p.  399.  — 16.  Lettre  de  M.  le 

>    duc  de  Bouillon  au  Roy,  pour  sa  justification,  novembre  16Q2. 
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«Sire,  aiant  aprls par  celle  de  la  main  de  Vostre  Màiesté,  ele.,  » 
p.  407.  —  16.  Arrest  de  ta  Cour  de  parlement  en  la  chambre  de 
Tedict  contenant  renvoy  par  devers  le  Roy  de  l'instance  du  procès 
de  M.  le  dac  de  Bonillon,  1602.  «  Sur  la  requeste  présentée  par 
messire  Henry  de  la  Tour,  etc.  ,op.4ll.  —  17.  Remonstranoe  des 
Suisses  au  Roy  pour  le  faict  de  monseigneur  de  Bonillon.  Avril 
1605,  p.  419.  —  18.  Sommaire  des  desseins  et  conjurations  de 
messire  Henri  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon,  mareschal  de  France, 
faict  par  M.  de  Roissy,  commissaire  député  par  le  Roy  pour  lui 
faire  son  procez,  décembre  1605.  «  Messire  Henry  de  la  Tour,  duc 
de  Bouillon,  s*estant  absenté  de  France,  etc.,  »  p.  427. —  lO.Traicté 
iaict  entre  le  roy  Henry  IV  et  le  duc  de  Bouillon,  touchant  la  pro- 
tection de  la  ville  et  chasteau  de  Sedan,  le  deuxiesme  jour  d'ap- 
vril  1606.  «  Le  duc  de  Bouillon,  seigneur  souverain  de  Sedan,  d  etc. , 
p.  439.— 20.  Protection  de  Sedan  du  roy  Henry  IV,  1606.  p.  451. 
— •  21.  Serment  qu'est  venu  faire  au  Roy  le  capitaine  que  le  sei- 
gneur duc  de  Bouillon  met  dans  la  ville  de  Sedan,  p.  459.  — 
22.  Instruction  donnée  au  sieur  de  Monstre,  pour  aller  à  Sedan, 
avec  les  actes  qu'il  y  fit,  1607,  1608,  p.  463.  —  23.  Lettre  de  na- 
turalité  pour  les  enfants  du  duc  de  Bouillon,  mareschal  de  France, 
à  Paris,  l'an  1609,  au  mois  de  febvrier,  p.  471.—  24.  Protestation 
faite  par  le  procureur  général  de  la  Chambre  des  comptes,  contre 
la  qualité  prise  par  le  duc  de  Bouillon  de  prince  souverain  de  Sedan. 
Sedan,  1609,  p.  479.  —  25.  Don  faict  par  le  roy  Louis  XHI  au  fils 
aisné  du  duc  de  Bouillon  d'une  compagnie  de  cent  hommes  d'ar- 
mes, le  dernier  juillet  1614,  p.  483.  —  26.  Supplication  au  roy 
lotKs  XIII,  par  le  duc  de  Bouillon,  pour  le  renouvellement  de  la 
protection  de  Sedan  aux  conditions  y  contenues  le  29  mars  1615, 
p.  487.  —  27.  Serment  de  fidélité  faict  par  M.  le  duc  de  Bouillon 
an  roy  Louis  XIII,  pour  le  renouvellement  de  la  protection  de 
Sedan,  le  29  mars  1616,  p.  495.  —  28.  Lettre  du  roy  Louis  XIII, 
pour  la  protection  de  Sedan,  le  vingt-neuviesme  mars  1616.  Sedan, 
1616,  p.  499.—  29.  Instruction  pour  le  sieur  de  Salignac  qui  s'en 
ira  en  toute  diligence  possible  trouver  le  Cardinal  infant,  auquel 
et  aux  ministres  il  représentera  les  choses  suivantes  de  ma  part. 
Du  18  juillet  1641.  «C'est le  duc  de  Bouillon,  p  p.  507.  -*  30.  Res- 
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p^me  da  Cardinal  infant  an  due  de  BmbIIob^  donnée  an  sieur  de 
Salignae,  contenant  an  raisonnement  sar  l'accommodement  dadit 
due  de  Bouillon  avec  la  France,  p.  516.  —  31.  Articles  accordez 
entre  le  cardinal  de  Richelieu  au  nom  du  Roy  et  le  duc  de  Bouillon, 
après  la  deffatcte  de  M.  le  comte  de  Soissons,  les  5  et  6  aoiBt  1641 , 
à  Mexieres,  p.  527.--  32*  Protection  de  Sedan,  du  26  aoust  1641, 
p*  535.  •—  33.  Déclaration  du  Roy  en  faveur  du  duc  de  Bouillon  et 
de  ceux  qui  se  sont  retiret  à  Sedan,  publiée  en  Parlement,  le 
2  septembre  1641,  p.  543.  —  34  Procès-verbal  de  M.  le  chance- 
lier des  propos  à  luy  tenus  par  le  duc  de  Bouillon,  prisonnier  au 
chasteau  de  Pierre-Encyse,  sur  la  remise  qu'il  desiroit  faire  au 
roy  Louis  Xlll  des  ville  et  chasteau  de  Sedan,  du  23  septeiobre 
1642,  p.  551.—  35.  Abolition  donnée  par  le  roy  Louis  treiziesme 
an  duc  de  Bouillon,  pour  la  conjuration  des  sieurs  de  Cinq-Mars  et 
de  Thott,  moyennant  la  démission  faite  par  ledit  duc  des  ville  et 
chasteau  de  Sedan  es  mains  de  Sa  Miyestiè»  au  mois  de  septembre 
1642,  p.  559. 

4.  Traicté  d'entre  le  roy  Philippe  le  Bel  et  Florent,  comte  de 
Hollande.  1296,  p.  667. 

5.  Traicté  de  Ligny  d'entre  le  roy  Philippe  le  Bel  et  Guillaume, 
comte  de  Henault,  Hollande  et  Zéelande,  sire  de  Frise,  sur  la 
confédération  mutudle  et  promesse  du  comte  d'aider  et  servir 
le  Roy  aux  guerres  de  Flandres  avec  600  honunes  d'armes,  aux 
despens  du  Roy  et  gages  accoustumez,  en  francs  de  20  sols  pour 
les  bannerez,  10  s.  pour  le  bachelier  et  6  s.  pour  l'escuier  ;  en- 
semble de  faire  garder  les  forteresses  de  flaynault-frontières  par 
gens  de  pié  à  16  deniers  de  gages  ;  juré  de  Tame  en  la  présence 
du  Roy  et  de  son  commandement,  par  Louis,  comte  d'Ëvreux, 
son  frère.  A  ligny-sur-Mame,  le  28  octobre  1314,  p.  576. 

6.  Confédération  des  nobles  des  Pais-Bas  pour  s'opposer  à  ce 
que  rinquisition  ne  fust  introduite  audit  pals,  soubs  quelque  tilre 
que  ce  soit>  avec  protestation  de  ne  rien  entreprendre  contre  le 
roy  d'Espagne  on  sea  Estats»  1566,  p.  682. 

7.  Le  concordat  de  Meldeboui^,  1677,  p.  693* 

Les  ambassadeurs  de  Elisabeth,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc. 

8.  Proposition  faioleparleaambaasadears  de  Franoe  à  MM.  des 
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Estais  généraux,  en  leur  assemblée  teoue  le  23  Janvier  16t  9, 
p.  603. 

9.  Proposition  de  M.  de  Boiââise,  ambassadeur  de  France,  à 
MM.  des  Estais  généraux  sur  son  départ  d'e  La  Haye  pour  s'en 
retourner  avec  Sa  Majisslé,  le  23  mars  1619,  p.  611. 

10.  Escrit  envoyé  par  le  sieur  Barneyelt  à  ses  enfans  sur  quel- 
ques article^  quU2  luy  atoyeiit  falot  bailler  sur  lesqttelî  il2  desi- 
royent  avoir  esclaircissement.  Du  26  avril  1619,  p.  615. 

11.  Arrest  de  mort  prononcé  et  exécuté  contre  le  sieur  Jean 
Oldenbarnevelt,  advocat  du  pais  de  Hollande  de  West-Frise,  le 
treiziesme  jour  de  may  1619,  traduit  de  flaman  en  françois. 
May  !619,  p.  619. 

12.  Lettre  du  sieur  Jean  van  Oldenbarnevelt  à  sa  femme,  en- 
fans,  gendres  et  petits-fils  et  filles,  du  12  may  1619,  p.  643. 

Très  chers  et  bien  aimés  femme,  enfans,  gendres  et  {letits-âls  et  filles,  je 
vous  salue  tous»». 

13.  Lettre  dn  mesme  aux  mesmes,  du  13  may  1619,  p.  645. 

Très  chers  et  bien  aimés  femme  et  enfads,  ma  fin  s'approche.. . 

14.  Lettre  de  M.  Du  Maurier,  ambassadeur  du  Roy,  escrite  aux 
Estais  généraux  trois  heures  avant  Texécution  de  mort  du  sieur 
Bamevelt,  p.  647. 

Messieurs,  j'avois  désiré  parler  à  vos  seigneuries,  etc. 

15.  Lettre  dudit  sieur  ambassadeur  (Du  Maurier]  aux  sieurs 
Braquel  et  de  Dort,  députez  de  la  province  de  Gueldres,  du 
13  may  1619,  p.  651 

Messieurs,  puisque  je  ne  puis  avoir  audience  de  messieurs,  eto. 

16.  Lettre  des  Estais  généraux  au  Eoy  en  may  1619,  p.  655. 

Sire,  Vostre  Majesté  na  pas  ignoré  les  fascbeux  rencontres,  etc. 

17.  Lettre  de  MM.  des  estais  généraux  escrite  aux  Provinces 
respectives,  le  19  may  1619,  p.  633. 

Messieurs  et  bons  amis,  nous  vous  envoyons  cy  joinct,  etc. 

18.  Proposition  foîde  de  la  part  de  MM.  des  Estais  généraux 
peur  la  oontinuatioa  de  la  tresve  du  28  mars  1621,  p.  667. 

Nobles  et  puissants  seigneurs,  ces  derniers  jours  de,  douze  ans,  etc. 

19.  Abrégé  de  la  dîs|NMilîoB  lestanenUire  ëe  feu  M.  le  prince 
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d'Orange  et  en  forme  clause  et  soleninelle,  dattée  le  15  arril  1621. 
Publiée  le  3  may  1615,  p.  675. 

Il  recommande  son  ame  et  son  corps  à  Dieu,  etc. 

20.  Abr^é  du  codicile  dudit  sieur  prince  d'Orange,  datte  le 
5  a?ril  1621 .  Publié  arec  le  testament,  p.  677. 

Il  ratifie  et  confirme  le  testament  ab  rectere  que  madame  la,  etc. 

21.  Déclaration  des  Estats  de  Hollande  contre  le  sieur  Gro- 
tius;  p.  633. 

Les  estats  généraux,  etc.  Comme  ainsy  soit  qu*il  est  parvenu,  etc. 

22.  Lettres  patentes  du  roy  Louis  XIII  par  lesquelles  il  prend 
le  sieur  Grotius  en  sa  protection  et  sauvegarde,  p.  687. 

23.  Lettres  patentes  du  roy  Louis  XIII  de.protecticm  et  sauve- 
.  garde  obtenues  par  Grotius,  p.  695.  * 

24.  Lettre  de  Dothias  Wiarda  au  sieur  Hugues  Grotius,  le  12 
octobre  1623,  p.  699. 

Nobilissime  et  clariss.  domine  majore  affectus  sum  gaudio... 

25.  Mémoire  des  plus  importantes  raisons  pour  lesquelles  les 
seigneurs  Estais  ne  doibvent  aucunement  quitter  le  traficq  et  na- 
vigation des  Indes,  p.  715. 

Que  l'amitié,  conversation  et  traficq  doibvent  nécessairement,  etc. 

26.  Lettre  de  Enno,  comte  de  Frise  orientale,  au  roy  LoubXIII, 
du  14-24  octobre  1623,  p.  731. 

Serenissime  et  potentissime  rex  domine  clementissime,  cum  his  honor... 

27.  Traicté  entre  le  roy  Louis  XIII  et  les  Estats  généraux  des 
Pais-Bas,  du  10  juin  1624,  p.  735. 

Comme  ainsy  soit  que  très  hault,  très  puissant,  etc. 

28.  En  suit  la  teneur  du  pouvoir  desdicls  sieurs  commissaires 
de  Sa  Majesté.  Compiègne,  le  28  avril  1624,  p.  743. 

29.  En  suit  la  teneur  de  la  procuration  desdicts  sieurs  ambas- 
sadeurs, 18  mars  1624,  p.  747. 

30.  Quatre  articles  secrets  arrestez  entre  les  conmiissaires  du 
Roy  et  Tambassadeur  de  Hollande  pour  avoir  pareille  force  eomme 
s'ils  estoient  inscrits  au  principal  traicté  faid  à  Paris  le  28  aoust 
1627,  p.  751. 

Est  convenu  et  aoeordé  entre  les  commissaires,  etc. 
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31.  Traicté  faict  et  conclud  entre  le  Roy  et  les  Estais  gène- 
raulx  du  Pays-Bas  par  leurs  ambassadeurs  et  ratifié  par  lesdicts 
estais,  p.  759. 

32.  Traicté  d'alliance  entre  le  Roy  très-chrestien  et  les  pro- 
vinces unies,  faict  par  le  baron  Charnacé,  à  la  Haie,  le  15  apYrii 
1634,  p.  776. 

33.  Traicté  de  liçue  offenisive  et  delTensive  entre  le  Roy  très- 
chrestien  et  messieurs  les  Estatz  généraux,  du  18  février,  ratifié 
par  Sa  Majesté,  le  24  apvril  de  Tannée  1635,  p.  807. 

34.  Traicté  du  secours  d'argent  ensuitte  du  précèdent  entre  le 
Roy  très  chreslien  et  les  sieurs  les  Estatz  généraux,  faict  à  la 
Haie,  le  sixiesme  septembre  1636,  p.  847 

35.  Ensuite  la  coppie  du  pouvoir  dudict  sieur  Charnacé,  ambas 
sadeur,  le  qnatorziesme  jour  de  may  1636,  p.  853. 

36.  Ensuitte  la  coppie  du  pouvoir  desdicts  sieurs  deppulez,  le 
22  octobre  1636,  p.  854. 

37.  Autre  traicté  de  secours  d'argent  entre  le  Roy  tres-chre- 
tien  et  messieurs  les  Estatz,  faict  et  conclud  à  Paris  le  dix-septiesme 
décembre  1637,  p.  859. 

38.  Ensuitte  la  teneur  du  pouvoir  desdicts  sieurs  de  Bullion  et 
de  Bouthillier,  le  dix-septiesme  jour  de  septembre  1637,  p.  863. 

39.  Ensuitte  la  teneur  du  pouvoir  du  sieur  de  Ro^ergon,  le 
huictiesme  febvrier  1638,  p.  866. 

40.  Projet  du  traicté  entre  la  republique  des  provinces  unies  des 
Pays-Bas  et  le  roy  d'Espagne,  l'an  1646,  en  may,  p.  871. 

41.  Articles  proposés  pour  le  traicté  de  paix  entre  le  roy 
d'Espagne  elles  Estatz  généraux  des  Provinces  unies,  avec  les 
propositions,  contestations  et  résolutions  sur  chaque  article  du 
traicté  projeté.  Du  13  décembre  1646,  p.  927. 

42.  Responce  sur  les  derniers  articles  proposés  par  les  sieurs 
ambassadeurs  extraordinaires  et  plénipotentiaires  des  seigneurs 
Estais  des  Provinces  unies  des  Pays-Bas,  pour  parvenir  à  la  paix 
entre  le  roy  et  enU.  Délivrée  par  les  Espagnols  le  15  décembre 
1646,  p.  942 

43.  Réplique  arrestée  le  16«  et  17«  décembre  eqtre  nous  pour 

&•  année.  •»  Gat.  16 
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donner  lur  la  responcc  des  ambusideara  d'Es(itgne,dvaDée  clde- 
liTréele  tS'dudit  moy»1646,  p.947. 

44  1«s  ambassadeurs  ordinaires  et  plenipoteDtialres  des  bauls 
et  puissBDls  *eigneurs  Etats  généraux  des  ProTJDcn  unies 
des  Pays-Bas  ODl  ordre  et  chargede  négocier  el  convenir  arec  les 
sienrs  ambassadeurs  extraordinaires  el  plénipotentiaires  du  roy 
d'Epagne,  sur  les  articles  suiranls  et  autres,  les  poincls  cy-derant 
delirm  el  maintenant  au^meutei  et  applique!  à  un  traité  de  paix 
perpétuelle,  13  décembre  1646,  p.  951. 

46.  Mémoire  des  articles  proposé»  par  le  traicté  de  la  paii 
entre  le  roi  d'Espagne  el  les  Euls  généraux  des  PrOTÏnces  unies 
dont  ils  son!  tombez  d'accord.  Délivré  aux  plénipotentiaires  d'E- 
pagne, le  13  décembre  1646.  Conférence  entre  les  plenipoleoliaire 
d'Espagne  et  les  EsUU,  les  15, 16,  17,  IS  et  ig  décembre  1646, 
p.  956, 

46.  Article  nouveau  proposé  le  10  décembre  parrEspagocel 
reçu  de  HU.  les  plénipolenliaires  des  Provincca  uotes,  pour  eslre  ' 
représenté  aux  Estats  généraux,  p.  961. 

L'on  usïhera  de  p»rt  et  d'autre  de  trouver,  etc. 

47.  Traicté  de  trefve  entre  le  roy  d'Espagne  el  les  Etats  gé- 
néraux des  Pays-Bas,  laid;  à  Huoster,  en  Wcatpbalie,  conclud  le 
7«iour  de  janvier  1647,  p.  967. 

Déclare  ledit  aieur  ro;  qu'il  recognoit,  etc. 

48.  Ce  qui  s'est  traicté  à  La  Haye  le  2°  juillet  1641,  avec  la  ré- 
solution prise  par  messieurs  les  Etals  généraux  des  provinces  unies 
des  Pays-Bas,  sur  le  suject  de  laligtie  garantie,  le  23°  juillet  1617, 
et  te  traité  de  garantie  entre  la  France  et  les  provinces  unies  des 
Pays-Bas  le  29"  juillet  1647,  p.  991. 

Le  roy  île  France  promettra  rompre  générale  ment,  sic. 

49.  Traicté  entre  Lonia  XIV  roy  de  France  et  de  Navarre,  la 
reyne  de  Suéde,  madame  Amedée  Elisabeth,  régente  de  la  Hesse- 
Inferieure,  leurs  hoirs  suixesseors,  considérez  et  adberans  d'une 
part  et  l'eleeteur  Maximîllen,  doc  de  Bavière,  et  toute  la  maisoD 
électorale,  l'elecleur  de  Cologne  et  le  prince  Haximilteo  Henry, 
leurs  provinces  et  armées,  archeveschez,  eveschez,  terres  et  sei- 
gnenries  d'autre  part,  bici  à  Ulm,  le  14  man  1041}  p.  1016 
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dO.  Récit  réritable  du  trui6lé  de  Munster,  eûtrc  Leurs  Majestés 
de  France  et  d'Espagne,  depuis  que  les  plénipotentiaires  des  Ëstats 
généraux  des  provinces  unies  ont  esté  les  médiateurs. 

Tout  ce  (}u'on  A  dofiné  de  la  pai^l  d'fispàgne,  etc. 

51.  Responce  des  Fraiicoys  aux  premières,  p.  1036« 

La  respoDso  des  Francoys  est  telle,  persistait  dans,  etc. 

52.  S'ensuit  l'interposilion  de  messieurs  les  Ëstats  genennix  des 
provinces  unies,  p»  1039. 

Le  traicté  se  trouvant  en  tel  estât  sans  qu'on  y  touschast  de  costé,  etc. 

53.  Cy-après  suit  la  rcsponse  donnée  le  9e  décembre  1646,  par 
les  plénipotentiaires  de  France  sur  les  moyens  d'accord  proposez 
par  les  ambassadeurs,  des  estais,  de  la  part  des  plénipotentiaires 

d'Espagne,  p.  1093. 

Premièrement  que  Casai  estant  situé  dans,  etc. 

•  r>4.  Cet  escrit  est  donné  de  la  part  des  plénipotentiaires  de 
France,  p.  1098. 

Veu  que  la  remise  et  diOicultez  qui  sont  Survenues,  etc. 

55.  S'ensuit  ce  qui  est  prédit,  p.  1099. 

Les  villes  de  Teurne,  Serghe,  Saint-Winox,  Cassai,  etc. 

56.  Lettre  du  Roy  à  messieurs  les  comtes  d'Avaux  et  de  la  Roche 
Servient  louchant  les  prétentions  de  M.  le  duc  de  la  Trimouille  an 
royaume  de  Naplés.  A  Paris  Tari  1643,  le  26  octobre,  p.  1131. 

Messieurs  les  comtes  d'Avaut  et  de  la  Roche  Servient,  etc. 

67.  Qu'à  la  eonférencc  pour  la  paix  entre  le  Roy  elle  roy  d'Es- 
pagne il  n'y  doibt  estre  parlé  des  prétentions  de  M.  le  duc  dé  la 
Trimouille  au  royaume  deNaples,  p.  113Ï. 

Ce  seroit  révoquer  en  doute  le  droict  de  nos  roys,  etc. 

58.  Table  généalogique  des  roys  de  Naples  de  la  mâisoti  d'Ara- 
gon desquelsM.  le  duc  de  la  Trimouille  est  issu  de  par  fille,  p.  1140. 

59.  Project  des  Espagnols  au  traicté  de  paix  avec  le  Roy  et  les 
avantages  qu'ils  en  veulent  tirer,  p.  1142. 

D'engager  les  Allemands  d'assister  le  roy  d'Espagne,  etc. 

60.  Extraict  d'une  lettre  de  Munster^  l'an  1644  en  avril  touchant 
la  réception  de  M^  Servient  audit  lieu,  p.  1147 

Monsieur  Servient  est  enfin  arrivé  :  il  a  esté  receu.  etc. 

61.  Réception  à  Munster  du  sieur  d'Avaux,  ambassadeur  de 
France,  pour  la  paix  et  aussy  du  nonce  du  pape,  l'an  1644/ depuis 
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k  17  mars  jusqa^au  24.  Par  ron  des  secrétaires  da  sieur  d'ÀTanx 
de  Monsler,  le  24  mars  1644,  p.  1151. 

Noos  arrivasmes  le  17  de  ce  moys  en  ceste  sale  ville  de  Munster,  etc. 

62.  Le  journal  de  ce  qai  s'est  passé  à  la  conférence  pour  le 
paix  entre  les  ambassadeurs  de  Loub  XIY  roy  de  France  et  ceux  de 
Tempereur  Ferdinand  III  et  de  Philippe  roi  d'Espagne  à  Munster 
en  Westphalie,  Tan  1644,  p.  1155. 

Les  ambassadeurs  et  plénipotentiaires  de  France,  etc. 

63.  Le  dessein  de  l'Empereur  et  des  eslecteurs  de  l'Empire  de 
faire  cesser  la  guerre  ci?ille  d'Allemagne  pour  faire  la  guerre  en- 
suite contre  la  France  et  la  Suéde.  Projet  du  traité  entre  le  gon- 
Temement  et  les  principaux  officiers  de  la  garnison  Hohennueil 
en  Suède  et  les  députez  du  duc  de  Wurtemberge  et  de  l'électeur  de 
Bavière  à  Hohennueil,  Tan  16441e  31  may,  p.  462. 

Il  est  convenu  que  ladite  forteresse  sera  rendue,  etc. 

64.  Estât  présent  de  ce  qui  se  passe  à  Munster  conteuant  les 

• 

difQcultez  qui  se  rencontrent  avant  qne  de  parvenir  à  la  conférence 
pour  la  paix  entre  la  France  et  la  Suéde  d'une  part  et  Tempereur 
et  le  roy  d'Espagne  d'autre,  Pan  1644,  au  mois  d'aoust,  p.  1167. 

Les  ambassadeurs  de  France  et  de  Suéde  demandent,  etc. 

65.  Gomme  il  en  a  mal  pris  à  la  France  d'avoir  rendu  au  doc 
de  Savoye  parle  roy  Charles  IX  et  Henri  III  ce  qu'ils  tennoyent 
par  forme  d'hypothèque  au  Piémont  par  le  roy  François  I  et  Henri 
H,  p.  1189. 

L'an  1550,  par  le  traité  de  paix  au  Ghasteau-en-Gambresis,  etc. 

5175.  Tome  YU.  —  1.  Suite  du  voiage  des  Reistres,  1587,  p.  1. 

Sur  cette  capitulation  ayant  les  Reistres  résolu  de  se  retirer.... 

2.  Lettre  escrite  au  Pape  par  M.  de  Lanssac,  en  aoust  mil  cinq 
cens  quatre-vingt-sept,  p.  3. 

Très  sainct  Père,  avec  la  révérence  que  je  doibs,  j'ay  receu,  par  M.  l'evesque 
de  Bresse.... 

3.  Lettre  du  Roy  au  sieùr  de  la  Houssaye,  son  maistre  d'hostel, 
6«  jour  de  novembre,  1587,  avec  les  dits  et  répliques,  p.  5. 

La  Houssaye,  ne  faillez  de  vous  transporter,  etc. 

4.  Informations  faictes  pour  raison  de  la  mort  des  duc  et  car- 
dinal de  Guise,  1589-1590.  —  Extraict  de  la  première  informa- 


GATAL.    —    CONRART.  257 

tion  faicte  par  maistres  Pierre  Michoa  et  Jeaa  Courlia  conseil- 
lers-commissaires, à  la  requeste  de  dame  Catherine  de  Cieves,  par 
commission  du  dernier  janvier  1589;  p.  25. 

5.  Addition  d'information  faicte  par  nous  Pierre  Michon  et 
Jean  Courtin,  etc.,  p.  32. 

6.  Seconde  addition  d'information  faicte  par  nous  Pierre  Mi- 
chon et  Jean  Courtin,  etc.,  p.  73. 

7.  Remonstrance  du  procureur  gênerai  contre  un  arrest  inti- 
tulé du  nom  du  roy  Charles  X.  —  Ëxtraict  des  registres  de  Par- 
lement du  samedy  m»  décembre  1594,  p.  93. 

Sur  ce  que  le  procureur  général  du  roy  a  remonstré  à  la  cour,  etc. 

8.  Don  faict  par  madame  Louise  de  Savoye,  mère  du  roy  Fran- 
çois I«',  régente  en  France,  à  Claude  de  Lorraine,  comte  de  Guise, 
de  la  terre  de  Sainct-Dizier  en  Parthois",  mars  1524,  p.  97. 

9.  Ëschange  faict  par  le  roy  François  1®'  de  la  vicomte  d'Or- 
bec  contre  le  comté  de  Guise,  et  autres  terres  en  dépendantes, 
appartenants  à  Charles  de  Rohan,  seigneur  de  Gyé,  le  8  janvier 
1526,  p.  101. 

10.  Erection  du  comté  de  Guise  en  duché  et  pairie  par  le  roy 
François  1«',  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine,  en  janvier  1527, 
p.  145. 

11.  Érection  par  le  roy  Henry  II  du  comté  d'Aumale  en  duché 
et  pairie  de  France,  en  juillet,  Tan  1547  et  le  1^^  janvier.  Vériffié, 
p.  149. 

12.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  roy  Henry  II  érige  la 
baronnye  de  Joinville  en  tiltre,  nom  et  qualité  de  principauté, 
avec  le  nom  ancien  de  seneschal  hérédital  de  Champagne,  en  avril 
1551.  avant  Pasques,  p.  157. 

13.  Lettres  de  déclaration  en  faveur  de  M.  de  Guise  pour  ses 
hommes  et  vassaux  exemptz  des  jurisdictions  royales,  et  faire 
rellever  Tappel  à  la  cour.  Vérif.,  du  9  mars  1552,  p.  173. 

14.  Ërecliou  du  marquisat  de  Mayenne  «n  duché  et  pairie  de 
France,  du  24»  jour  de  septembre,  Tan  1573,  p.  181. 

15.  Erection  par  Henri  111  du  marquisat  d'Elbeuf  en  duché  et 
pairie.  Paris,  le  29'  jour  de  mars  1582,  p.  189. 

16.  Arrrest  du  Parlement  de  Paris,  du  septiesme  septembre 
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16t8,  pour  H*  de  Nefers  et  madame  de  GoUe,  pour  les  cemtez 
d'Auvergne  el  de  Unraguals.  --  Exlraict  des  regUtres  du  Parle- 
ment, p.  201.  ' 

Entre  la  royne  Margueritte,  duchesse  de  Yallois,  comtesse  de  Clermont  et 
d'Auvergne,  etc. 

17.  Lettres  de  don  et  remise  faict  par  le  roy  Louis  Xni  à  ma- 
dame la  duchesse  douairière  de  Guise  de  tous  les  biens  meubles 
et  immeubles  du  sieur  de  Guise,  son  fils,  adjugez  à  Sa  Majesté 
par  arrest  du  Parlement  de  Paris,  aux  réservations  portées  par 
lesdictfs  lettres,  1612,  p.  249. 

18.  Poinctz  et  articles  concluds  et  arrestez  avec  la  Majesté  de 
la  serenissime  royne  d'Angleterre,  à  ce  requise  d'une  part  et 
messieurs  les  Estatz  généraux  des  Provinces  unies  des  Pays-Bas, 
requérans  d'autre,  le  10  aoust  1585,  p.  257. 

19.  Articles  du  traicté  et  accord  provisionnât  faict  et  conclud 
entre  messieurs  les  députez  de  la  Majesté  de  la  royne  d'Angleterre 
et  ceux  des  Estais  généraux  des  Provinces  unies  des  Pays-Bas,  pour 
le  secours  de  la  ville  d'Anvers,  1585,  p.  277. 

20.  Goppie  du  traicté  de  partage  (aict  entre  MM.  les  princes 
d'Orange,  Maurice  et  Henry  de  Nassau,  frères;  des  biens  délaissez 
par  le  decedz  du  feu  prince  d'Orange  leur  père,  et  ce  par  l'advis 
et  intervention  de  MM.  les  ambassadeurs  de  France  et  d'Angle- 
terre, Ce  17  juin  1609,  p.  289. 

.  21.  Dernier  traicté  du  Pays-Bas  avec  les  ratifications^  Paris,  le 
Séjour  de  juin  1610,  p.  305. 

22.  Capitulation  et  privilèges  accordez  par  l'empereur  des  Turcs 
aux  haut tz  et  puissans  seigneurs  les  Estats  généraux  des  libres  Pro- 
vinces unies  des  Pays-Bas,  es- terres  dudit  Empereur,  1612, 
p.  337. 

Ainsi  qu'à  présent  en  ma  haulte  impériale  cour,  etc. 

23.  Harangue  de  M.  du  Manrier  à  messieurs  les  Estats  sur  les 
mouvemens  arrivez  en  France.  1614,  p.  369. 

Messieurs  puisque  durant  le  séjour  de  monsieur  le  Chevalier,  etc. 

24.  Lettre  du  Roy  aux  E$tats  généraux  des  Pays-Bas,  portée 
par  M.  de  Boissise,  ce  18 juillet  1618.  p.  377. 

25.  Proposition  du  sieur  de  Boissise,  ambassadeur  extraordinaire 
de  France  vers  messieurs  les  Estats  généraux  des  Provinces  unies 
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lies  Piyfr-B^s,  feicte  par  ledict  ambassadeur  de  la  part  du  Roy  son 
maislre  auxdîctz  Ëstats  assemblez  en  leur  eonseil  à  la  Haye,  ce 
14«  jour  d'aoust  1618,  p.  378. 

Messieurs,  le  Roy  mon  maistre  m'a  envoyé  vers  vous,  etc. 

20.  Proposition  du  sieur  de  Boissise,  ambassadeur  extraordinaire 
de  France  vers  messieurs  les  Estais  généraux  des  Provinces  unies 
des  Pays-Bas,  delà  part  du  Roy  son  maistre  auxdicts sieurs  Ëstats 
assemblez  en  leur  conseil,  sur  certain  escrit  du  sieur  Aersen,  en 
dabte  du      ladicte  proposition  du  30  aoust  1618;  p.  388. 

Messieurs ,  j'ai  telle  opinion  de  vos,  etc. 

27.  Responce  du  sieur  Aersen  à  la  proposition  du  sieur  de  Bois- 
sise  à luy  communiquée  par  messieurs  les  Ëstats  généraux ,  le  2«  sep- 
tembre 1618,  p.  395. 

Haults  et  puissants  seigneurs.  Messeigneurs,  la  lecture  qu'il  a  pieu  à  vos 
f  eigneuries,  etc. 

28.  Proposition  falote  par  M.  de  Boissise,  ambassadeur  extraor- 
dinaire de  France,  à  messieurs  les  Ëstats  généraux,  ce  18«  septembre 

1618,  p.  413. 

Messieurs,  mon  soudain  retour  par  degà  n'a  point  d'autre  cause,  eto. 

29.  Proposition  des  ambassadeurs  de  France  faicle  à  Messieurs 
les  Estais  généraux  des  Provinces  unies  des  Pays*Bas  sur  la  pré- 
sentation des  lettres  de  Sa  Majesté  auxdits  sieurt  estais,  du  10  no- 
vembre 1618,  p.  417. 

Messieurs,  le  Roy  nostre  maistre  nous,  etc. 

30.  Responce  de  messieurs  les  Estais  généraux  à  la  proposition 
de  M.  de  Boissise,  du  19  décembre  1618,  p.  425. 

31 .  Sommaire  du  contenu  en  la  commission  donnée  par  les  Estais 
généraux  aux  commissaires  par  eux  déléguez  pour  juger  les  pri- 
sonniers. 1618,  p.  437. 

Premièrement  elle  commence  par  une  observation,  etc. 

32.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  Palais-Royal  et  au  Parle- 
ment en  febvricr  et  en.  mars  1614,  dressé  par  M.  Talon,  advocat 
général  au  parlement  de  Paris  (Affaires  du  Jansénisme),  p.  445. 

En  Tannée  1643,  Monsieur  Arnaud,  prestre,  docteur,  etc. 

33.  Propos  tenus  entre  Madame,  mère  du  Roy,  et  le  roy  de  Na- 
varre, le  vingt-cinquiesne  décembre  1586,  p.  477. 

Â  près  les  révérences,  embrassades  et  caresses,  etc. 
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34.  Leltres  da  roy  escrites  aux  gOQTerneorsdes  provinces  tou- 
chant l'emprisonnement  du  colonel  d'Omano,  du  5  may  1626, 
p.  485. 

Monsieur,  ayant  comme  avez  sceu  cy  devant,  tiré  de  la  Bastille,  etc. 

35.  Antre  lettre  dn  Roy  sur  le  mesme  suhjet.  (Y.  n^  129),  du 
9  may  1628,  p.  487. 

Monsieur,  par  la  depescbe  que  Je  vous  ai  faicte  du  cinquiesme  de  ce  mois,  etc. 

36.  Tralcté  fait  entre  Louis  XU«  et  le  roy  Frédéric  d'Aragon 
touchant  le  royaume  de  Napies.  Blois,  au  mois  de  may,  Tan  1502, 
p.  489. 

37.  Deffiances  du  duc  d'Orléans  et  ses  frères  envoyées  au  duc 
de  Bourgoigne.  1411,  p.  497. 

38.  Responce  (V.  n»  432)  envoyée  par  Jean  duc  de  Bourgoigne, 
my  aoust  1411,  p.  498. 

39.  Traiclé  de  paix  faicl  par  le  roy  Charles  VI,  en  la  ville  de 
Chartres,  entre  Messieurs  Charles  duc  d'Orléans  et  Jehan  duc  de 
Bourgongne,lenenfviesmejour  de  mars  mil  quatre  cens  huict 
p.  501. 

40.  Traicté  de  paix.faict  par  le  roy  Charles  YI,  en  la  vUle  de 
Chartres  entre  Messieurs  Charles  duc  d'Orléans  et  Jean  duc  de 
Bourgongne^  le  Q^  jour  de  mars  1408,  (V.   le  n'  4^4.  C'est  un  ^ 
deuxième  extrait  de  cette  pièce),  p.  517. 

41.  traicté  faict  à  Joinville  entre  les  princes  unis,  en  décembre 
1584,  p.  529. 

42. Considération  sur  un  discours  intitulé  :  Lesi  causes  dn  retar- 
dement de  la  paix  entre  le  Roy  d'une  part,  et  le  roy  d'Espagne  et 
l'Empereur  d'autre,  et  les  remèdes  qui  s'y  peuvent  apporter, 
p.  549. 

Le  roy  d'Espagne  prétend  que  le  Roy,  etc. 

43.  Advis  à  laRoyne  régente  de  Tordre  que  Henri  le  Grand  te- 
noit  et  avoit  délibéré  de  tenir  au  gouvernement  de  son  estât, 
p.  629. 

A  la  Royne  régente.  Madame,  n'y  ayant  que  ceux  qui  ne  craignent  rien,  etc. 

44.  Les  gestes  de  très  illustre  seigneur  Anne  de  Montmorency, 
grand  maistre  et  connestable  de  France,  p.  705. 

Ayant  désir  de  satisraire  à  vostrc  demande,  etc. 

45.  Partage  fait  par  messire  Anne  de  Montmorency,  grand 
maistre  et  connestable  de  France  des  biens  de  sa  succession  entre 
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ses  eofans,  en  janvier  1563.  Paris,  le  vendredy  Tingt-uniesme  jour 
jde  janvier,  Tan  1563,  p.  797. 

46.  Refflonstrance  au  Roy  en  faveur  des  esleus,  p.  821. 

Sire,  tandis  que  toute  l'Europe  attend  de  vostre  main,  etc. 

47.  lettre  au  sujet  de  l'assassinat  d'unprestre  député  du  clergé 
de  Portugal,  à  Rome,  par  les  Espagnols.  De  Rome,  ce  dixiesme 
may  1645,  p.  829. 

Pendant  que  j'ay  le  temps  je  vous  diray  les  paroles,  etc. 

48.  Lettres  escriptes  au  royHenry  Illpar  M.  deFresnes  Forget, 
pendant  son  ambassade  d'Espagne,  en  Tannée  1589,  p.  837. 

Sire,  je  ne  me  suis  point  hasté  d'escrire  à  Vostre  Majesté,  etc. 

49.  Harangue  faicte  par  M.  deThou  auxEstats  de  Bôurgongne 
à  Dijon,  au  mois  de  novembre  1633,  p.  849. 

Messieurs,  il  y  a  un  an  qu'au  lieu  où  vous  estes,  etc. 

50.  Harangue  faicte  par  M.  de  Thouaux  Estatsde  Bôurgongne, 
à  Dijon,  le  4  novembre  1632,  p.  857. 

Messieurs,  vous  avez  apris  par  la  bouche,  etc. 

51.  Pour  juger  du  droict  que  M.  le  garde  des  sceaux  Séguier 
prétend  de  présider  dans  le  Parlement,  fol.  873. 

Il  semble  estre  nécessaire  deux  choses.  Tune  est  le  tiltre,  etc. 

52.  Lettres  de  mademoiselle  de  Ghemeraud  trouvées  dans  la 
cassette  de  M.  le  Cardinal  (Richelieu)  après  sa  mort,  p.  885. 

Jargon  des  lettres  suivantes  :  Le  Roy,  Géphalle  :  la  Reyne,  Procris  :  Hautefort 
Aurore:  TEminence,  l'Oracle  :  Pombriant,  Proserpine:  La  Gbesnage,  Pluton  : 
Ghavigny,  Pastor  Fide  :  Chenceraud,  le  Bon  Ange  :  madame  d'Esguillon,  Vé- 
nus etc.,  etc. 

53.  'Traicté  faict  avec  les  députez  de  M.  de  Savoye  en  faveur  de 
madame  la  princesse  de  Gonty,  p.  925. 

Sur  ce  qui  a  esté  proposé  de  la  part  du  Roy,  etc.      ^ 

54.  Satisfaction  faicte  à  M.  le  marquis  de  Cœvurs,  ambassadeur 
pour  le  Roy  à  Rome,  1619,  p.  929. 

Faict  à  Rome  le  16  décembre  1619. 

55.  Censure  de  la  resolution  prise  par  la  republique  de  Venise 
en  son  conseil  de  Pregadi,  le  25  may  1643,  p.  935. 

Au  mesme  temps  que  la  republique  de  Venise,  etc. 

56.  Manifesto  délia  ser™«  rep*»  di  Venetîa,  p.  961. 

Sopra  Fusurpatione  dello  Stato  di  Castro. 

57.  Interdict  cojitre  ceux  qui  viennent  au  secours  du  duc  de 
Ferrare,p.969. 

Trombetta  in  Andarai  da  mons»^  Destatilione  el  quale,  etc. 
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58.  Sentenoê  da  pape  Pie  IV  oontre  le  eardintl  ûuraffe,  par 
laquelle  il  est  privé  de  la  dignité  de  cardinal  et  de  tous  ses  béné- 
fices, arec  conftseatlon  de  biens,  et  est  livré  au  gouverneur  de 
Rome  pour  l'exécuter,  p,  973. 

Sententia  contra  Carolum  cardinalem  CarafTam  lata,  die  lunae,  5e  martii  1S67. 

59.  Lettre  du  marquis  de  Pisany  au  roy:  de  Rome,  le  29  aoust 
1585,  p.  981. 

Sire,  j'ay  receu  les  deux  lettres  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté,  etc.* 

60.  Lettre  du  Roy  au  pape  Sixte  cinquiesme,  du  t^^^  octobre 
1585,  p.  985. 

'    Trte  Sainct  Pèr^i  nous  avons  reoeu  les  lettres,  eto. 

61.  Autre  (V.  n^  456),  du  V"^  octobre  audit  an,  p.  990. 

Très  Sainct  Père,  j'ay  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu,  etc. 

62.  Transaction  entre  la  Royne  (Catberine  de  Médicis),  mère  du 
Roy  et  le  grand-duc  de  Toscane,  de  Ym  ji588,  p.  993. 

63.  Discours  des  affaires  de  Rome  sur  la  fin  du  pontificat  du 
pape  Sixte  einquiesrae,  p.  1013. 

C'est  chose  toute  certaine  et  sans  réplique,  etc,  i590. 

64.  Articles  accordez  entre  le  Roy  et  le  grand-duc  de  Toscane, 
pour  le  chasteau  et  isle  dTf  et  les  forts  et  isle  de  Ponzegue-lez- 
Marseille,  ce  1»'  mai  1598,  p.  1028 

Gomme  ainsi  faict  qu'après  la  mort  du  très  chrestieo  roy  de  France 
Henry  III,  etc. 

65.  Estratto  d'una  scrittnra  di  conventione  sequita  frà  N.  S. 
papa  Puolo  y  la  mortsi  di  Pbilippo  IIl,  re  di  Spagna  e  U  serenis- 
simiarciduchi  d'Austria,  anno  1606,  p.  1041, 

66.  Interrrogatoires  et  confessions  de  Magdeleine  Bavent,  reli- 
gieuse de  rbospital  de  la  yiUe  de  Louyiers,  accusée  et  convaincue 
de  magie  et  sortitlege,  es  années  1644  et  1645,  p.  1645. 

67.  Instruction  et  lettres  de  M.  Tévêque  d'Angoulesme,  Rabou 
de  la  Bourdaisière,  ambassadeur  à  Rome,  1558*1564,  p.  1385. 

Allant  monsieur  Tevesque  d'Angouiesme  à  Bome,  «to, 

68.  Lettre  de  II*  le  comte  de  Soissons  au  Roy,  Sedan  ce 
27  novembre  1636,  p.  1897. 

Sire,  je  ne  me  puis  assez  pleindre  de  mon  malheur,  eto. 

69.  Lettre  du  Roy  (Louis  Xlll)  à  madame  la  comtesse,  portée 
par  le  jeune  La  Sourdière  et  rendue  le  4  février  1637,  p.  1898. 

•  Ma  cousine,  j'espérois  qu'après  les  oflfires  avantageuses,  ete. 
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70.  Lettre  daBoy  àlamême.  Marly,  le93  jninet  16^,  p.  1899. 

Mi  cousipe,  j'ay  eu  beaucoup  de  contentement  d'apprendre»  eto. 

71.  Lettres  du  cardinal  de  Richelieu,  savoir  :  K  ma<ïame  de 
Bouillon  douariere,  de  Saint-Quentin,  le  17  juillet  163Q  ;  de  Me- 
ziere  ce  2(>  juillet  1639;  —  au  mareschal  de  Cliaslillon,  d-Ab- 
beville,  ce  22  juin  1641;  et  deux  autres  lettres,  sans  date,  à  ma 
dame  de  Bouillon,  duchesse  douariere,.p.  1900, 1903,  1909, 1981 

72.  Lettre  de  de  Noyers  à  Madame....,  duchesse  douariere  de 
Bouillon;  de  Guise,  le  21  juillet  1639;  de  Mezieres,  ce  25  juillet 
1639,  deux  lettres  sans  date;  à  la  mesme,  p.  1901,  1904,  1982. 

73.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Bouillon  à  messieurs  les  Estais  du 
Pays  de  Liège,  du  23  juin  1641,   p.  1910. 

Messieurs,  ayant  tousjours  fait  profession,  etc. 

74.  De  par  le  Roy  Abbeville,  le  8«  jour  de  juin  1641,  p.  1905. 

Chers  et  bien  aimez.  La  crainte  que  nous  avons  que  certains  bruits  qui  s'es- 
pandent,  etc.  ^ 

75.  Relation  de  ce  qui  se  passa  au  Parlement  de  Paris  en  la 
présence  de  monsieur  le  Chancelier,  le  2  juillet  1641,  $ur  le  sujet 
de  MM.  de  Guise  et  de  Bouillon,  p.  1911. 

76.  Manifeste  pour  la  justice  des  armes  des  princes  de  la  paix. 

Sedan,  2  juillet  1641,  p.  1921. 

Louys  dapourbon,  comte  de  Soissops,  prlnpedu  sangroyai  de  France.  L'af- 
fpçtion  que  nous  avons  toujours  témoignée,  etc. 

Suit  un  récit  de  la  mort  du  duc  de  Soissons  arrivée  pendant  l'impression  de 
son  manifeste. 

77.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  bataille  donnée  près 
Sedan,  le  6  juillet  1611,  entre  les  troupes  du  Roy  et  celles  de  M.  le 
comte  de  Soissons,  des  ducs  de  Guise  et  de  Bouillon  et  du  baron 
de  Lamboy,  faicte  par  M.  le  mareschal  de  Chastlllon,  gênerai  d'ar- 
mée, p   1937.  ^ 

Le  S4  juin  le  mareschal  de  Ghastitlon  estant  délégué,  etc. 

78.  Relation  de  la  bataille  donnée  le  6  Juillet  1641,  p.  1946. 

Lé  baron  de  Lamboy  estant  arrivé  le  3  juillet,  etc. 

79.  Lettre  de  M.  d^Andelotà  madame  la  mare«challe  de  Cas- 
tUloB.  De  Rhetel,  du  7  juillet  1641,  p.  19â0 

Ma  très  chère  mère,  je  ne  doute  point  que  vou»  «oyez  très  estonné,  etc. 

80.  Lettres  patentes  du  Roy  au  Parlement,  du  20  juillet  1641,  pour 
faire  le  procès  à  la  mémoire  du  comte  de  Soissoqs,  tué  à  la  jour- 
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née  de  Sedan,  le  7  joillet  1641.  Rheims,  le  7  joiUet  1641,  p.  1953. 

81.  Relation  de  ce  qui  s'est  fait  et  passé  an  Parlement,  le  27 
juillet  1641,  sur  le  sujet  du  comte  de  Soissons,  en  la  présence  de 
monsieur  le  r.hancelier,  p.  1975. 

L*an  i641,  le  37  juillet,  M.  Pierre  Segoier,  chancelier,  etc. 

82.  Lettre  en  italien  datée  deB^iers,  lo  Guigno  1642,  p.  1959. 

Il  duca  résolûtes!,  corn  si  secrisse,  a  combiar  Taria  di  Narbona^.. 

83.  Lettre  de  M.  le  Cardinal  à  M.  le  mareschal  de  Gniche,  de 
Frontignan,  le  6  juin  1642,  p.  1959. 

Les  hommes  font  ce  que  la  prudence.... 

84.  Lettres  en  italien,  de  Beziers,  16  guigno  1642,  p.  1963. 

Dopp6  cbe  il  Rè  hebbe  speditio  mons.  Rattisbon,  etc. 

85.  Lettre  datée  de  Narbonne,  ce  16  juin  1642,  p.  1967. 

Les  regimens  des  gardes  françoises  et  suisses,  les  gendarmes,  etc. 

86.  Lettres  du  prince  et  de  la  princesse  d'Orange  concernant 
le  duc  de  Bouillon.  1642,  p.  1971  à  1980. 

87.  Deux  réponses  de  M.  de  Chayigny  à  la  dudiesse  douarrière 
de  Bouillon,  162,  p.  1983, 

88.  Lettres  de  M.  deTbou,  escrites  le  jour  de  sa  mort.  1642 
p.  184. 

89  Extraict  d'une  lettre  escrite  à  Lyon,  ce  15  septembre  1642 
(touchant  la  mort  de  de  Cinq-Mars  et  de  de  Thon),  p.  1987. 

90.  Lettre  (louchant  la  condamnation  de  de  Cinq-Mars  et  de  de 
Thon)  de  M.  le  président  de  Marca.  A  Lyon,  ce  16  septembre 

1642,  p.  1994. 

Monsieur,  j'ay  creu  que  tous  auriez  agréable  d'estre  informé,  etc. 

91.  Lettres  concernant  la  ville  de  Sedan,  au  cardinal  Mazarin, 
du  Roy  et  d'Anne  d'Autriche  à  M.  de  Fabert,  gou?erneur.  1643, 
p.  1998. 

92.  Mémoire  de  M.  le  duc  de  Bourbon,  contenant  les  raisons 
pour  lesquelles  il  prétend  que  Sedan  luy  doit  estre  rendu.  Juin 

1643,  p.  2003. 

Estant  inutile  représenter  à  la  personne,  etc. 

93.  A  monsieur  Fabert,  capitaine  d'une  compagnie  an  régiment  de 
mes  gardes  et  gouTcrnenr  de  mes  ville  et  chastean  de  Sedan.  A 
Paris,  le  15  aoust  1643,  p.  2009. 

Monsieur  Fabert,  les  continuels  avantages,  etc. 
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94.  Lettre  de  M  le  duc  de  Bouillon  à  laReyne  Nions,  ce  4  avril 
1644.  —  Lettre  du  même  à  Son  Altesse  royale  (sans  date],  à  M.  le 
cardinal  Mazarin  (sans  date),  à  M.  le  comte  de  Brienne  (sans 
date),  p.  2010-2015. 

95.  Lettre  de  la  Reyne  à  M.  Fabert,  capitaine  gourerneur  pour 
le  Roy  monsieur  mon  fils  de  la  ville  et  chasleau  de  Sedan.  Paris,  le 
24  jour  de  juillet  1643,  p.  2016. 

Monsieur  Fabert,  je  ne  sçay  point  qui  sont  les  mauvais  esprits,  etc. 

96.  Lettre  de  M.  Lomenie  de  Brienne  à  M.  Fabert,  capitaine  et 
gouverneur  de  la  ville  et  chasteau  de  Sedan,  le  27  juillet  1648^ 
p.  2017. 

Monsieur,  par  la  lettre  qu'un  homme  vous  escnt,  etc. 

97.  Lettre  des  protestants  de  Sedan  à  la  Reine  et  au  Cardinal, 
avec  la  réponse.  1644,  p.  2018  et  2033. 

98.  Harangue  de  M.  Rambourg  ministre  et  recteur  de  l'acadé- 
mie de  Sedan,  qu'il  a  faicte  à  monsieur  Tarchevesque  de  Rlieins 
à  son  entrée  en  ladite  ville,  au  nom  du  corps  de  l'académie. 
Le  13  aoust  1644,  p.  2023. 

Monseigneur,  vostre  entrée  en  cette  ville,  le  séjour  de  Tune,  etc. 

99.  Sentence  de  mort  rendue  à  Sedan  contre  Jean  Fournier. 
le  10  septembre  1644,  p.  2026. 


ILE  DE  FRANCE. 

INVENTAIRE  DES  TITRES  ET  PIÈGES  DU  TRESOR  DES  CHARTES  POUR 
SERVIR  A  l'histoire  DE  l'iLE* DE-FRANCE  ET  DU  PAYS  DE  PARIS 
EN   PARTICULIER. 

(Suite.  Voyez  t.  iv,  p.  42,  et  t.  v,  p.  208.) 

1576.  Sàinct-Denis  en  France.  —  1.  Déclaration  de  l'abbé  et 
couvent  de  Sainct-Denis,  par  laquelle  ils  déclarent  que  le  roy 
Philippe -Auguste  leur  auroit  légué  tous  ses  joyaux  pour  les 
vendre,  et  Taisent  employé  en  rentes  pour  l'entretien  de  leur 
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église,  et  que  le  ro]f  Louis  VIII,  son  filli  auroii  adiepté  ksdicts 
joyaux  la  somme  de  11^600  liTres,  promettant  convertir  iadicle 
somme  en  rente  et  augmenter  le  nombre  de  religieux  de  ringt, 
Tan  1223,  en  aoust.  Scellée. 

2.  Bail  à  cens  de  Vusage  du  bois  d'Ayot«  par  Tabbé  et  Gouvcnt 
de  Sainct-Denis,  à  Matbilde,  comtesse  de  Bologne^  aux  habitants 
de  Yerneuil,  Quien  et  de  Monceaux,  pour  80UTresparisîide  cens 
par  an,  1238,  novembre.  Scellé. 

3.  Lettre  de  Guy,  chevalier,  seigneur  de  Laval,  par  laquelle  il 
advoue  réchange  (àkï  entre  Tabbé  et  couvent  de  Sainct^Denb  en 
France  et  Robert  dict  le  Fcbvre  de  Steins,  des  choses  qu'il  tenoit 
de  luy  à  foy  et  hommalge,  lige.  Tan  1264^  en  juillet. 

4.  Procès-verbal  de  Pévcsque  d'Auxerre,  de  l'abbé  de  Sainct- 
Victor  et  du  ministre  de  Saint-Mathurin  de  Paris,  lûquisiteùr  et 
réformateur  de  parle  Saint-Siège  au  monastère  de  Sainct-Denis  en 
France,  tant  au  chef  qu'aux  membres,  de  la  citation  faicte  par 
eux  audict  nom  de  Tabbé  et  moines,  pour  la  correclioti  et  réfor- 
mation  dudict  monaslère,  ensemble  la  disposition  de  Tabbé  Henry 
pour  sa  mauvaise  vie,  l'an  1257,  may.  Scellé. 

«^  Déclaration  de  Mathieu,  abbé,  et  du  couvent  de  VégUse  Sainct- 
Denis,  par  laquelle  ils  recongnoîssent  que  le  Roy  leur  a  bâillé  en 
garde  deux  couronnes  pour  couronner  les  rois  et  reines  de 
France,  qui  auroient  esté  faictes  du  commandement  de  Philippe- 
Auguste,  son  ayeui,  et  une  petite  couronne  d'or  que  le  Roy  a 
de  coustume  de  porter  à  son  disner  te  jour  de  son  couronnement, 
avec  promesse  de  les  rendre  à  luy  et  à  ses  successeurs  lorsqu'ils 
en  seront  requis.  A  Sainct-Denis,  le  jour  le  Sainct-Denis.  1260,  en 
octobre.  Scellée. 

6.  Lettre  de  Jeati,  légat  do  Saint-Siège  apostolique,  au  roy 
Philippe  le  Bel,  par  laquelle  il  luy  recommande  l'abbé  Oiffart 
comme  eslu  abbé  de  Sainct-Denis,  d'un  commun  consentement 
et  par  luy  confirmé  à  Royaumont,  le  4  novembre,  l'an  ii  du  pon- 
tificat du  pape  Honoré  IV,  qui  est  1286.  Scettée^ 

7.  Kschange  entre  l'abbé  et  couvent  de  Sainct-Denisi  et  Thi- 
bault de  Galande,  ses  irèreS)  Guillaume  et  Robert  de  Galande  de 
Cbasteauneuf  au  Veiin-le- Normand  et  ses  appartenaneeSi  estans 
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de  ladicte  abbaye^  arec  les  droiots  qtie  lesdieU  deGalandeavoient 
à  Mantes.  Faict  au  chapitre  dudict  Salnet-^DetiU,  Tan  1196)  mars. 
Seellé. 

8.  Vidimus  d'un  autre  Tidimus  des  lettres  du  roy  Sainct  Louis, 
confirmatires  des  pri?iléges  et  eiemptious  octreyés  par  ses  pré- 
décesseurs roys  de  France,  et  nommément  par  Terapereur  Char< 
lemague,  à  Tabbé  et  couyent  de  Sainct-Denis;  l'an  1444,  le  7  oc- 
tobre. Scellé. 

Est  faict  mention  ez  lettres  de  Charlesmagne,  de  la  province 
qui  est  en  France,  située  entre  la  rivière  de  Loire  et  Seyne  et  du 
royaume  d'Aquitaine,  lequel  en  est  distingué  et  séparé. 

9.  Don  de  Louis,  comte  d'Estampes  et  de  Gien,  à  l'abbé  et 
couvent  de  Sainct-Denis  en  France,  des  droicts  qui  luy  pouvoient 
appartenir  en  la  ville  et  terroir  de  Villiers-sur-Rognon.  A 
Dourdan,  le  18  décembre  1381.  Scellé. 

10.  Acceptation  du  vicaire  général  au  spirituel  et  temporel  de 
l'abbé  de  Sainct-Denis  et  du  couvent,  du  don  à  eut  faict  par 
Louis  XI  de  Thostel,  estang  et  chaussée  de  Gonvieux,  diocèse  de 
Senlis,  et  les  droicts  et  appartenances  d'iceuk  faict  à  leur  cha- 
pitre. 1467,  en  octobre.  Scellée. 

Saiixte  Chappelle  du  bois  de  Vingei«?ie$.  —  1.  Vente  delà 
terre  et  seigneurie  du  Bois-Hoger,  au  profit  et  pour  la  dotation  de 
la  Chappelle  du  bois  de  Vlncennes,  faicte  par  Philippe  d'Auxi, 
seigneur  de  Dompierre,  chevalier,  chambellan  du  Roy  et  sénes- 
chal  de  Ponthieu,  avec  promesse  de  la  faire  ratifier  par  Jeanne  de 
Touteville,  son  épouse,  l'an  1408,  le  28  aoust.  Scellée. 

Cette  terre  du  Ëols-Roger  est  dicte  fief  de  aubert. 

2.  Vente  d'un  bord  ou  pescheric,  assis  à  Paris  eil  la  rivière 
de  Seyne,  au  bout  du  Pont-aux-Meusniers,  faicte  par  Robert 
Ligeotte,  secrétaire  du  Roy,  au  profit  de  la  donation  de  la  Saincte 
Chappelle  fondée  à  Vincennes  pâf  le  roy  Charles  V.  A  Paris. 
1407,  17  septembre  et  scellée. 

Saint-Mandé.  —  1.  Vidimus  de  la  vente  faicte  par  Guy  de 
Forest,  escuyer,  des  droicts  à  luy  apparténans  en  la  tille  de  Cha- 
rentoD,  à  Jean  Bemier,  boucher,  Van  1265,  en  mstê.  Scellé. 

2.  Vidimus  de  la  procuration  de  Guy  de  Forçat^  chevalier,  à 
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son  frère  Symon  de  Forest,  eseoyer  et  aaltres,  pour  traieler  et 
poursuivre  ses  aflRiires,  Tan  1273.  Scellé. 

3.  Vente  de  4  arpens  de  terre  en  la  garenne  de  Saînct-Mandé, 
par  le  maistre  et  proviseur  de  la  maison  Dieu  du  pont  de  Cha- 
renton,  au  roy  Philippe  le  Hardy,  pour  le  prix  de  12  liv.  parias. 
1274,  en  febTrier.  Scellée. 

4.  Vente  des  deux  parts  de  68  arpens  de  terre,  sis  en  la  dos- 
ture  que  le  Roy  avoit  faicte  nouvellement  entre  Sainct-Mandé  et 
le  bois  de  Vincennes,  faicte  pour  et  au  nom  de  Gay  de  la  Forest, 
chevalier,  au  roy  Philippe  le  Hardy,  pour  le  prix  de  63  livres 
6  solds  parisis.  A  Paris,  1274,  febvrier.  Scellée. 

5.  Vente  de  12  arpens  de  terre  assis  en  la  Croix  dessus  Sainct- 
Mandé,  au  roy  Philippe  le  Hardy,  pour  25  liv.  parisis.  1274,  en 
juin.  Scellée. 

6.  Vente  de  6  arpens  et  demy  de  terre  en  la  baronnie  Sainct- 
Mandé,  pour  la  somme  de  16  livres,  au  roy  Philippe  le  Hardy. 
1274,  septembre.  Scellée. 

7.  Semblable  vente  que  dessus  no  6. 

8.  Vente  de  plusieurs  droicts  sur  68  arpens  de  terre  en  la  clos- 
ture  que  le  Roy  avoit  faicte  nouvellement  entre  Saint -Mandé  et 
le  bois  de  Vincennes,  par  Jean  Remier,  boucher,  au  roy  Philippe 
le  Hardy.  1274,  septembre. 

9.  Vente  d'un  arpent  de  terre  assis  en  la  garenne  de  Saint- 
Mandé,  faicte  an  nom  des  enfants  de  Arnaut  le  Mousnier,  au  roy 
Philippe  le  Hardy.  1274,  septembre. 

10.  Vente  de  124  arpens  de  terre,  faicte  par  Jean  Esselin, 
bourgeois  de  Paris,  et  Agnez  sa  femme,  au  roy  Philippe  le  Hardy, 
scis  entre  le  bois  de  Vincennes  et  Saint-Mandé.  1274,  septembre. 

11.  Vente  de  8  arpens  de  terre  sis  en  la  garenne  Saint- 
Mandé,  faicte  au  roy  Philippe  le  Hardy,  pour  la  somme  de 
22  livres  parisis.  1274,  septembre.  ^ 

12.  Vente  de  6  arpens  de  terre  en  la  garenne  Saint-Mandé, 
audict  Roy,  pour  13  livres  parisis.  1274,  septembre. 

13.  Vente  de  3  arpens  et  demy  de  terre  audict  Roy,  en  la 
mesme  garenne,  de  mesme  datte. 
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14.  Vente  de2arpensde  terre  sis  en  ladicte  garenne,  audict 
Roy,  de  mesme  datte. 

16.  Vente  de  3  arpens  de  terre  sis  delcz  le  bois  de  Tincennes 
audict  Roy.  1274,  septembre. 

16.  Vente  de  plusieurs  arpens  de  terre  en  ladicte  garenne, 
faicte  par  diverses  personnes  audict  Roy,  de  mesme  datte. 

17.  Vente  de  10  arpens  de  terre  en  ladicte  garenne  audict  Roy, 
de  mesme  datte. 

18.  Vente  de  15  arpens  de  terre  en  ladicte  garenne  audict  Roy. 
1274,  octobre. 

19.  Prisée  d'un  bail  de  quelques  arpens  de  terre  pour  quatre 
années  restans.  1274,  octobre. 

20.  Approbation  de  la  vente  de  plusieurs  terres  faictes  par 
Jean  Bernier  audict  roy  Philippe  le  Hardy.  1274,  octobre. 

21.  Vente  de  6  arpens  de  terre  en  ladicte  garenne  audict  roy 
Philippe.  1274,  octobre. 

22.  Vente  de  3  arpens  de  terre  au  terroir  Saint-Mandé  au- 
dict Roy,  de  mesme  datte. 

23.  Vente  de  3  arpens  de  terre  audict  terroir  audict  Roy. 
1274,  njovembre. 

24.  Vente  de  2  arpens  scis  en  ladicte  garenne  audict  Roy.  1274, 
novembre. 

25.  Vente  de  6  arpens  de  terre  en  ladicte  garenne  audict  Roy. 
1274,  novembre. 

26.  Lettre  de  rofficial  de  Paris  à  un  chanoine  de  la  chappelle 
du  Roy,  ponr  les  réparations  de  l'église  de  Charenton.  1274, 
décembre. 

27.  Response  faicte  au  nom  de  deux  mineurs  pour  la  vente  de 
2  arpens  de  terre  faicte  au  Roy.  1274,  décembre. 

28.  Cession  de  Jaqueline,  femme  de  Guy  de  la  Forest,  de  ce 
qu'elle  avoil  de  terre  à  Vincennes,  à  Symon  de  la  Foresl,  escuyer 
son  sérourge.  1274,  décembre. 

29.  Quictance  de  25  sols  parisis  pour  les  dommages  que  les 
charrettes  du  Roy  avoient  faicts.  1275,  aous). 

30.  Vente  de  demy  arpent  de  terre  sis  au  chemin  Saint- 
Maur,  audict  Roy  Philippe.  1275,  aoust. 

K«  année.  —  Cat.  17 
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31.  Vente  de  4  arpens  et  demy  de  terre  sis  à  Stiat*Mandé 
audîct  Roy,  de  mesme  datte. 

32.  Quittance  de  60  sols  parisis,  pour  aroir  mesuré  des  terres 
appartenant  au  Roy.  1275,  aoost. 

33.  Vente  de  quelques  arpens  de  terre  sis  andict  lien  andiet 
Roy.  1275,  aoust 

34.  Vente  de  quelques  quartiers  de  terre  assis  audict  Saint- 
M^ndé  audict  Roy.  1275,  aoust. 

35.  Vente  de  quelques  quartiers  de  terre  scis  audict  lieu,  fsâcie 
audicl  Roy.  1275,  aoust. 

30.  Qtiictance  de  Tabbé  et  couvent  de  Saint-Victor  de  25  livres 
parisis,  pour  les  décimes  qu'ils  avoient  droict  de  prendre  dans  la 
closture  nouvelle  de  Vincennes.  1256,  décembre. 

.37.  Quiclance  de  quelques  sommes  receues  par  des  particuliers 
^de  Saint-Mandé  pour  et  au  nom  dudict  roy  Philippe,  pour  dom- 
mages qu'ils  avoient  soufferts  en  leurs  terres.  1276,  aoust. 

38.  Quiclance  de  16  liv.  parisis  pour  la  moitié  d'une  masure,  à 
Saint-Mandé,  vendue  audit  Philippe.  1276,  aoust. 

39.  Vente  de  5  quartiers  de  terre,  proche  de  Charenlon,  andict 
roy  Philippe.  1275,  aoust. 

40.  Quictance  du  prieur  de  Saint-Mandé,  pour  12  liv.  7  sols 
parisis  receus  pour  et  au  nom  dudict  roy  Philippe,  pour  les  dom- 
mages qu'il  auroit  receuj  en  ses  terres  1276,  aoust. 

41.  Quictance  pour  30  sols  parisis,  pour  demy  arpent  de  terre 
vendu  audict  roy  Philippe,  au  nom  de  Téglise  Saiot-Manrice  de 
Charenton.1276. 

42.  Quictance  pour  46  liv.  pour  une  masiire  vendue  audiet  roy 
Philippe,  sise  audict  Saint-lftandé.  1275,  aoust. 

43.  Quictance  de  20  sols  parisis  receus  par  le  proviseur  de  la 
léproserie  de  Fontenay,  près  le  bois  de  Vincennes,  pourlediet  roy, 
en  récompense  d'un  fossé  Caict  pour  le  conduict  de  quelques  eaux. 
1276,  juin. 

44.  Vente  de  droicts  de  cens  et  autres  droits  devant  les  murs  et 
dehors  Sainct-Mandé,  vers  le  bois  de  Vincennes,  par  Jean  Hesselin, 
bourgeois  de  Paris,  et  Agnez  sa  femme,  au  roy  Philippe.  1276, 
aoust. 
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45.  Vente  de  plusieurs  fossez  et  conduits  dîeau  de  Charonne  au 
vivier  Sainl-Mandé,  comme  aussi  de  plusieurs  dommages  receus 
par  quelques-uns,  audict  roy  Philippe.  1276,  en  aoust.  Scellée. 

46.  Pareille  vente  et  cession  par  plusieurs  particuliers,  audict 
roy  Philippe.  1276,  en  aoost. 

47.  Vente  de  plusieurs  arpens  sisauterrouer  de  Salnt-Mandé, 
audict  roy  Philippe*  1276,  aoust. 

48.  Vente  de  plusieurs  arpents  audict  roy  Philippe,  devers 
ledict  Saint-Mandé.  1276,  aoust. 

49.  Vente  des  fossez  et  conduicts  de  Teau  qui  va  au  vivier 
Saint-Mandé,  faicte  par  plusieurs  particuliers,  audict  roi  Phi- 
lippe. 1275,  aoust. 

50.  Vente  et  cession  de  quelques  droicts  en  trois  quartiers  de 
terre  sisà  Vincennes,  par  Philpot  fils,  de  dame  Ëlix  de  Montrenil 
audict  roy  Philippe.  1275,  septembre. 

51.  Vente  de  3  quartiers  de  terre  devant  le  lieu  dit  la  Meute 
du  bois  de  Vincennes,  audict  roy  Philippe.  1276,  octobre. 

52.  Vente  de  3  sols  parisis  de  sursens  sur  une  maison  des 
Béguines  de  Paris,  vis-à'-vis  des  frères  de  l'abbaye  de  Barbeau, 
proche  les  murs  de  Paris,  à  Thomas  de  Malatée  sm  Malober, 
l'an  1276,  novembre. 

53.  Vente  des  saisines  et  aultres  droits  et  fossez  et  conduicts 
qui  vont  au  vivier  Saint-Mandé,audict  roy  Philippe  le  Hardy  J  276. 

54.  Quittance  du  curé  et  marguilliers  de  Téglise  de  Conflans, 
pour  la  somme  de  14  llv.  pour  un  droict  de  dixme  vendu  audict 
roy  Philippe,  proche^du  bois  de  Vincennes.  1276. 

55.  Quictance  de  20  solds  parisis,  pour  les  fossez  servant 
audict  conduict  cy-dessu»dit  de  9aint-Mandé.  1276. 

56.  Vente  du  bois  hors  des  nouveaux  fossez  de  Vincennes,  par 
le  frère  dudict  Vincennes  au  roy  Philippe-Auguste,  pour  1000  liv. 
parisu.  1211,  febvrier.  Scellée* 

57.  Vente  d'une  masure*  située  audict  Saint-Mandé,  au  roy 
Philippe  le  Hardy.  1279  janvier. 

58.  Vente  de  2  arpents  de  terre,  au  terroir  de  Saint-Mandé, 
audict  roy:  1274,  décembre. 

69.  Vente  d'un  droict  de  cens  de  20  sols  parisis,  sur  une  mai* 
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son  sUe  à  Paris,  j^oche  la  porte  de  Barbeaa,  à  Thomas  Mau- 
clerc.  1275.  Scellée. 

Saint-Maur-dbs-Fossez.  —  1.  Déclaration  de  l*abbé  et  cou- 
vent de  Sainct-Pierre-des-Fossez,  par  laquelle  Us  déclarent  avoir 
achepté  une  grange  proche  Sainct-Paul,  par  permission  du  Roy, 
estant  en  leur  censive,  laquelle  se  vendoit  par  décret.  Et  porte 
ladicte  déclaration  que  la  grâce  du  Roy  ne  puisse  estre  tournée 
en  coustume.  A  Paris,  12t0.  Scellée, 

2.  Quittance  de  Tabbé  et  couvent  du  monastère  des  Fossez 
pour  la  somme  de  ôO  livr.,  qu'ils  confessent  avoir  receue,  pour  et 
nom  du  roy  Sainct  Louis,  ponr  une  voûte  devant  la  porte  du 
Cbastelet,  appartenant  à  la  sacristie  de  leur  prioré  de  Saint- 
Ëloy,  à  Paris,  pour  servir  à  l'augmentation  dudict  Cbastelet. 
1258,  en  apvril.  Scellée. 

MonASTÈRE  DE  Lon«-PoNT.  —  1.  Eschaugc  de  13  muids  de 
bled  avec  le  moulin  de  Bourbourg,  faict  entre  le  roy  Saint  Louis 
et  Tabbé  de  Long-Pont,  de  Tordre  des  Cisteaux.  1261,  mars. 
Scellé. 

2.  3.  Don  d'une  maison  de  Mareuil-la-Ferté  à  Tabbaye  de 
Long-Pont  1277,  juillet.  DupUcaU.  Scellé. 

4.  Donation  d'une  maison  de  Mareuil-la-Ferté  et  qudques 
droicts,  à  l'abbaye  de  Long-Pont,  diocèse  de  Soissons,  l'an  1286, 
en  janvier.  Scellée. 


MUSEE  BRITANNIQUE. 

{Yof^,  t.  IV,  p.  1,  81  ;  t.  V,  p.  168,  161.) 
5177.  Fond*  Egerton^  vol.   744-747.  —  mémoires   de  m.  de 

SAINCTOT  SUR  LE  CÉRÉMONIAL.  4  VOL  pCt.  iU-fol.  Lc  l^**  VOlumC 

s'étend  de  1558  à  1632.  —  An  commencement  de  ce  volume  sont 

insérés  plusieurs  extraits  des  Mémoires  de  Saint-Simon  relatifs 

à  Sainctot.  -—  Voici  les  matières  contenues  dans  ce  1^^  volume  : 

1.  Épousailles  de  madame  Claude  de  France  et  du  duc  de  Lor- 
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raine,  où  la  Cour  assista  en  robes  rouges,  etii,  du  22  janv.  1558. 

2.  Ordre  observé  au  mariage  de  madame  Claude. 

3.  Ordre  observé  an  mariage  de  monseigneur  le  Dauphin, 
nommé  depuis  François  II,  avec  la  reine  d'Ecosse,  le  22  avril  1558. 

4.  Cérémonies  de  son  mariage. 

5.  Ordre  observé  au  mariage  de  madame  Elisabeth,  fille  du  roi 
Henri  II,  avec  Philippe,  roi  d'Espagne,  le  21  juin  1559. 

6.  Ses  épousailles  par  le  duc  d'Albe  dans  Téglise  de  Notre-Dame 
de  Paris. 

7.  Cérémonies  faites  en  Espagne  en  l'honneur  de  la  dite  prin- 
cesse, le  18  janv.  1559. 

8.  Réception  faite  par  les  députés  du  roi  d'Espagne. 

9.  Cérémonies  du  roi  Charles  IX  pour  son  mariage  avec  la 
fdle  de  FEmpereur.  1570. 

10.  Discours  fait  par  Papirius  Masson  sur  le  mariage  du  Roi  et 
la  réception  de  la  Reine.  1570. 

11.  Ordre  observé  au  mariage  de  Marguerite  de  France  avec 
Ilenri,  roi  de  Navarre,  depuis  Henri  IV,  le  16  aonst  1572. 

12.  Instructions  données  aux  sieurs  de  Saissac  et  d*Âlbin  qui 
furent  chargés  de  conduire  madame  de  Toscane.  1589. 

13.  Ordre  observé  au  mariage  de  madame  la  duchesse  de  Bar. 

14.  Ordre  du  mariage  de  la  reine  Marie  de  Médicis  fait  à  Flo- 
rence par  le  grand  duc. 

15.  Mémoire  de  ce  qui  se  passa  à  Marseille  ati  débarquement  de 
la  reine  Marie  de  Médicis. 

16.  Ordre  tenu  aux  fiançailles  et  épousailles  de  M.  César  de 
Vendôme,  fils  du  Roi. 

17.  Lettres  pour  la  cession  d'entrer  dans  la  chambre  pendant 
les  jours  des  carrousels  faits  au  mariage  de  Louis  XIII,  le  3  avril 
1612. 

18.  Discours  de  ce  qui  s*est  passé  aux  fiançailles  et  au  mariage 
de  Don  Philippe  IV,  prince  d'Espagne,  avec  madame  Elisabeth  de 
France,  en  la  ville  de  Bordeaux,  es  mois  d'octobre,  novembre  et 
décembre  1615. 

19.  Généalogie  de  Louis  XIII,  roi  de  France  et  de  Navarre,  et 
de  la  reine  Anne,  sa  femme,  descendus  de  Saint-Louis. 
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20.  DeicriptioM  de  Tégltse  Saint-Ândré  de  Bordeaux  el  des 
autres  places  de  ladite  ville. 

21.  Ordre  obeerré  aux  cérémonies  de  Madame  pour  son  ma- 
riage, 1615. 

22.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Espagne  au  mariage  da 
Roi,  le  12  octobre  1615. 

23.  Ordre  dressé  par  M.  le  cardinal  de  Sourdis  pour  ce  qn'li  y 
afoit  à  pratiquer  dans  Téglise  durant  le  ser? ice  et  oflice  pour  le 
mariage  ci-dessus  de  la  sœur  du  roi  Louis  XHI  à  Bordeaux,  le 
18  octobre  1615. 

24.  Forme  de  réchange  des  deux  princes. 

25.  Ordre  observé  à  la  consommation  du  mariage  du  roi 
Louis  XHI  à  Bordeaux,  1615. 

26.  Ordre  observé  aux  fiançailles  et  mariage  de  Monsieur,  frère 
du  roi,  avec  mademoiselle  de  Montpensier,  célébrés  à  Nantes,  les 
5  et  6  août  1626. 

27.  Ordre  observé  en  la  séance  des  États  généraux  de  France 
à  Tours,  1467. 

28.  Procès-verbal  de  l'ordre  observé  en  rassemblée  des  États 
et  des  notables  du  royaume  sous  le  règne  d'Henri  il,  au  Palais,  à 
Paris,  le  5  janvier  1557. 

29.  Ditto  à  Orléans  sous  le  règne  de  Charles  IX,  Tan  1560. 

30.  Description  du  plan  du  théâtre  dressé  à  Orléans  pour  la 
séance  des  États,  au  mob  de  décembre  1560. 

31.  Arrêts  donnés  par  le  Roi  en  l'assemblée  sur  quelques  diffé- 
rents survenus  entre  les  États  pour  la  préséance,  l'an  1576. 

32.  Règlements  entre  les  Etats  assemblés  à  Blois,  Van  1576. 

33.  Département  des  trois  chambres  de  rassemblée  qui  fut 
faicte  à  Saint-Germain-en-Laye  en  1583. 

34.  Règlement  du  rang  de  MM.  du  Parlement  entre  eux,  par 
le  roi  Louis  XHI,  lors  de  l'assemblée  des  notables  qu'il  avoit  con- 
voquée à  Rouen,  le  3  décembre  1617. 

35.  Pouvoir  donné  à  Monsieur,  frère  du  Roi,  pour  présider  en 
l'assemblée  des  notables  de  Rouen,  du  7  décembre  1617. 

36.  Déclaration  du  roi  Louis  Xlfl  à  ceux  de  la  noblesse  sur  le 
sujet  de  l'assemblée  du  8  décembre  1617. 
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37.  Ce  qni  s'y  est  passé. 

38.  Séance  du  roi  Louis  XIII  dans  râsseml)lée  des  trois  États 
du  Languedoc,  le  15  ooTembre  léOO. 

39.  Ce  qui  s'est  passé  en  ladite  assemblée. 

5178.  Le  tome  II  s'étend  de  1645  à  1680.  —  S'ensuit  la  table  : 

1.  Réception  des  ambassadeurs  polonois  au  mariage  de  la  prin- 
cesse Marie-Louise  de  Gonzague,  avec  Ladislas  Sigismond  lY,  roi 
de  Pologne,  en  1645. 

2.  Ordre  de  la  marche  de  Tarchevêché  à  l'église  Notre-Dame. 

3.  Cérémonie  du  festin  royal. 

4.  Traitement  de  la  reyne  de  Pologne  depuis  le  jour  de  son 
mariage  jusque  sur  la  frontière. 

5.  Officiers  nécessaires  près  de  la  reyne  de  Pologne  et  à  sa 
conduite.  ^ 

6.  Cérémonie  du  mariage  de  la  princesse  Marie -Louise  de 
Gonzague  de  Mantoue  avec  le  roi  de  Pologne,  en  1645. 

7.  Déclaration  du  départ  de  la  reyne  de  Pologne. 

8.  Demande  en  mariage  de  Marguerile-Louise  d'Orléans,  en  1660. 

9.  Mariage  de  Marguerite-Louise  d'Orléans  avec  le  prince  de 
Toscane,  en  1661. 

10.  Fiançailles  du  mariage  de  mademoiselle  de  Valois,  avec  le 
comte  de  Soissons,  comme  procureur  du  duc  deSavoye,  en  1663. 

11.  Ordre  donné  au  sieur  de  Sainctot  pour  la  réception  de 
madame  de  Savoye  dans  toutes  les  villes  de  son  passage. 

12.  Lettre  de  cachet  au  parlement  de  Grenoble,  à  l'occasion  du 
passage  de  nnadame  de  Savoye. 

13.  Cérémonie  du  mariage  de  Mademoiselle,  fille  de  Philippe 
de  France  et  d'Henriette- Anne,  d'Angleterre,  avec  Charles  second, 
roy  d'Espagne,  à  Fontainebleau,  le  34  août  1679. 

14   Serment  de  paix  fait  par  le  Koy  à  l'occasion  du  mariage  de 
la  reyne  d'Kspagne.  Lettre  de  cachet  du  Roy  qui  ordonne  à  toutes 
les  Cours  de  la  ville  de  Paris  d'aller  saluer  la  reyne  d'Espagne. 
15.  Départ  de  la  reyne  d'Fspagne,  et  ordre  de  sa  marche. 
^     16.  Mémoire  pour  servir  d'instruction,à  M.  et  à  madame  la  prin- 
cesse d'Harcourt,  choisis  par  le  Roy  pour  conduire  la  reyne  d'Es- 
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pagne  jusque  «.r  la  frontière  du  royaume,  d'où  ledit  sieur 
dHarcourt  doit  passer  ensuite  en  qualité  d'ambassaLr  élt^  ' 
d.na«-e  de  Sa  Majesté  auprès  du  Roy  Catholique. 

17.  Divers  mémoires  donnés  au  Rov  nonr  i>  /^»s«.-  •    . 
.arla^  de  monseigneur  .  Oaup.„  JJ::.^'^:;^] 

19.  Cérémonie  de  la  réception  de  madame  la  DauDhiiie  à 
Fegrestem.  entre  Benfels  et  Strasbourg  m  a.  .1  "*"P|""e  » 
Châlons.  ^«rasDourg,  et  de  son  mariage  à 

20.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  mariaee  H»  Moh-™»-   >• 
avec  le  duc  de  Saroye,  ei.  1681  ^^^       Mademoiselle 

VellHer"  '*"  "^""■*'  '"^  ""'■''^*'  "*  ''^«"^  P"*^»'»  «le 

22..0rdre-du  Roy  pour  la  réception  de  madame  de  Sarove 
dans  toutes  les  villes  de  son  passage .  ^ 

23.  Uttre  de  cachet  du  Roy  au  corps  de  ville  de  Lyon  pour 
foire  rendre  a  madame  de  Savoye,  à  son  passage,  tous  les  honneurs 
qui  lui  sont  dus. 

24  Mo»"n.ent  dressé  à  l'honneur  de  Charles-Emmanuel  second 
duc  de  Savoye,  à  la  montagne,  vers  le  lieu  des  Echelles 

fomiUe  du  Roy,  de  la  famUle  royale,  d'un  Roy  défunt,  des  Prin. 
ces  et  des  Princesses  du  sang,  et  des  Princes  et  des  Princesses 
légitimés. 

26.  Remarque  sur  les  signalures. 

27.  Mariage  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  arec  Marie- 
Adélaïde,  princesse  de  Savoye,  en  1697. 

28.  Audience  du  Roy  au   marquis  de  Convonge  (?)  envoyé 
extraordinaire  de  Lorraine,  au  sujet  du  mariage  de  mademoiselle 
Isabelle-Chariolle,  fille  de  Philippe,  fils  de  France,  avec  Léopold  1er 
duc  de  Lorraine,  en  1698.  ' 

29.  Mariage  de    mademoiselle  Isabelle-Charlotte    avec   Léo- 
pold I",  duc  de  Lorraine,  en  1698. 

30.  Ordre  du  Roy,  arrêté  en  son  conseil,  sur  les  mémoires  du 
*ieur  de  Sainçlot,  njaltrp  des  cérémonies. 
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31.  Ordre  de  la  cérémonie  touchant  la  majorité  du  Roy, 
en  1651 . 

32.  Cérémonie  du  $acredeLoniftXIV,faitàReimsle7juin  1654. 

33.  La  marche  du  Roy  depuis  sa  maison  jusqu'à  l'église. 

34.  La  marche  du  Roy  depuis  l'église  jusqu'à  la  grande  salle 
de  l'Archevêché. 

35.  Mémoire  du  sieur  de  Sainctot,  maître  des  cérémonies,  tou- 
chant l'habit  de  cérémonie  des  officiers  de  justice. 

36.  Explication  de  la  première  plauche  du  sacre  du  Roy. 

37.  Explication  de  la  deuxième  planche. 

38.  Explication  de  la  troisième  planche  et  dernière  action  du 
sacre. 

39.  Cérémonies  des  fiançailles  et  du  mariage  de  M.  le  prince  de 
Conti  et  de  mademoiselle  de  Blois,  légitimée  de  France,  et  du 
baptême  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  faite  à  Saint-Germain-en- 
Laye,  en  1680. 

40.  Divers  mémoires  donnés  au  Roy  pour  les  cérémonies  du 
mariage  de  monseigneur  le  Dauphin  avec  la  princesse  de  Bavière. 

5179.  Le  troisième  vol.  s'étend  de  1660  à  1665. 

1.  Te  Deum  chanté  à  Aix  pour  la  paix  faite  entre  la  France  et 
l'Espagne,  avec  la  cérémonie  de  sa  publication  à  Paris. 

2.  Relation  des  hérauts  d*armes  pour  sa  publication.  —Placard. 

3.  Entrevne  des  rois  de  France  et  d'Espagne,  et  mariage  du  Roi 
avec  Marie-Thérèse. 

4.  Extrait  des  registres  du  Parlement,  harangues  au  Roi  et  aux 
Reines  au  sujet  du  mariage. 

5.  Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame  pour  le  mariage. 

6.  Entrée  du  Roy  et  de  la  Reyne  en  la  ville  de  Paris. 

7.  Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame. 

8.  Extrait  des  registres  du  Parlement  sur  l'entrée  du  Roy  et  de 
la  Reyne  à  Paris. 

9.  Extrait  des  registres  du  Parlement  sur  la  naissance  de  M.  le 
Dauphin. 

10.  Compliments  du  Parlement  au  Roy,  à  la  Reyne-Mère  et  au 
Dauphin,  appelé  Monseigneur  par  prdre  d»  Roy. 
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11.  Aiidi«ooe  donnée  aox  députés  des  PirionenU  do  royaome 
sur  le  mariage  de  Leurs  Majestés. 

12.  Pompes  funèbres  du  cardinal  de  Mazarin  faites  an  château 
de  Vincennes  et  à  Parts. 

13.  T$  Dmm  chanté  ponr  la  naissance  de  M*  le  Dauphin. 

14.  23*  création  de  che?alîers  de  Tordre  et  milice  du  Saint- 
Esprit,  faite  à  Paris,  au  couvent  des  Grands*  Angustius. 

15.  Service  solennel  fait  à  Notre-Dame  de  Paris  pour  M.  le  duc 
d'Orléans. 

« 

16.  Harangue  faite  au  Roy  par  l'ambassadeur  d'Espagne. 

17.  Te  Dmm  chanté  pour  la  naissance  de  Marie-Élisabeth  de 
France. 

18.  Cérémonie  du  service  et  de  l'enterrement  de  Marie-Élisabeth 
de  France. 

19.  Visite  rendue  au  cardinal  d'Est. 

20.  Fiançailles  et  mariage  de  mademoiselle  de  Valms  au  comte 
de  Soissons,  comme  procureur  du  duc  deSavoye. 

21.  Cérémonie  du  renouvellement  d'alliance  entre  la  France  et 
les  13  cantons  suisses. 

22.  Le  traité  de  renouvellement  d'alliance  entre  les  Suisses  et 
le  Roy,  après  beaucoup  de  difficultés  et  de  remises,  ayant  été  enfin 
terminé  par  les  soins  du  sieur  de  la  Rarde,  ambassadeur  pour  Sa 
Majesté. 

23.  Mariage  du  duc  d'Anguen  avec  la  princesse  Anne  de  Ravière, 
011e  du  Prince  palatin  et  d'Anne  de  Nevers. 

24.  Lit  de  justice. 

23.  Pompes  funèbres  de  Christine,  fille  de  France,  duchesse  de 
Savoy e,  faites  à  Notre-Dame. 

26.  Cérémonie  pour  le  viatique  porté  à  la  Reyne. 

27.  Réception  de  Monsieur  à  la  Chambre  des  Comptes. 

28.  Descente  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève. 

29.  Enterrement  de  Marie-Anne  de  France. 

30.  Réception  de  Monsieur  à  la  Cliambre  des  Comptes. 

31.  Réception  de  M.  le  Prince  à  la  Cour  des  Aides. 

32.  Enterrement  de  Mademoiselle. 

33.  Audience  donnée  au  clergé. 
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34.  Cérémonie  obser?<^e  lorsqae  le  Roy  envoya  jeter  de  Teaii 
bénite  sur  le  corps  du  duc  de  Vendôme. 

35.  Visite  du  Roy  au  duc  de  Mercœur  sur  la  mort  du  duc  de 
Vendôme. 

36.  Création  de  Ducs  et  Pairs  en  séance  du  Roy  au  Parlement. 

37.  Transport  fait  à  Notre-Dame  de  quelques  drapeaux  pris 
sur  les  corsaires.  _ 

38.  La  manière  dont  le  Roy  et  la  I^yne  prirent  le  deuil  à  la 
mort  du  roy  d'Espagne. 

39.  Service  fait  aux  Carmélites  pour  le  roy  d'Espagne,  par 
ordre  de  la  Reyne.    ' 

40.  La  manière  dont  le  Roy  posa  la  première  pierre  au  portail 
du  Louvre. 

41.  Audience  du  Roy  et  de  la  Reyne  donnée  aux  députés  de 
l'assemblée  du  clergé. 

42.  Service  solennel  fait  en  l'église  Notre-Dame  de  Paris  pour 
le  roy  d'Espagne  Philippe  IV. 

43.  Cérémonie  faite  quand  la  première  pierre  du  bâtiment  nou- 
veau du  Louvre  fut  mise. 

5180.  Le  volume  IV  intitulé  :  Cérémonial  de  M,  de  Sainciot  pour 
les  ministres  étrangers  en  France,  parolt  être  écrit  de  la  main 
de  Sainctot  lui-même.  Il  contient  : 

1.  Des  ministres  que  le  Pape  envoie  en  France. 

2.  De  l'envoyé  du  Pape. 

3.  Du  nonce  ordinaire. 

4.  Audience  particulière  du  nonce. 

5.  Visites  du  nonce  aux  ministres  d'État. 

6.  De  l'entrée  publique  du  nonce  à  Paris. 

7.  De  la  première  audience  publique  du  nonce. 

8.  Audience  de  la  Reine  au  nonce. 

9.  Audience  de  monseigneur  le  Dauphin  au  nonce. 

10.  Audience  des  Princes  et  Princesses,  enfants  de  monseigneur 
le  Dauphin,  au  nonce. 

11.  Audience  des  iils  de  France,  de  leurs  épouses,  de  leurs  fils 
et  de  leurs  filles  au  nonce. 
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.  12.  Visite  du  nonce  aux  princes  et  aux  princesses  do  sang,  aux 
princes  et  aux  princesses  légitimés  de  France. 

13.  Visite  des  princes  do  sang  au  nonce. 

14.  Compliment  do  chancelier  an  nonce. 

16.  Visite  du  nonce  an  secrétaire  d'État  des  affaires  étrangères. 

16.  Visite  dn  secrétaire  d'État  ao  nonce. 

17.  Des  audiences  pohliques  dn  nonce. 

18.  Des  audiences  particulières  du  nonce  après  sa  première 
audience  publique. 

19.  De  Taudience  de  congé  du  nonce. 

20.  Du  nonce  extraordinaire. 

21.  Règlement  pour  la  marche  du  prince  ou  du  maréchal  de 
France  avec  le  capitaine  des  gardes,  et  l'introduction  à  une  pre- 
mière et  dernière  audience  d'un  nonce  et  d*un  ambassadeur. 

22.  Remarques  sur  les  nonces  et  les  internonces  et  pariicoliè- 
rement  sur  le  nonce  extraordinaire  portant  des  langes  bénis. 

23.  Du  légat  à  latere. 

24.  Entrée  publique  du  légat  à  Fontainebleau,  ki  oour  y  étant. 

25.  Audience  du  Roy  au  légat. 

26.  Festin  royal  au  légat. 

27.  Visite  du  Roy  au  légat. 

28.  Départ  du  1^. 

29.  Entrée  du  cardinal  légat  à  Paris. 
30*  Audience  du  Roy  au  légat. 

31.  Du  cardinal  légat  sujet. 

32.  Fonctions  du  cardinal  l^at  au  baptême  de  monseigneur  le 
Dauphin,  en  1668. 

33.  Réception  des  cardinaux  étrangers. 

34.  Réception  du  cardinal  d'Esté,  en  1663. 

35.  Visite  rendue  par  le  corps  de  ville  au  cardinal  d'Esté. 

36.  Remarques  sur  le  cérémonial  des  cardinaux. 

37.  Cérémonie  du  don  du  bonnet  aux  cardinaux  sujets. 

38.  Remarques  sur  les  cardinaux  sujets  du  Roy. 

39.  Des  nonces  faits  cardinaux. 

40.  Remarques  sur  le  don  du  bonnet  aux  nonces-cardinaux  et 
sur  leur  repas  avec  le  Roy. 
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41.  De  l'usage  d'envoyer  le  chapeau. 

42.  Des  habits  de  pourpre  et  des  autres  habits  des  cardinaux. 

43.  Remarque  sur  les  habits  de  cérémonie  des  cardinaux. 

44.  Actes  de  préséance  des  cardinaux  sur  les  princes  du  sang 
autres  que  les  fils  et  pères  des  rois,  depuis  1467  jusqu'en  1560. 

45.  Actes  de  préséance  des  princes  du  sang  autres  que  fils  et 
pères  de  rois  sur  les  cardinaux. 

46.  Réception  des  ambassadeurs  ordinaires  et  extraordinaires 
des  tètes  couronnées  ou  regardées  comme  telles. 

47.  De  l'entrée  publique. 

48.  Première  audience  publique  d'un  ambassadeur  de  tête 
couronnée. 

49.  Audience  d'un  petit-fils  et  d'une  petite-fille  du  Roy  à  l'am- 
bassadeur. 

50.  Visite  aux  princes  du  sang. 

61.  Visite  du  prince  à  l'ambassadeur. 

52.  Visite  de  l'ambassadeur  aux  princesses  du  sang. 

53.  Visite  de  l'ambassadeur  aux  princes  et  aux  princesses  légi- 
timées. 

54.  Visite  de  l'ambassadeur  au  ministre  d'Etat,  et  du  ministre 
d'Etat  à  l'ambassadeur. 

55.  De  l'entrée  et  de  la  première  audience  des  ambassadeurs 
extraordinaires  des  tètes  couronnées. 

56.  Audience  de  congé. 

57.  De  l'ambassadeur  de  la  république  de  Venise. 

58.  Du  secrétaire  de  l'ambassade  de  Venise. 

59.  Entrée  à  Paris  du  sieur  Lorenzo  Triepolo,  ambassadeur  de 
Venise,  et  sa  première  audience. 

60.  Versailles  en  1704. 

61.  Audience  du  sieur  Triepolo,  ambassadeur  de  Venise. 

62.  De  l'entrée  des  carrosses  dans  la  maison  du  Roy. 

63.  Réception  des  ambassadrices. 

64.  Réception  de  l'ambassadrice  par  les  petites-fiUes  du  Roy. 

65.  Réception  de  l'ambassadrice  chez  les  princesses  du  sang  et 
les  princesses  légitimées. 

66.  Visite  d'une  princesse  du  sang  à  une  ambassadrice. 
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07.  Au'iience  de  congé  de  la  Reine  à  TambaiMidjice. 

68.  Visite  d'une  ambaMadrice  à  la  femme  du  secrétaire  dXtat 
des  afAiires  étrangères. 

69.  Réception  des  ambassadeurs  dMtalie. 

70.  Des  ambassadeurs  de  la  république  de  Gènes. 

71.  De  l'ambassadeur  ordinaire  de  Malte. 

72.  De  l'ambassadeur  extraordinaire  de  Malte. 

73.  Du  Jour  de  sa  première  audience. 

74.  Réception  faite  par  le  comte  de  Toulouse,  à  Messine,  à  Don 
Sibura,  espagnol,  chevalier. 

76.  De  Malte,  ambassadeur  du  grand  maître  de  Malte,  en  1702. 

76.  Des  ambassadeurs  des  Étals  Généraux  de  Hollande. 

77.  Des  ambassadeurs  des  Electeurs. 

78.  Prétention  des  ambassadeurs  pour  être  marqués  à  la  eraie 
avec  lepour,  à  Compiègne.  en  1668. 

79.  Réception  des  députés  des  13  cantons  suisses. 

80.  Réception  de  quelques  députés  des  13  cantons. 

81.  Réception  de  l'évéque  de  Basle. 

82.  Exemple  des  députés  ambassadeurs  de  tout  le  Corps  hel- 
vétique. 

83.  Renouvellementd'alliancefaiteayeeles13cantons,eii  1602. 

84.  Réception  faite  aux  ambassadeurs  des  13  cantons  ao  renou- 
Tellement  d'alliance  avec  le  Roy,  en  1663. 

85.  Ordre  que  le  Roy  veut  être  observé  par  rintroducteur  des 
ambassadeurs  pour  la  réceplion  des  ambassadeurs  suisses. 

86.  Cérémonie  du  renouvellement  d'alliance  entre  la  France  et 
la  13  cantons  suisses,  en  1663. 

87.  Renouvellement  d'alliance  entre  la  Franet  et  T Angleterre, 
en  1610. 

88.  Extrait  de  la  cérémonie  do  renouvellement  d'alliance  entre 
la  France  et  TAngleterre,  en  1644. 

89.  Diverses  remarques  sur  les  ambassadeurs  de  France. 

90.  Satisfaction  faite  du  Roy  par  le  marquis  de  Foentes,  ambas- 
tadeur  extraordinaire  d'Espagne. 

91.  Mémoire  présenté  au  Roy  sur  hi  réception  do  doge  de 
Gênes,  en  1685. 
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92<  Arrivée  du  doge  de  la  république  de  Gêne»  et  son  audience 
à  Versailles,  le  15  mars  1685. 

93.  Satisfaclion  faite  au  marquis  de  Mirabel,  ambassadeur  d'Es- 
pagne, en  1632. 

94.  Plainte  du  sieur  Venier,  ambassadeur  de  Venise,  en  1692. 

95.  Satisfaction  donnée  au  sieur  Venier,  le  11  septembre  1694. 

51  SI.   LETTRES  DE  LA  PRINCESSE  DES  URSINS,   (1698-1713).     Fonds 

addit,,  22,055,  petit  in-folio.  —  1.  Lettre  autographe  de  la 
princesse  des  Ursins  à...,  datée  de  Rome,  ce  17  aoustl698. 
(  Voy.  Geffroy.) 

2.  Lettre  de  la  princesse  des  Ursins  à  la  princesse  de  Vaudé- 
niont.  Corella,  5  octobre  1711  (sign.  autog.). 

3.  Lettre  de  la  même  à  la  même.  Madrid,  10  juillet  1712  (sign. 
autog.). 

4.  Copie  d'une  lettre  de  la  même  à  madame  la  princesse  de  So- 
bre, même  date. 

5.  Lettre  de  la  même  à  la  princesse  de  Vaudémont.  Madrid, 
17  décembre  1712  (sign.  autog.). 

6.  Lettre  de  la  même  à  la  même.  Madrid,  26  février  1713. 

5182.  Fonds  Edgerton,  47  in-quario,  intitulé  :  letterb  di  caglios- 
TRO.  Sur  le  premier  feuillet  :  Vingt  et  une  lettres  originales  de  ce 
fou  de  CagUostro,  écrites  de  la  Bastille  à  sa  femme,  avec  la  tra- 
duction française,  vingt  et  une  pièces. 

Ces  lettres  ne  contiennent  rien  de  curieux. 

5183.  F(mâiaddiU^2i,6(id,  in-folio;  m  dos tii  émit  Royal  auto- 
graphe, 1410-1810,  France.  —  1.  Lettre  de  Jean,  duc  deBerry, 
fils  du  roi  Jean,  à  son  neveu  le  roi  de  Sicile. 

2.  Lettre  de  Charles,  comte  d'Angoulême,  en  date  du  27  Jan- 
vier 1481. 

3.  Lettre  du  roi  Louis  XII  au  maréchal  de  Chanmont  (Charles 
d'Amboise)  Blols,  8  février  1509.  Dans  cette  lettre,  contresignée 
Robertel,  le  Roi  mande  au  maréchal  de  ne  pas  se  laisser  amuser 
par  des  pourparlers  de  la  part  des  ennemis,  et  Teihorte  à  bien  sur- 
veiller les  entreprises  du  Pape  et  des  Vénitiens. 
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4.  Lettre  de  Catherine  de  Médids  à  Henri  llf,  alors  roi  de  Po- 
logne. Paris,  3  juillet  1573. 

ô.  Lettre  (avec  le  seean)  de  François  de  Bonrbon,  comte  de 
Saini-Pol.  — 1574. 

6.  Lettre  olographe  de  Henry  IV  à  la  «  Reyne  ma  sourerame 
dame,  »  (Catherine  de  Médicis).  Nérac,  3  mars  1580. 

7.  Billet  olographe  de  la  duchesse  d'Orléans,  Elisabeth-Char- 
lotte, mère  du  régent,  au  prince  Georges  de  Danemarck.;Versallies, 
6  août  1701. 

8.  Lettre  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  régent  de  France,  au  prince 
de  Galles,  sur  les  affaires  de  TEurope.  Paris,  ïi  septembre  1717 
(olographe). 

9.  Billet  olographe  de  la  princesse  de  Conti  (Elisabeth-Fran- 
çoise d'Orléans)  à  son  neveu  le  prince  d'Orléans,  grand  prieur 
de  France.  Lunéville,  4  janyier  1730. 

10.  Billet  (sig.  autog.)  de  la  princesse  de  Modène  (Charlotte- 
Aglaé  d'Orléans),  ^u  grand  prieur  (fils  naturel  du  régent).  Reg^o, 
21  janvier  1731. 

11.  Billet  de  Philippe- Louis  d'Oriéans  (sig.  autog.)  à  Pévêque 
d'Auxerre(de  Caylus).  Paris,  18  juin  1744. 

P2.  Lettre  (sign.  autog.)  de  Louis-Philippe  d'Orléans,  père  de 
Louis-Philippe  Égalité,  à  M.  de  Trudaine.  Paris,  ô  septembre  1764. 

13.  Lettre  (sign.  autog.)  de  la  dudiesse  d'Orléans  (Louise-Adé- 
laïde de  Bourbon  Penthièvre)  à  M.  le  comte  de Paris,  24  no- 
vembre 1815. 

14.  Lettre  autographe  de  la  reine  Marie  Leczinska  au  cardinal 
de  Flenry.  17  octobre  1729.  Le  sceau  est  intact. 

15.  Lettre  autographe  de  madame  de  Pompadour  à  son  frère. 
3  janvier  1751. 

16.  Lettre  autographe  du  Dauphin,  fils  de  Louis  XY,  au  comte 
de  Granunont.  Versailles,  11  janvier  1756. 

17.  Lettre  autographe  de  la  Dauphine(Marie-Josèphe  de  Saxe), 
au  comte  de  Broglie.  23  juin  1757. 

18.  Pièce  avec  la  signature  de  madame  Adélaïde,  fille  de 
Louis  XV.  Versailles,  1^  octobre  1775. 
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19.  Pièce  avec  la  signature  de  mesdames  Adélaïde  et  Victoire. 
7  octobre  1785. 

20.  Lettre  de  Louis  Auguste  (Louis  XYI],  olographe.  Fontai- 
nebleau, 13  octobre  1765. 

21.  Lettre  olographe  de  Louis  XVIII  à  rarcheyêque  de  Nar- 
bonne.  16  octobre  1796. 

22.  Lettre  (initiale  N  autog.)  de  Napoléon  au  maréchal  Ney,  de 
Troyes,  26  février  1814. 

23.  Lettre  olographe  d'Alexandre  Beauhamais  à  M.  Delessart. 
Paris,  16  février  1791. 

24.  Lettre  olographe  de  Joseph  Bonaparte  au  duc  de  Feltre. 
Madrid,  25  décembre  1812. 

25.  Lettre  olographe  de  Louis  Bonaparte  à  Napoléon. 

26.  Lettre  olographe  de  la  reine  Uortense  à 17  mai  1822. 

27.  Lettre  (sign.  et   apostille  autog.)   d'ÉIisa  Bonaparte  au 
comte  ministre  d*État.  10  août  1810. 

28.  Lettre  (sign.  autog.)  de  Caroline  Bonaparte  au  prince 
Louis  (Napoléon  lll).  Florence,  31  décembre  1833. 

29.  Lettre  de  la  princesse  Borghèse  (Pauline)  au  prince  Louis 
(Napoléon  III).  Berne,  2  janvier  1820  (olog.). 

30.  Lettre  olographe  du  comte  d'Artois  (Charles  X)  à  lord 
Clanricarde.  Holgwood,  19  juillet  1799. 

31.  Pièce  (sign.  autog.)  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de 
Boissons,  fils  de  Louis  l^^,  prince  de  Condé.  1612. 

32.  Pièce  (sign.  autog.)  de  Henri  II  de  Bourbon,  prince  de 
Condé.  Dijon,  mars  1634. 

33.  Lettre  (sign.  autog.)  du  grand  Condé  à  M.  d*Aguesseau. 
ChantUly,  20  juin  1682. 

34.  Lettre  olographe  du  même  à  la  duchesse  de  Saint-Simon. 
Paris,  12  novembre  1665. 

35.  Compte  des  dépenses  de  la  Bastille,  signé  du  duc  de  Bour- 
bon. Fontainebleau,  25  octobre  1724. 

36.  Lettre  olographe  du  duc  de  Penthièvre  (L.  F.-J.  de  Bour- 
bon) à Pacts,  21  juin  1766. 

37.  Lettre  (sign.  autog.)  de  Louis-Joseph  de  Bourbon,  prince 
de  Condé,  à  l'abbé  Ferray.  Chantilly,  20  février  1772. 

n*  année.  —  Gat.  18 
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38.  Billet  autographe  du  duc  d'Englilen  (celui  qui  fut  faille  à 
Vincennes). 

39.  Billet  (sign.  autog.)  de  Louis- Armand  de  Bourbon,  2«  prince 
de  Conti^  à  d'Aguesseau.  Fontainebleau,  7  novembre  1684. 

40.  Lettre  olographe  de  François- Louis  de  Bourbon,  prince  de 
la  Roche-sur-Yon,  puis  prince  de  Conti,  au  maréchal  de  Luiem- 
bourg.  27  septembre  (1693  F). 

41.  Billet  (sign.  autog  )  de  Louis  François  de  Bourbon,  5*  prince 
de  Conti,  à  la  reine  d'Angleterre.— Mort  de  la  princesse  de  ConlL 
Paris,  23  férrier  1732. 

42.  Leltre  (sign.  autog.)  de  Louise-Adélaïde  de  Bourbon,  prin- 
cesse de  la  Roche-sur- Yon.  Versailles,  13  mars  1737. 

43.  Billet  (sign.  autog.)  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  la 
Marche   Paris,  30  avril  1767. 

44.  Billet  (sign.  autog.)  de  Louis-François-Joseph  de  Bourbon, 
prince  de  Conti,  à  M.  de  Forges,  intendant  des  finances.  Paris 
30  septembre  1787 

45.  Lettre  olographe  de  César,  duc  de  Vendôme,  fils  naturel  de 
Henri  IV.  2  juin  1631. 

46.  47.  Lettres  autographes  du  duc  de  Beaufort  à  M.  deHaute- 
rive  (11  août  1631),  et  à  Huesghens  (9  mars  1631). 

48,  49.  Pièce  (sign.  aqlog.)  de  Philippe  de  Vendôme,  grand 
prieur  de  France  ;  et  celle  olographe  du  même  à  Catinat.  Paris, 
14  mai  1702. 

50.  Lettre  olographe  de  Louis-Joseph,  duc  de  Vendôme.  Am- 
heim,  ce  23  avril. 

51,  52.  Lettres  autographes  du  duc  du  Maine  à  H.  de  NicQlaî. 
(Paris,  17  juin  1761) ,  et  ^  M.  d' Argeasou.  (Sceaux,  30  août  t718j. 

53,  54.  Passe-port  sigué  par  Louis-Alexandre  de  Boiirbop, 
comte  de  Toulouse,  et  longue  dépêche  également  sign^d  de  lui  à 
M.  de  Beauharnais.  Paris,  23  octobre  17^1. 

56.  Quittance  signée  p^r  Charlotte  de  BpttrtQO-  Londr^>  15  fé- 

vrier  1724. 

56*  Lettre  olographe  de  Léooor  d'OrUtnt,  dn^  de  Longaeville,  à 
Charles  IX.  Amiens,  5  juUlet  1572. 
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57  Lettre  (sign.  aulog.)  de  la  duchesse  de  LonguevUle  (Marie 
de  Bourbon)  à  M.  de  SUlery.  26  octobre  15^4. 

58*  Lettre  olographe  de  Catherine  de  Gonzague,  duchesse  de 

Longueville,  au  cardinal  de  Richelieu.  —  Réclame  la  protection 

du  Roi  en  faveur  du  Jeune  duc  de  Mantoue  contre  TEmpereur  et 

e  roi  d'Espagne. 

(Sera  continué.) 


AUVERGNE . 

Nous  nous  proposons  depuis  long^temps  de  publier  le  catalogue  des 
documents  concernant  la  province  d'Auvergne,  aujourd'hui  for- 
mant les  trois  départements  de  la  Haute-Loire,  du  Cantal  et  du  Puy- 
de-Dôme.  On  sait  qu'entre  autres  dépôts,  celui  de  ce  dernier  départe- 
ment, conservé  à  Clermont,  est  d'une  haute  importance  pourThistoire 
du  pays  :  14  abbayes,  17  chapitres,  4  commanderies  et  48  couvents, 
prieurés,  hôtels-Dieu,  ont  laissé  des  archives  dont  la  conservation 
semble  avoir  été  l'objet  spécial  de  la  sollicitude  du  conseil  général 
qui,  dès  Tannée  1837,  a  pris  des  mesures  conservatoires  de  classe- 
ment f^s  archives  munic;ipales  de  Clermont  possèdent  aussi,  outre 
les  registres  du  conseil,  remontant  à  1410,  des  documents  digues 
d'intérêt,  entre  autres  les  actes  des  États  de  T Auvergne,  dont  Cler- 
mont étoit  le  siège,  comme  ville  principale  et  capitale  de  cette  pro- 
vince. Pour  le  déparlement  du  Cantal,  les  archives  y  sont  peu  riches. 
La  sous- préfecture  de  Murât  conservoit  environ  60  terriers  et  de 
nombreux  dossiers  concernant  des  propriétés  féodales;  la  sous-pré- 
fecture de  Mauriac,  quelques  titres  qui  remontent  au  xii*  siècle. 
—  Le  dépôt  départemental  d'Aurillao  a  subi  de  nombreuses  distrac- 
tions :  nous  donnerons  un  état  des  principales  matières  qui  le  com- 
posent aujourd'hui.  —  La  ville  du  Puy  (Haute-Loire)  est  infiniment 
plus  riche.  On  y  trouve  entre  autres  documents  les  procès  verbaux  des 
États  du  Vélay  de  J494àl789,  avec  ses  papiers  relatifs  aux  ancien- 
nes administrations  ;  les  archives  et  cartulaires  de  Tévêche  du  Puy, 
de  !a  célèbre  abbaye  de  la  Chaise-Dieu;  un  grand  nombre  de  chartes 
anciennes,  dont  une  de  Louis  le  Débonnaire  ;  les  archives  des  chapi- 
tres de  Saint-*llayol  et  de  Saiut-^Vozy,  des  abbayes  de  Moustier, 
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deSainl-Paulien,  de  Vorey,  de  Craponne,  de  Pradelles,  Yssengeaux, 
Brioude,  etc.,  et  un  grand  nombre  de  documents  intéressant  les 
anciennes  villes  du  Yélay.  —  Nous  commençons  aujourd'hui  notre 
trarail  sur  TAuvergne  par  le  dépouillement  de  Yolumes  de  divers 
fonds  de  la  Bibliolhèque  impériale,  où  se  trouvent  disséménés  des 
actes  et  des  titres  d'une  haute  importance. 


Dépouillement  du  vo<.  125  de  la  collect  Dbcamvs. 

5184.  1.  État  ancien  de  la  province  d'Auvergne  depuis  l'époque  ro- 
maine jusqu'au  xiii^  siècle. 

2.  Mémoire  touchant  les  aliénations  et  usurpations  faictes  sur 
les  domaines  du  Roy  dans  l'estendue  de  la  province  d'Auvergne, 
envoyé  à  monseigneur  Colbert  par  M.  de  Marie. 

3.  Mémoire  touchant  les  privilèges  et  exemptions  des  francs 
fiefs  et  nouveaux  acquêts  dont  la  province  d'Auvergne  prétend 
devoir  jouir  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté.  —  Fait  à  Cler- 
mont,  ce  2  décembre  1672. 

4.  Estât  des  bénéfices  qui  payent  la  pension  d'un  religieux 
lay,  pour  les  années  1670, 167 1  et  1672. 

6.  Procès- vilrbaux  de  7.  f^ville,  escuyer,  sieur  de  la  Tour- 
Fondue,  conseiller  du  Roy,  trésorier  de  France,  commis  et  député 
pour  remettre  le  Roy  en  possession  et  jouissance  de  la  4^  partie 
des  seigneuries  de  Monestrol  et  Bourrassol,  et  justice  en  dépen- 
dant, échangées  à  Sa  Majesté  par  le  feu  sieur  d'Arbouze,  moyen- 
nant la  justice  haute,  moyenne  et  basse  du  lieu  seigneurial  et  do- 
maine des  Arbouzes.  Juin  1624.  (Avec  les  pièces  y  relatives.) 

6.  Terrier  de  la  chastellenie  de  Murât,  faisant  partie  de  la  vi- 
comte de  Murât,  avec  le  terrier  de  la  chastellenie  des  Brotes, 
faisant  partie  de  la  vicomte  de  Murât. 

7.  Estât  des  moulins  à  papier  qui  sont  en  la  généralité  de  Riom, 
province  d'Auvergne,  tant  de  ceux  qui  travaillent  que  vacant,  ou 
de  ceux  qui  ont  esté  ch^pgez  en  moulins  à  bled  et  aultres,  qui 
ont  diminué  et  diminuent  journellement  de  leur  travail. 

8.  Estât  au  vray  de  la  recette  et  despense  faite  par  M®  Jean 
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Bonnoré,  trésorier  et  receveur  ordinaire  du  domaine  du  ductié 
d'Auvergne  et  vicomte  de  Cariât,  à  cause  des  charges  ordinaires 
dudit  duché,  pour  Tannée  commencée  au  jour  et  feste  de  la  Saint- 
Jean-Baptiste  1664,  et  finie  à  pareil  jour  1665. 

9.  Estât  des  charges,  rentes,  fiefs  et  aumosnes  à  prendre  sur  le 
domaine  du  duché  d'Auvergne  pour  Tannée  1671,  escheue  à  la 
Saint-Jean.  —  Gilbert  Bonnoré,  receveur  du  domaine. 

10.  De  Testât  des  charges  à  prendre  sur  les  amendes  pronon- 
cées au  profit  du  Roy,  an.  1672. 

11.  De  Testât  de  la  recette  et  dépense  faite  par  le  commis  à 
Texercice  de  la  charge  de  trésorier  général  des  domaines  du  res- 
sort de  la  Cour  des  Comptes  de  Paris,  créé  par  édit  du  mois 
d'aoust  1669. 

12.  Etat  de  la  valeur  du  Taillon  de  la  généralité  de  Riom, 
an.  1671. 

13.  Instruction  à  M.  de  Marie,  allant  procéder  à  la  réformation 
des  forests  de  la  province  d'Auvergne.  Fait  à  Versailles  le  27  jan- 
vier 1672,  signé  Colbert. 

14.  Estât  du  revenu  et  des  charges  du  domaine  du  duché  et 
comté  d'Auvergne,  an.  1649. 

15.  La  Maurinia.  —  Procès-verbal  d'arpentage  de  la  forest  de 
Mary  ou  de  la  Maurinie,  du  mardi  19  août  1670. 

16.  Charte  de  Jean,  évéque  de  Clermont,  au  sujet  du  différend 
entre  le  bailli  d'Auvergne  et  Pierre  Bernard  et  Jean  Joanini,  co- 
seigneurs  de  la  terre  de  Falcemagne.  —  13  décembre  1363. 

17.  Terres  échues  au  duc  d'Albanie  par  le  partage  du  22  juil- 
let 1518. 

18.  Cartulaire  d'Auvergne.  —  Les  présentes  copies  contenues  es 
registre  composé  de  88  feuillets,  ont  été  collationnées  par  les 
notaires  royaux  de  Clermont  soussignés,  en  présence  de  M.  de 
Marie,  conseiller,  et  M®  Pascal,  procureur  du  Roy sur  les  origi- 
naux représentés  par  M.  de  Canilhac,  marquis  du  Pont-du-Chas- 
teau Fait  ce  3  avril  1660. 

19.  Privilèges  de  la  ville  de  Murât.  —  Sequitur  ténor  littera- 
rum  regiarum  continentium  liberlates,  franchesias  et  privilégia 
communitatis  et  habitantium  villas  et  suburbiorum  etpertinen- 
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tiarum,  Mnrati  ac  DOnnollarain  aliamm  litleranim  pront  se- 
quitar  .... 

90.  Mémoire  sar  la  baronnie  de  Oèrecoefir,  place  de  S.  M., 
sise  en  la  paroisse  de  Sainl-Marlin  Yalmerons,  aa  bourg  Sainl- 
Remy  (xtii«  siècle). 

21.  Mémoire  contre  Jacques  do  Fermé,  recerenr  des  tailles 
d'Aurillac,  1681. 

22.  Accord  entre  le  duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne  et  le 
seigneur  Du  Brocq  en  Aurergne,  à  la  suite  d'un  procès  surtenn 
entre  eux  relativement  à  la  justice  et  aux  pâturages  de  certains 
lieux  spécifiés  au  procès. 

23  Estimation  de  tous  les  meubles  trouvés  après  le  décès  de  feue 
dame  f  ouise  de  Flaghat,  marquise  d'Alègrc,  dans  les  châteanx 
de  Flaghat  et  Sairsuist.  Novembre  1075.  — Trois  pièces. 

24.  Mémoire  sur  les  tailles  et  impositions  de  la  viUe  de  Mon- 
taigo,  les  villages  de  la  franchise  et  le  village  des  Forges.  1  f>avec 
une  perspective  desdits  lieux.  Dessin  au  lavis,  color. 

25.  Extrait  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Soussilanges.  —  Fon- 
dation du  marquis  Guillaume,  fils  de  Bemard  et  d'Ermengarde, 
an  XYiii*'  du  règne  de  Charles,  roi  de  France  et  d'Aquitaine.  — 
Fondation  de  Guy,  prince  d'Auvei^e,  Tan  in«  du  règne  de  Lo- 
thaire,  roi  de  France  et  d'Aquitaine.  —  Cession  de  la  ville  de  Ber- 
gonicas,  faite  par  Etienne,  évêque d'Auvergne;  Lothaire  régnant 
en  France.  —  Fondation  de  Robert,  comte  d'Auvergne,  1069.  — 
Donation  de  la  dixme  du  château  d*Ucione  Usson  (?)  faite  par 
Robert,  comte  d'Auvergne,  avec  le  consentement  de  son  père 
Guillaume  et  de  son  fils  Guillaume.  —  Fondation  de  Guillaume, 
prince  d'Auvergne  (Rencon  étant  évêque).  —  Donation  faite  par 
Hugo  Balbus  de  sa  maison  in  Persezel  et  in  ville  de  Corinaeo, 
avec  l'adhésion  du  comte  Guillaume  et  son  frère  le  comte  Robert; 
de  sa  maison  de  l^lariolus,  avec  ses  prés  et  ses  fours  ;  datée  du  joor 
de  l'Ascension  de  N.  S. 

26.  Extrait  d'un  curtulaire,  contenant  différentes  fondations 
faites  à  l'église  de  Noire-Dame  de  Soissons  (xii  et  xiir  siècles.) 

27.  Extrait  du  cartulaire  de  labbaye  de  Saint-Flour,  an  dio- 
cèse de  Clermont,  de  Tordre  de  Cluny.  —  Robert  de  Chaleyr  et 
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sa  fille  Isabelle^  1179.  —  Ponce  de  Chasteauneuf,  1257.  ^  Dal- 
macée^  prieur  de  Saint- Plour  et  Armand,  tuteur  de  rhéritîer  de 
Gullle  de  Chasteauneuf,  del  Villar  et  la  Bastide,  en  la  paroisse 
dTlosia,  1257.  —  Pierre,  vicomte  et  seigneur  de  Mural,  dlme  pré- 
levée par  l'abbaye  de  Salnt-Flour,  1265.  —  Transaction  entre 
Guarin  de  Chasteauneuf,  seigneur  d'Apcherii  et  Pierre  de  Domi- 
bus,  pour  la  possession  du  chasteau  de  Brossadel,  1276.  —  Glr- 
berl  de  Pierrefonle,  1266  el  1270.  —  Berlràild  Bonparis,  cheva- 
lier, seigneur  de  Lastiau,  1262.  —Liste  des  prieurés  d'Auvergne. 

28.  Obituaire  du  monastère  de  Saint-André  de  Clermoiit  en 
Auvergne,  continué  jusqu'en  1473. 

29.  Fondation  donnée  au  monastère  de  Arlfaouedsis,  par  Guil- 
laume, fils  du  seigneur  Guy,  avec  les  adhésions  de  sa  femme  Ponce 
d'Aldtiin  et  de  Roger. 

30.  Deux  lettres  de  MM.  de  Chasteauneuf  el  Nelounon  à  M.  de 
Marie,  en  faveur  du  sieur  du  Moncbet  de  Beaulieu,  qui  avoit  été 
poursuivi  pour  excès  et  exactions  commis  à  l'égard  de  ses  vassaux. 
Juillet  1671. 

31.  luslruclion  aux  commissaires  subdélégués,  notaires  et  com- 
mis préposés  à  la  confection  du  papier  terrier,  en  exécution  de 
lordonnance  royale  du  18  mars  1673.  (3  folios.)  10  juin  1673. 

32.  Nobiliaire  d'Auvergne.  —  Rôle  des  gentilshommes  de  ladite 
province,  classés  par  ordre  alphabétique,  avec  l'indication  de 
leur  résidence  et  de  leurs  services  militaires. 

33.  Déclaration  du  Roi  (septembre  1684),  qui  defTend  les  ins- 
tances en  surtaux  après  le  mois  de  décembre  de  ladite  année,  sauf 
aux  particuliers  cotisés  à  dix  livres  et  au-dessus,  qui  se  préten- 
dront surtaxés  de  se  pourvoir,  par  comparaison  contre  un,  deux 
ou  trois  particuliers;  vérifier  à  la  Gourdes  aydes  de  Clermont-Fer- 
rand,  afin  d'empêcher  les  plus  puissants  des  paroisses  de  faire 
réduire  leur  taux  par  des  sentences  qu'ils  faisoient  rendre  contre 
des  êindieê  foibles  ou  intimidés,  (Imprimé,  3  pages  in-quarto.) 

34.  Mémoire  pour  les  usurpations  et  aliénations  des  domaines 
du  Roy,  dans  la  province  d'Auvergne  (fol.  1),  envoyé  à  monsei- 
gneor  Colbert,  par  rinlendant  de  Marie  —  1*.  Terres  du  duché 
d'Auvergne.  —  2®  Terres  de  la  comté  de  Clermont.  ^  3»  Terres 
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de  la  comté  d'AuTergne.  —  4»  Terres  de  la  baronnîe  de  la  Tour. 
—  5«  Terres  des  comtés  de  Cariât  et  Murât.  —  6°  Terres  unies  à 
la  couronne,  par  suite  de  la  confiscation  sur  le  connétable  Charles, 
duc  de  Bourbon  (très-curieuse  pièce,  31  folios). 

35.  Mémoire  touchant  les  privilèges  et  exemptions  des  francs 
fiefs  et  nouveaux  acquests  dont  la  province  d'Auvergne  prétend 
devoir  jouir  soubs  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté.  —  l^i*  chapitre. 
Terres  de  la  mouvance  du  duché  d'Auvergne.  --  2«  chapitre.  Ter- 
res et  biens  de  la  mouvance  des  fiefs  des  églises  cathédrales  et  de 
fondation  royale.  —  3®  chapitre.  Terres  et  biens  de  la  mouvance 
de  l'abbaye  de  SaintGéraud  d'Aurillac.  —  4«  chapitre.  Terres  et 
biens  delà  mouvance  de  la  justice  du  Mont-Ferrand. 

36.  Mémoire  envoyé  à  M.  de  Colbert,  touchant  la  réformation 
qui  doit  être  faicle  des  forests  situées  dans  la  province  d'Auver- 
gne, en  exécution  de  Farrest  du  conseil  du  8  février  1672. 

37.  État  (ou  liste)  des  officiers  qui  sont  employés  dans  Testât  du 
Roy  de  la  généralité  de  Riom,  classés  par  administrations  et  avec 
quelques  renseignements  sur  le  chi£fre  de  leurs  traitements 
(10  folios). 

38.  Mémoire  sur  la  Cour  des  aydes  de  Clermont-Ferrand 
(vers  1673). 

39.  Remarques  et  observations  à  Fnsage  estably  dans  la  pro- 
vince d'Auvergne  du  droit  escrit  et  terres  ecclésiastiques  et  de  la 
coutume  èz-seigneurs  laïques,  vers  1376  (mémoire  assez  érudit). 

40.  Mémoire  sur  les  principales  rivières  de  la  province  (vers 
1673). 

41.  Mémoire  sur  des  usurpations  de  domaines  dans  le  comté 
d'Auvergne. 

42.  État  des  bacs  et  bateaux  qui  sont  sur  la  rivière  de  PAUier, 
dans  la  circonscription  de  la  province  d'Auvergne,  avec  l'indica- 
tion des  personnes  à  qui  elles  appartiennent. 

43.  Mémoire  concernant  les  aliénations  et  usurpations  faites  sur 
les  domaines  du  Roy,  dans  l'étendue  de  la  province  d'Auvergne, 
depuis  Tan  1316  (très-curieux). 

44.  Lettres  patentes  de  Louis  XIV,  portant  homologation  du 
pontract  passé  en  février  1673,  entre  le  prince  de  Monaco  et  les 
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officiers  du  vie,  portant  érection  du  comté  de  Carladés;  suivies  de 
l'arrêt  d'enregistrement  au  Parlement  de  Paris,  en  date  du  13  août 
1644. 

45.  Mémoire  sur  la  dignité  du  fief  du  vicomte  de  Cariât,  pour 
détruire  les  prétentions  des  officiers  d'Aurillac,  lorsqu'ils  mettront 
en  fait  que  ce  vicomte  devroit  Phommage  à  Pabbé  d'Âurillac 
(vers  1670). 

46.  Mémoire  sur  les  domaines  du  royaume  de  la  couronne  de 
France,  xvii^  siècle. 

47.  Fondation  de  Bertrand,  au  monastère  de  Hartonensibus,  du 
lieu  qui  dicitur  lacus  rubens,  1129. 

48.  Extraits  du  cartulaire  de  Péglise  de  Notre-Dame  de  Sois- 
sons.  (1154  à  1239  ) 

49.  Substitution  de  Bertrand,  comte  de  Boulogne  et  d'Auver- 
gne, au  profit  de  Bertrand  de  la  Tour,  son  fils  aine,  de  la  baron- 
nie  de  la  Tour,  à  charge  d'usufruit,  pendant  sa  vie  durant. 

50.  Mémoire  contre  les  prétentions  de  M.  de  Chandenier,  qui 
réclamoit  le  quart  de  la  baronnie  de  la  Tour,  du  chef  de  Louise  de 
la  Tour,  sa  trisaïeule;  suivi  de  Pacte  de  renonciation  à  ladite 
baronnie,  consenti  par  ladite  Louise  de  la  Tour,  en  faveur  de 
son  frère  Jean  de  la  Tour,  en  1482. 

51.  Transaction  faite  entre  Rigaud  de  Pesieclz,  baron  de  Palers, 
de  Fontaine  et  de  Oranzac,  et  les  habitants  de  la  ville  de  Palers. 
A  Palers,  20  janvier  1666. 

52.  Accord  entre  le  prévost  général  d'Auvergne  et  le  vice-bailli 
d'Aurillac,  à  l'effet  de  terminer  le  procès  qui  existoit  entre  eux 
relativement  au  règlement  des  attributions  de  leurs  charges. 
(21  ma  1618.) 

53.  Mémoire  concernant  le  commerce  du  sel  et  les  impôts  an« 
quel  il  est  soumis  en  la  province  d'Auvergne  (vers  1672). 

54.  Lettre  du  roy  Charles  Vil,  donnée  en  faveur  de  Gilbert  de 
Motier,  seigneur  de  la  Fayette,  maréchal  de  France,  conseiller  et 
chambellan,  portant  confirmation  de  la  donation  féodale  faite  par 
Robert,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  à  Gilbert  de  Motier, 
seigneur  de  la  Fayette,  et  soldat  des  mas  et  ténements  d'AnyoIas, 
situé  en  la  paroisse  d'Aix,  du  mas  Delbrocbet,  confiné  aux  terres 
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et  à  la  forêt  dite  la  Grtdd-BoU.  Faite  et  pasiée  au  palais  dllison. 
en  1281. 

55.  Déclaration  de  quelques  liabitants  dn  village  des  Landes, 
paroisse  de  Foumolz,  à  cause  de  la  permission  à  eux  accordée 
d'enroyer  pasturer  leurs  bestiaux  dans  le  Bols« Grand,  dit  le  Bois- 
du-Roy,  et  d'y  prendra  leurs  cbaufTages. 

56.  Mémoire  et  iiistrucUon  pour  le  sieur  lieutenant  général  de 
Saint'-Flour,  commis  et  subdélégué  pour  l'exécution  de  deux 
ordonnances  du  4  avril  1673,  touchant  la  réformation  des  forêts 
appartenant  au  Roy,  dans  la  vicomte  de  Murât.  On  prescrit  an 
lieutenant  général  :  1»  de  dresser  un  mémoire  exact  des  bois  qui 
peuvent  appartenir  au  Roi  ;  2*  de  revendiquer  les  usurpations 
faites  aux  reimes  et  rives  des  forêts  j  3<*  de  réprimer  les  dégrada- 
tions faites  au  dedans  par  le  pillage  des  bois;  4^  de  surveiller  les 
entreprises  des  usagers  qui  ont  augmenté  et  abusé  de  leurs  suc- 
cessions. 

Ô7.  Ordonnance  du  commissaire  délégué  pour  l'exécution  des 
ordres  du  Roi,  concernant  la  confection  du  papier  terrier,  portant 
que  tous  les  possesseurs  d'héritages  dans  les  châtellenies  d*An- 
glard,  Mealet  et  Châteauneuf,  seront  tenus  non-seulement  de 
fournir  leurs  reconnoissances  générales  du  cens  en  pagesie,  mais 
encore  de  passer  leor  reconnoissance  en  particnlier,  contenant  la 
quantité  de  terres  qu'ils  possèdent  avec  leurs  confins  et  la  quan- 
tité de  cens  qu'ils  dévoient.  A  Clermont,  le  14  Juin  1684. 

Cette  ordonnance  e9t  suivie  d'un  modèle  de  ladite  reconnois- 
sance et  de  quatre  assignations  données  à  quatre  possesseurs. 

58.  Estât  des  bailliages,  seneschaus^ée  s  et  antres  justices  royalles 
de  la  province  d'Auvergne;  suivi  des  principaux  exemples  de 
contradiction,  entre  le  droit  écrit  et  le  droit  coutamier.  6  août 
1673. 

{Sera  continué.) 
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NOBLESSE. 


ANOBLISSEMENTS   AUX   XIVS    XY«   ET   XVl*    SIECLES. 


Dépouillement  du  vol,  cxy  du  fonds  Decamps,  concernant  léê 

anoblissements. 


Ce  volume,  si  curieux  pour  un  grand  nombre  de  familles,  conlient, 
comme  on  va  le  voir,  la  transcription  de  71  actes  disséminés  dans 
les  registres  du  Trésor  des  Chartes.  Nous  renseignons  d'abord  cha- 
cune de  nos  mentions  ci-dessous  sous  le  f  >1  du  vol.  115  Decamps, 
où  nous  les  prenons,  et  ensuite  par  ^indication  du  registre  du  Tré- 
sor,  d'où  Decatnps  l'a  tirée.  De  cette  sorte,  chaque  famille  intéressée 
pourra  recourir  immédiatement  à  la  source  première  sans  passer  par 
la  copie  de  Decamps. 


ôl8d.  *-  1.  Nobiiliatio  Heberti  Coquelet,  de  Reims.  {Dec.  115, 
fol  174.  Tr.  des  Ch.,  vol.  28.  Reg»  96,  aet,  204.) 

2.  Lettres  données  à  Lyon,  par  lesquelles  Philippe  le  Bel  dé- 
clare qu'ayant  égard  aux  bons  services  que  M<^  Hugues  de  la  Porte 
(de  Porta)  son  clerc  lui  a  rendus  et  lui  rend  actuellement,  Sa 
Majesté  lui  permet  de  recevoir  la  ceinture  (ou  ordre)  de  chevalerie, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  noble,  et  de  jouir  de  tous  les  autres  privi- 
lèges des  nobles  lui  et  sa  postérité.  (11  mars  1311.)  (/&.t/<>^*  ^7. 
Beg.  46,  àct.  208  ) 

3.  Lettres  donf.ées  à  Vienne  le  10  avril  1312»  par  lesquelles 
Philippe  le  Bel,  roi  de  France  et  de  Navarre,  anoblit  Guillaume  de 
Conques,  de  Montpellier,  et  toute  sa  postérité,  et  ordonne  que 
dorénavant  ils  puissent  parvenir  aux  honneurs  et  dignités  aux- 
quels la  seule  noblesse  peut  parvenir,  et  qu'ils  jouissent  de  tous 
les  droits  et  privilèges  des  nobles.  (76.,  foL  179,  act,  228.) 
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4.  NobUitatio  concessa  Aymerico  de  Marcellis.  Dec.  1349. 
(/*.,  fol.  180.  Reg.  69,  vol.  9,  fol.  389.) 

5.  Nobilitatio  concessa  Giiillielmo  dicto  de  Bar,  bargensi  de 
Sarlaco.  Janvier  1324.  (Ib.,  fol.  182.,  Beg.  62.) 

6.  Nobilitatio  concessaRaymundo  de  Pratis,  caturcensis  diœce- 
sis.  (76.,  fol.  183.) 

7.  Nobilitatio  concessa  Petro  Remigii,  tesaurario  domini 
régis.  Nov.  1325.  (/*.,  fol.  184.) 

8.  Quomodo  dominus  rex  creavit  dominum  Alfonsum  de 
Hispania  baronem  et  divilem  hominem  de  Navarra.  Item  quomodo 
mandat  ei  deliberare  in, Navarra  sexaginta  militarias  pro  statu 
suo.  Nov.  1325.  (Vol.  13.  Reg.  64,  art.  14,  fol.  103. 

9.  Nobilitatio  data  Guilielmo  de  Diciaco  thesaurario  domini 
régis.  Janvier  1326.  Ib.,foL  187.) 

10.  Nobilitatio  data  magistro  Bernardo  Molinerii,  jnsrisperiti. 
Dec.  1326.  {Ib.,folA9S.  An.  1623-1326.) 

11.  Nobilitatio  concessa  Bernardo  de  la  Bossière,  Bernardo  et 
GuUielmo  ejos  nepotibus.  Dec.  1326.  (Ib.,  fol.  109.  Reg.  69, 
an.  1324-1325.) 

12.  Nobilitatio  pro  i£gidio  Moingenet  (Mongenet)  de  Calvo- 
monte  in  Bassygneyo.  Fév.  1328.  {Id,.  fol.  190.  Reg.^  an.  1327- 
1328.) 

13.  Nobilitatio  Guilielmi  BarrautdeVerdelaye.  Mars  1328.  (Ib., 
fol.  191.  Reg.  j  an.  1327-1328.) 

14.  Nobilitatio  pro  Ricardo  Fremioti  de  Goiffiaco,  in  Ballivia 
Calvimontis.  Sep.  1328.  {Reg.  an.  1327-1328). 

15.  Nobilitatio  pro  Nicolao  de  Sancta  Radegonda,  argenlario 
régis.  Nov.  1328.  (76.,  fol.  193,  Reg.^  an.  1327-1328.) 

16.  Declaratio  militationis  et  nobilitiae  Girard!  de  Turre  de 
Scura.  Août  1337.  (7*.,  fol.  194.  Reg.  71,  act.  365.) 

17.  Nobilitatio  Stephani  de  Plaissiaco,  major  viliae  et  civitatis 
Pelragorensis.  Fév.  1340.  Ib.^fol.  196,  vol.20.7le^.  73,  act.  232.) 

18.  Nobilitatio  Pétri  et   Raymundi  de  Pinibus  ex   antiquo 
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sanguine  procreali,  28  août  1340.  /ô.,  fol.  200.  Reg.  12,acL  136, 
vol  19,  fol.  757.) 

19.  Nobilitatio  pro  Gerardo  Bresson,  medîco,  et  ejus  uxore. 
Mars  1443.  (76.,  fol.  204.  Reg.  176,  act  200,  vol.  54.) 

20.  Nobilitatio  pro  Petro  Fere,  habilatore  rillse  de  Dieppe, 
Rolhomagensis  diocesis.  May  1444.  (76.,  fol.  208.  Reg.  176, 
act  214,  vol.  54^ 

21.  Nobilitatio  Vitalis  Ansseran,  loci  de  Pegneyrolis.  Jan- 
yier  1445.  {Ib.Jol.  211.  Meg.  177,  ad.  140,  vol  64.) 

22.  Nobilitatio  Joannis  Thirier  Espinaldi...  Avril  1445.  (76., 
fol  214,  act.  191. 

23.  Nobilitatiomagistri  Johannis  delaLoëre.  Dec.  1445.  (76., 
/bi.  218,  act.  119. 

24:  Nobilitatio  Lanceloti  le  Robert.  Décembre  1445.  (7^., 
fol  221,  act  123. 

25.  Nobilitatio  pro  Guillelmo  Deduys,  dicto  Estineau,  de  par- 
rocbiade  Villennarum  in  castellania  de  Siiliaco.  Dec.  1445.  (7^., 
fol  224,  acU  115. 

26.  Nobilitatio  pro  Giraudo  Atari,  seniore  mercatore  et  incola 
Albiae,  et  Miracle  Rouyereejus  uxore.  May  1446.  (76.,  fol  228, 
act  228.) 

27.  NobUitatio  Johannis  Bidaudi.  Juin  1446.  (7^.,  fol  131, 
act  235.) 

28.  Nobilitatio  Joannis  Episcopi,  licentiati  in  legibus  et  con- 
siliarii  régis,  civis  suessionis,  et  ejus  uxoris.  Janvier  1446.  [Ib,, 
fol  234.  Reg.  178,  act  114,  tjo^  55.) 

29.  Declaratio  super  nobilitate  Guilielmi  des  Pujols,  de  Carcas- 
sona.  Fév.  1451,  (7ft.,  fol  237.  Beg.  181,  act  10. 

30.  Nobilitatio  magistri  Stephani  Petit,  thesaurarii  generalis 
Franciœ.  Avril  1461.  (76.  Beg.  181,  act  178.) 

31.  Nobilitatio  Johannis  Dosdefer  domini  de  la  GauUerage.  Mars 
1461.  [Peg.  181,  act  60,) 

32.  Nobilitatio  Mathaei  GaiUeu.  Avril  1452  (Act.  85.) 
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33.  NobiliUlip  Lâureotii  Morel  et  ^tu  uxorii.  Ami  1453.  (7^., 
act,  174  ) 

34.  Nûbililatio  Nadini  de  BoDQey  aecretarii  Reginae.-Bfay  1452. 
(76.,  act.  91,voLùB.} 

35.  Lettres  d'annoblissement  de  Victor  Brodeao.  Extrait  de 
FHistoire  généalogique  de  la  noblesse  de  Touraine,  par  L'Hermite. 

36.  Nobilitatio  Johannis  Hamelin.  Fé?rier  1366.  (».,  act.  111, 
vol  28.  Reg.  cot.  97.) 

37.  Nobilitatio  pro  magistro  Johaone  Cheroo,  lecretario  ims 
l>itturieensis  et  pro  Maria  cjus  uxore  cum  posteritate  eorum  nas- 
cilura.  Oct.  1407.  (Ib.Reg.  cot.  162,  act.  155.) 

38.  Gonfirmatio  qobilitationis  magistro  Stephano  Germani. 
Joillet  1551.  (Ib.,  fol.  265.  Reg.  82,  act.  313,  vol.  25.) 

39.  Nobilitatio  Stepbani  Porcherii.  Juia  1364.  (/d.,/b(.  268. 
vol.  28.  Reg.  96,  act.  60.; 

40.  Nobilitatio  Bartholomei-Bartholomei.  Dec.  1364. 

41.  Nobilitatio  pro  Pabino  de  Gaotealto,  Juillet  1359.  (/fr., 
fol.  273.  Reg.  100,  act.  462,  vol.  30.) 

42.  Nobilitatio  Andraeae  Hospitali  de  Capdenaco,  in  Hutbenens 
senescallia.  Juin  1370   (/&.,  fol.  275,  act.  839.) 

43.  Nobilitatio  pro  Symoue  Hennini  notaril  reg.  14  fé?.  1385. 
(/6..  fol.  278.  Reg.  130,  act.  34,  vol.  37.) 

44.  Nobilitatio  pro  Jacobo  in  Petro  Berieu,  Glaromenters,  Jan- 
Tier  1367,  (/6.,  fol  28L  Reg,  132,  act.  29,) 

45.  NobUitfttio  pro  FremiQO  Flamingi.  Fév.  1387.  (/(.,  fol.  287, 
aei.  70,) 

46.  Nobilitatio  pro  Bertrando  de  Noyiomo  Pilaguei.  fév.  1387. 
(Ib.,  fol  790,  act,      .) 

47.  Nobilitatio  proÇolardo  de  Mayo,  Mars  1387.  {Ib.  M  294. 
act.  148.) 

48.  Nobilitatio  pro  Jobanne  Malicorne  de  AbbatisTUI^. 

49.  Nobilitatio  pro  Guillelmo  de  Molendiais  nnnc  iq  yllIA  de 
de  Harefloto.  23  mars  1387.  (/(.,  /o{,  298.  act.  161.) 
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50.  Nobilitatio  pro*  Johanne  Foresterii  prqmi  irtiataario  régis. 
Noyembre  1387.  (76.,  fol.  300,  art,  9.) 

51.  Nobilitatio  Pétri  Boistel.  Novembre  1387.  {II.,  fol.  304, 
uct.  AA.) 

52.  Nobilitatio  pro  Johanne  Sper,  rege  heraldorum.  1387.  (i6., 
fol  306,  acU  58.) 

53.  Nobilitatio  pro  magistro  Stephano  Fouroaudi.  Juin  1388. 
(/&,,/ï>^  308,  neg,  133,  act.  116.) 

54.  Nobilitatio  pro  Gaucellino  Vaudilly  habitatoris  de  Floren- 
eioso  senesc.  Careassonne.  Juin  1388.  (16.,  fol,  310,  act.  248.) 

65.  Nobilitatio  pro  Petro  Harduin  clerico  dicto  du  Gyne  de 
montibus  in  Laudumensia.  Juin  1388.  (/&.,  fol.  313.  Aeg.  132, 
aeU  319.) 

56.  Nobilitatio  pro  Rodulpho  de  Gateuin  Tilla  Âbatis-Tillae. 
Aoust  1388.  [Ih.,  fol  316.  Reg.  133;  att.  166.) 

57  Nobililatlo  pfo  Valerino  Corderii.  Nofembrc  1388.  (16., 
pal  318,  act.  179.) 

58.  Nobilitatio  pro  Stephano  Flory  uxoresua  et  posteritate  sua 
tam  masculina  quam  fœminina.  Septembre  1406.  (16.,  fol,  321. 
/ieijf.161,  voL49.) 

59.  iNobilitatio  pro  magistro  Guillelmo  Maigret.  Ayril  1408. 
(76.,  fol  324.  Reg.  162,  art.  192.) 

60.  Nobilitatio  pro  magistro  Petro  Yernini  de  Sancto  Germano. 
Juillet  1408.  (76.,  fol  327,  act.  248.) 

61.  Nobilitatio  pro  Gilberto  de  Bosco  rothomagensis  dioecesis, 
cum  uxore  sua  et  prolnata  et  nascitura.  Dec.  1408.  (76.,  fol.  331. 

Reg.  163,  act.  125.) 

62.  Nobilitatio  pro  Petro  de  Cuisel,  et  Magdalena  ejus  uxore. 
Avril  1409.  (76.,  fol  333,  act.  284  ) 

63.  Nobilitatio  magislri  Joannis  de  Rynello.  Mars  1419.  (76., 
fol  336.  Reg.  171,  acl  111,  vol  53.) 

64.  Ntibilitatio magistri  Joannis  Mileti  notarii R. Mars  1419.  (16.. 
/b^339,  aci.  110.) 
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66.  Nobilitatio  pro  Amedeo  deCoffeo  granellerio  de  Calvomonte 
in  Bossigniaco.  Aoust^l441.  (Ib.,  fol.  U2.Reg,  176,  act  39, 
vol.  54.) 

66.  NobOiUtio  pro  Matheo  GerTaise.  Juillet  1442.  {Ib,,fol.Z46, 
act.  163.) 

67.  Nobilitatio  Andreœ  da  Buisson  duacensi.  Avril  1445.  (76., 
fol,  349.  Reg,  177,  act  44.) 

68.  Declaratio  super  nobilitatione  magistri  Joannis  et  Gasparis, 
Bineau.  Octobre  1447.  (Ib.,  fol.  352.  Reg.  178,  act.  256,  vol  55. 

69.  Nobilitatio  pro  Poncio  de  Quersino  habitatore  de  Lantrico 
inseensc.  Carcassonn.  Novembre  1447.  (tb.,fol.  356.  Reg.  179, 
act.  32.) 

70.  Nobilitatip  RoberU  Ouffroy.  May  1452.  (Ib.,  fol.  359. 
Reg.  181,  act.  272.) 

71.  Nobilitatio  Joannis  de  Furno.  Juillet  1452.  (76.,  act.  158.) 

72.  Nobilitatio  pro  Johanne  Notant  consiliario  et  advocato 
in  vicicomitatu  cadomensi.  Fér.  1461.  (7d.,  fol.  366.  Reg.  198, 
act.  320,  vol.  59.) 

73  Nobilitatio  concessa  i£gidio  de  Curte-superiori.  {Ib.) 


Fin  »U  CINQClàHE   TOLUllE. 


LISTE 

De»  Souscripteurs  au  CaMnei  MsiOÈ*iQue 

PAR    ORDRE   DE   DÉPARTEMENTS    (1). 


Ain.  —  M.  le  comte  de  Quinsonas,  au  château  de  Chanay,  près 
Seyssel. 
Bibliothèque  publique  de  Bourg  ''. 
Bibliothèque  publique  de  Pont-de-Vaux. 

Aisne.  —  Bibliothèque  publique  de  Laon. 

M.  de  Saint-Marceaux,  au  château  de  Limé,  par  Braine. 
M.  SuiUy  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soissons» 

Aluer.  —  M.  Victor  Meiiheurat,  à  Montcombroux,  près  le  Donjon. 

Alpes  (Basses-),  r—  Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpes  (Hautes-).  —  M.  Fabre,    président  du  tribunal  civil,   à 
Embrun. 
Bibliothèque  publique  de  Gap^. 

Ardèche.  —  M.  Fabbé  Rouchier,  chanoine  honoraire,  à  Annonay. 
M.  Dubois,  juge  de  paix  du  canton  de  Saint-Étienne-de- 
Lugdarès. 

Ardennes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mézières. 

M.  Tabbé  Tourneur,  chanoine  de  Reims,  curé  de  Sedan,  à 

Sedan. 
M.  Camille  PaufQu,  juge  suppléant  à  Charleville. 

Aube.  ^  M.  Harmand,  bibliothécaire,  â  Troyes. 
Bibliothèque  publique  de  Troyes  *, 

Aude.  —  Bibliothèque  publique  de  Narbonne  *. 
M.  Charles  de  La  Perrine,  à  Carcassonne. 

Atetron.  -^  Académie  des  sciences  de  Rodez. 

Bouches-du-Rhône.  —  Bibliothèque  publique  d'Aix  *, 
Bibliothèque  publique  d'Arles  ^. 

M.  le  comte  Godefroy  de  Montgrand,  passage  Noailles,  5  D, 
à  Marseille. 

(1)  Nous  comprenons  dans  cette  liste  les  établissements  publics  qui  re- 
çoivent notre  Revue,  soit  des  souscriptions  ministérielles,  soit  de  notre 
bureau  directement. 
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Caitàbos.  —  M.  de  Caumonl^  directeur  des  congrès  scientifiques; 
à  Caen. 
Bibliothèque  publique  de  Caen. 

Cantal.  —  Bibliothèque  publique  de  Mauriac  ''. 

Charente.  •—  Bibliothèque  publique  d'Angoulême. 

M.  Ed.  Sénémaud,  petite  rue  Saint-André,  à  Angouléme. 

M.  Gustave  de  Rencogne,  à  Angouléme. 

M.  Adhémar  Sazerac  de  Forges,  à  Angouléme. 

Charente-Inférieure.  —  M.  le  comte  de  Cler?aox,  à  Saintes. 
Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Rochefort. 
Bibliothèque  publique  de  La  Rochelle. 

Cher.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Bourges  *. 

CoRRÈzB.  —  Bibliothèque  du  collège  de  Brives. 

Corse.  —  Bibliothèque  publique  d'Ajaccio  *. 
Bibliothèque  publique  de  Bastia  *. 

Côte-d'Or.  —  M.  Guignard,  bibliothécaire,  à  Dijon. 

Côtes-du-Nord.  —  M.  le  bibliothécaire  de  Saint-Brieuc. 

Creuse.  —  M.  Bosvieux,  archifiste  de  la  Creuse,  à  Guéret. 

Deux-Sètres.  —  Société  archéologique  de  Niort. 
Bibliothèque  publique  de  Niort  *. 
Société  de  statistique  de  Niort. 

DoRBOGNE.  —  Bibliothèque  publique  de  Périgueux  *, 

Doues.  —  Bibliothèque  |>ublique  de  Besançon  *. 
Bibliothèque  publique  de  Monlbéliard  *. 
Bibliothèque  publique  de  Ponlarlier  *. 
Bibliothèque  publique  de  Baume-les-Dames  ^, 

Eure-et-Loir.  —  M.  Louvancourt,  notaire  honoraire,  h  Chartres, 
rue  au  Lin. 
Bibliothèque  publique  de  Nogentle-Rotrou  *, 

Finistère.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  vlU^  do  Brest. 

M.  de  Lescoet,  au  château  de  Lesquiffîou,  près  Morlalx. 

Gard.  —  M.  Pépin  Barbut,  ancien  maire,  à  PonUSaint-Esprit. 
M.  Germer-Durand}  professeuri  à  Nismes,  rue  Mogy9r4iP| 

chez  M.  Hachette,  rue  Pierre-Sarrasin,  14. 
Bibliothèque  publique  d'Uiès. 

GARONifE  (Haute-),  —  M,  VrtW  Sjilva»,  qhfipQinQ  dQ  Toplouse, 
rue  de  la  Trille,  12. 

Gers.  —  Bibliothèque  de  rarchevêché  d'Auch.  . 

M.  Tabbé  Canéto,  supérieur  du  petit  sé|ny[)air§i  à  Aucb. 
M.  Tabbé  Gonssard.  aumônier  dé  Thôpital  et  Btbliôtlié^fs 
de  la  Tille  de  Conaom. 
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• 

M.  le  marquis  lîle  Pins-Monlbrun,  au  château  de  Motitbi*un 

(par  risle  Jourdain). 
M.  l'abbé  de  Bénac,  curé  de  Sainte-Gemme,  par  Montfort-du- 

Gers  (Gcrs)4 

Gironde.  —  M.  Burguel,  juge  de  paix  du  cabtbn  de  GHgnols 
(arrondissement  de  Bazas); 
M.  le  iricomte  Jules  de  Gères,  à  Gadillac-sur-Garonne. 
M.  le  Ticofflte  de  Verlhamon,  au  cbâleau  de  Castéi^a  (par 
Lesparre. 

HiRAttti  —  11.  Ricard,  secrétaire  dé  là  société  archéologique,  à 
Montpellier,  rue  Encivade,  l. 
M.  Kiihnholtz,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  Médecine,  à 
Montpellier. 

iLiK-ET-ViiJiiwE.  —  Bibliothèque  publique  deSaint-Ualo  *. 

Indre.  —  Bibliothèque  publique  de  Châteauroux  *. 
Bibliothèque  publique  de  la  Châtre  *. 

Indre-et-Loire.  —  M.  Lambron  de  Lignim,  au  château  de  Morier, 
près  Tours. 
Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Tours  *. 
M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard,  au  château  de  Cham- 

pigny  (par  Chinon). 
M.  le  prince  Augustin  Galitziii,  au  château  de  ClienodCeàuJi. 
M.  du  Plessis,  à  Loches. 
M.  deCougny,  au  château  de  la  Grille,  près  Chinon. 

Isère.  —  M.  le  vicomte  Alf.  deTerrebasse,  ancien  député,  au  Péage 
de  Roussillon  (arrondissement  de  Vienne)* 

JuRJi.  —  Bibliothèque  publique  de  Dole  *. 
Bibliothèque  publique  d'Arbois. 

Landes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan  ^. 

Loir-et-Cher.  —  M™^  la  baronne  des  Coudrées,  au  château  du 
Chêne  (près  Salbris). 
Bibliothèque  publique  de  Blois. 

Loire.  —  M.  de  Serelinges,  homme  de  lettres,  à  Charlieu. 
Bibliothèque  publique  de  Roanne  *. 

Loire-Inférieure.  —  M.  A.  de  la  Borderie,  à  Nantes,  rue  de  l'£- 
vêché,  2. 
Bibliothèque  de  Févéché  de  Nantes. 

Loire  (Haute-).  —  M.  Tabbé  Marmeisse,  curé  de  Langeac. 

Société  d'agriculture  des  sciences,  arts  et  commerce  du  Puy . 
Bibliothèque  dii  grand  séminaire  du  Puy. 

Loiret.  —  Biblii^lhèque  publique  d'Orléans. 

Bibliothèque  de  la  société  archéologique  d'Orléans. 

.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors  *. 
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MainE'Et-Loiius.  —  Bibliothèque  de  révêclié  d'Angers. 
M.  le  marqnis  de  Ci  vrac,  au  château  de  Beaupréau. 

Marcib.  —  Bibliothèque  publique  de  Goutances*. 

Bibliothèque  inaritime  de  la  ville  de  Cherbourg. 
Bibliothèque  publique  d'Avraoches. 

Marne.  —  Son  Ém.  Thomas  Gousset,  Cardinal,  archevêque  de  Reims. 
M.  Loriquet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims. 
Bibliothèque  du  grand  séminaire  de  Reims  *. 
M  Brissart-Biuet,  libraire  à  Reims.  (10  exempl.) 
M.  Saubinet,  trésorier  de  l'Académie  impériale  de  Reims. 
M.  Henry  Paris,  avocat  à  Reims. 
M.  Gustave  Paris,  notaire  et  maire  d'Avenay. 
Bibliothèque  publique  de  Vilry-le-François  *• 
M.  J.  J.  Colsenet,  négociant  à  Epernay. 
M.  Eug.  Deullin,  banquier  à  Epernay. 
M.  Chandon  de  Briailles,  adjoint  au  maire  à  Epernay. 
M.  le  comte  de  Mellet,  au  château  de  Chaltrait. 
M.  Halat,  archiviste  de  la  Marne,  à  Châlons. 
B*d)liothèque  publique  de  Châlons. 

Màr've  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Chaumont  *. 
M.  Hatier^  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vassy. 
Bibliothèque  publique  de  Saint-Dizier. 

Mateniie.  —  Bibliothèque  publique  de  Laval. 

Meurthb.  —  Société  archéologique  de  Nancy. 
Bibliothèque  publique  de  Lunéville. 
Bibliothèque  publique  de  Tout. 

Meuse.  —  Bibliothèque  publique  de  Verdun^. 

Morbihan.  —  Bibliothèque  publique* de  Vannes*. 
Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Lorient. 

Moselle.  —  Bibliothèque  de  TÉcole  d'application,  de  rartilierie  et 
du  génie. 

Nord.  —  M.  Duthillœul,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Douay. 
Bibliothèque  de  la  faculté  des  lettres,  à  Douay. 
Bibliothèque  publique  de  Bergues. 
Bibliothèque  publique  d'Armentières. 
Bibliothèque  publique  de  Valenciennes. 

Oise.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Compiègne. 
Bibliothèque  publique  de  Compiègne. 
Bibliothèque  du  chapitre  de  Noyon. 
M.  le  comte  d'Auteuil,  au  château  d'Auteuil,  près  Beauvais. 

Pas-de-Calais.  —  M.  Henneguer,  à  Montreuil-sur-Mer,  chez  M.  Lé- 
cureux,  rue  des  Grands-Augustins,  3,  à  Paris. 
Bibliothèque  publique  d'Arras*. 
Bibliothèque  publique  d'Aire  *, 
Bibliothèque  publique  de  Béthune  *. 
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Bibliothèque  publique  de  Sainl-Pol. 

M.  Maillard,  libraire  à  Dunkerque,  chez  M.  Hachette. 

PuY-DE-DÔM^rr-  Bibliothèque  publique  de  CLermont. 

M.  Bouiliet,  banquier,  conservateur  du  Musée,  à  Clermont- 

Ferrand. 
M.  le  baron  de  Sarliges  d'Angle,  ru^  Chapon,  10,  à  Cler- 

mont-Ferrand. 
M.  le  comte  de  Bonnevie  de  Pognial,  à  Aubiat. 
M.  le  comle  de  Saint-Phalle,  sous-préfet  à  Ambert. 

Pyrénées  (Basses).  —  M.  Hippolyte  Durand,  architecte  diocésain, 
rue  des  Basques,  52,  à  Bayonne. 
M.  Ed.  Dulaurens,  bibliothécaire  de  Bayonne. 
Bibliothèque  publique  de  Pau  *. 
Bibliothèque  de  la  cour  impériale  de  Pau. 

PrRÉTTÉES  (Hautes-)  —  Bibliothèque  publique  de  Tarbes  *. 

Rhin  (Bas-).  —  Bibliothèque  communale  de  Wissembourg. 

Rhiw  (Haut-).  —  M.  Anatole  de  Barthélémy,  sous-préfet  à  Belfort. 
Bibliothèque  publique  de  Belfort. 

Rhotie.  —M.  Yéméniz,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  firan- 
çois,  hôtel  Perrot,  rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon. 
M.  Charles  de  Saint-Victor,  place  Bellecour,  28,  à  Lyon. 
M.  Henry  MorinPons,  banquier  à  Lyon. 
Académie  impériale  de  Lyon  *. 
Bibliothèque  de  la  Faculté  de  Théologie,  à  Lyon. 
M.  Raoul  de  Cazenove,  16,  rue  Jarente,  à  Lyon. 
M.  L.  de  la  Saussaye,  ntembre  de  l'académie  des  Inscriptions, 

recteur  de  la  faculté  des  lettres,  à  Lyon. 
M.  PhiL  Michaud,  à  Beaujeu. 

Saore  (Haute-).  —-  Bibliothèque  publique  de  Lurc  *. 
Bibliothèque  publique  de  Yesoul. 

Saoive-et-Loire.—  m.  Marcel  Canat,  président  de  la  Société  d'ar- 
chéologie de  Chalon-sur-Saône. 

Sarthe.  —  Sa  Grand.  Monseigneur  Nanquette,  évêque  du  Mans. 

Seine.  —  S.  Exe.  M.  le  ministre  d'État,  au  Louvre,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  ministère  de  la  maison  de  FEmpereur,  an 

Louvre. 
Bibliothèque  du  Palais  des  Tuileries,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  S.  M.  l'Impératrice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Louvre,  à  Paris.  (Deux  exempt.) 
S.  Exe.  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique ,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  ministère  de  Tinstruction  publique,  à  Paris. 
S.  Exe.  M.  le  ministre  de  la  marine,  rue  Royale. 
S.  Ex.  M.  le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  Justice. 
S.  Exe.  M.  le  ministre  delà  guerre,  rue  de  TUniversité,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 
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M.  Ern.  d*Acy,  rue  ISeu?e-des-Mathurins,  84. 

MiBè  Yë  Arlhus  Bertrand,  libraire,  rue  Bautefe(ii1ié,2l,  Paris. 

M.  Aubry^  libraire^  rue-Dauphine,  16»  à  Paris. 

M.  Gaston  de  Beancourt»  chez  M.  Durand,  libraire,  rue  des 

Grès,  7,  à  Paris. 
M;  Aleii  Bixio,  ancien  ministre  du  commerce^  rue  Jacob, 

26,  à  Paris. 
M.  Boyer,  inspecteur  des  lignes  télégrflphiqnes,  rue  Vanneau, 

23,  à  Pafis. 

B.  de  Chambure,  rue  des  Saints-Pères,  51,  à  Paris. 
.  Chenest,  rue  Caumartin,  3. 

Pierre  Clément,  membre  de  l'Institut ,  rue  du  Bao^  36,  à 
Paris. 

Bibliothèque  do  conseil  d'État,  à  Paris. 

M.  le  vicomte  de  Corberon,  rue  Sainl-Lazare,  104,  à  Paris. 

M;  rabbé  Darras,  rue  de  Yarennes,  ô9,  à  Paris. 

M.  de  Mouy,  rue  Coquillière,  12,  à  Paris. 

M.  Denjoy,  conseiller  d'État,  me  de  Lille,  70,  à  Paris. 

M.  Didron, directeur  delaBevlieârchéologi(]ue,àPâris.(4ex.) 

M.  L.  Domairon,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sdyantes,  rue 
Hautetille,  61,  à  Paris. 

M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  à  Paris. 

M.  Alph.  Feillel^  rue  Pavée-Saint -And  ré-des-Arts,  18. 

M.  le  baron  Feuillet  de  Couches,  introducteur  des  ambassa- 
deurs, rue  de  la  Ferme,  17,  à  Paris. 

M.  H.  Fleilry,  directeur  des  mines  de  Ténès,  rue  de  Pro- 
vence, 8,  à  Paris. 

B.  Franck,  libraire,  rue  Richelieu,  67,  à  PaKs. 
.  Gilbert,  rue  de  Courcelles^  18,  à  Paris. 

M.  le  marquis  de  Godefro^  Ménilglaise,  rue  de  GlNenelle- 
Saint-Germain,  73,  à  Paris. 

M   Grangier  de  la  MaHnière,  de  la  Société  aes  bibliophiles 
françois.  rue  d'Amsterdam,  46,  à  Paris. 

M;  Ëug.  Halphen;  rue  de  la  Chaussée  d'Antin,  47; 

Bibliothèque  de  T  Institut  de  France,  à  Paris. 

M.  le  baron  Eug.  Ladoucette,  membre  du  Corps  législatif, 
rué  Sàiht- Lazare,  58,  à  Paris. 

Ml  Victor  Leclerc,  membre  de  l'Institut,  doyen  delà  Faculté 
des  lettres,  en  Sorbonne,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Corps  législatif,  à  Paris. 

M.  Mellier(pour  la  Russie),  rue  Pavée-Saint-André-des-Arts, 
17,  à  Paris. 

Bibliothèque  Mazarine,  à  Paris. 

M.  de  Monmerqué,  membre  de  l'Institut,  rue  Saint-Louis  an 
Marais,  33,.  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Monlalembert,  rue  du  Bac,  40,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Netlancourt-Vaubecourt,  r.  du  Luxembourg,  5. 

M.  Ch.  Pauffin,  ancien  magistrat,  me  de  Rivoli,  13»  à  Paris. 

M.  Peigné  Delacourt,  rue  de  Clérv .  n  ^^   ' 
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M.  Alphoi)se  P§rnn>  peintre  4')))stQ|pç^  me  d'Aaigale,  28,  à 
Paris. 

M.  le  baron  Jérôme  Picbop,  PrésideDt  ^^  ]aSQp|été  de3  biblio- 
philes françois,  quai  d'Anjou,  17,  ile  Sainl-Lpuis,  à  Paris. 

M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Ss^lnls-Pères,  jô,  à  Paris.*' 

M.  Renpuard,  libraire,  rpe  deTournori. 

Urne  la  comtesse  de  la  Rochejaquelin,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  77,  à  Paris. 

M"«  Eug.  Kougé,  rue  Tailbout,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  Sainte- Geneviève,  à  Paris. 

BjbUothèque  ^u  séminaire  de  Saint-Sulpice,  à  P^rl^t 

Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 

Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  ^  Pari3*. 

Bibliothèque  de  la  Cour  impériale. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  de  droit. 

M.  le  comte  Georges  de  Soultrait,  chez  M.  Didron,  à  Paris. 

M.  Techener,  libraire,  riie  de  PArbr^-see,  52,  à  Paris. 
(14  expnipl.) 

MW«  C.  Tison,  institutrice,  rue  l^as -Gazes,  6. 

M.  Treutlel  et  Wurlz,  libraires,  rue  de  Lille,  19,  à  Paris. 

M.  Paul  de  Winl,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sarantes,  rue 
des  Marais-Saint-Martin,  60,  à  Paris. 

M.  N.  deWailly,  de  l'Institut,  conservateur  h  la  Bibliotbèqae 
impériale,  19,  rue  Basse,  h  Passv. 

M.  le  docteur  Caziq,  25,  ri}^  Monlnolop,  h  Paris. 

M   Fréd.  d'Espiard,  45,  rue  de  Mlle,  h  Paris. 

M.  LéQU  Lacabane,  directeur  de  l'Ecole  des  Chartres,  con- 
servateur adj.  k  la  Bibliothèque  impériale ,  au:i  Ternes,  à 
Paris. 

M.  le  comte  Louis  d6  Bouille,  riie  d'Aslorg,  28,  h  Paris. 

M.  Broelmann,  rue  de  la  Vilie-Iivêque,  $,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  HagnpncQurtj  ru9  d'ipjouSaint-rHonoré, 
48,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Menou,  rue  Godot-de-Moroy,  1,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  l'HÔtel-de-Ville,  à  Paris. 

M.  Stan.  Prioux,  quai  des  Augustins,  47,  à  Paris. 

SciNE-ET-MÀRnE.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Fontainebleau. 

Seine-et-Oise.  —  m.  le  marquis  du  Prat,  rue  de  l'Orangerie,  à 
Versailles. 
Bibliothèque  publique  de  Vif^Ules  *. 
Bibliothèqtie  du  Palais  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Meudon. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes*. 
Bibliothèque  du  palais  de  Saint-Cloud. 

Seine-Inférieure.  —  M.  Caudebec,  greffier  du  tribunal  civil,  à 
Yvelot. 
M.  Leroy,  correspondant  du  ministère  de  Tinstruction  pu- 
blique, à  Gany. 


288  LE  CABINET    HISTORIQUE. 

M.  J.  Thierry,  me  Saint-André,  20,  Rouen. 
Bibliothèque  publique  de  Bolbec  *. 
Bibliothèque  publique  du  Havre. 

Somme.  —  Bibliothèque  publique  d'Amiens. 
M.  Kiig.  Prarond,  à  Abberille. 
liibliotnèque  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 

Amiens. 
M.  Ernest  Gotelle,  35,  rue deGresset,  à  Amiens*. 

Tarn.  —  Bibliothèque  publique  d'Albi. 

Tarn-et-Garonne.  —  M.  Moulenq,  notaire,  à  Valence-d'Agen. 

Var.  —  Bibliothèque  publique  de  Toulon  *. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Toulon. 
Bibliothèque  publique  de  Grasse. 

Vaucluse.  —  M.  Carbonel,  curé  de  Saint-Pierre,  à  Avignon. 
Bibliothèque  publique  d'Avignon  *. 

Yos«E8.  —  M.  y.  L.  de  Montifault,  conseiller  de  préfecture,  à  Épinal. 

Yonne.  —  Bibliothèque  publique  d'Auxerre  *. 
Bibliothèque  publique  de  Sens  *. 
Bibliothèque  publique  d*Avallon. 

Étrancer.  —  Bibliothèque  publique  d'Alger. 

M.  Franz  Pfeifer,  bibliothécaire  de  Stuttgard  (Wurtemberg), 

chez  MM.Treuttel  et  Wiirtz,  rue  de  Lille. 
M.  Ernest  Griolet  de  Geer,  rue  Beauregard,  66  (Genève). 
M.  le  Prince  Alex.  Labanoff  à  Saint-Péterboiu'g. 
M.  Urbain,  libraire  à  Moscou,  chez  M.  Bossange,  libraire, 

quai  Voltaire,  15,  à  Paris. 
M.  Camille  Depret,  consul  de  Belgique,  à  Moscou. 
Sir  John  Woodford,  msyor  eénérai  or  Keswick,  Cumberland. 
Miss  Freer,  the  Boston-road,  New-Brentford,  London. 
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